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Premier  Minijîre  à^EtM  ,   é"  Gr.wd 

Prefidi'r^  de  tous  les  Confe'tls  défit 

Sérénité  de  Brandebourg, 


M  O  NS  EIG  NEV  R, 

Oici  une  foule  de  Cliensqui 
dedrenc  d'avoir  l'honneur 
d'approcher  Vôtre  Excel- 
lence,6c  qui  ofent  bien  la  prier  d'in- 
terrompre fes  importances  occupa- 
tions pour  leur  donner  audience.  Il 
n'eO:  pas  neceiTaire  ,  Monfeigneur  , 
que  je  Vous  reprefence  leur  mente  , 
éc  que  je  Vous  dife  que  plu  (leurs 
d'entr'eux  ont  été  fl  ilhiflres  dans  le 
monde , qu'ils  ont  été  écoutez  favo- 
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EPITRE  DEDICATOÎRE. 
rablemenc  par  des  Princes  ,  par  des 
Rois ,  &  par  des  Empereurs.     Ces 
grands  hommes  ne  font  pas  inconnus 
à  Vôtre  Excellence.  Vous  commen- 
çâtes à  V^ous  entretenir  avec  eux,  6c 
à  lire  leurs  Ecrits  dez  vos  plus  ten- 
dres années  5  6c  comme  cette  ledure 
h\io'n  Vôtre  plus  agréable  divertif- 
fement,Vousy  fiftes  de  il  grands  pro- 
grez,  que  dafts  un  âge  où  les  efprits 
d'un  ordre  commun  fçavent  à  peine 
les  premiers  élemens  des  Sciences  , 
Vous  mîtes  au  jour  un  Ouvrage  ou 
l'on  voyoit  éclater  une  érudition  con- 
fommée.  Tout  le  monde  fçavant  lue 
avec  admiration  les  Théfes  en  Droit 
que  Vôtre  Excellence  publia  &  foû- 
tint  avec  un  applaudi ilement  extra- 
ordinaire, â  l'âge  de  douze  ans,dans 
une  des  plus  fameufes  Univerfîcez 
(  à  Utrechc }  de  l'Europe.  Vous  étiez 
dez  lors  regardé  comme  un  prodige 
de  fçavoir,  &  l'on  ne  doutoit  pas 
cju'un  jour  Vous  ne  fufliez  un  des 
plus  grands  ornemens  de  la  Repu- 
blique des  Lettres.      Mais    Mon- 
fcigneur  ,1e  Ciel  Vous  avoit  deiliné 


EPîTRE  DEDICATOIRE. 
afervir  le j)ublic  dans  des  emplois 
plus  nobles  &  plus  relevez.    II  étoic 
jufteque  les  grandes  (^ualitez  donc 
Dieu  avoic  orné  Vôtre  ame  Vous 
elevafTenc  aux  premières  dignicez, 
&  que  Vos  riches  talens  fuiTcm  mis 
en  œuvre  pour  le  bien  de  Ja  Société 
Civile.    Vous  étiez  appelle  ,  Mon- 
feigneur,à  foulager  un  des  plus  grads 
Princes  du  monde  dupefanc  fardeau 
du  Gouvernement ,  &  Vous  Vous 
icquitez  fi  digniment  de  cet  emploi, 
3ue fa  Sérénité  Eleclora!e,&  ceux 
]ui  ont  le  bonheur  de  vivre  ibus  fa 

iommatioii^-connoiflènt  également 
qu'elle  ne  pou  voit  être  fécondée  par 
m  Miniftre  plus  fidé]e,plus  éclairé, 
)lus  habile  ,  &  plus  capable  de  lad- 
niniftration  des  affaires  d'Etat.  Ce 
broie  ici  le  lieu  de  s'étendre  fur  lc% 
:)uanges  de  Vôtre  Excellence,  &  de 
lire  voir  la  juflice  du  choix  de  fa 
ercnité  Electorale.   Mais  outre  que 
lescxpreffionsne  fcauroiêc  attein- 
te à  la  fublimité  d'un  fujet  fi  relc- 
e  ,  je  fçay  que  je  nepourrois  encre- 
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EPITRE  DEDICATOIRE.  ^ 

prendre  Vôtre  panégyrique  ans 
bleffer  Voue  modeftie  ;  que  Vous 
aimez  mieux  mériter  les  éloges,  que 
les  écouter,  &  que  loin  d  être  avide 

des  honneurs  qui  flattent  fi  agréa- 
blement la  vanité  de  la  pluprtdes 

hommes,  ce  neft  qu'avec  une  extrê- 
me répugnance  que  Vous  fcuffrez 

nue  Ion  vous  donne  les  titres  &  les 
.di<.nitez  qui  font  des  juftes  recom- 
penfes  de  Vos  glorieux  travaux.Ce- 
pendint,  Monfeigneur,  je  Vous  fup- 
pUe  d'agréer  que  je  Vous  affure  que 
tant  de  rares  qualitez  qui  font  reii- 
niesen  Vôtre  perfonne  ont  produit 
dans  mon  cœur  toute  la  vénération 
qui  eft  dùë  à  un  mérite  fi  diftingue, 
Scque  parmi  tous  les  admirateurs  de 
Vôtre  vertu  il  n'y  en  a  point  qui  foie 

avec  autant  de   foumiffion   &  M 
refpeft  que  moi , 

MONSEIGNEVR, 

De  Vôrre   Excellence 

Le  tres-hmUe  <^  tm-obétjfmt  ServîteW^ 
T  E  I  S  S  I  E  R. 

AYER 


AVERTISSEMENT. 

COmme  les  Eloges  des  hommes  Cçi^ 
vans  ,  qui  font  répandus  dans  tout  U 
corps  de  l'Hiftoirede  M.  de  Thoujfont  une 
des  plus  grandes  beautez  de  cet  excellent 
Ouvrage,  j'ay  crû  que  je  fairois  une  cho(2 
également  utile  Se  agréable  au  public, (i  les 
ayant  mis  en  nôtre  Langue  je  les  donnois 
en  un  volume  feparé  ,  3c  que  cette  Tradu- 
ction feroit  bien  reçue  ,  non  feulement  par 
les  perfonnes  qui  n'entendent  pas  le  Latin, 
mais  encore  par  ceux-là  mêmes  qui  font  les 
mieux  vcrfez  en  cette  Langue. 

Car  outre  que  les  exemplaires  de  cette 
Hiltoire  eftant  très-rares  ,  font  par  confe- 
quent  extrêmement  chers,  &  qu'ainfi  il  eft 
mal-aifé  que  tous  les  gens  de  Lettres  en  puifi 
fent  orner  leurs  cabinets  ,  chacun  fcait: 
qu'il  n'eft  pas  poflible  de  la  lire  fans  inter- 
rompre continuellement  fa  ledfcure  pouir 
confulter  le  Dictionnaire  qui  en  explique 
les  noms  propres. 

Or  par  le  moyen  de  cette  Verfion  on  re- 
médie à  ces  deux  inconveniens  ;  car  oi;!. 
pourra  fans  peine  8c  s.  peu  de  fraix  fe  pour- 
voir de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  Se  de  plus 
curieux  dans  cet  incomparable  Ouvrage;  &: 
le  Lecteur  aura  la  fatisfaCtion  de  lire  l'Elo- 
ge de  plus  de  quatre  cens  perfonnes  illu- 
ftres ,  fans  trouver  un  fcul  mot  qui  l'ar« 

t     4 


AVERTISSEMENT, 
refte  ,  &  dont  il  ignore  le  fens. 

Cependant  comme  leurs  Eloges  font 
extrêmement  courts  ,  il  m"'a  femblé  à  pro- 
pos d'y  faire  des  Additions  contenant  l'a- 
brège de  leur  Vie  5  le  jugement  de  leurs 
principaux  Ecrits,&  le  catalogue  d^s  Oeu- 
vres qu'ils  ont  mis  au  jour. 

Et  parce  que  M.  du  Rier  de  l'Académie 
Françoife  a  mis  en  nôtre  Langue  une  partie 
de  cette  Hiftoire^j'ay  mieux  aimé  me  lervir 
de  fa  Verfion,  que  d'en  faire  une  nouvelle, 
qui  eut  efté  fans  doute  infiniment  au  dtC- 
fous  de  celle  d'un  Ecrivain  (i  poli.  Ainfi  je 
r'ay  commencé  ma  Traduûion  qu'à  l'en- 
«Iroit  où  finit  celle  de  ce  fameux  Acadé- 
micien. 

Enfin  j'ay  jugé  que  l'ilkiftre  Auteur  de 
tant  d'Eloges  ne  devoir  pas  paroiftre  icy 
fans  Eloge.  C'eft  pourquoy  j'ay  mis  à  la 
tefte  de  ce  Livre  ceux  que  Blanchard  ,Gram- 
mont ,  &c  Lorenzo  Cralfo  ont  fait  de  ce 
grand  perfonnage. 


AVIS 


AVIS 

D     E 

L'IMPRIMEUR. 

LA  première  édition  de  ces  Eloges  fut 
faite  en  l' année  i68  j .  Et  comme  en  ce 
Qécle  en  defire  avec  pajjlon  de  fçavoir  tout 
:e  (^uï  regarde  l'Hifiolre  des  Sçavans  &  de 
leurs  Ouvrages  ,  ce  Livre  fut  bien  reçn 
du  public  ,  &  eut  un  grand  débit  >  nonfeule^ 
Tient  en  France  ,  mais  anjfi  dans  tous  les 
'>ays  oit  l'on  aime  la  Langue  Françoife.  Les 
rourmuix  des  Sçavans  qu'on  a  imprimé  à 
Parts  &  en  Hollande  en  ont  parlé  comme 
i'un  Livre  également  utile  &  agréable ,  & 
i  a  ejié  cité  par  plufieurs  Ecrivains  célè- 
bres,  &  fur  tout  par  <iJHr.  B  aille  t  dans  fe.r 
?ugemens  des  Ouvrages  des  gens  de  Lettres. 
Ç'ef  ce  qui  a  obligé  <iJ41r.  Teijfier  de  revoir 
:es  Eloges  &  de  les  enrichir  d^un  grand  nom- 
We  de  nouvelles  Additions  ,  qui  en  relèvent 
extrêmement  l'excellence  ,  &  qui  mêmes 
"ont  beaucoup  plus  dignes  de  la  curioftté 
iu  Le^ieur  que  celles  de  la  première  édi- 
ion. 

Il  a  augmenté  le  Catalogue  ,  que  l'on  void 
lia  fin  de  chaque  Eloge  ,  de  plufieurs  Ecrits 
jui  avoient  échappé  afes  premières  recher- 


Eloge  de  M.  de  Thou. 
de  Prcfidcnt  au  Mortier  ,  de  laquelle  il  avoit  efté 
nouvellement  pourvu  par  le  Sieur  de  Pibrac.  Sous 
cette  qualité  il  époufa  raniiée  fuivante  1587.  Ma- 
rie de  Barbanfon  ilTuc  d'une  des  plus  anciennes  Se 
nobles  familles  du  pays  de  Hainaut.  Elle  cftoic 
fille  de  François  de  Barbanfon  Seigneur  de  Cany, 
mort  à  la  bataille  de  S.  Denis  ,  &  petitc-fiUe  de 
Michel  de  Barbanfon  Lieutenant  gênerai  au  Gou- 
•vernement  de  Picardie. 

Apres  cet  heureux  mariage ,  la  funefte  jour- 
née des  Barricades  citant  furvcnue  ,  il  fortit  de 
Paris  ,  k  vint  trouver  le  Roi  Henri  1 1 1.  à  Char- 
tres ,  qui  aufli-tôt  l'envoya  en  Normandie  &  Pi- 
cardie ,  pour  détourner  les  entreprlfcs  que  ceux 
de  la  Ligue  pouvoient  faire  fur  pluîieurs  places  de 
ces  deux  grandes  provinces.  Enfuitc  dequoy  fa 
Majefté  ,  après  les  Etats  de  Blois  ,  ayant  délibéré 
d'envoyer  le  Sieur  de  Schomberg  Ambaffadenr  ex- 
traordinaire vers  l'Empereur  &  les  Princes  AUe- 
mans  ,  pour  tirer  d'eux  un  puiflant  fecours  ,  elle 
luy  donna  pour  Adjoint  le  Sieur  de  Thou  >  qui 
ayant  avec  beaucoup  de  modeftie  refufé  la  charge 
<que  le  Roy  luy  fit  offrir  de  premier  Prefident  au. 
Parlement  écabli  en  la  ville  de  Tours  ,  accepta 
cette  commiflîon  avec  beaucoup  dcjoyc  ,  efperanc 
d'y  rendre  de  bons  fervices  à  fa  Ma  cfté.  De  lA  il 
palîa  à  Venife  ,  où  il  étoit  lors  qu'il  apprit  la  lu- 
nefte  mort  du  Roy  fon  Mailtreice  qui  luy  fit  pren- 
dre la  refolution  de  retourner  en  Erance  ,  &  après 
plufieurs  dangers  s'eftant  rendu  à  Chatcaudun  prcs 
du  Roy  Henri  IV,  légitime  héritier  de  la  Couron- 
ne ,  il  lui  rendit  un  compte  exaét  de  tout  ce  qu'il 
avoit  traité  en  fon  voyage  ,  &  depuis  demeura  iii- 
feparableraent  attaché  à  fon  fervice. 

Enfin  par  le  decez  d'Auguftin  de  Thou  fon  on* 
cle ,  arrivé  l'an  1^95*  il  prit  en:iere  poiîefllcn  dç 
fon  office  de  Prefident  au  Mortier,  au  grand  con- 
tentement du  Roy  }  qui  confiderant  moins  tn  luy 
la  grandeur  de  fa  charge  que  fon  raref^avoir  ôc 
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Elo^e  de  M.  de  Thou. 
on  intégrité  ,  Tappelloit  Souvent  dans  le  Confeil 
:'Etat,ou  il  lui  communiquoit  les  fccrets  plusim« 
•orcans  de  fes  affaires  ,  même  le  choifit  pour  trai- 
er  avec  les  Députez  du  Duc  de  Meicoeur  ,  tou- 
;hant  la  rcconciliatioii  de  ce  Prince  avec  fa  Ma- 
elle  ,  Se  la  réduction  de  toute  la  Bretagne  à  foa 
)beïirance. 

Quelques  années  auparavant,  il  avoir  aflîfté  à  la 
I^onterencs  de  Surene  ,  où  la  trcve  fur  conclue  & 
uivie  l'an  1 5î>8.  de  la  paix  générale  ,  qui  after- 
iiit  la  Couronne  far  le  chef  de  Henry  le  Grand. 

Après  la  monde  Moniieur  i'Evêque  dAuxerre 
aques  Amiot ,  le  Roy  luy  donna  ia  charge  de 
Srand  Maiilre  de  fa  Bibliothèque  j  &  le  commic 
ivec  Monheur  le  Cardinal  du  Perron,  pour  avifer 
i  la  rcfcrmation  de  l'I  niv  jiiicc  de  Paris,  &  con- 
Ihuftioa  d'un  Collège  Royal  ,  qui  fut  commencé 
par  fes  foins.  AulFi  a-t'il  toujours  favorifé  ceux 
jui  faifoienc  profcflion  des  banacs  Lettres. 

L'an  i6oi.\{  fur  élii  Pcrc  fpiriruel  &  Proteétei'.r 
le  l'Ordre  de  S.  François  par  tout  le  Royaume  de 
France.  Ec  ce  fut  lors  qu'il  eut  le  ("oin  de  faire 
:ontinucr  la  conftruftion  de  la  nef  des  Cordeiiers 
le  Paris  ,  &  d'y  apporter  aua'es  beâux  ornemens. 
Vlais  au  même  temps  il  reçût  une  affliction  trcs- 
enfible  par  le  trépas  de  fa  femme  qui  ne  lui  laifl'a 
lacuns  cnfans. 

Ce  qui  l'obligea  depuis  à  convoler  en  fécondes 
lopccs  avec  Dame  Gafparde  de  le  Châtre  ,  fille  di 
jafnard  de  la  Châtre  Comte  de  Nancey.  Capitai- 
le  des  Gardes  du  Corps  de  fa  Majefté  ,  &  de  Ga- 
iriel'edc  Batarenay.  Ce  dernier  mariage  autant 
elcvc  en  noblelTe  que  le  premier  le  rendit  pcre 
e  trois  fils  &  de  trois  filles. 
Pendant  la  Régence  de  la  Reine  Marie  de  Me- 
icis  j  il  fut  un  des  Direélcurs  généraux  des  finan- 
es,  avec  Meilleurs  de  Chateauncuf  &  le  Prclidenc 
:annin.Enfuite  il  fut  employé  en  diverfes  ncgo- 
iations  gouu  le  Roy    vers  les  Princes  malcoA-'- 
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FJoge  de  M.  deThoUt 
tens  qai  s'étoient  rtcirez.  de  la  Cour. 

Il  Fut  aufli  député  par  fa  Majcfté  à  la  Conféren- 
ce de  Loudun  avec  Melïieurs  le  Maréchal  de  Brif- 
fac,  de  Villeisy,  de  Vie,  Se  de  Ponchartrain.  Bref, 
après  a'oir  atteint  l'âge  de  foixante-quatre  ans  & 
s'être  acquis  une  réputation  immortelle  tant  pai 
fes  infigues  vertus  que  par  ce  grand  ouvrage  de 
l'Hiftoire  de  fon  temps  ,  qu'il  a  écrie  avec  un 
i^ile  non  affe*^é  ,  Se  qui  témoigne  une  gcncroflté 
d'efpritfans  pareille  &  une  humeur  fans  fard  ,  ij 
deceda  hcureufemcnt  le  17.  joa^de  May  l'an 
1^17.  &  fut  inhumé  avec  f es  deux  femmes  &  fes 
predecclfeuis  enia  Cfe^ipeUede  l'EgUfe  de  S.Ajv 
dré  des.J^ics. 
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TRADUCTION 
D    E 

L'  E  L  O  G  E 

D    E 

M.   DE  THO  U, 

qui  fe  trouve  dam  le  5 .  livre  de  l'Hifioire 
de  Crammont. 

EN  ce  temps-là  mourut  M.  de  Tlioa 
Prefident  au  Parlement  de  Paris  ,  per- 
fbnnage  illufte  par  fa  noblelfe  ,  &  auquel 
peu  de  perfonnes  peuvent  eftre  comparées, 
foit  que  Ton  regarde  fon  érudition, oa 
que  l'*on  conddere  l'expérience  qu'il  avoic 
dans  les  affaires  du  monde.  Dés  Ton  enfan- 
ce il  fitprofefïion  des  Sciences  &:  des  Arts 
libéraux,  &  il  eut  une  amour  extrême  pour 
les  gens  de  Lettres  &  pour  le  bien  public, 
comme  il  paroit  par  THiftoire  qu'il  a  écri- 
te avec  beaucoup  d'exadtitude  depuis  la 
mort  de  François  I.  jufqu'à  la  fin  du  Règne 
d'Henry  IV.  &  qui  luy  a  mérité  les  remcr- 
ciraens  &  les  loiianges  des  étrangers  ,  qui 
témoignent  luy  eftre  redevables  de  la  con- 
noillancc   qu'ils  ont  des  affaires    de   ce 
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Eloge  de  M.  deTIiou. 

Royaume.  Mais  ce  grand  homme  n*a  pas 
bcfoin  d'eftre  loué  par  les  autres,  pmCqu'il 
a  fait  lui-même  fou  Eloge  &c parles  adtions 
de  fa  vie  &i  par  les  livres  qu'il  a  publiez. 
Ses  expreflions  font  pures,  fon  ftile  ailé. 
Mais  il  eft  quelquefois  un  peu  diffus  clans 
fes  narrations  ,  &:c.  Au  reftc  ,  parce  que  ce 
grand  Politique  dcffendit  avec  chaleur  les 
privilèges  de  l'Eglife  Gallicane  ,  &:  l'auto- 
rité des  Puiffancesfouveraines ,  il  fe  ren- 
dit fufpeét  à  la  Cour  de  Rome.  Mais  ce 
foupçon  étoit  entièrement  injufte  ,  &  pour 
faire  voir  qu'il  étoit  mal  fondé,  on  n'a  qu'à 
confiderer  que  non  feulement  il  patl'a  toute 
fa  vie  dans  la  communion  de  l'Eglife  Ca- 
tholique Romaine  ,  donnant  de  grands 
exemples  de  toute  forte  de  vertus  Chré- 
tiennes, mais  encore  que  dans  fon  Tefta- 
ment  il  déclara  qu'il  faifoit  profefTlon  de 
la  Rehgion  Orthodoxe, 


Tra- 


Traduâiion  FrançoiTe  de 

L'  E  L  O  G  E 

D     E 
lAQUES  AUGUSTE  DE  THOU, 

Ecrit  en  Italienfar  Lorenz^o  Crajfo. 

ÏA  c^ii  E  s  Auguste  de  T h  o u  Fran- 
çois de  nation  a  donné  au  public  l'Hi- 
ftoire  de  Ton  temps  ,  laquelle  ,  qnoy  qu'un 
peu  dilTufe  &  paflionnce  pour  foii  pays  ,  cft 
remplie  d'une  (i  grande  diverfité  d'évcne- 
mens  qui  font  rapportez  avec  beaucoup  de 
liberté  ,  &  eft  écrite  d'une  telle  manière  , 
qu'elle  palTe  dans  refprit  des  perfonnes  ju- 
dicieufcs  pour  un  des  meilleurs  Ouvra^res 
^Q  ce  iieclc  ,  &  qu'il  a  mérité  que  fes  par- 
tifans  luy  donnailent  le  titre  de  Grand 
Hiftorien  de  la  France. 

Il  naquit  à  Paris  en  l'année  1555.  &:  il 
Fut  appelle  jaques  Augufte  pour  renouvel- 
ier  en  fa  perionne  la  mémoire  honorable 
de  fes  ayeux  ,  qui  ne  furent  pas  moins  il- 
liifcres  par  leur  vertu  que  par  leur  noblelFe. 
Suivant  donc  l'exemple  de  fes  anceftres,  il 
s'attacha  aux  Lettres  ,  Se  comme  il  avoit 
an  efprit  élevé  ,  il  y  fit  de  iî  grands  progrez 
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en  peu  de  temps  ,  qu'ayant  embraffé  I; 
Magi  lira  cure  ,  il  parvint  bientôt  aux  plu: 
érainentes  dignitez  :  car  il  fe  conduifi 
avec  tant  d'adrelfe  ôc  de  jugement  parm 
les  troubles  qui  agitèrent  la  France  pen 
dant  fa  vie  ,  que  1  événement  veriBa  qu< 
les  prediârion^  de  fa  future  grandeur  qu 
avoient  efté  faites  en  fon  eHfance  n'eftoien 
pas  vaines. 

De's  qu'il  entendit  la  Langue  Latine  ,'  i 
s'addonna  à  la  Grecque  ,  afin  de  pouvoii 
mieux  entendre  la  Philofophie  ,  que  Jeai 
Pèlerin  fameux  Philofophe  enfeignoit  er 
cette  Langue- là  :  ôc  il  réiiflit  fi  bien  dan; 
cette  étude  ,  qu'il  fut  confideré  comme  ur 
célèbre  partifan  d'Ariftote.  Il  ne  fut  pa; 
moins  heureux  dans  le  deffein  qu'il  fi 
d'apprendre  les  Mathématiques  ,  ôc  il  fii 
connoiftre  qu'il  eftoit  propre  à  toute  fort( 
de  Sciences,  il  voulut  aufli  étudier  er 
Droit ,  pour  n'ignorer  rien  de  tout  ce  qui 
jx)uvoit  fervir  de  fondement  à  fon  élé- 
vation. 

Par  le  commerce  continuel  qu'il  eui 
avec  les  perfonnes  les  plus  remarquable; 
pour  leur  érudition  ,  non  feulement  il  de- 
vint  fçavant  ,  mais  encore  amateur  deî 
gens  de  Lettres  j  admirant  fur- tout  Jaque; 
Cujas  5  dont  les  Ecrits  étoicnt  en  grande 
vénération  dans  tout  ce  Royaume ,  &  qu'i 
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fcgardoit  comme  un  Oracle  de  la  Iiirirpm- 
dcnce. 

Ainfî  ayant  acquis  une  grande  réputa- 
tion ,  il  commença  à  fe  diftinguer  parmi 
ceux  qui  elloient  honorez  des  premières 
charges  de  l'Etat.  Et  parce  que  pour  fe  ren- 
dre habile  dans  les  affaires  du  monde  il  eft 
necellàire  de  voir  les  Royaumes  étrangers, 
il  voulut  voyager,  &  il  lailla  en  tous  les  en- 
droits où  il  paila  un  foiivenir  e'ternel  de  fa 
capacité  ôc  de  fa  vertu. 

Afin  de  perpétuer  fesncheffes^"  fcs  hon- 
neurs ,  il  fe  maria ,  &  Dieu  permit ,  qu'a- 
prés  fa  mort  un  de  fes  enfans  parût  fur  un 
échafaut ,  &  donnât  au  public  un  des  plus 
triftes  &  des  plus  tragiques  fpedacles  que 
la  France  ait  jamais  vus. 

Enfin  ayant  palTé  par  diverfes  charges , 
il  parvint  à  celle  de  Prefident  au  Parlement 
de  Paris  ,  &  fe  rendit  également  illuftre 
parla  dignité  de  fa  Magiftrature  &  par  la 
iublimité  de  fon  fçavoir  ,  fe  fignalant  au 
milieu  des  defordres  de  l'Eftat  par  fon  zélc 
pour  la  Majefté  Royale. 

Entre  fes  autres  Ecrits  ,  fon  Hiftoire  lui 
a  mérité  une  gloire  immortelle  i  car  c'cft 
un  Ouvrage  qui  eft  digne  d'eftre  lu  par  les 
plus  cxcellens  efprits ,  quoy  qu'il  ne  foit 
pas  au  goût  de  toute  forte  de  Princes  ,  foit 
parce  que  PAuteur  a  fouvent  fuivi  fa  paf- 
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non  ,011  qu'il  a  jugé  avec    trop  de  libciti 
des  actions  d'autrni ,  ou  enfin  qu'il  a  entiC' 
pris  fur  la  jurifdidion  des  autres. 

Comme  il  avoir  beaucoup  d'atrache 
ment  &c  d'amour  pour  la  France  :,  iï  lu^ 
donna  des  louanges  excefllves.  Quelque 
uns  ont  crû  qvi'il  s'eftoit  éloigné  de  la  Re 
ligion  Catholique  .  :  mais  il  ne  ir.anqu; 
pas  de  perfonnes  qui  le  dcffendircnt  &  ei 
la  vie  Se  en  la  mort.  Il  mourut  en  l'an, 
née  1616.  mais  fa  réputation  ne  mourn 
jamais. 
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DES 

HOA/[MES     S  A  VA  N  S 

Tirez,   de    l'Hifloirt. 

DE   M.   DE   THOU. 
Avec    des  additions 

CONTENANT 

'^^brcaé  de  leur  Fie,  h  fugc^nem ,  &  le  Ca- 
talogue  de  leurs  Ouvrages. 

Année   i^^-j. 

1^  R  ANC  OIS      VATABLE  ^ran- 
^^gj  natif  d'Amiens  ,  mourut  à  PaHs   *^'^'-'"' 
Il  avoit  une  fi  profonde  connoifl  bTc?" 
mce   de  la  langue    Hébraïque    dont    il 

A  étoit 
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étoit  Profeireui:  à  Paris ,  qu'outre  que  les 
Chrétiens  tiroientun  fruit  merveilleux  de 
fes  leçons ,  les  juifs  mêmes  qui  y  ailiftoient 
fouvent  ne  le  pouvoient  allez  admirer.  Da- 
vantage ,  il  étoit  tres-favant  en  Grec ,  & 
l'a  aflez  témoigné  par  la  traduâ:ion  qu'il  a 
faite  en  Latin  de  plufieurs  ouvrages  d' Ari- 
ftote.   Mais  à  la  fin  abandonnant  entière- 
ment l'étude' de  la  Philorophîe.,  il  s'appli^ 
qua  touc-à-fait  à  celle  de  l'Ecriture  Sainte, 
Il  le  trouve  plufieurs  pièces  de  luy  fur  ce 
fujetj&:  fur  tout  desNotes  fur  le  vieux  Tef- 
tament,  qui  ont  été  recueillies  par  fes  Au- 
diteurs lors    qu'il   interprétoit  publique- 
ment. Car  quant  à  luv  il  n'a  jamais  rier 
écrit  j  foit  que  fa  parelle  jqui  luy  a  été  fou- 
vent  reprochée,  en  ait  été  caufe,  ou  que  1; 
mort  l'ayant  prévenu,  il  n'ait  pas  eu  le  tem: 
de  mettre  en  lumière  fes  ouvrages.  Aind  f( 
contentant  de  fa  reputatiGn,&  des  louange; 
qu'on  luy  donnoit  ,  il  n'eut  point  d'autri 
foin  que  de  découvrir  les  fecrets  les  plus  ca 
chez  de  la  langue  Sacrée,aux  plushabilesd< 
fes  Diciples,  5c  entre  autres  à  Jean  de  Sali 
gnac  Gentil- homme  de  Perigord,  3c  àjeaj 
Î^Iercier  d'Ufez  le  plus  favant  en  Hebrc 
qui  ait  été  parmi  les  Chrétiens  j    Entre  le 
Eloges  extraordinaires  dont  il  honore  1 
mémoire  de  fon  Maître  ,  il  ajoute  encoi 
celui-ci,  qu'il  avoit  une  entière  connoillar 
ce  de  la  nature  des  vers  Hébraïques  qu"'c 
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âvoit  ignorée  jufqnes-là  ,  &  qu'il  avoit 
même  refolu  de  rédiger  par  écrit  ce  qu'il 
en  avoit  apris. 

A  D  D  I  T  I  OU. 

FRANCOISVATABLEott  GiiafteWed,  f^'^^^f' 
fuivaiH  Sainte  Marche  ctoit  nacifjnon  pas  d'A-  ^^^^^J^^ 
iniens  ,  comine  l'a  crû  M.  de  Thou  ,  mais  d'une 
petite  ville  de  Picardie  nommée  Gamache.    11  fut  ^J'.'  ~ 
Abbé  de  Bcilozane  ,  &  après  fa  mort  le  Roy  Fran.  ^,^,'.  ^'^' 
j^ois  I. donna  cette  Abaïe  au  célèbre  Amiot.Bezcac-  M^lun. 
cufe  Vacablc  de  n'avoir  pas  fait  le  cas  qu'il  dcvoit  Beza 
les  livres  Sacrez, &  dit  que  ce  favât  Homme  en  ex-  /c<"^'-'- 
pliquanc  l'Ecriture  Sainte  avec  une  profonde  cru- 
lition,  a  communiqué  aux  autres  un  trcfor  qu'il  a 
légliglc.   Ce  fut  Yatablc  qui  perfuada  à  Maroc  de 
nettre  la  main  à  la  rerfion  des  Pfcaumes,5c  qui  lui 
:raduilant  mot  pour  mot  l'Hcbreu  en  François  lui 
nfpirale  dciirj&lui  donna  le  moyen  d'cntrepren- 
ire  ce  grand  Se  difficile  ouvracrc.   Robert  Etienne 
lyat  recueilli  avec  beaucoup  de  loin  les  Notes  que 
/arable  avoit  faites  fur  l'Ecriture  dâsfes  le^ôs  pu- 
bliques ,  les  donna  au  public  en  1 54^.  Ces  Notes 
l'eurent  pas  plutôt  été  publiées,  que  les  Théolo-  i^p.  it 
;iens  de  Sorbonne  les  décrièrent  comme  héréti-  Koh. 
ues,  &  firent  tous  leurs  efforts  pour  empêcher  la  £""•• 
ente  de  la  Bible  de  R.Ecicnne.  Mais  ce  dofte  Im-  "*     , 

,  /^       ,.  -Kl  ,  1       c        Théo,  dt 

nmeur  défendit  CCS  Notes  avec  beaucoup  de  la-  p^^.,",. 
oirj&  môtraquc  la  dodtriacqui  y  ctoit  contenue 
:oit  faine  &  Orthodoxe.  M.  Huec  dit  que  Vatable  , 
^  un  Tiadufteur  exad  ,  &  que  dans  fes  Notes  il 
eft  plus  attache  à  la  rerité  qu'a  la  poIit;fre>  mais 
i'il  e(t  quelque  fois  un  peu  obfcur. 
Outre  ces  notes  il  y  a  de  Vatable  une  tradudioa  p/x-.  it 
itine  des  livres  d'Ariflote  intitulez  Parvanatura-  Scnpi. 
a.Quclques-uns  ont  crùque  Rodolphe  Gualtcr  ell  Anony». 
'Uiceur  de  la  verfîon  de  la  Bible  qui  eifc  attribuée 
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hUlcU,  à  Vatablc.Au  refte  la  Bible  qu'on  apcUe  de  Vatabî 
-^'^'"» '"  contient  la  vcrlion  viilgîte  ,  &  celle  de  Léon  d 
y.i  L.tn.  j.^j^  •  ^,jj^^  rang-eés  fur  deux  colomnes.  Mais 
rauc  remarquer  que  Léon  de  j  uda  mourut  avant  qu 
d'avoir  pu  mettre  en  Latin  tous  les  livres  de  l'ai: 
cien  teftamcnt  5  &  que  Thcodore  Bibliander  tr^ 
duifit  les  huit  derniers  chapitres  d'Ezechiel  ,  D; 
niël  ,  Job  j  les  quarante  derniers  Pfeaumes  ,  l'Ec 
cleliafte,  &  le  Cantique  d;s  Cantiques  :  Car  Ljo 
de  Tuda ayant  trouvé  beaucoup  de  difficulté  dans  '. 
verfion  de  ces  livret,  les  avoir  rv.fcrvez  pour  la  li 
de  Ton  travail.  Quant  aux  Notes  qu'on  a  publiée 
fous  le  nom  de  Vatable  5  quelques  uns  douter 
qu'il  en  foit  l'Auteur  ,  prétendant  qu'elles  ont  éi 
recueillies  de  différents  endroits.  D'jutres  difei 
que  Bercin  qui  lui  fucceda  en  la  charge  de  Profit 
•fcur  Royal  de  la  langue  Hébraïque,  prit  le  foin  t 
lescouchcr  par  écrit  à  mefure  que  Vatable  les  pti 
nonçoit  dans  fon  auditoire  ,  &  qu'il  ne  les  publ 
qu'après  les  lui  avoir  comnuiaiquées.  Quii  qu' 
en  foit  ces  Notes  font  fort  cilimées  des  g.-rfonn 
de  bon  goût  ,  parce  qu'il  y. a  peu  d'endroits  dift 
elles  dans  le  Texte  ,  qu'elles  n'expliquant  aY< 
beaucoup  de  Méthode. 


?,?atu<; 

Khe 

nus. 


BEATUS     RHENANUS    c^ 
Kheia-  Schlettftat.éroit  parfaitement  verfé  dans  1 
Itttres  humaines ,  &  dans  l'ancienne  Thé 
logie ,  6c  avoir  l'eiprit  fi  doux  ,  i5c  fi  p 
contentieux ,  qu'il  a  pallé  la  plufpart  de 
vie,à  rechercher  les  moyens  de  pouvoir  ce 
venir  d'un   commun   confentement  ,  c 
points  dont  on  eft  en  difpute  fur  le  fujet 
la  Rtligion.Cc  fut  aafli  pour  cela  qu'il  ( 
toujours  beaucoup  d'eftime,  5c  de  rcven 
ce  pour  Erafmc,  qui  fuivoit  la  même  v( 
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lans  ces  fortes  de  diilentions.  Il  raonrut  à 
JtrasboLirg  revenant  des  bains  3  âgé  de 
oixante  deux  ans. 

A'D'DITIO]^. 

Beatus  Rhenanus  ctoit  fils  d'Antoine  Bilde,  han. 
lui  s'ctant  retiré  à  Schlctcftac  fut  appelle  Rlitna-  St-^rm. 
las  du  lieu  de  Rhenaquc  où  il  ètoitnc.  Ce  fut  un  '"  '^"* 
lomme  également  recommandable  par  fon  érudi-  '^'"■'''''™' 
ion,  par  iamodcftic  &  par  fa  probité.  Il  furaccu- 
e  d'avoir  trop  d'attachement  pour  les  bi^r.s  de  la 
ferre  &  de-  ne  s'en  fervir  que  pour  lui-mcme.C'ell 
lourcjuoy  l'on  difoit  ordinairement  de  lui.  BeatHS 
fi  ,  BeatHS,  auamen  ftbi. 

Beze  allure  qu'encore  que  Rhenanus  eijt  approu-  Bez. 
t  la  Rclicion  desProteitans,néannioins  al'exeai-  iitnn, 
lie  d'Eraune  il  n'en  fit  jamais  pcofeflion  ouverte. 
) 'autres  ont  écrit  que  ces  d<.ux  grands  Pcrfonna- 
^cs  âvoient  accoutun^é  de  dire  que  les  Luthériens 
ouccnoient  une  bonne  caufe,  mais  qu'ils  ladefen- 
loient  mal.  Luther  ânes  bonsm  caufttm  maie  ngerg. 

Les  œuvres  imprimées  de  Kh^nacus  font, Oi/^r- 
Jatîones  In  CPUnîi  naturalis  hificrU  lihros.Or'glnes 
lethicA-  RcrutK  Germunlcarum  librî  tres-.hf'ifiola  i-.d 
hîUppum  Puchi^imerum  àe  Iccis  Pilniiper  Stephanti 
icqtieum  a  taFlls,uhinT^n.iA  quidam  ejttfdem  a.tt.rlt 
ni^iculuntur,  an  te  hcc  >i<rt  à  quequar/j  anima^.verfa. 
dnrKtatlones  in  T-  Lr-vIumPrifatio  ^  AnnotMiones 
n  Cornelium  Tacknm  l-nfatlo-,  ^  Ar.notatîcnes  in 
VertiilUaniim.  Ep/fiola  y  Orfgenh  cpirilus pnfixA, 
>»  qM(:  pleraque  dfvîta-,  obltuiue  Erafmi  cogni^u  àt. 
n~i  c  ntinentw-  Prifutlo  in  ornnlit  opéra  'Erafinî 
ZcmmeiKttrin  Sencca,  luJ.uw-.  de  Mcrte  CUud'il.  V't/* 
otitin's  Geilerl  Keiferspcrjli.  Prefaî'to  in  Thccphra- 
um  JEncA  ,  fir  in  Xyfii  Gnomclogiam-  TyaducHo 
.atinit  Auari'.m  EpificLtrmn  S-  Gregorii  Kaz.ianz.em 
d  Themifiium-PrAftitio  la  ÂLirfiUi  defenfcrû//i  pacisy 
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proLudov'co  I  V-  contra  tifurpationes  Ecclejiaflîco' 
rum-  îtljricl  Prov'mc'iarum  titrique  ImpertOtCum  Ro- 
manoyitim  Conjtaîttinopolîtano  Sewîentîs  defcrlpth. 
Il  a  le  premier  donné  ?\\  public  les  deux  liyres  de 
i'Hiftoiie  de  VcUejus  Paceicules. 

Joanncs  JEAN  SC  H  ON  E  R  de  Kalftat  s'eft 
nerusT  ^^[uis  une  grande  réputation  par  les  Tables 
Aftronomiques  c\\x'\\  a  publiées  après  celles 
de  Regiomcntanns  ;  Et  outre  cela  il  a  efté 
favant  en  la  fcience  qui  fe  donne  la  liberté 
de  juger  de  la  fortune  des  hommes  par  la  po- 
rtion &  les  divers  afpeds  des  h.  ftres5&:  mê- 
me il  l'a  beaucoup  enrichie  par  fes  obferva- 
tions.  Il  mourut  en  fa  foixante-deuxiémc 
année  à  Nuremberg  où  il  s'étoit  établi. 

A  D  D  I  T  J  O  Ns 

rof.  d*  7.  ScHONER  enfeigna  les  Mathématiques  à 
Math.  Nuremberg.  Il  a  donné  au  public  trois  livres  de 
^^■^y*  l'AItrologie  Judiciaire,  que  Melanchton  arecom- 
Auih  '  niandez  dans  la  Préface  qu'il  a  mife  à  la  Terte  de 
fflg.  j'90.  cet  ouvrage. Les  Tables  Agronomiques  qu'il  a  mis 
au  jour, font  appellées  Refolutt,  à  caufede  kur  clar- 
té, comme  l'a  écrit  Voffius. 

Ses  aunes  œuvres  imprimées  font,   ifrgoge  A' 
ftrolog!&  Jndiciar'u.  De  ufu globttU  C&lejîis.'De  cof»- 
'  prfitione  ejufdem- Libelliis  de' dijiantiis  locorum  pet 

injlnirnentiim-,  &  numéros  înveftigandis.  De  conflrU' 
éiîone  tor.juett.  In  ccnftruciîenem,  atque  ufum  reci.xn- 
gull ,  Sivc  radii  Aftronomici  annetationes-  Jnfabri- 
fam,  &  ufum  mxgns,  reguU  PtolomAÎ  armotatlortes. 
Herarîj  Cyllniri  Canones-  JEo[tiatorliim  Afironomi- 
CHm  ,  ex  qtio  errant  lum  fielUrutn  mot  m  ,  lumina- 
THim  configarationes  j  ^  defectus  coUiguntur ,    appo- 
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''tts  tthîque planetarum  Sph&rls,  &  termlnorHtn  expo- 
Itionibus-  Fa^nispht^rium^  feu  Meteorofcopti*?»,  in  quo 
'ingula  qui,  per  motum  prtmi  mohills  rontingHiii,  in- 
vtnhmtur-  Organum  Vranicum-,  e  quo  faci[limè,abf- 
jue  fcrapttlofd  fupputatlone  ,  njeri  mediique  pUneta- 
*-ttm  motus  reperiuntur-  Infirtimemum  impedimento- 
rum  LmiA,  per  quod  dies  împediti  fAcîiltmè  coUigim- 
nir,  his  apprlme  utile  qui  Almanach  confcribere £e- 
ft!i<nt-  Globiis  jiftrcnomlcus  libellus  excufiis  cum  îpfo 
injlrumento.Vi  a  aufli  publié  un  petit  livre  de  Méde- 
cine Aiicm.ind  ,  5c  un  ouvrage  de  Regiomontan 
iinituléiOpus  Genethliacumi  l'ayant  enrichi  de  plu- 
fîcurs  augmentations  confideiables. 

CONRARD    PEUTINGERcon- 

mourut  à  Augsbouro;  âgé  de  quatre  vinp^t  i/i^^'.'^ 
deux  ans  :  mais  ce  long  âge  i  avoit  telle-  geius. 
ment  &c  ufé  de  afoibli,qu''onpeut  dire  de  lui 
que  pour  avoir  tant  vécu  ,  il  y  avoit  déjà 
long-temps  qu'il  ne  vivoit  plus.  Il  ctoit  il- 
luftre  aufli'bien  par  fa  naiflancejque  par  fa 
gloire  -,  ôc  fa  me  moire  a  efté  comme  renou- 
vellce  parla  Table  qui  porte  fonNora,que 
Velfer  a  mife  en  lumière. 

ADDITION. 

C  o  N  R  A  R  D  Peutinger    étoit  Dodctir  en  ^j^/^u,^ 
droit  Civil,  &'. Canonique,  &  Con{eiilcr  de  l'Em-  Adam  de 
pcrcur  Charles  Quint.  U  étoit  joint  d'une  étroite  -ott .  i«- 
amitié  avec  Era{mc,5c  avec  Luther  lequel  il  acom-  rif» 
pagna  lors-  qu'il  comparut  devant  le  Cardinal  Ca- 
jëtan.    Il  étoit  fi  magnifique  &  il  libéral   envers  Pant*!. 
«ous  les  Savans,  qu'il  fcmbloit  être  le  patron,&  le  P^^f'P-'Z- 
protefteur  des  Mul'es.  La  Table  qui  porte  le  nom  r-^     ^, 
de  Peutinger  avoit  été  irou'réepar  Conrard  Celtç,  t:'ft>r. 

A     4 


s  Les  Eloges 

latin.       mais  elle  fat  confcrvée  avec  foin  par  Peatîngcr , 

^'^•i-        publiée  &  expliquée  par  M,  Velfer. 

Les  œuvres  imprimées  de  Peutingcr  font ,  Ser' 
wonei  Ccni'ivalesy  in  qu'thusmultade  mïrandîs  Ger- 
man/A  antijH/tatibus  referuntur.  De  gemiurn  qu^»- 
rumâ^im  eniigr.mmîbus  -,  'Epitome.  Traltatt*  de  for- 
tuna.  De  Imlinaticne  Imperii fragmentum. 

Paras        PIERRE   BEMBO  Gentil-îiomme 
&]Ico   V^^if'C»  5  ^  Jacques  Sadolet  Modénois, 
bus  Sa   moururent  prcfque  en  même  rems  à  Rome. 
do.tius.  L'iij-j  ^  l'autre  a  parfaitement  bien  écrit  en 
prcrc5&  en  vers;  mais  on  voit  dans  les  ou- 
vrages du  premier,  beaucoup  dechofesque 
les  mœurs  dépravées  de  Ton  tems  ,  &c  celles 
particulièrement  du  Maiftre  qu'il  fervoit , 
'     lui  ont  fait  écrire  trop  licentieuferaent:  Au 
lieu  que  l'autre  n'a  jamais  rien  publié,  qui 
ne  fût  ferieux,&  digne  du  rang  dont  il  étoit 
honoré.    Bien  qu'ils  eulTent  pris  des  voyes 
difterantes,il  ne  laillerent  pas  d'arriver  tous 
deux  à  un  même  degré  de  fortune. Car  au fïï- 
tôt  que  le  Pape  Léon  X.eut  été  élevé  à  la 
fupréme  dignité  de  l'Eglife  ,  il  les  choifît 
particulièrement  entre  tant  d'excellens  ho- 
mes qui  efloient  alors  en  la  Cour  de  Rome, 
&  en  fit  Tes  Secrétaires. Ils  furent  auffi  tous 
deux  faits  Cardinaux  en  même  année  ,  par 
le  Pape  Paul  IIÎ.  fous  le  Pontificat  duquel 
ils  moururent.Bembo  en  fa  foixante  Scdix- 
huitiéme  année  ,  pour  s'être  blellé  au  côte 
contre  une  muraille  étant  à  cheval  ;  &c  Sa- 
dolet 
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lolct  en  Auroame ,  n^ayant  que  fept  ans 
noins  que  Bembe. 

Hierome  Qiiirini  qui  avoit  rendu  à  Bcm- 
)e  pendant  fa  vie  tous  les  devoirs  que  fa 
][ualiré,&:  leur  amitié  exigeoicnt  de  lui, prit 
c  foin  après  fa  mort  de  lui  faire  drelfer  à 
?adouc  dans  la  célèbre  Eglife  de  S. Antoi- 
ne ,  une  ftatuë  demarbie,  où  l'on  peut  voir 
:out  ce  que  la  Sculpture  a  de  plus  délicat  , 
ie  plus  rare,  &:  de  plus  exquis. 

Qi-iant  à  Sadoler,  le  Cardinal  CarafFe  fit 
fa  harangue  funèbre  devant  le  Pape  ,  au 
premier  Conlittoire  qui  fut  tenu  après  fa 
mort:  &  en-fuite  Jacques  Gallo  Romain  en 
fit  une  autre  ,  non  moins  éloquente  ,  dans 
l'Eglife  de  S.  Laurent.  Il  fut  enterré  à  Sr 
Picrre,&  fes  obféques  fe  firent  fans  aucune 
cérémonie  ,  comme  il  l'avoit  ordonné  luy- 
mème  parfon  Tcftament. 

BeiTibe  naquit  à  Venife,  en  1470.   Son  Père  s'a-  /^  f^,^ 
pclloJt  Bcrnaid  Bcmbe,&  fa  Mère  Heleinc  Marcel-  m  vit. 
îc.  Il  fie  fcs  premières  études  àFloreoc-,  ou  il  s'a-  ^'Bimbi. 
cjuk  en  peu  de  ccms  uae  fi  parfaite  cônoitUnce  de 
la  Ungue  Tofcane  Se  de  la  Latine  ,  cju'ctant  extrc- 
wemciiC  jeune  il  m'x.  au  jour  d'cxcelleas  écrits  en 
ces  deux  langues.  Apres  avoir  fcjoaiiic    deux  ans 
à  îlorcnce  ,  il  palîa  en  Sicllcj  où  il  apric  la  ijns^Uî 
Grécjue  Sous  Conllantin  Lafcaris,  &.  où  il  compo- 
fa  fon  livre  intitulé   JEtnit-   N'ellant  âgé   que  de 
vint  &  fix  ans  il  publia  fes  Afidaiis,c[m  fui  et  reçus 
avec  tauc  d'apUttdiûçaaejic,  <^ue  tout  le  Morii;  \<« 
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1  i foie  pc  les  aprcnoit  par  cœuc.  Comme  Ces  ouvra- 
ges méritèrent  l'eftime  ^  les  louanges  du  public, 
il  avoit  rcfolu  de  palier  {"a  vie  dans  la  retraite  &  de 
s'adonner  entièrement  à  une  occupation  qui  lui  a- 
qucroit  tant  de  gloire  dans  le  Monde. Mais  à  l'âge 
de  quarante  trois  ans  il  fut  tiré  de  fa  folitude  pai 
Lcon  lo.Car  ayant  été  honoré  de  la  charge  de  fon 
Secrétaire,  il  fe  vit  expofé  malgré  lui  à  l'embarras 
des  araires,  pour  Icfquelles  il  avoir  témoigné  une 
fi  forte  averfion.  Après  la  mort  de  Léon  lo.  Bém- 
be  fc  retira  à  Venifc  ,  où  il  reprit  fcs  études  ,  me- 
nant une  vie  infiniment  agréable,  parmi  les  livres 
&  les  gcs  de  lettres, ;ufqu'à  ce  qu'en  l'année  1^39. 
il  fut  créé  Cardinal. On  aflure  qu'il  rcfolut  d'abord 
de  refufcr  l'honneur  que  le  Pape  lui  vouloir  faire: 
Mais  que  Pierre  Landi, noble  Vénitien,  qui  depuis 
fut  Dgge  de  Yenife  ,  l'exhorta  li  pniffaminent  de 
fuivre  la  Vocation  Celcfte,  que  Bcmbe  irrefoiu  de 
ce  qu'il  devoir  faire  demanda  du  tems  pour  y  pen- 
ler  :  Et  que  le  lendemain  étant  allé  faire  fes  dévo- 
tions dans  une  Eglife  ,  il  entendit  le  Prêtre  lifant 
ces  paroles  que  Jcfus-Chrifl  difoit  à  S.  Pierre, 
J* l erre  fui  md  :  Ce  qui  le  détermina  à  acceptei 
cette  dignité. 
-      .  Au  relte  M. de  Thou  rejette  la  faute  des    écrit* 

FanuL'    licencieux  du  Cardinal  Bembe  fur    le   liécle    où  il 
-tu  fit.      vivoit,&  fur  le  Maiftre  qu'il  fervoit.Car  il  eft  cer- 
i.(tn  X'     tain  qu'en  ce  téps-là  la  Cour  de  Rome  étoit  plon- 
gée dans  une  d-ebauche  ,  Se  un  libertinage  fcinda- 
Icux.     C'cft  pourquoy  Mantuan  parlant   de  cettt 
Cour  difoit  en  quelque  endro  c  de  fes  poéiies  , 

Komana  gra.'vi  maculata  veneno 
Ctiria ,  quA  fparfif  terras  contflgm  in   omnes  ,  ^c 

&c  ailleurs  , 
Vivere  qui  cupifh  San  ^e  dift  édite  Roma-, 

Omnia  cnfa  llceant  ,  non  licet  ejje  bcnum- 
Quant  au  Iv'-.Lure  de  c    Cardinal, c'croic  Léon  X 
lequel  félon  Onuphrius  PanuinuSjaimoit  extïême 
ment  toute  forte  de  plaifirs,  &  fiu-tout  ceux  de  1, 

boim 
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bonne  cherej&  de  la  Mulique.  li  étoit  libéral  juf-  Hfiir, 
qu'à  l'excès,  &  faifoit  des  dépenfes  prodigkufcs,  "^î*  ^'"•■■ 
non  fculennsnc  pour  rccôpcnl'cr  les  gens  de  lettres,  ' '  '    * 
irais  poar  fatisfaire  fes  paÛiens.Le  Père  Paul  allure  j, ,. 
qu'il  n'avoit  à  coeur  ni  la  pieté  ni   les   affaires  de 
RcligionjSc  que  pour  avoir  de  l'argêt  &  pour  four- 
nir à  fcs  débauches,  il  fit  publier  les  Indulgences, 
qui  furent  combatiies  par  Luther  avec  tant  de  cha- 
leur. Paul  îove,quoi  qu'il  ait  fait  fon  Eloge  plutôt  p^-^/ 
?ue  fon  hiftoiie,avoue  que  ce  Pape  fut  acctife  d'af-  /ove  wu 
efter  dans  fes  domeftiques  trop  de  jeune H'e,  «Se  de  L-<>''.X. 
beautéjSc  d'avoir  eu  trop  de  familiarité  avec  eux.  ^'^'  ■*7» 
Que  s'il  en  faut  croire  Baleiis,hi{lorienProceftant, 
Léon  X.  étoit  un  impie  ,  il  fe  moquoit  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  &  s'entretcnant  avec  Bembe  ,  il 
avoit  accoutumé  de  dire, que  la  fable'de  Chrift  lui 
avoit  elt;  extrêmement  utile,  &  profitable.  En  ef-  ^"■^o^» 
fet,;l  fut  difciple  d'Ange  Politian  qui  panoit  peur  T',^''  ,^ 

,  11  A  ■         11-r  lit.l.  lie 

un  homme  abandonne  aux  vices  les  plus  intamos,  ^  y,,_ 
qui  preferoit  les  Odes  de  Pindircaux  Pfe/iumes  de  Rei- 
David,  &  qui  difoit  qu'il  n'avoit  leu  qu'une  feule  Chn^. 
fois  l'Ecriture  SaintejSc  que  le  tems  qu'il  avoit  le 
plus  mal  employé  pendant  fa  vie,e(toit  celai  qu'il 
avoit  mis  à  cette  Icfture. 

Après  cela,  il  ne  faut  pas  s'étonner,  que  Bembe 
cftant  doftieftique  ,  &  Secrétaire  d'un  tel  Papejaic 
donné  au  public  des  écrits  fi  peu  dignes  de  fon  ca- 
raûcre,&  du  rang  qu'il  tenoit  dans  l'Eglifc,  qu'il  ^'"«''' 
ait  entretenu  un  cômerce  criminel  avec  une  belle  ^^f-"^^** 
femme  qui  le  rendit  Père  de  trois  enfâns,  &  qu'il 
ait  été  accufé  de  parler  avec  mépris  des  Epîtres  de 
S,  Paul  ,  lesappellant,  Epiftolacîe.   L'on  dit  même  y-^^^ 
qu'il    confcilloit  à  un   de  fes    amis  de  ne  les  pas  /^,f. 
toucher:,  ou  en  cas  qu'il  eût  con.mencé   à  les  lire,  Orat. 
de  celler  cette  Icfturc  s'il  avoit  de    l'amour    poux  coitr. 
la  politefle,&  pour  l'éloquence.  '    ^"^' 

Bembe  a  écrit  avec  beaucoup  d'elegance  en  La- 
tin ,  &  en  Italien  ,  comme  en  font  foy  plufieurs 
■beaux  ouvrages  qu'il  a  doanei  au  public,  en  Vvïk 
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Q  iron       ^  '^"  l'autre  langue.  11  imjta  CIccron  avec  tant  de 
^^,,  foiiijSc  de  fciupulc,  qu'il  n'cniphoyoir  aucun  niot 

D,al  i"  qui  ne  fc  trouvât  dans  fts  auvres,&  l'on  allure  que 
dsU*  de  peur  de  gâter  fon  ftyle,&de  corrompre  fa  beile 
Li'^S-  ^^  Latinité  ii  ne  liioit  ni  fon  Bréviaire  ni  la  Bible.  Il 
^if^yii  f^ifoit:  tant  de  cas  du  talent  qu'il  avoir  d'écrire  en 
(iQf.  tr.^  -Latui  ,  qu  il  protelïolt  qu  il  ne  le  changcroit  pas 
avec  le  Marquifat  de  Mantouë. 

On  a  remorqué  que  dans  fon  hifloire  de  Venife 

il  a  voulu  faire  croire  des  chofes  qui  ne  font  pas 

vrai-fen-ibiablesjcommc  lorfqu'il  raconte  que  dans 

la  Pouglie  on  remplit  douze  chariots  d'oifcaux  qui 

j  /    u  ^'  s'écoicnt  tuez  en  l'air  dans  un  combat  qu'ils  avoient 

y^    ^^      donne  les  uns  contre  les  autres.    On  dit  aulii  que 

£!<d:r..  dt  •^■''ns  la  même  hiftoire:il  a  témoigné  plus  d'amour 

Mith.      pour  fa  patrie  que  pour  la  vérité. 

i^fi'  Lipfe  donnant  font  jugement  fur   cet  ouvrage. 

}j  11  y  a  j- dit-il  ,  certains  endioits  dans   rhilloire' 

,,  de  Bcmbe  ,  qui  me  font  rire  ,  d'c.utres  qui  exci- 

5,  tent  mon  indignation  ,  &  cet  homme  qui  pre- 

jj  tend  n'employer  aucun  term.c  qui  l'.e  foit  dans 

j>  Ciccrcn,fouvct  ne  parle  pas  Latin. Son  Dialogue 

de  la  manière  de  bien  parler  la  langue  Tofcane,etl 

fort  cfUmé  &  par  Ican  de  la  Café  Ôc  par    l'Auteur 

de  la  nouvelle  Méthode  de  la  langue  Italienne. 

2j.,j^  Les  oeuvres  imprimées  de  Bcmbe  ,  font  HificrU 

Al//,  ad    V'^^iS'  liljri  Aucdeclm  De  îmitatione  Sermonh  liber  h- 

sap.  J.      Benacui  Poêma  HeroiciimEpîfioLirum  Lecnis  X.Poa- 

far.tc.      tificls  Jvlaxîmincmîne  fcrip^rum  -,    librî  fexiiecim- 

'•  '*!>•     EpifioUrum  famUîarlum-  librifex.  De  Jfanny  Dia- 

«1.  «„,,  ^".f^'J- ■De' C«//Vf  F/V^///i.     Carm:m4m  libellus.    JX 

ï.   Mu    Gn'dQVbaldo  Feretr!o:^  ErifahethaGonz-itgta  Vr~ 

fctii,         hîni  Ducibits,  lîber  unus-Çaftigationes  in  alîqu^i  loca 

Terentîj-EpîftoU  felect&^eid  LcngAX'Um'Le Frofe,  nelle 

*]uali  fi  raglonn  deila  volgar   lJngua>  Cil  Afclratî' 

Glmitii  futii  al  mglon^imentB  de  g  II  ar  tic  cil,    e   de 

verbl.Delle  Lettere  a  Somml  Ponteficî-,  a,  Cardlnali  , 

l^''  iid  altri  Slgnori  ,  e  perfmne  Ecclefiafilce  Scrltt». 

'i^fiere  a  Preneipi  ,   à"  Slgnorî  j  &  fnoi  famlliari 
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amîci  Scrîtie,  div/fe  in  dodîcl  iihrl-  Lettere  a  Pren- 
clprjfe  5  &  Signore  ,  ^'  altye  Gentil'  Dcnne  fcr'tte. 
t^HOve  lettere  famigliari  [crltte  a.Gio.  Matteo  Bem. 
be  fuo  'ï\ipotexfc.  Kin:e.Oraz.icni.  Il  y  aaulli  de  lui 
un  himne  a  S. Etienne  qui  acte  inftie  dans  le  livre 
de  Sannazar.  De  partu  Virginis.  . 

Quant  au  Cardinal  Sadolec  ,  il  étoit  filsdelean,  j:ilrlhti 
fameux  ";uri{confulte,  &  il  fut  Evècjue  de  Carpen-  ,„  vu» 
traSjOÙ  il  fit  {"on  fejoiir  ordinaire. C'étoit  un  hom-  Sadol, 
me  qui  avoic  joint  à  un  rare  {avoir  ,  une  Vs.-rtu  ex- 
traordinaire, &  qui  mérita  éoalement  l'eilime  des 
Catholiques,  &  des  Proteftans  par  fon  éloquence, 
par  fon  érudition,  par  fa  modeiiie,  par  fa  douceur, 
&  par  fa  pieté.  Car  pendant  toute  fa  vie  ,  il  entre- 
tint commerce  avec  pluiieurs  favans  Pcrfonnages 
de  l'une  &  de  l'autre  Religion,  éc  l'on  voit  de  iuy 
d'excellentes  lettres  qu'il  a  écrites  à  Melanchton  ^o^o^f' 

&  à  Erafme.Il  avoir  tant  d'cftime  pour  ce  dernier   .'"'■'  ' 
-•11,  •        •    r  •'^-  •♦• 

qu  û  luy  communiquoit  les  ouvrages  ,  avant  que  b.itj, 

de  les  mettre  au  jour,  &  cu'il  afTurc  que  fes  corie- 
6^ions  luy  ont  eflé  extrêmement  utiles.  Il  exhorta  Lui. 
même  les  Papes  Ckmcnt  Vil.  Se  Paul  111.   de  luy  Do"'"-*' 
dôner  un  bénéfice  côfiderable.Il  faifoit  aafli  beau-  ^'■■'^"'' 
coup  de  cas  d'Oecolampade  ,  &  de  Calvin  :   Car  '"*  r"'' 
dans  une  de  fcs  lettres  il  témoigne ,  qu'Oecolam-    ''"*"^* 
pade  avoit  tant  de  favoir  ,   &  d'érudition  que   fa  Epift.Sa.. 
mort  luy  aur.oic  caufc  beaucoup  de  regret  ,    s'il  ne  '^»''  ''*-4» 
fe  fût  pas  feparé  de  l'Eplife  Romaine.    Et  quant  à  ^-  1.^1' 
t>aWui,Charks  Urcnncourt  a  écrit  que  cet  illultie  j^qJ^j 
Cardinal  pailant  par  Genev».,  l'alla  voir  dans  fape-  „_  187.* 
tite  maifon,  &  lui  fit  iriilL  cffr.s  obligeantes  ,   & 
mille  honneftctez. 

Dans  fa  jcuncile  il  s'attacha  à  la  poefie  Latînc,  LiLCrtg, 
avec  un  tel  fucces,quc  Gyraldi  le  met  au  nombre  i^trald  di 
des  plus  erands  Poecv.s  de  fon  tems  Mais  il  renon-  P'^"-f'** 
Ça  entièrement  a  cet  ..xcrcice  ,  pour  s  attacher  a  ^^^   • 
des  études  plus  ferieufcs  ,  &.  s'étan:  adonné   à   la 
Théologie,  il  mit  au  jour  beaucoup  de  beaux  ou- 
vrages en  cette  fcicnce-ià. 

Quelques 
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Quelques-uns  ont  éc vit  que  les   Cardinaux'  Sa- 
dolcc  5  Bembc  ,  Gai'pai-  Contareno  ,  &   Campege> 
avoicnc  elle  empoifonnez  ,  à  caufe  qu'ils  avoienc 
beaucoup  de  familiarité  avec  ks  ennemis  de    !'£- 
gliTe  Romaine. 
lAomi-         Les  œuvies  imprimées  de  Sadolet  font,  Lller  àe 
B^^^hû'i-  P*^^^^^  reclc)  ac  lîber aliter  mfiituendls.    De  laudibiis 
jjçi  Phîlefophl&  liber.     De  regno  HungarU  ab  hofilbus 

Ti.rclsoppr.ejfo,  ^  capto-,  HomlUa-    OrMÏo  adhorta- 
torla  de  bcllo  Turcls  infcrendo  ,  ai  Ludovlcum  Gal~ 
liarum  Regem    Comment eirlrrutn  m    EpJftdUm  ad 
Rom(^nos  librl  très,  hiterpretatlo  In  FfalfKOS,  Mlfere- 
re  mel  Deus  ,  i^Detts  ultionum-    U»mtll&du&-,  Pri- 
ma de  morte  Frederlcl  Vrego(ij  Cardlnalls  ;    Altéra 
de  Vngarla  à  Turcls  c^pta.   Epiftola  ad   Jannem 
Sttirminm.  De   Emenàatlone  TE.cciefi&    Epljicla  ad 
S-P.^^  Genevenfem  ,   qua  in   ohedlentliim  F^cmani 
Poiiti fiels  eos  reducere  conatur-  EpifioL  mm  llhrl  i6. 
cum  uno  llbro  Eplfiolarum    ad  Paulum  Sadoletu-jn. 
PhlloftphlcA  Confolatlones  ,    c^  Medhatlc;;es  In  ad- 
Erafmi    ijerjïs.  Poemata  Curtlus  ^Laocoon-  Ces  deux  poë- 
i.pilî.^9  mes  font  fort   cftimez  par  ks  perfonncs  de   bon 
d^      goût.  Erafmcs  affure  que  le  Commentaire  de  Sa- 
EPih.       flolet  furlePf. ^o.  cil  un  excellent   ouvrage,    & 
Ub,i').      que  l'on  y  remarque  beaucoup  d'éloquence  &  de 
«■/.II.      piété.  Outre  ces  oeuvres  imprimées  ,  il  y  a  de  Sa- 
dolet un  volume  de  Lettres  Latines,  qui  n'ont  pas 
vcu   le  jour  ,    &  que  M.  Graverol  de  l'Académie 
Royale  de  Nifmcs,  publiera  bientôt,  avec  des  No- 
tes de  fa  façon. 

1        Année  1548. 

Gjego.       GREGOIRE  C  O  RT  E  S I O,  que 

Corc-    le  Pape  Paul  III  .avoit  tiré  du  Mont  Cafïin, 
iîiJS'        (Jont  il  étoit  Abbé  ,  pour  le  faire  Cardinal , 
étoit  natif  de  Modéne,  &  forti  de  noble  fa- 
mille j  Mais  fa  vertu ,  ôc  fa  dodrine,  l'ont 

rendu 
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rendu  beaucoup  plus  illurtre^que  fa  nailfan- 
ce  ,  bien  qu'il  ne  nous  Toit  refté  que  bien 
peu  de  Tes  ouvrages,  que  la  fille  de  Ton  frè- 
re Herfilia  Cortéiia,  donna  long-tems  après 
fa  mort.  Il  mourut  à  Rome  ,  &  fut  ^hono- 
rablement inhumé  dans  l'Eglife  des  douze 
Apôtres. 

A  D  D  I  T  I  o  i:. 

Dans  le  dernier  fiecle  il  y  eut  deux  favans  hom-  isl't'tth, 
mes  qui  porcoienc  le  nom  de  Coites.  L'un  nommé  ^»''»'*''' 
Paul  i'rotonotaire  Aportolique  ,  qui  a  éciit  quatre 
livres  fur  les  Sentences  de  Lombard,&  un  Traiité 
des  devoirs  des  Cardinauxi  Naudé  donnant  {on  iu-  ^X'!'^' 
gemcnt  lur  ce  ncrnier  ouvrage, a  cru  contre  la  ve-  p,/;f,*. 
litc  que  le  Cardinal  Cortés  en  étol"  l'AutL-ur,  &  a 
dit  qu'encore  qu'il  eût  tâché  d'imiter  avtc  foin  le 
ftlle  de  Ciccron,cc  livre  ne  lailTe  pas  d'être  extrê- 
mement ennuyeux  ,  foit  à   cauiVde  foncxcclTive 
longueur,ou  parce  qu'il  n'y  a  obfervé  aucune  mc- 
thodc.L'autre  appelle  Grégoire, dont  M.  de  Thou 
fait  r£loge,qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  Cardinal,  £c..^. 
&  qui  fc  fit  remarquer  dans  le  Monde,  par  fou  fa-  Bt7nl>, 
voir,  par  fa  prudence, &  par  fa  pieté.  Il  étoit  Moi-  ^"'  ^' 
ne  de  l'ordre  de  S.  Benoit  ,  &  Abbé  du  Monafterc 
de  S.  Lerins  en  Provence,  &  il  mérita  l'eftirne  des 
Cardinaux  Bembe,  &  Sadolet,  &  de  tous  les  favans 
h.  ommes  de  fon  ficelé. 

Il  y  en  a  qui  ont  crû  que  Ferdinand  Cortés  qui 
découvrit  la  Mexique  étoit  parent  de  ce  Cardinal,  ^F""^'"* 

epcndant  il  elt  certain, que  ceux  qui  font  cans  ce  ^r.-j, 
fenciment  ,fe  tron^pcnt  :    Car  celui  là  etoit  natit 
de  Medellin  dans  rAndalouzie,&.  celui- ci,de  Mo- 
dene. 

Les  œuvres   imprimées  du   Cardinal   Cortés  , 
font ,  fjber  de  direct  lotie  urbh  Gem*}Adverfus  ait- 

tlmem 
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'^  .  MARIO    MOLZA   natif  de  la  me- 

Molza.    iTie  ville  de  Modene  ,  s'aquit  beaucoup  de 

réputation  par  les  vers  Latins,  &  beaucoup 

plus  encore  par  ceux  qu'il  a  compofez  en 

fa   langue. 

ADDITION. 

Fakl.  Mario  Mol^a  s'aquit  pai:  fon  grand  cfprit 

Jo-o  la  bienveillance, iic  l'cftimc  des  Cardinaux  Bembe, 

£l»g'  SacoletjHippolite  de  Medicis  «Se  d'Alexandre  far- 
nefe,  dans  la  reaifon  duqU-1  il  mourut.  Il  avoir  un 
ii  beau  génie  pour  la  poeiie, qu'il  mérita  l'admira- 
tion du  yublic,  &:  par  les  vers  La:ins,&  parles  Ira- 
liens  qu'il  mitaujoar.il  écrivoitaulîi  en  profeavec 
beaucoup  d'cloqujiice, comme  ii  le  t^mioigna  dans 
le  beau difcours qu'il  lit  contre  Laurent  de  Medicis, 
l'accufant. d'avoir  emporté  de  nuit  les  tell,  s  dei 
plus  b-ilcs  llatuës  de  Rome. Mais  Molza  encourue 
k  blâme  de  tout  le  Monde  par  fes  deregLm2ns,& 
par  fes  débauches  :  Car  il  s'abandonna  avec  tant 
«l'excès  à  des  ••\mours  impudiques, qu.  le  commet, 
ce  honteux  qu'il  eut  avec  des  femmes  d;  mauvaife 
vie,  lui  attira  la  honteufe  maladie  qui  eft  la  puni- 
tion ordinaire  de  ces  hab  rudes  criminciljs,  &  qui 
le  fit  périr  mifcrablemcnt  à  la  fleur  de  l'es  jours. 

Marc-Antoine  Elamineo  a  fait  ces  beaux  vers  à 
fa  loiiange , 

Fojiera  dum  numéros  dulces  mU-ahltHr  i.t^^s\ 
Sive  Tîbii  le  (nos  ,  Jlve  Fetrarch'  tues  , 

Tu  quoque  Iviolfa  pari  femper  cclebr^zb:re  f.irnth 
Vel pothis  tifalo  dupL'ice  frmjor  erls- 

^'id-julà  enim  landis.  dcâlt  îmljtA  Mhfr  duehns. 
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Vatlhus  5  hoc  uni  donut  habere  tibi. 
Les  auvres  imprimées  de  Ivloiza  font , 
^gî&.  Epigrammatu-  Rime-  ^iwfl.a  Tiherha. 
'■Ji  in  Iode  délia  fid/ita  ^  in  Iode  defichî-  Ses  Elc- 
;s  font  nettes,  nombrtu'"eS:cU;ires,&:  l'on  eftime 
rt  la  pièce  qu'il  a  faite  fur  le  divorce  de  Kéri  VIII 
ly  d'Angleterre  &  de  Catherine  d'Arragon. 

Année   1549. 

MARGUERITE  fœar  de  François  m  rga- 
&  femme  de  Henri  d'Albret  Roy  de  Na-  ^^a 
irre  ,  mourut  à  Ortez  en  Bigorre.    Cette  cifci  I. 
rincefle    avoit  tontes  les  belles  qualitez  lo'-oî» 
l'on  peutfouhaiter  en  un  efprit  \  Mais  fa 
putation   diminua  parmi  les  Ecclefiafti- 
ies,qui  ttouvoient  mauvais  qu'elle  tâchât 
adoucir  l'animofité  que  le  Roy  Ton  frère 
moignoit  contre  les  Lutheriens;&  qu'elle 
or  donnât  une  retraite  dans  fa  Cour.  Au- 
oins  eft-il  vray,  qu'elle  retint  auprès  d'cl- 
Jacques  le  Fevre  natif  d'c.ftaples  lur  la 
onticrede  Picardie,  qui  fut  pourfuivi  par 
s  Docteurs  en  Théologie  de  la  faculté  de 
aris,  après  la  mort  de  l'Evêque  de  Meaux, 
uillaume  Briçonnet.    il  eft  certain  au(Ii 
jc  Girard  le  Roux  à  qui  François  avoit 
3nné  en  fa  confideration  l'Abaîe  de  Cleirac 
1  Agenois  ayant  été  accufé  d'adhérer  à  la 
;6be  de  Luther,  ne  trouva  point  de  plusaf- 
irc  refuge  qu'en  Ton  appui. 
En  effet ,  elle  le  deffendit  conftamment  \ 

malgré 
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malgré  les  murmures  ,  6c  les  pourfuites  du 
Collège  de  Sorbonnc  ,  &  même  elle  luy 
donna  l'Evêché  d'Oleron  en  Bearn  ,  pour 
témoignage  de  l'eftime  qu'elle  faifoit  de 
fa  vertu.  Il  fe  voit  un  petit  livre  qu'elle 
compofa  à  l^'imitation  du  Decameron  de 
Bocace,  qui  n'eft  pas  tant  a  méprifcr,  fi  on 
confidcrc  le  tems  &:  l'âge  auquel  elle  l'a 
écrit,  mais  qui  eft  fans  doute  bien  indigne. 
&  d'une  perfonne  de  fi  haute  condition,  & 
des  dernières  années  de  fa  vie. 

Sa  vertu,  &  fon  mérite  lui  ont  aquis  par- 
mi les  Savans  le  furnom  de  dixième  Mufe 
&  de  quatrième  Grâce  ,  ou  plutôt  elle  en  î 
efté  confiderée  comme  l'une  des  neuf  Ma 
fes,&  comme  les  trois  Grâces  enfemble-Le: 
vers  qui  furent  publiez  en  plufieurs  endroit 
à  fa  loiiangc  ,  &:  les  Médailles  qui  furen 
faites  en  fon  honneur  ,  ont  paru  avec  ce 
Eloges  que  je  viens  de  dire. 

Entre  ceux  qui  ont  rendu  fon  Nom  cele 
bre  par  leurs  écrits,  il  y  a  eu  trois  filles  An 
gloifes ,  qui  eftoient  fœars  ,  Anne,  Mar 
guérite  ,  &  Jeanne  Seivner  ,  dont  la  fplen 
deur  de  la  nailfance,  &  la  beauté  de  l'efprii 
jointes  à  une  grande  érud'tion  ,  &  à  la  prc 
bité  des  mœurs,  feront  toujours  en  venen 
tion. Elles  firent  donc  pour  honorer  la  me 
moire  de  cette  excellente Prînccfie,  un  Poi 
me  de  cent  diftiques,qui  ont  été  depuis  m 

e 


des  Hommes  Savais.  1 9 

i  plulîeiirs  forces  de  vers  par  ces  grandes 
mieres  de  nôtre  Nation, Jean  d'OratjJoa- 
lim  du  Bellay  ,  Jean  Antoine.de  Baif ,  &: 
icolas  Denifot.  Sa  harangue  funèbre  fut 
itepar  Charles  de  Sainte  Marthe. 

ADBITIOn. 

Marguerite    de   Navarre    fut  ma-  Elogn  3t 
:e  à  Charles  Duc  D'Alençon,  oui  écoitcle  la  fa-  '''*'"'* 
ille  de  Valois  :  Apres  la  more  de  ce  Prince  qui  la  ^*'^'"' 
iila  fans  cnfans  ,    elle  époufa  en  fécondes  noces 
enri  d'Albrct  Roy  de  Navarre)  &  de  cet   heureux 
ariage  fortic  Jeanne  d'Albret,  qu'elle  éleva  dans 
Ri:ligion  des  Proceftans  ,  &  oui  de  fon  Mariage 
ce  Antoine  deBouibon,  donna  à  la  îrance  Hen- 
IV.Margacrite  ne  vécut  que  cinquante  neuf  ans, 
mourut  à  Tarbcs  en  Gafcogne  fuivant  Sainte 
'arthe. 

On  dit  que  la  créance  des  Proteftans  lui  avoit  été  SpondM, 
fpirée  par  Girard  le  Roux  ou  RoufTel,  qui  elloit  ann. 
i  homme  do£te  &  éloquent,  &  qui  s'étant  retiré  i54S« 
1  Bearn,   y  répandit  cette  doctrine,  avec  d'autant 
us  de  facilite, qu'il  avoit  joint  à  une  profonde  cô- 
)ilTaHCe  des  Lettres  Saintes, une  pieté, &:  une  cha- 
cé  excmplaire,fuivant  le  témoignage  de  Sponde. 
Les  œuvres  poétiques  de  cette  PrinccfTe  font.  Le 
iroir  de  V  Ame  pécher effe.  Dijcorde  de  Vefprh  ^  de 
chair -Or  (il fon  de  l' Ame  fidèle  à  fon  Seigneur  Dieu. 
Htre  oraifen  à  notre  Seigneur  Jefus-Chr/Jî  Cnmedie 
la  Nativité  de  2iôtre  Seigneur  Je  fus- Chrift. Corne 
e  des  Innocens.  Congédie  du  defert-  Le  Triomphe  de 
Agneau-   CompUinte  pour  un  prifonnier.    Char.fons 
'iritiielles.  La  Fable  des  Satyres  i    ^    iJymphes  de 
iane.  <§luatre  Epifres  au  Koy  fon  frère.   Epifire  au 
iy  de  Savarre.    Les  çjUAtfe  Dames  j  i^  les  quatre 

Gentils- 
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G'^ntlls-hommes.  Ccvié^Ue  .  ck  fcnt  introduit?^  deux 
filles-,  deux  rac.rîées  >  Lst  vieille,  le  vieillard,  (y  qua- 
tre hommes.  T^.yce  de  Trop  ,  PrOu  -,  Tea  ,  Aîotns.  La 
Coche  L'Vmbre  LaMcrt,  Cf  Refurreciion  d' Atncur. 
Répcnfe  a  la  Ch,-.n[cn  ,  Je  vous  fuppUs  entendez,  mot- 
Eclogus,  d^ns  laqti  lie  parlent,  Seairus  f.re7r;ier  Ber- 
ger ■>  Amarijfime  Berger e.  Agapl  feccnd  Berger,  Pa- 
riiclefis.  Tcures  ces  pocfies  onr  cfté  imprimées  en 
un.  voulume  par  les  foins  de  Simon  Silvius  valet 
de  Chambre  de  cette  Reine  ,  fous  le  titre  fuivant. 
Marguerites  de  la  Marguerite  des  Princejfes  trés-ît- 
luftrc  Reine  de  Navarre.  £ile  a  aullî  écrie  en  profc 
un  livre  de  Nouvelles  intirulé  rHeptameren  ,  ou 
hiftoire  des  Amans  fa-tunez,.  Elleatradut  en  vers 
Ir^nçois,  La  Fable  des  Faunes  ^^  Nymphes  de  Diane 
converties  en  Saules  écrite  en  vers  Latins  pcr  Jac- 
ques Sannazar. 
Biiliet.  Enfin  cette  illuftre  Princeflc  n'cxcelloit  pas  feu- 
Ftrditr  \^^^^,J^^  e^  j^  poefie  mais  elle  étoit  (avante  en  Phi- 
lofophie,  &  rendoit  même  raifc?n  des  paflagcî  les 
plus  obfcurs  de  l' Ecriture  Sainte. 

jaco-         lAQUES   ZIEGLER  deLanaavv 

bus  far  i\n  homme  confiaeiablepai"  fadciflrine. 
Apres  qu'il  eut  enfeigné  long-tems  à  Vien- 
ne en  Âuftrichejenfin  voyanr  qvre  la  terreur 
des  armes  du  Turc  étoit  nniverfellcment  ré- 
pandue par  route  cette  ProvincCjilfe  retira 
auprès  de  l'Evêque  de  Pafl'avv,  qui  étoit  de 
l'illuftre  famille  des  Comtes  de  Salme  ,  5c 
dans  cette  douce  retraite  .  il  coinpofa  pli:- 
fieurs  oeuvres  ,  &  particulièrement  des 
Commentaires  ou  des  Annotations  fur 
quelques  pallagcs  choilis  de  la  Sainte  Ecri- 
turc,qae  Jean  Jacques  Fugger  a  fait  impri- 
mer 


zicgle 
lus 
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mer  avec  les  Epîtres  de  Candidns  Arnen, 
&:  du  Retoricien  Mardis  Vidovinus  qui 
traitent  de  la  generatioii  divine. 

A  B  D    I  T  I  O  ii. 

,  Iaî^vies   Zieglf.r  étoit  Un  homme   à\u\  très  P-^"'  •'•- 
beau  génie  &  d'une  éloqusncc  admirable. Il  excella  t^'J  "^  ''^' 
en  la  coanoillAnce  de  laPhilofophic  ,  des  M.uhc-  /,^^       _ 
matiaiiîs  &  dï  la  Théologie-   Son  livre  intitulé  ,  fopjgr. 
ChiVji-Jar:i  Secundl   Régis  Dii7tr}iarch's.  crudelitas , 
l>erpetriitc.  în  proceres  Smt'.&  & pcpalum  Holmenfem,  ^"'^'  ''' 
elr  ccric  avec  tant  d'élegcancc  ,  qu'il  en  a  mérite  ■'    "'  * 
[es  loiianges  d^  Paul  Jove.   Il  a  donné  au  public  la  \J'\^%' 
Dcrcription  d.:  la  Terre  Sainte  qu'il   a  faite  avec 
plus  d'cxa6litude  qu_"  Eufebcquc  Bjda,que  Bacon, 
que  Burchard;&  que  Brctcnbach  qui  avoicnt   tra- 
vaillé fur  ce  fujct  avant  luy. 

Ses  riutres  oeuvres  imprimées  font ,  Liher  d?  ccn- 
^nici'ione  Sph&réL,citm  Scholi'a  in  cpufculum  Frodids 
fpKAJ-ii  0>  de  canonica  pcr  fpbArAm  operatione  ,  çy  de 
hemiCjcUo  Bsrofl.  In  CPlidium  de  nr>tur.-iU  hijhriay 
Commcntarltis-,  quo  difftciiltates  PUnianâ  prafcrtiffi 
Afircnomics.  tollu/itur.  Org:int'.m  quo  Cutkolicujide- 
fum  ,  Ht  apudPiiniiim  fiji  ,  mira  nrte  docetitr.  De 
rébus  iKÎicis  liber.  Conccptionum  in  Gencfin^^  Exo- 
àum  Comment izria.S.iper  arbitrio  htimc.noy  exernpla, 
&f('r.'ptHrA.  Ti-acfatiis  dj  rapiu  P^itdi  ApoJioU  in 
terti!.7n  c&lnfn-DeSolemni  fefto  Fa-fcLs.  InHiftoriam 
Judith  ,  elu,cid>ratio  ,  {3^  Chrcnographica  cenfura. 
L'belUis  advej-jlis  Jacobi  itunicA  maiedicent'am  tro 
Cerr/i.tnia,.  Ad'a  Fapaiia  ncn  'itan  evidgMA-  Com- 
mentaria  in  Sapheam.  Contra  val  ienfcs  lîbri  quin- 
tette. 

Anne  s    1550. 

JEAN    VASEUS  natif  de  Bruges  J^J.^" 

cn 
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Va-  en  Flandre  pafTa  une  grande  partie  de  fa  vie 
en  Efpagne  ,  &  a  fort  bien  écrit  l'hiftoire 
générale  de  ce  païs-Ià.  Il  mourut  à  Sala- 
manque ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  des 
Mathurins ,  ou  de  la  vraye  Croix; 

A  I>  B  I  T  1  O  1^. 

^^^_  7.   Va sEus  après  avoir  fait    fes  premières  étu- 

MiT£i  des  en  Flanclres,s'en  alla  en  Portugal  avec  Nicolas 
£%;«  Clenard  ,  &  ayant  demeuré  trois  ans  à  Lisbonne 
^a/«r.  auprès  d'IfabelleVice-ReinedesIndes,il  fut  appelle 
^"  ''*  à  Salamanque  pour  y  cnfeigncr  la  Rhétorique.  Il 
s'aquita  de  céc  emploi  avec  tant  de  capacité,  qu'il 
aquit  l'ertlme  de  tous  les  Savans  de  ce  païs-là ,  & 
fur  tout  du  grand  Diego  Covarravias,&  du  fameux 
Martin  Navarre. Puis  il  fut  ramené  en  Portugal  pat 
le  Cardinal  Henri, 5c  y  ayant  vaqué  quelque  tcms 
à  rinlbudtiGn  de  la  jcunclFe,  il  s'en  retourna  à  Sa- 
iamanquc,  où  il  mourut  en  l'année  1 5^0.  Suivant 
Aub.  Mira'us.  Vafcus  a  cité  le  premier  qui  a  écrit 
en  Latin  l'Hilloire  d'Efpagne  ,  &  les  Ecriv;iins  de 
ce  pais  qui  ont  traitté  après  lui  la  même  matière, 
ont  conKli'e  que  cet  ouvrage  kuravolt  efté  extrê- 
mement utile. 

Outre  cette  hiiloire  il  y  a  de  lui,  Rerum  ç^f  Ver- 
borum  Index  ex  ChzHaàihusAàa,gtorHfn  Erafmh'im- 
prime  a  Coimbraen  1549.  Il  avoit  auffi  corrigé 
la  Chronique  d'Eufcbe  ;  Mais  cet  ouvrage  n'ayant 
pas  cité  publié,  jof.  Scaliger  a  travaillé  fur  le 
même  fujet  avec  tant  dcrudition  qu'on  ne  peut 
rien  voir  de  plus  parfait  dans  cette  forte  de  litté- 
rature. 

«»I1  faut  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  nôtre 
Jean  Vafcus  ,  avec  lean  Valleus  françois  de  Na- 
tion qui  a  traduit  en  Latin  quelques  ouvrages  de 
Galieu. 

PIE 
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PIERIO  VALERIANO  BELZANIO  p;enu$ 
i  Bclluno  dans  l'Etat  de  Veniie  mourut  v^^le- 
Padouë  âgé  de  quatre-vingts  trois  ans ,  '•'^'^^'' 
:  fat  enterré  à  Saint  Antoine  ,  où  il  s'e- 
ût retiré  fur  la  fin  de  fes  jours ,  afin  que 
Dmme après  un  long  voyage  ,  étant  revenu 
ïs  le  lieu  qu'il  avoir  quitté  en  fa  jeunelVe, 
s'y  préparât  à  la  mort,5c  au  repos  éternel, 
urbain  fon  Oncle, de  l'ordre  de  Saint  Fran- 
jisjqui  fut  Précepteur  de  Léon  X.  l'avoit 
bien  inftruit  aux  lettres ,  qu'il  mérita  dé- 
nis d'ctrc  mis  au  nombre  des  plus  Savans 
e  ion  tems.  Il  s'attacha  particulièrement 
Li  icrvice  de  iamaifon  de  Medicis ,  à  la  fa- 
?ur,  &à  la  libéralité  de  laqueliejles  lettres 
oivent  leuraccroillémenr  enltaliej&palfa 
Rome  beaucoup  d'années  dans  l'étude,  &: 
ans  le  maniment  de  beaucoup  de  grandes 
ffaircs.  0\\  eftime  entre  autres  chofes  ce 
u'il  a  fait  fur  Virgile ,  Se  outre  cela  fes 
iieroglyphiques  qui  montrent  que  cet 
omme.qui  d'ailleurs  étoit  un  o;rand  Poëte, 
toit  bien  verfé  entootes  les  belles  lettres, 
n  la  connoilfance  de  l'Antiquité  ,  de  en 
Dûtes  les  Sciences. 

ADDITION. 


Valerianus  s'appclloit  Pierre  ■>  Se  M.  Antoî-  ^'''*^ 
e  Sabcliic  changea  fou  Nom  en  celui  de  Pierius.     "''* 
lyant  pcrda  fon  Pcre  a  i'âgc  de  neuf  anSjil  fe  trou- 
a  réduit  à  une  fi  grande  pauvreté, <|U*il  fut  obligé 

de 
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àc  fc  mettre  an  fcrvice  de  quelques  nobles  Veni 

~,*      '      tiens.    Apres  qu'il    eut  langi  quelque  tcms  dan 

Gyr^'  dt     cette  mifere  ,  Urbain  Eolzano  {"on  Oncle  le  retii 

poctfai    dans  fa  mai{"on,&:  l'inftruifit  dans  les  belles  lettre: 

T m9.       Ec  comme  Pierlus  avait  un  efprit  merveilleux'jil 

■^'^  *•      fit  bien-tôtdes  progrès  fi  conlîderables, qu'il  aqu 

la  réputation  d'uuâes  plus  favans  hommes  de  fo 

tems.  Clément  Sopticme  eut  tant  d'eltime    poi! 

Mu^'      ^"^  vertu. la  modeftie  6^'  l'érudition  de  Pierius,qu' 

a  fior.      ^^y  confia  réducation  d'Hippolyte,d' Alexandre  < 

de  Catherine  enfans  de  fon  i'rere,  dcfquels  le  prc 

mier  fut  honoré  de  la  dignité  de  Cardinal  ,  le  {< 

cond  fut  Duc  de  Tofcane  ,  &  latroificme  eut  l'i 

vantagc  d'être  mariée  à  Henri  I  I.  Roi  de  Franc( 

Comme  Picrius  étoit  aimé  par  les  Princes  de  cett 

illmlre  maifon  qui  fe  faifoient  un  fingullcr  plai^ 

de  combler  de  biens  les  gens  de  lettres  ,   il  avo 

droit  d'cfperer  de  grandes  récompenses  de  fes  g< 

nercux  nourrirons. Cependant  il  fe  contenta  d'ui: 

fortune  médiocre,  &  il  rcfufa  premièrement  l'i 

vêchc  de  Capo  d'Iftria  ,  puis  celle  d'Avignon  qi 

lui  furet  offertes  éta:  fatisFa't  de  la  charge  de  Prc 

tonorairc  Apollolique  ,  dont   il  étoit  pourvu.  '. 

mouvur  âgé  de  8  r.ans  en  1 5  ^S.fuivant  Impcriali 

Outre  les  œuvres  dont  M.dc  Thou  fait  nientioi 

on  Voit  de  lui,  Pro  Setcerâotum  barbis  defenjio-    L' 

excellent  livre  de  Infiiictt^te  LkterAtorufn.  Bech 

m.nio  de  fulminum fignlfirattonibiis-D!  Satlone  croc 

De  ScArabso  >   Commemarins  >   Antt->^ulrates  Belli 

nrafes  ,   &  les  poëlîes  fuivantes  ,   Epigrammatu. 

liber. 1.  Odarmn  alter-    CarpknU  fabula.    Lv^uip 

fabula.    Protefilatis- LMÀernia.  Vîts.  fu&  calamlt.a 

In  FrMTcîfci  GMl&i  obifttm  NanJa    Monafiirhai 

llL-idcs  Homerl  Ferlechen-     De:  findîortim  conditio) 

Po'êmata  vjria- 

j.Ge-        JEAN     GEORGE    TRISSINO 

orgius.   cHioit  foiti  d'une  noble  ,  &z  ancienne  fa 
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mille  de  Vicenze.Il  étoit  entièrement  né  à 
la  vertu,&aux  Lettres,&  outre  qu'il  lavoic 
fort  bien  les  langues",  il  étoit  encore  tres- 
favant.  Au  refte/jil  employa  toutes  ces  bel- 
les qualités  pour  la  gloire  de  l'Italie  fou 
pa'is,&  à  rendre  fa  langue  plus  illuftre,  & 
plus  condderable.  Car  ne  pouvant  louffrir 
qu'elle  fût  reirerréedâslcs  bornes  delà  Tof- 
cane,  ni  par  conlequent  entre  les  murailles 
de  Florence,  il  voulut  que  la  gloire  en  fût 
commune  à  toute  l'Italie,  Néanmoins  les 
Florentins  ,&  la  fameufe  Académie  qui 
écoit  en  cette  ville,  luy  furent  contraires  en 
cela,  ôc  lui  portèrent  beaucoup  d'envie. 
Il  inventa  ce  genre  de  vers  que  l'on  ap- 

f>clle  Librss  ,  car  depuis  Petrarque,les  Ita- 
icns  ne  faifoient  point  de  Vers  qui  ne  fuf- 
fent  rimez,  &  reduifit  la  Poe  fie  dans  les 
rep-lcs  d'Ariftore.  Il  a  mèm.e  fait  un  Traité 
pour  faire  entendre  la  Poétique  de  ce  Phi- 
îofophe,  que  tout  le  Monde  lit  ,  &  que  fi 
peu  de  Monde  entend.  Il  a  lailfé  beaucoup 
A 'ouvrages  &  fur  tout  un  Poëme  intitulé 

Italia  Liberata. 

Il  fe  fervoit  aufli  d'une  nouvelle  forte  de 
Lettres  qu'il  avoit  inventée,  mais  il  ne  fut 
)as  fi  heureux  en  cela  qu'aux  autres  cliofes. 
3ar  il  n'y  eut  que  peu  de  perlonnes  qui  ob- 
érverent  cette  façon  d'écrire;  Au-lieu qu'en 
es  Vers  libres ,  plusieurs ,  èc  mêmes  des 
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tles  plus  renommez  ont  fuivi  fon  exemple, 
&  entr'autres  l' Alamanni  ,  &  le  TalTe,  qui 
eut  bien  vouiu,comrae  il  le  difoit  luy-mc- 
mejquefa  Hierufalem  eût  efté  écrite  en  cet- 
te manière  de  vers,  dont  il  s'eft  depuis Tervi 
en  Ton  dernier  ouvrage  intitulé  ,  La  Divi- 
ne Scm^Àne,  Il  fut  aulîl  le  premier  des  Ita- 
liens qui  compofa  des  Comédies  ,  &  des 
TragediesjSc  l'on  eftime  principalement  fa 
Sophonisbe,  comme  une  pièce  excellente. 

Il  fe  plu ft  encore  en  l'Arehitedure  ,  &C 

l'on  tient  qu'André  Palladio  de  la  même 

ville  de  Vicenze,  Se  dont  les  ouvrages  font 

en  fi  grande  recommandation  ,  avoir  apris 

de  lui  lesfecrcts  del'Art.Au-moins  eftcel- 

k  bruit  commun,  &  ceux  qui  favorifent  le 

plus  la  gloire  de  Pallidio  ne  le  nient  pas. il 

ne  fut  jamais  oififen  toute  fa  vie,&  encore 

qu'il  s'appliquât  àl''efludejil  nelailTapasdî 

conduire  des  affaires  importantes  fous  k 

Pontificat  de  LeonX.  &  de  Clément  VII 

En  effet  ils  l'envoyèrent  iouvent  en  Ambaf 

fade  à  l'Empereur  Charles  V.  Sc  à  Fcrdi 

nand  fon  frère  ,  auprès  defquels  il  s'aqui 

une  fi  grande  réputation  ,  qu'ils  lui  donne 

rent  le  titre  de  Comte,  en  confideration  d 

la  noblelle  ,  &  de  fa  vertu. 

Mais  bien  qu'il  pîjt  efperer  les  grand 
honneurs  de  la  Cour  où  il  avoit  vieilli ,  : 
s'ennuya  néanmoins  du  Celibat.&  fe  mari 
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[eux  fois^,&:  après  une  vie  laborieufe  ,  il 
noumt  entin  âgé  de  foixante  &:  douze  ans. 
Ion  tombeau  ayant  efté  ruiné  lors  qu'on 
efaifoit;  rEglifeoi!!  il  eftoic  enterré,  Tes  he- 
itiers  lui  en  firent  drellér  unautre^où  cftoît 
a  fepulture  de  Tes  Anceftres ,  dans  l'Egifc 
i.Laurens  de  la  ville  de  VicenzCjaux  faux- 
•otirg  de  laquelle  il  avoit  fait  bâtir  long- 
eras auparavant  une  maifon  qui  eftoit 
ii^ne  de  fa  famille. 

ADDITION. 

J. George   Trissino  ayant  fait  Ces  étu-  Tdc»i>. 
es  fous  Dcmctrius  Calcoiidyl':,  s'attacha  entière-  '"'"--/'• 
icnc  aux  Mjithematitjues  ,  &  pour  fc  (iç\alîcr  de  ^'""•"j*" 
ctte  étude  penible,il  fc  diverriiFoit  à  lire  les  Poë-      ^" 
;s  Grecs,  &  Latins,  &  à  compofer  dos  ouvrages 
n  vers  Italiens, qui  lui  aquirent  une  fi  c;"ande  re- 
utation  ,  qu;  le  Pape  Léon  X.  ayant   fait  reprc- 
rnter  à  Rome  fa  Trasedie  inutilce,  Sofcnisba  ,  le  ^""'^- 
Dmbla  de  louanges  &:  d'honneur  ,  &  que  tous  les  >  '  ' ,.  , 
ivans  de  Ion  oiecle  le   conlidcrcrent  comme  uu 
:s  plus  excellens  Poètes  que  l'Italie  eût  produit.    LitCng* 
'eft  l'Eloge  que  lui  donnent  Lcandre  Albert  ,  &  Gyr.]de 
resoire  Giraldi  r  5c  leTalTc  dit  en  quelqu'un  de  ''"'  •''** 
s  livreSjque  cette  i  ragedic  elt  coparable  a  celles  j-^yr 
;s  Ancins  Poètes, &  qu'il  fait  tat  de  cas  des  écrits  D'ulog. 
:  Triiïino  qu'il  ne  peut  fe  laiTer  de  i  csjlire.On  ad-  dt  Nooi- 
ire  particulièrement  fon  Italla  liberata,qn[  eft  le  '"•  ^"'' 
emier  Poème  Héroïque  qui  ait  mérité    l'efcimc  *!'^' 
i  public  parmi  les  italiens, &  qui  ait  eite  copole  /^j,,^, 
ivât  les  régies  d'Arillote.On  le  loiie  far  tont  d'y  part.ï. 
oir  reprefenté  en  la  perfonne  de  Belifaire  lafagef-  impref. 
d'UlilTc,  &  la  valeur  d'Achillc,&  d'avoir  rafsé-  d'Artz.. 
c  dâs  ce:  excellent  ouvrage  les  diverfes  beauccî 
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r^o  Ter.  que  l'on  trouve  dans  l'Odifléc  ,    Scdans  l'IIiadi 

^'  d'Homeic.  li  fut  fort  aimé  par  Léon  X.&pai:  Cle 

n"n'*tr       ""^^"^  ^^^-  '^  ^oi-'s  du  Couionnemcnc  de  Ghailes 

d'hvtm.    Qi^int  ■>  TrifTino  eut  l'honncui:  de  porter  la  qucu' 

i^uur.      de  la  robe  de  Clément,  &  quoyque  pluGenrs  Prin 

xes  afpirail'ent  a  cet  honneur,  il  eut  l'avantage  d 

leur  eitre  préféré. 

Les  auvres  imprimées  de  Triflîno  font,  'BCitrat 
fi  délie  helllJfi>Ke  Donne  d"  jtalla.  Cota-ento  délie  col 
d' hallii-  Orax^lcnî.  Eplfiole.  Dialoghî.  ^Ittinta  ,  C 
fesfa  divijione  délia  Poëtica-  Duhhli  Grammaticnli 
CafiellanOi  Dialogo  àella  iîngnn  Italîana.  Eplfitl 
délie  lettere  nHovdinente  agg'mnte  nella  Imgua  Ita 
liana.  Bafe  del  Chrlfiiano.  Colcnna  délia  Repablua 
&  Capitolo  délia  vita  humana-  Sîmîllîmî  ,  Comedl 
Rcgale.  R^'me.  Sophonîsba  Tr-^-gedia-  L'italia  libéra 
ta  da  Gothi. 

Année  15  5  i . 

Mavti-        MARTIN  BUCER  natif  de  Schlctt 
nus  Bu-  ftat  en  Alface  ,   ayant  quitté  Strasboun 
^^^"     pour  fe   retirer   en  Angleterre-rTiourut 
Cambrige  ,  âgé  de  foixante  &  un  an.    Se 
obféques  furent  honorées  de  quantité  d'E 
pitaphes,  &  particulièrement  de  celles  qn 
îirét  deux  frères  de  la  maifon  de  Sufïblc,! 
Mère  defquels  ne  bougeoir  d'auprès  de  lu 
pendant  fa  maladie5&:  lui  rendit  toute  l'a 
liftance  qui  lui  fut  poiïible.  Quelques  jou 
avant  que  de  raourirjcomme  il  déploroit 
miferabb  état  de  l'Allemagne,!!  dit ,  qu' 
craignoit  bien,qiie  faute  d'obferver  exad' 
ment  la  difcipline  touchant  la  Punition  d 
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méchanSj&ce  qui  concernoit  le  MiniftérCj 
le  louable  defir  de  tant  de  gensdebien,qui 
fouhaitoieiat  avec  tant  d'ardeur  la  gloire  de 
Dieu  ,  &  la  reformation  de  l'Eglife  n'euft 
point  de  fucceziOu^il  fouhaitoit  donc  avec 
paflion  ,  que  ce  que  le  Roy  Edoiiard  avoic 
ordonne  pour  PétablilTement  de  la  difcipli- 
ne  Ecclefiaftique,  fût  folidement  établi,  8c 
L-elieieufement  obfcrvé  dans  toute  l'Angle- 
:erre.  Il  fe  trouva  à  fcs  funérailles  plus  de 
deux  mille  perfonnes,  qui  accompagnèrent 
fon  corps ,  jufqu'â  la  grande  Eglife  ,  où.  il 
Fut  enterré. 

additjo::î. 

Martin  Bucer  fut  piemicr^ment  Religîcur  5<:^«r 
ie  l'oidre  de  Saint  Dominique  >  «Se  s'étant  imtruic  ^'•'""'' 
ie  quelques    articles-tle  la  créance  des  Protcftans    ,*'  **' 
dans  les  livres  d'Erafme  &  de  Luther  ,  il  e  nbralîa. 
publiquemeê  leur  Religion  après  avoir  oiii  ce  der- 
nier rendant  raifon  de  û  foy  à  la  Diète  de  Wor- 
mes  devant  l'Empereur  Charle  Quint. H  fut  enfui- 
ce  Minière  de  Stra'ibourg  pendant  lo.ans,  &  ayât 
tiïc  appelle  en  Angleterre  ,  il  y  enfeigna  i'cfpace 
i€  deux  ans,  avec  bcaicoup  de  gloire,&;  d'applau- 
liffement.  Quelques  années  après  l'a  mort,  les  Ca-  T->«ar^ 
:holiques  le  condamnèrent  comme  h^retiaue  ,  fi-  Bifior. 
:ent  déterrer  Ton  corps,  &  le  brûlèrent  avec  un  '''"•T» 
^rand  nombre    de     livres    des  Proteftans  qu'ils 
ivoient  raraaiFez  de  tous  coftez:.    Mais  Elifabeth 
lyant  fuccedé  à  fa  focur  Marie  -,  l'Univerlité  de 
Cambrige  cafla  tout  ce  qui  avoît  été  fait  contre  ce 
jrand  perfonnage,  contre  fa  mémoire  &  contre  fi 
loftrine.  C'ctoit  un  homme  d'une  prudence  con- 
"ommée,  d'un  jugement  folide  ,  d'une  éloquence 
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mervcîlleufcj  d'une  pieté  ardente  &  d'une  profon- 
CeXvïn.     de  érudition.  Calvin  avoit  une  eftime  exnaordi- 
£/"]'.      naiie  p'  ur  lui>  comme  il  paroît  par  ces  mots  qne 
l'on  trouve  dans  une  de  fes  lettres  à  Viret.   Quand 
je  penfe  ,  dit-il,  combien  de  préjudice  la  mort  de  Su- 
cer a  c/iiiféà  l'Eglife  de  Dieus  je  Cens  que  l'itffiêlicn 
me  [crce  ^  tne  déchire  le  cœur. 
'Bruntt  Mais  prm'  doauer  à  ce  grand  homme  les  loiian- 

Hfl.  dt  ges  qui  lui  font  dcuës,il  vaut  mitux  employer  les 
ja  R,'^ot  paroles  de  l'illultre  Hiftorien  de  la  RL-formation 
dAr.gl.  d'Angleterre.  >,  Buccr,  dit-il,  mourut  dr  la  pierre 
)}  &  de  la  cohqHc;  après  en  avoir  etc  ailige  pcndat 
3>  trois  femaintSjfa  patitcc  (c  fignala  malgré  lafor- 
>j  cède  fes  doulturs.Ii  gardoit  longtems  le  iiiéce, 
&  cnfuite,  il  s'cciioit  par  intervalles,  Chntie  moi, 
3,  Selgrietir>ni(iis  ne  me  rejeite  point  en  ma  Vieiilejfe. 
j,  Bradfort  l'ailifla  régulièrement  jufqu'à  la  mort, 
jj  que  ce  faint  hornme  atcendoit  avec  une  cfpece 
d'ardeur.  L'Etat  déplorable  de  rAil:migne  le 
>,  penetroit  de  dcplaifir.  Et  il  craignoitque  i'An- 
,,  gletcrre  n'eut  une  pareille  deflinée,  puifquc  les 
,)  moeurs  n'y  eftoient  pas  moiiis  corrompues,  &c. 
j,  Cramraer  &c  le  Chevalier  Jean  ChcK  lui  rendiréc 
,,  des  honneurs  funèbres  dont  la  pompe  extraordi- 
ji  naire  marquoithautemeut  l'eftimeque  l'univcr- 
,,  fîté  avoir  pour  lui.  Le  fous-Chancelier,à  la  tête 
,,  des  Doâcurs,  &  des  graduez  ,  6c  le  Maire  df  la 
,,  ville  avec  le  corps  des  Métiers,accompagnerent 
,,  le  Convoy,&:c.Tous  ceux  de  l'Académie  quipu- 
,,  rcnt  fe  diftinguer  par  leurs  Poefies,  Greques  & 
,,  Latines  ,  en  jetcerent  fur  le  tombeau  de  Buccr  > 
,,  pour  exprimer  leur  douleur. Mais  Martyr  qui  pcr- 
,,  doit  en  lui  un  Perc  ou  du  moins  lefeul  ami  fîdélc 
,,  qu'il  eût, les  furpafla  tous  dans  les  témoignages 
,,  de  fou  deplaifir.  Le  favoir,le  jugement, ia  pieté, 
,,  &  la  modération  furet  les  vertus  les  plus  éclatan- 
,,  tes  de  Buccr.  Et  il  l'on  peut  dire, qu'il  ne  céda  à 
J,  pas  un  des  Réformateurs  en  capacité  &  en  con- 
>_uoiiiàuce  ,  on  peut  ajoùccr  fans  faire  tort  à  ces 
*  „  grands 
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,  crands  hommes,  que  Biicci:  Se  Melanchcotî  mé- 
,  îitent  d'être  diillnguezpouu  leur  pieté, pour  leur 
,  Zcle,&  pour  cette  ardeur  avec  laquelle  ils  s'é- 
,  forcèrent  toujours  de  conferrer  l'union  entre  les 
,  Eglifes  Reformées.  Le  même  Hiftorien  remar- 
jucquc  le  Roy  Edoiiard  VI.  aimoit  tellemi;nt  Bii- 
:er,  qu'étant  informé  combien  il  étolt  fenfibie  au 
"roid  ,  &  combien  il  en  étoit  incommodé  faute 
d'un  poêle  a  l'Allemandej  il  luy  envoya  cent  écus 
pour  en  faire  un. 

Ce  grand  pcrfonnage  n'a  pas  été  feulement  efti-  „'!"'*  , 
[Tie  par  lesProteltans ,  mais  aufli  par  les  Catholi-  y^f  ^ 
?jUcs,Car  le  Cardinal  Contarln  avoir  accoùtumédc  tiava. 
dire  que  Bucer  étoit  li  confommé  dans  la  Théolo- 
gie, &  dans  la  Philofophic,qu'il  pouvoir  feul  être 
Dppofé  à  tous  les  Docleurs  de  l'Egàfe  Romaine. 

Les  Commentaires  de  Bucer   fur  les  Pfeaumes  Ca^d- 
ayant  paru  fous  le  nom  d'Aretius  Felinus  ,  furent  ■^";- 
fore  ertimez  Se  recherchez  à  Rome  par  plufieurî  '   ^'* 
Evêques,&  Cardinaux.  Mais  des  qu'on  eut  appris,  '' 
que  Bucer  eftoit  l'Auccur  de  cet  ouvragei  ils  le  fi- 
rent fupprimer  ,  &  ic  decricrent  comme  un  mé- 
chant livre. 

Les  oeuvres  imprimées  de  Bucer  font,  Pfilmi  ex 
HebrAO  m  Lut^num  traducil  ecrii;nque  explan^^tîo  du- 
plex ,  unn  reriim  altéra  verhovAm.  Enarraiîcnes  în 
quAtuor  Evmgelîa  ,  Aietaphr/ifs  ,  &    en,%rratîcnes 
perpetUA  Epifiûiirutn  Pauli-  Dijfi  lentlum  i?t  fpecîem 
iocoram  Scrt[tui-£   ^ primarinn  hcdie  in  KeUgïonls 
dûcirina  CiintroverfiarAtn  Ccncluatlones,  ^  Decifîo- 
ties-     Commemari^t  in  Ep'fiolkm  ad  Romanes ,    ad 
Ephejîos-  Sepknniai    ex  HebrAO   cum  Commentarlo- 
frifiitio  In  quarti^m  Tomum  FofiilU  Luther':  ,  cutn        > 
Annotatiombus  pa:tc:da    q:ig.dam  Lutheri.    De  ver. i 
Ecclefiarum  in  d^éirina,  Ceremoniis  ,  éP  Difcipiina  » 
Reconclliatlone,  (jpComp  fiiiom-    Acta   Colloquli  in 
Ccmltiis  Imperîj  RiitJsb:»A  habhlContra  Epifcopum 
Abrincenfem  Djfenfio-    Sucetï  ^  B.irthol.   Laiomi. 
Script  a  duo  Adverfaria,   Dijputata  Rat  is  bons,  in  al- 
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tero  Colloquio  armo  1146,  Traffafa,  (^Décréta  de 
coficilianda  Rclîgkne  in  Comltiis  ,  Ratisbonenfi  anno 
;  5  4 1  •  Sprenfi ,  anno  1544.7  Vormatienfi  anno  1 5  4  V  • 
f^  Aitgiifiano  anno  ï^^^-Ad  Ecdefiam  Anglicanam 
GmtuUtio.  Rejponjlo  ad  duas  Ef/Jîolas  Stephani 
Epifcopî  Vimonienjis  Anglî ,  de  Cœlibatn  Sacerdo- 
ttim>&  C&fiobitarum-Re fponfio  de  CœnaDomînî  5  ad 
eb-jeci-a  Murneri  )  Rcffetijïs ,  ^  allcrum-  Ter  qttcs 
fleterit  quominus  Cclloquiam  fit  initum  -,  de  compo- 
nendo  Relîgioms  àijfidio-  De  eptJma  rattone  hahendo- 
rum  Concillorum-  A  quihus  jure  exlgatur  reflkiitîo 
bonorHm  'Ecclefiafiicor-utn-  Traducîio  in  linguam  La,- 
tinam  FoJîilU  ?Majoris  Lutheri  -,  (^  Pomerani  Com- 
mentaricrmn  in  Pfalmos-  Epljîcla  Apologetlca  ad, 
Sinccricris  Chriftlanlfm't  Seciatores  per  Friftd  Orien- 
tnlem  -,  él"  (tl'ias  înferîoris  Germanis.  Régimes  ,  qui 
Ô'  defe7iduntur  ab  Eraftni  criminibus.  Apologie 
contra  Brentium  in  qua  de  Ccena  Domini.JsIon  ejfefe- 
vcndas  in  Templis  Chrlfiîancrum  imagines.  Epiftoln 
ad  Acadcmiam  JS'Urptirgenfem-)  in  qtia  qiild  H^refisy 
qiiid  H&reticî  ,  dijferit  >  in  qua  quoque  excutituttur 
articuli  conz'entus  Marpnrgici.  Confejfto  quatuor  cî- 
'uitatum  Argentirari-,  Confiant! £,  Alemineng&  ,  ^ 
Lindavis,  j  Cdfari  in  Comitîis  Augitftanis  obtata. 
&lHld  de  Baptlftno  infc.ntlum  fentiendiim'  De  Sacro 
EHchar'fil&  Myfterio  contra  Themata  Amsdorfii.  De 
Synode  ]<!at:onali.  De  Concilio  :  Item  Crlminumy 
CochUl  ér  Gropperl  in  ettm prefcrîpterum  cofifutatio. 
Ds  vera  ^  falfa  Cœn&  DominicsL  adtniniftratloney 
de  cbtatlonibus ,  Àlijfts  ?  cura  niortuorum  ,  PurgatO' 
rio  contra  Latomum  libri  duo-  De  eau  fis  qua  pios  ho" 
T?iînes  a  Synodo  Tridentina  abfierrent'  Pr&frtio  in 
hifioria;-?:  de  morte  SanStijfimi  v'ri  Jean-  Diaz,ii.  De 
regno  Jefit  Chrifii  libri  duo-,  ad  Editardum  V  !•  PrA. 
Itciiones  in  Epifiolam  ad  Ephefios-  De  vî  <^  ufu  facri 
Minifierij.  Il  a  auiii  public  plulicurs  Ecrits  en  Al- 
Icmdfld  dont  on  peut  voii  le  Catalogue  dans  la 
Bibliotheq^uc  de  Simler. 

AN 
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ANDRE'  ALCIAT  Milanois  marix 
iC  premier  avec  la  Jarirpmdence  ,  La  con- 
loillancedes  belles  Lercres,&  de  l'Ancii^ui- 
:é.  Il  enfcigna  premièrement  le  Droit  à 
Bourges ,  &  puis  à  Avignon  ,  où  il  cx'cita 
[es  François  par  fon  exemple  à  illuftrer  cet- 
:e  fcience.Sur  le  déclin  de  fon  âge.il  quitta 
la  France  pour  s'en  retourner  en  Italie  ,  ÔC 
iprés  avoir  enfeigné  publiquement  à  Bolo- 
gne ,&  puis  à  Ferrare,  où  le  Duc  Hercu- 
les 1 1.  Pavoit  invite  de  venir  avec  de  grâds 
appointemens,  il  le  retira  enfin  a  Pavic,  ou 
il  mourut  âgé  de  cinquante-huit  ans ,  huit- 
mois  &  quatre  jours  ,  comme  il  paroît  par 
fon  horoicope  que  fit  Cardan,  6c  fut  enter- 
ré à  l'Eglife  de  S.  Epiphane,. 

A  D  B  I  T I  o  n. 

André  Alciat  naquit  au  village  d'AUano  dans  le  Mmcs  h 
territoire  de  Milan.  Il  etoit  fils  d' Ambroifc  ,  &  de  '•""  '^^" 
Marguerite  Landriene.il  fit  fes  premières  études  à  "'"" 
VeronejSc  il  aprit  Is  droit  à  Pavie  foUs  le  fameur  rardan, 
Jjfon  de  Maine.  Il  fut  premièrement  ProfelPsur  cA  sn  vtt. 
lurifprudcnce  à  Avignon,  où  il  s'aquittant  de  re-  ^ilnuf-^ 
putarion  par  fon  favoir  ,  que  l'on  voyolt  accoarii 
dans  fon  Auditoire  lui  nombre  incroyable  d'éco- 
liers de  tous  les  endroits  du  M(î^le.  Enfui  te  Evan- 
çois  I.  voulant  l'atirer  à  Bourges  lui  doubla  fes  ap- 
pointemcns,  &  on  dit  même  que  ce  grand  Prince 
pairant  par  cette  ville-lajlai  voulut  bié  faire  l'hô- 
neur  de  l'aller  entendre.  Ge  fameux  Jm'ifconfalre: 
meritâ'auili  l'eftime,  &  la  bien-veillance  de  l'Era- 
jeieiu-  Cixauks  Qiiiwi  Car  AonJeulcmait  ii  Thc»- 
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nora  d'une  charge  de  Proftrirear  en  l'univerfîté  de 
Pavie  ,  mais  il  T'élsra  à  la  dignité  de  Sénateur  de 
Milan.  On  aiUire  même  que  fon  mérite  obligea  le 
Pape  de  lui  oftxir  un  Chapeau 'de  Cardinal, &  qu'il 
le    rcfufa. 

Iluvoit  la  taille  médiocre,  l'efprit  fubtiUle  ju- 
gement merveilleux  ,  &  une  prudence   mcompa- 
rable.    Il  fe  faifoit  aimer  de  tout  le  Monde  par  fa 
candeur,  par  fon  humanité  &  pat  fon  enjouement. 
Il  pailafa  vie  dâs  le  Célibat. Il  mt  (I  fort  tourmen- 
té de  la  goure  que  fur  la  fin  de  fes  jours  il  en  perdit 
rufa^^e  de  fes  jambes. 11  ell  le  premier  qui  joignant 
une  profonde  érudition  avec  une  rare    eloquence> 
a-chairé  la  barbarie  de  la  lurifprudence  ,  &  la  ex- 
pliquée avec  politell;  &  avec  ornement  >    Et  l'on 
peut  dire  de  lui  avec  beaucoup  de  raifon  ce  que  Ci- 
ccron  dlfoit  de  Scevola  ,   qu'il  écoit  le  plus  grand 
Orateur  d'entre  les  ]urifconfultes,&  le  plus  grand 
îurifconfuhe  d'entre  les  Orateurs.  Au  jugement  de 
Cardan  Alciat  furpaffe  en  éloquence  ,ien  connoif- 
fancc  des  langues,  &  de  rhiftoire,&;  enfubcilitc, 
tous  les  lurisconfultes  qui  avoienc  vécu  avaiic  lui. 
,,   .        Mais  Hierome  Maijius  prétend  qu  Alciat  pour  i'c- 
,5      ;  trc  trop  attache  aux    belles    lettres  s  elt    louvent 
f,  j         éloigné  de  la  connoifiance  des  matières  du  Droit. 
Etienne  Paquier  affure  que   les   Italiens   faifoient 
■fifty,,f ,     moins  de  cas  d' Alciat  que  de  Bartclemi  Socin  qui 
dt  fdcj,     enf«ig-noit  la  luri^prudéce  à  Bologne  dans  le  tems 
i^$.  f.2;.  qn'Alciat  eftoit  Profefîeur  à  Milan.     Et   la  raifon 
qu'ils  en  avoient ,  c'eft  qu'ils   difoient  que  Socin 
n'avoit  jamais  perdu  fon  tems  dans   l'étude  des 
lettres  humaines,  comme  Alciat. 

Bofil  dans  l'oraifon  funèbre  qu'il  a  faite  à  cefa- 
Tant  homme.,  dit  qu'il  écrivoit  en  profe  &  en  vers 
avec  tant  de  poiicelle  6c  d'éloquence  ,  que  fi  les 
Mufes  eulTenf  voulu  emprunter  les  paroles  de  quel- 
qu'u'i  pour  exprimer  leurs  penfées  ,  elles  cull'ent 
choifi  celles  d'Alciac ,  Ses  Emblèmes  ont  cite  fou- 
Vent  imprimez  ^  traduits  en  lcalien,cu  Efpagnol,. 
&  en  Fx an  cois»  M.  de 
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M. de  Thou  a  mis  la  raorc  d'Alciat  dans  l'année 
;  5  5 1. D'autres  ont  ccric  qu'il  étoit  mort  en  1^48. 
k  d'autres  en  1559.  François  Alciat  Cardinal  qui 
nfeigna  la  'urisprudince  à  Pavio  &  qui  a  donné 
u  public  quelques  ouvrages  en  Droir,  étoit  de  la 
nème  famille  qu'André  Alciat, &:  fut  l'héritier  de 
es  biens  &  de  fon  faroir. 

Les  œuvres  imprimées  d'André  Alciat  font, 
Zommemar':a  inFandectas  Jurîs  Civills-  Comment- 
aria  in  Cod'cem.  Ccmmentaria  in Decreteiîes  Grego- 
■/;•  Paradox  a  Juris  Civ/Us.  Difpunciienes.  PrAter^ 
nlfforHm  l-T-.Parergonl.  i  T-.De  Sdagifirutlhus  civilî- 
mfque  iy  mllltarihm  ojfjciis.De  Singulari  certamias- 
De  pr&fump'cnllus^  De  fcrJetlbus,  O"  menfuris-  De- 
'/.rhonira  figmjicatic7ie.  B^efponfi  Juris.  ConjUlornin 
volum?n  iriinum  ^  O^  fecpmduir^.  Tractatus  de pr£- 
redentiii-  judiciarij  proccjjus  Compeniium-  Tracta- 
"Hs finluT.  Requendornm.  Oratio  in  latidem  juris 
Civilis.  Oraîio  Ticinî  1  duw  profiter etur  in  celeber- 
fitr.'â  Ac^demiâ ,  habita-  Oratiu  Terrarii  habita. 
Oraîio  dum  Bmoniam  adfcitus  ejjet>  prcnantiata  Pr&- 
leBio  in  "vefpertinAS  lectioms  "juris  Civilis  anni  tertif 
I  5  i9-Fr&ieciio  in  Boncnien(i Schola  1540.  Oratiun' 
tyJa  cuin  Francifcus  I-  Leciioni  fuA  adejjet  h^Mta. 
Dectamitt'io  Minntio  tr an/mi jfa-  Annotatioms  in  Cor- 
nelium  Tacitum-Emblemattt-  Hifiori&  EiiComiumDe 
formula  Romani  Imperij-  De  ratione  Plaut'norum 
tar/ûiiiiim  3  (^  Lexicon  de  'vocabiilis  Plautinis.  Tra- 
duclio  Latina,  libri  Galeni  de  Ponderibus  {y  menfuris.. 
Cnfi.ium  in  mater  ia  Duelîi.  De  verborum  fignifica- 
tiû/ic-  libri  (Quatuor. 

MARC-ANTOLNE  FLAMINIO^U  a^, 
natif  d'' Immola  ,  y  mourut  auffi,  mais  bienV^^^^f^ 
plus  jeune  qu' Alciat.    Il  avoit  joint  à   laioius., 
Poe  fie  j  en  laquelle  il  excelloit   parmi  les 
Italiens  >  nou-feulement  une  eonnoillàuce 
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tres-exade  de  laPhilofophie  ;  mais  encore 
une  pieté  non  commune,  il  fut  long-tems 
domeilique  du  Cardinal  Alexandre  Farne- 
fe,grand  Protecteur  des  hommes  de  lettres, 
^  en  receut  de  grands  biens,  .lleutaulïi 
beaucoup  de  part  en  la  bien  veillance  dit 
Cardinal  Pôle,  &  à  fa  perfualion  il  fut  le 
premier  de  Ton  païs  qui  exprima  alTez  heu- 
reufement  en  vers  Latins ,  la  Majefté  tou- 
te divine  des  Pfeaumes  de  David,  &:  invi- 
ta par  fon  exemple  François  Spinola  à  pré- 
tendre à  la  même  gloire. 

Au-refte  nous  aurions  eu  de  lui  beaucoup- 
plus  de  chofesjfi  la  delibité  de  Ton  eftomach,, 
&  quelques  autres  infirmitez  familières  aux 
gens  d'étucle,ne  Peuflent  pas  arrêté  dans  une 
li  belle  carriére,car  il  mourut  allez  jeune. 

Ceux  qui  fouhaitoienr  de  Ton  tems  qu'on 
s'employât  tout  de  bon  à  la  reforraation  de 
PEglife  ,  parloient  fouvent  enfemble  ,  do 
ee  qui  regarde  la  foi,"  les  œuvres,la  grâce, 
le  libre  arbitre  ,  l'éledion  ,  la  vocation ,  & 
la  glorifîcation5&  il  y  en  avoit  plufîeurs  qui 
ayant  d'autres  opinions  que  celles  qu'on 
enleignepubhquemçntjferervoient  de  l'au- 
torité de  S.  Auguftin  pour  foutenir  leui 
fentiment.C'cft  pourquoi  Auguftin  Fregofe. 
Softeneo  fit  imprimer  à  Veniie  Pan  1545 
quelques  Opufcules  ,  qui  n'étoient  au^ 
u-e  chofe  que  des  extraits  des  œuvres  de  ce 
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*ere,  aufquels  il  avoit  ajouré  quelques  No- 
es.  Flaminio  éroit  aufïï  de  leur  avis  \  bien 
][u"'au-i'efl:e  il  approuva  ii  peu  la   dodlrine 
j^ui  avoit  été  depuis  peu  femée  en  Allema^ 
fne.  qu''onvoit  encore  dans  une  recueil  da. 
cttres  un  témoignage  bien  exprés  ,  qu'il 
l'avoir  point  d'autre  fcntiment  du  Sacre- 
iieut  de  l'Euchariftie,  que  celui  de  PEglife 
!I!atliolique.  Aind  encore  que  quelques-uns 
ie  ceux  avec  lelquels  il  avoir  entretenu  ami- 
:ié,à  caufe  de  la  Relidon  fuirent  contrains 
l'abandonner  l'ltalie,&  entr'aurres  Galeas. 
Carraciolo  Marc^uis  de  Vico,  toutes-fois  il. 
û'en  lortit  point  -,  mais  il  ne  piat  éviter   la 
ceniurefecrcrte,fon  Nom  ayant  depuis  efté 
ôté  de  toutes  les  lettres  qu'on  a  publiées  de 
lui.  Antoine  Carraciolo  qui  a  écrit  la  vie 
du  Pape  Paul  IV.  rapporte  la  mort  de  Fla- 
minio à  l'année  précédente,     il  dit  que  ce 
Pape  qui  n'étoit  alors  que  Cardinal  l'afîifta 
à  fa  mort,&  que  comme  il  l'aimoit,&:  qu'il 
doutoit  de  fa  créance,  il  lui  rendit  tous  les 
offices  de  pietê,ôc  d'humanité  que  l'on  peut, 
s'imaginer. 

A  D  Ht  i  T  l  O  ns- 


M.  A  N  T  o  I  N  E  Plaminio  eftoîc  fils  dé  Tean  '^j]"^^' 
Ancoiiie  qui  fut  cclcbré  par  pluficujs  excellcns  .".""^^ 
ccr:t5j&  il  fuc  lui-même  un  des  plu^  illuftres  écri-  Qy.l^ 
■vains  d'Italie.  Car  Pierre  Vidorius  dit  qu'il  eftoit  ^"^ct.a* 
kmeillciu'  Poctc  de  fon  tcms,^u'il  maichoit  fur. 
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Tttr.  les  traces  de  Pindare  &  de  Catulle,  qu'il  ne  cedolc 
FV?  far.  à  l'un  ni  à  l'aucie  en  efpiit  &  en  favoir  ,  &:  qui 
UclMb.')  c'cfloit  l'ornement  de  fon  Siccle.  Lilius  Grégoire 
'•^  '  ■  Gyraldi  allure  que  s'il  n'eu:  pas  elle  travaillé  d'un 
Gyfârd.  contintiel  mal  d'eftomach  qui  l'empéchoit  de  s'at- 
diteèt.  tacher  avec  application  a  l'ccude  delà  Poelie,  il  y 
/«  ff^n/'.aiiroit  fait  des  progrès  plus  confiderables. 
iibr,  I.  Saiomon  Marcin  a  compofé  des  vers  à  fa  louan- 

ge dans  Icfquels  il  eft  rcprcfente  comme  un  hom- 
n^e  qui  avoit  joint  en  fa  perfonne  toutes  les  gran- 
des quaiitez  qui  étoient  partagées  entre  Ariltote,. 
"En [t.        Ciceion  &  Horace. Il  fut  extrêmement  chcri  par  le 
Tslt  ad     Cardinal  PoluSjdans  la  maifon  duquel  il  vécut  lôg- 
f^^ilorm    t(;ms  3  Car  ce  Cardinal  alîure  dans  une  de  fes  kt- 
fur  '       ^^^^  '  ^^'^    ^"^  mort  de  Plaminio  lui  avoit  caufe  la 
plus  fenfible  douleur  qu'il  fût  capable  de  relléntir, 
qu'il  n'avoit  point  connu  d'home  qui|eût  une  plus 
iincere  &  plus  grande  pieté  que  lui  ,  qui  fut  plus 
éloigné  de  l'amour  de  toutes  les  chofcs  qui    font 
l'objet  de  l'admiration  de  laplufpartdu  Monde, & 
qui  s'aquitat  avec  plus  d'exaftitude   de  tous  les 
î,on?o/      devoirs  de  la  charité  Chrétienne, ChriAophe  Lon- 
£pjî.       golius  parlant  de  îlaminio  dans  une  de  Tes  EpîtrcSj 
ith.  9.     fâchez,  ,  dit-il  ,  que  depuis  plufieiir  s  fié  clés  ,  il  n'yn 
perfonne  qui  l'ait  égalé  en  efprït^  en  [avoir,    en  njeriti 
^  entrohhç.  Certes^  ajoùtc-t'il ,  j"  ay  accoutumé  en 
parlant  de  l»i  de  dire  ,  qii  aujourd' buy    -je  ne  comiois- 
point  d'homme  qui  ait  plus  de  mérite ^  ni  qui  foit  plus 
?r*al heureux  queluy- 

Au  refte  s'il  en  faut  croire  Tolîas  Simler  >  M.  de 
Thou  s'eft  trompe  lors  qu'il  a  écrit  que  llaminio 
n'approuvoic  pas  la  doctrine  que  Luther  avoit  fe- 
SititUr.     mée  en  Allemagne  ;  Car  Simicr  mer  Flaminto  an 
SB  vita  P.  nombre  de  ceux  qui  ayat  embraire  la  Rclii^:  ou  des 
Martyr,    proreftans  obligèrent  Pierre  Martyr  Vermil  ,  qui 
depuis  fut  Miniftrc  à  Zurichjde  fuivre  leur  exem- 
ple ,  &  de  renoncer  à  la  communion  de   l'.Eglife 
Romaine.  La  même  chofe  paroiil  par   cette  belle 
Epigramme  que  cet  excellent  Poece  â  faite  fur  la 
axiart  dcHicroineSavanatoia»  '  Dsi» 
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"Dum  fera  flamma  tuos  Hieronyme  pafcltar  artm- 
ReligiofanBas  dUanîata  comas  '■» 

Vlevit  }  ér  0  dixlt  crtideles  pArelte  Flammi  > 

Far  cite  ,  funt  Ifio  vlfcera  ncfira^  rcgo- 
On  voit  dans  ia  vie  de  Galcas  Canacio  qui  viens 
être  publiée  depuis  peu  en  nôtre  langue, une  bcl- 

Epîcie  de  Flaminio,  qui  eftun  témoignage  iilu- 
l'e  de  la  pieté  que  M.de  Thou  attribué  à  ce  grand 
omme. 

Les  œuvres  imprimées  de  Ilaminio  ("ont,  Para- 
rrafis  in  Aiioàec'rmtim  lïhrum  Ar'ifiotelîs  de  frima 
hilofophiti.  Commentcwia  în  Ffdterlum.  Pftilmi  ^ 
'ymni  elegantijfimo  carminé  exprejfi.  Paraphrafis  ia 
iginta  Pfalmos  'Verfibus  fcrJfta  :  Car/ni>i^i  de  rehus 
'vinis.  Carminum  libri  quatuor  ■>  ad  Francifcum 
urr'anu/n-  Item  liber  quint  us-,  ad  Alexandrum 
arnefium-  EpiJioU  aliquot  de  verltate  docirin&  eru- 
kd-,  éP  fancHtate  Religiorùs  ex  Italico  in  Latinum 
irmonetn  converfd- 

JEAN-BAPTISTE  DE  MONTE, ^:;;. 
vlôdecin   fameux    mourut  en   fon  année  ^t""-  <** 
'limadkérique  à  Veronne   fa  patrie  ,  d'où  ^''"^'"*' 
Dnt  fortis  tant  de  grands  hommes.      Les 
crits  qu'il  a  publiez  de  fon  vivant  5c  ceux 
ue  fon  généreux  difciple,  Jean  Craton  qui 
exercé  heureufement  la   Médecine   fous 
rois  Eitipereurs  a  mis  en  lumière  depuis  fa 
lort ,  font  en  grande  réputation» 

A  D  D  I  r/QN. 

J.  Baptiste    de  Monte  fut  également  j.  ggp- 
lurtrc  ,  &  par   la  nobleffe  de  -fa  race  ,  &  par  fon  nfla  de 
cofond  Savoir.  Il  excella  en  laPoelie,  &  dans  les  MonCi» 
:lles  lettreSjôc  paliapour  un  d:s  plus  habiles, Me-  ^^^^' 
xJQidc  {oii  Siede.  ii  meàu  reltime,non  feuk- 

liiens 
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ment-de  lovian  Pontan-,  d'Adius  Sannazar  ,  &  des 
plus  doftes  hommes  d'Italie,  mais  encore  du  Car- 
dinal Hippolycede  Medicis,  cet  illurtrc  Protcfteur 
des  gens  de  lettres. Il  s'écoit  aquis  une  II  grade  re- 
pmaiion  que  l'on  difoic  que  l'ame  deGalien  étoit 
pâllée  dans  fon  corps. Aptes  avoir  expliqué  les  Poè- 
mes de  Pindare  àlNaples,  il  fut  appelé  à  Padoiie  , 
où  il  enseigna  la  Médecine  avec  tant  d'applaudifle- 
ment  &  de  réputation  ,  que  l'Empereur  Charles- 
Quiinc  ,  François  I.  &  le  Duc  de  Tofcane  ,  firem 
tous  leurs  efforts  pour  attirer  ce  grand  homme 
auprès  d'eux.  Mais  Montano  rcfilta  a  toutes  leur; 
promefïes  ,  &  à  toutes  leurs  follicitations  ,  &  il 
exerça  pendant  lo.  ans  la  charge  de  Profeiîeur  er 
Médecine  àPadoue.Enfinfe  trouvant  attaqué  de  U 
pierre  il  fe  retira  à  Terrazo  dans  le  territoire  d< 
Vcroncj  8c  il  y  mourut  après  avoir  donné  au  pu- 
blic pluficurs  écrits  ,  qui  {"ont  de  glorieux  témol 
gnages  de  fon  érudition. 

Ses  œuvres  imprimées  font,  Meâlc'ma, mlverfit 
Opufiulu  'Varia,  ac pr&clara  în  quîbus  fctafere  Me- 
à'icîn.i  Methed'ice  explïcatur  ,  în  duo  volumin/i  di 
£ejîa,  quorum  primo  coiïtmentHr>Methodus  Medicin, 
aniver faits-  Idea  ç^  charaiierifmus  doBrîriA  Htppo 
craticapropofitus  fltidiofis  in  pr&leBionîbus  Aphorij 
ijm'Hm  Hippocratis.'De  fiicco  melancholiotô'  atrabil 
fententia-JDe  generMÎone  pituitA-,  contra  eos  qui  »ffir 
mant  pitiiifam  in  ventriculo  generari-  De  co£iione,^ 
pr&paraticne  humoritm-Aquas  difiillatasper  aletrihic, 
etiam  à.  ca'idis  herbii  ejfe  frigides,  demonjfrationes 
AlexâdrinA  aureA  examen-^ccMnào  zutcm^De  dijfe 
rentiis  Aiedicajnentortmhéf  eau  fis  ài'verfiirum  in  l;  (i 
facultatptr/i  tracKitio-De  qKnlidiiibusfijnplîciiitn  Aie 
dicamcntorum  ,  ^  eorundem  ccmpofiiicns  con.mentu 
7ius-ê)uti,fiio  in  qit;i  examinât ur  qiiomtdo  tnedicamen 
tum  dicatur  squale, aut  ins,qi:ide-,'videiicet  calidiim 
frigidum,  hunndum-,  ^Ait  ficcHm.  De  characierifi/ii 
febrimn-  ^Iji^iftio  de  fcbre  f-.nguinis.  De  fehre  heciic. 
'JjifiCiiUHh  JDc febr'ibm ^ejillentihiis  TractiAtm-  L:lir 
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a  de  excrementhyunus  de  fecibuiydlter  àeurînis.De 
orbo  Giill'Co  Traciatus.  De  uteri  affeciihtis.  Outre 
straictcz  on  voit  de  lui  les  fuivans  >  Libellas  de 
adîbus,  ^faculfatibus  Meâlcamentorum-  Confulta- 
nes  de  -Jaricrum  triorhorura  curationibus-  LeSiiones 
primam,(^  fecmidam panem  AphorlfmorU  Hippo- 
itis-In  tertînmprîmi  Epidefnior:,r.'  fe£tlone?n  expia" 
ticnes-  In  libres  Galenîde  Arte  curcmdi  aÂ  Glauco- 
me Bxplanaticnes.  In  artem  parvam  G-'ileni^expla,- 
tiones.  TubnU  in  très  libres  artis  parV£  Galem.' 
".îAphraCis  fiowncirîa  ecrum  quA  ad  medtcumento- 
m  dociiînam  attinent  in  libris  A'ètij  Amideni  Me- 
:1.  In  Primum  Ten  lîbrî  prifni  Canonis  Avicenn&i 
planMto.  Infecundxtn  Fenprimi  Canonis  Avicen- 
y  LeSiiones.  In  quarte,  m  Fen  prîmi  Cancnis  Avi- 
mA  ,  Lecttones.  In  ncnura  llbrum  Raz.is  ad  Al- 
%7iiiorem  Regem  i  expfitîo-  De  or  aine  iiieâendîs> 
lendif^ue  libris  Galenî fervando' 

JOACHIN  VADIANUS  natif  de  S.j,,ach;- 
al  en  Suiire  ,  outre  la  connoi (Tance  qu'il  î^^Js. 
foitdes  Mathématiques,  &  fur-tout  de  la  pj'j/ 
eographie  qu'il  a  éclaircie  par  fes  écrits, 
îftaufliaquis  beaucoup  d'eftime  parmi  les 
hcologiens  de  fa  fcdte. Sa  prudence  même, 
fa  probité  furent  caufe  que  fes  Citoyés  le 
tirât  de  la  vieobfcure  qu'il  palîoit  parmi 
s  livres,  pour  le  faire  paroître  a  la  lumié- 
du  Monde  dans  les  affaires  civiles  ,  luy 
mnérent  la  première  Magiftrature  de  fon 
Lis:  et  en  cette  charge  il  ne  fecontéta  pas 
:  répondre  dignement  àl'efperance  qu'on 
roit  conceuc  de  luy,  mais  il  la  furpalfade 
^aucoup  ,  faifant  voir  par .  fon  exemple  , 
.le  l'adminiftrarton   des  affaires  publiques 

ne 
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ne  di'it  pas  être  interdite  aux   Philofophes, 

6c  aux  hommes  de  lettres. 

AUDIT  ion- 

MtUh  ToACHiN  Vadianus  ayant  fait  Ces  première: 

^i4?7j  (ïViétudes  avec  beau  :oup  d'application  >  enfcigna  le: 

tnt.  Mt.  enfaits  à  Villach>  f.lle  de  la  Carinthie  :  Et  enfuiii 

^'  eftant  retourné  à  Vienne  ,   il  y  fut  fait  Profcfleu 

en  humanité. Puis  il  voyagea  en  PoIognejCn  Hon 

grie  ,  en  Allemagne  ,  &  en  Italie  ■■>  Et  s'eltaat  fai 

recevoir  Docteur  en  Médecine  ,  il  fc  retira  en  foi 

païs ,  où  il  s'aquit  l'amour ,  &  l'eftime  de  tous  fe 

Concitoyens  par  {"on  {"avoir  ,  par  fa  candeur,  par  f 

probité,  &  par  fa  vertu.  Il  y  exerça  la  Médecine 

avec  beaucoup  de  gloire  ,  S:    ayant  efté  clcvé  à  1 

charge  de  Senatctirjil  s'aquitta  de  cet  employ  ave 

tant  de  prudence  &  d'intégrité  ,  qu'il  fut  honor 

huit  diverfes  fois  de  la  dignité  d;  Confal  de  fa  pa 

trie.  Enfin  après  avoir  réiifll  dans  le  deflein  qu'i 

.forma  d'établir  à  S. Gai  la  Religion  des  Proteitans 

&  avoir  donné  au  public  des  marques  glorieufe 

de  fon  érudition,  &  de  fa  pieté  ,  il  mourut  âgé  d 

foixante  lix.  ans  i    II  citoit  favant  aux.  A'iathemati 

ques,  en  Géographie,  en  Philofophie  &  en  Mede 

cinc.  Il  s'elto'it  fuuvent  fait  admirer  par  (on  élo 

quence  ,  Se  il  écrivoit  fi  bien  en  vers ,  qu'il  merit 

la  Couronne  de  Laurier  que  les  Empereurs  ont  ac 

coûûumé  dv:  donner  à  ceux  qui  excellent  en  la  Pot 

Ictn,        fi,^,  II  s'jppliqua  fur  tout  à  la  Théologie, &  ilfoii 

^^^*'       tint  par  f  .s  écrits  la  v-rkabl-  dodrine  de  laCenc  d 

Seigncu-,refurât  les  folles  rêveries  de  SehucnKtel 

Scaigt-    qui  avoit  renouvelle  les  erreurs  d'£u:ych  s,  &:  d< 

'"'""'■        Eathoulialtes.jofeph  Scaliger  met  Vadianaa noir 

brcdes  plus  docles  d'Alleiruc^ne,&ledocle  M. Ce 

Cil'm.      lomics,  d!t  qu'il  cft  en  cela  de  l'avis  de  Scalirrer,' 

Ntt.Scd-  qu'il  jje  pç^5.  fotiffrU-  que  Volïïus  le  fils    diie  d( 

.ii£*ran.     Commentaires  4c  Yadiau  far  Melaque  ,  r^s  0>  fi, 

vam  olent^ 

L 
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Les  oeuvres  imprimées  de  Vadian  font,  Carmen 
lauiiîbus  Cifartim  Triderict  III-  Patris-,^  Maxi- 
'■ùini  filij-  Epitaphium  Rodolphl,  Epifcopi  Herlî- 
mfis.    E'^loga  cultltulus  Eauftus  3  contra  invîdos 
piam-  Elegid  de  VadtanorumfamîUA  înfignlbus  h 
ipnondo  I.  Romancrum  Rege  donatis.    Elugta  quA 
tajveH  ftium  cum  morte  defcriblt.    Ode  în  lnudem 
m:rùcA  re furreEiionïs ■Syl'V s,  de  laudibus  patrU-De 
tlcii  (y  carmin,  s  rMione  liher.  Commenta  ri  a  In  II- 
stres  Fomponlj  Meli-,defuu  orbis.  EpifioL^  adRo- 
thum  Agrlcolam  fcrlpta  ,    uhi  expllcatur  locus 
idrllftium  de  Dodrante  ^Pygmtisi  de  longhuàî  ■ 
jabharis  i&  quîd  fit  unjia  ;  Locus  Perjîj  ex  fatjra 
it  coftam  Longe,  &c.  De  Antlpodlbus  multa  ,    de 
u  Acronlo  îy  Veneto  \  Lscui  Lucanl  ex  libre  6.  de 
rto  i  Lochs  Virgilil  ex  primo  GeorgiccrninÀe  ver- 
?  Anjtrino.Scholia  in  i-C-  Plinij  l'hrum  naturalis 
lorÎA-  Epitometriumterr&  part-inm,  Aju,  Africd, 
EuropA  ,   compcndlari.tin    lecorum  defctiptionem 
'■tinens  ,  pr&cipù  autem  quorum  in  Aciis  Lucuf  , 
'angelîjis,  •>  ^  Apcjioli   meminere.  AphcrîfmGrum 
rifeX}   de  conjïdcratione  EucjjurifiiA-,  de  fententiis 
îelictt fuper  hac   re  contrôleras  -,  dt  SAcrawentis 
'îquts  &  novis  j  deque  -jerbo  >  fymbolis  ^  rehus  : 
■,n  de  v^ro   veri  corporis  Domini  efu  ,   de  Trf.n- 
'ifluntiMionis  dogm.ite,  ^  verîtate  corporis  Chrifti 
7nani-  Priterea  qualis  fuerit  ritus  cœns.  l'eteribusi 
'fus  f>?r  quos  >  quemcdo-,  CP  quibus  temporibus  ,   îs 
•emoniarum  accejfione  aucfus  atque  immutMus  fit- 
Ifiola   y    qua  explicat  qu&ftionem  ,    An    corpus 
triftî    propter   conpinctioneiyt  cum  'verbo  infepara- 
em  alienns  à,  corp::re  conditiones  fibi [umut-,  Epi- 
la  ad  Joannem  Zuiccium  ,   Confiantîenfis   Ecclejîs, 
-florem  ;  in  quâ  pofi  expUait^s  in  Chrifto  naturas 
verpis-i  ^ perfonam  ex  d'verjis  natùris  unam  ,  Je- 
>n  'vel  ingloria  veram  ejfe  créât uram  demonftratMr. 
ntilogia  ad  Gafparis  ,  Srhuenkfeldij  argumenta  in 
'lellum  qui  ab  eo  Summarium  infcriptus  efi,colleBa- 
'0  veritafe  curnis  triumphamîs  Chrifii,  Anaccpha- 
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l&o(is  contra  tredecim  mdgnes  GSchuemkfeldii  erfO 
res'  Conjtliffm  centra  pefiem-  Epijiola  de  obfcurî 
njerbonimjigniûcatlcmbus.  Antlquitates  Alamanni 
céL.  Liber  de  Chriftianlfmi  Atatibus-  Epijiola ,  d^ 
Conjugio  Servorum  aptid  Alatnannos. 

Il  laiiraaurfi  plulîcurs  nutrcs  ouvrage*  qui  n'on 
pas  été  imprimez,  dont  on  peut  voir  le  Catalogui 
dans  Melcn.  Adam. 

Année  1552. 

Ebe-         EVRARD  B I L  L  î  C  H  Théologien d( 
Î^^M-^^    21'ande  réputation  peur  bien  expliquer  1& 

Bllhc-     9.£p       ,        ^     1       j^r-       •  c    •    > 

j^jyj      dimcHitcz  de  lEcnturc  Sainte,  mourut  ; 
Trente,  où  il  étoit  allé  au  Concile, 


ATmiTio-^. 

Otn.L  Evrard  BiLLicH  natif  de  Cologne, étoit  Reli' 
Ca.Lid.  gieux  de  l'ordie  des  Carmes  ,  &  il  alliftaà  la  con 
CaiaL.  fcrcncedvS  Tkcologicns  Catholiques  ,  &  Luthc' 
^  riens,  qui  {c  Ht  à  Ratisbonne  en  i  ^^6-  par  l'ordn 

de  rEmpercur  Charles-Q^iint  ,  pour  drcflcr  uni 

formule  de  foi  qui  fu:  approuvée  desdcuï  partis. 
Ses  ouvrages    imf-riinez  fonts  Jtidicîum   Cler 

Colonîenfis  liber  i  •  D*  raticne  fummcvendi pr i-fenti 

temporis  dtjjidia  liber    i . 


Ctrman. 
fir. 


Joan-         JEAN  COCHLFE  natif  de  Nu 

•*"  ,      rembergae  ,  fut  un  Théologien  fameux  pa: 
Coch-  1       /     .^       ,.,     r  -  'r  A       .    1.     ^ 

Ixus  cents  qu  u  a  taits  pour  ioutenir  I  autO' 

rite  des  Canons ,  &  de  l'Eglife  Catholi 

que.  Outre  cela  il  étpit  fort  dans  la  difpa 

te  .  &  avoit    fouvent  conféré  avec  bcaa 

€oup  de  gloire  &  de  loiiange  à  Augsbourg 
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L  Ratisbonne ,  &:  à  VVoimes ,  avec  les 
rhéolosiens  des  Princes  Protellans.  Il 
noumt  àBrcflavv  en  Silène. 

A  D  D  I  T  I  O  ]<:. 

Te  AN  CocHtE'E    triompha    fouvcnr  de  "Lm- d'Mbs 
heï  ,  de  Bullingcr  ,  d'Ofiandrc  ,  de   Mufciile  ,  de  de  Sirpr. 
Admdon  ,  de  Pomeiam  ,  de  Buccr  ,  de  Calvin, &  ^"^j«- 
es  autres  dcfeufcurs  de  la  Doctrine  des  Protc-  ■'"'"'' 
tans  ,  s'il  en  faut  croire  le  Père  l'Abbe  lerulcc.   Il 
nourut  âgé  de  73.  ans  à  Breflavv  où  il  croit  Cha- 
loine. 

Ses  œuvres  imprimées  font ,  Lîher  adverfus  m- 
)am  in  Ecclefi.t  Reformatîonem  ,  &  Senatus  Bernen- 
s  apffd  Helvetîos  exprfl!iL%t'ionein.  ^e  C^ncnïcA 
criptiiVA  ,  &  CMboUra.  Eccljî&  autoritMe  libel- 
la-,  PÂ  Henri cum  Bv.lVngeriim-  Sacerdotij  ac  Sa- 
rificij  novA  legis  defenfio  ,  adverfus  VVolfangi  Mu- 
cttli  drrcfiones      In  quatuor    AndreA  Ojiandrî  de  -^ 

ne  mimdi  ccnje&'Kras  ,  -ueUf.itie.  D^  Animarum 
'tirgatorio  adverfm  Philippim  MeLwéicnem-  It(m 
'hilippica  fexta  -,  contra  MeUncicnem.  T)e  ncvis 
iebr&ornm  Tranjlatio  itm  S-Scripturu  ,  Dlfcepta- 
io.  ^e  poteftate  generalis  Concilia  ,  trlginta  tefiimo- 
iafirma  ,  ^  irrefragubiiia ,  perqtilnque  difcrimi- 
M.  Refittatio  30.  artlculorutn  ,  qui  VVitîembergéi, 
'ifputx.îi  funt  ■  Septnaginta  [entent U  in  gêner ali  Con-  . 
ilio.  "De  failli  ,  iQ^fcriptis  Lttthcri  liber.  De  I-etrOy 
^  Roma  centra  Verlomm  brevîs  Confutatio  ,  contra 
uingentos  articules  Ltitheri  ex  16.  Sermonibus  eft^ 
xcerptos.  Comment,  inlihelhim  L:!thcri -,  centra  fi' 
itlonem  rufiicam.  Cat.ilogus  feditiemim  pcr  diver- 
'fh'  Germaniâ  partes  exortarum-  Contra  E'.iftolatn 
^omerani  ad  Angles  fcriptam.  Ad  Bernenfes  con- 
ra  difputationem  m  fitrèt-  Liber  ,  qtii  infcribitur 
Mtherus  feptlceps.  l^ialogu^  de  belle  contra  Tîtrcen  y 
thi  biceps  cJîLmherus-Apolcgiapro  Dua  Géorgie  ai 

Eiettorem 
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Eieciorem  SaxonÎA-Refponfi'o  contra,  menAacîaLuthet 
pro  Duce  Georgio-De  MijJ'a  ,  &  TranfuhHantiatîon 
contra  Chronica  Francl.  De  Mijfa  ,  ^  ccnfecratlon 
Sacerdctum  centra  Luthertim.  De 'i-l-  articulîs  Ana 
baptislarum-  Ad  JuHum  Jcnam  de  MiJJ'a.  contra  Lu 
therum.  Ad  Rsgem  ScotU  contra  Alejium  j  éf  ■*/« 
lunctonem-  De  aucioritate  Conciliortim-Contra  Cate 
chifmum  Moîbayii-  Contra  Araneas  Moryjint  AngL 
Ccnfy^^  Jcannem  Sturmhtm,  de  Confilîo  Cardmaliur 
deleSiorutn.  ReUth  compendlofi  ad  Regern.  EpiHol. 
adPrincipesy  ô"  Status  partis  Cathclics,-  PhiUppic 
quatuor  contra  Melancioneni  ,  contra  e'jtifdcm  Apolo 
^lam  ,  &  co-iiftttatknem  Didymi  Faventini-  De  ma 
trimcnio  Régis  AnglU.  Defenflo  Reffenjïs  Epifccpl^ 
Mori.  Rrcpofiticnes  i')l-  adi'er fus  70.  Fropojîtiont 
Lutheri  centra  Antincmos-  Lihellus,utri<m  is  qui  no 
eft  ah  Epifcôpo  aliquo  conferrattts  ,  Eucharisîîa?npe 
verba  confecrationis  confie  ère  queat-ColIoquium  car. 
Luthero  habîtum  VVormatU.  An  liceat  duas  haber 
îixcres  fimul-  De  ver  a  Ecclefta.  De  ordînattone  Epi 
fcoporum  ép  Presbyterorum,  Ô'  '^^  EMcharisîis.  confie 
cratione.PLilippica  quinta. Contra  i  o. articules  VVit 
tebergenfium'de  Peccato  criginaliiô'  ^  ^  -defide  juBi 
ficante.  Defienfio  ceremoniarum  Ecclefi&  j  contra  tre 
libelles  Arnbrofij  Moibani-  Guiadriiplex  ratio  concor 
dis.  fiuper  Ccnfieffione  Augtiftatia.De  invocaticne  San 
Ûorum,  ecrumque  intercejfinne,  ^  de  reliquiis  imagi 
n'bufique  ecrundem,  Contra  BiiUingerinn.  Hiftoria  d 
'vitaTheodoric'fRegis  OHrogcthorum  -,  ^  Italie-  D 
modo  C'  '^*fn  erandi  antique.  Mifcellamorum  libri  5 
Confideratio  de  Concor  dis.  tract  atu  centra  duo  ficr.'pt. 
Lutheri-  Replica  in  Muficuli  AntichocUum ,  ^  /* 
Antilolen  BulUngeri-,  atque  in  quddaf/}  Scripta  Buce 
ri.  In  'is-jcticoracem  ncvi  E-o«/geiij-  De  'vénération 
Sanctarum  rcliquiarutn  contra  Cal'vinur».  De  inte 
rim  contra  eundem-  De  fediiicfiis  appendices  3.  ad  II 
hrum  Bruni. Hisioris,  Hafifltarum  libri  i^.philijpic, 
feptlma,  in  Melanctonein.  Spcc:dum  antiquA  dcuotio 
ni  s  cire  a  Mijjam.   Rudimenta  M^iftCA  0  Geo>netuA 
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mmentitt'iO  in  Meteom  Ariftotelïs.  ExhrrtM/o  ad 
nnar.i£ifn  de  invocathne  San'l'onc?i-  Kefpjnjio  cA 
^ula  punâii  Confefficnis  Fro  cft-intlum  Frinclpum 
(gufti  exhibUA.DifcuJpo  cmnlu  CofiJficfils,&J}pc- 
U  Angusluns.  artlctiiorH7n-  De  refoluttone  Ciroli 
mtt,ratiG>ie  hnei-'r,n:Elemëtit  CecmetrlcA.G.Y^om-y 
s  fa  Bibiiothcqu,*  allure  eu;  ie  livre  de  Cochlée 
faftis  Lutheti  clt  coût  plein,  de  mcnfonges. 

GASPARD  H  E DION  dTflinguen,  Gifpat^ 
'oit  efté  Prédicateur  à  Bale,&  à  Mayence, 

en  fuite  ayant  embrade  la  doéirine  de 
.ither  ,■  il  fe  fit  pour  ainli  dire  ,  Coadju- 
ur  de  Matthias  Zellius  &  de  Martin  Bu- 
:r  ,  après  avoir  enieignc  vingt- quatre  ans 
Strasbourg, 

A  D  T>  1  T  I  o  n. 

Les  œuvres  imprimées  de  Gaspa.rd  Hedion 
nt,  Sermo  de  Decimis-Smaragdî  Abbatis  Commen- 
rij  in  'Ev^.ngel'i;},  ,  n^  Episiolas per  totnrn  annum-, 
:  Patribtis  colle  cil  ^uos  Hedio  ex  M- S.  refiittut.  H't- 
trîc^i  S-jnopfis,  qu^  SabeUici  infthutum  profequifur, 
?  ^nno  !')'-> 4- •  quo '^ahsU'icHs  pervenlt  i  ad  annum 
\ue  M  3^-  Chrcnîccti  Abb^jh  Vrffeygenfts  cerre- 
um.  Paralîpomeaa  illi  adtlîta  rerum  inemorabiltum 
■>  anno  1130.  adanntan  i  î  }7-  tJnc  Chronique  des 
fMres  d' Allemagne  écrite  en  Allemand.  H  a  aulTi 
adu'.t  en  la  même  langue  les  livres  ("uivants  ,  La 
hr  ont  que  d'Erifebe  ,  d' Egejltpe  ,  dejofephide  l' Abbé 
Vrfperg  ,  les  Cefiirs  de  Cufpiman^  les  Homélies  de 
■  ChryfoBome  fur  S.Matthieu  ,  é^fi^^  Sjean,  c]uel- 
ucs  OpiifcHÏes  de  S-Aiigultin ,  les  livres  des  Offices 
e  S.  Amhroife  ,  le  Tra,ité  de  Vives  de  L'aumône  , 
Hislcire  de  Philippe  de  Ccminc-s  ,  Er^fme  de  la  pre- 
aration  à  la  mort  >  les  CommentAÏres  de  Luther  fur 
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le^  rfe^umes  graduels  »  &  les  oeuvres  fuivantes  c 
ont  poui-  titre  ,  Smarugdi  Abhatis poft'dU  ,  Bc» 
£ori&  Oecolampadii  în  EpijhLim  Jsannls  ,  Herw0i 
Bûdu  hnîo  dijftdent'mm- 

A"-  ANDRE'  OSIEN DER  mouiui 

drXUS         _^  .    ,  -r-,         T  /Il 

0!!a;i_    Konisberg  en  Prnlle  auprès  de  la  mer  ,  s 

ticr.,       eflant  refuîîié  de  Nuremberfrue  il  v  ave 

-cinq  ans.  il  y  propofa  une  nouvelle  docti 

nej&  écrivit  que  la  juftice  de  l'homme  ] 

dépendoit  pas  de  la  foi,maisde  la  Juftice  < 

Chiift  reildenr  en  nous  ,  &  loiia  Luth 

comme  auteur  de  cette  opinion    Bien  qu' 

eût  beaucoup  d'ennemis ,  &  particulier 

ment  Joachim  Merlin   qui   foùtenoit  qi 

Luther  n'avoit  jamais  efté  de  ce  fentimen 

neannoins  il  l'emporta  par  la  favcurj&  p; 

l'appui  i' Albert  de  Brandeboug  Duc   de 

PrulVe  ,&  contraignit  Merlin  de  fe  retire 

Alors  il  fit  imprimer  des  livres  dans  le 

quels  il  confirma  Ton  opinion  bien  qu'el 

fût  contraire  à  la  véritable  dodrine^  Et  vc 

yant  que  Luther  étoit  contre  lui^il  parla  ir 

jurieuferaent  contre Lutiier,  6^:  contre  Ph 

lippe  Melandon  comme  auteurs  d'une  noi 

velle  Théologie,  telle  que  celle  d'Ariftoi 

qui  tient  plutôt  de  la  chair  que  de  l'efprit. 

y  ajoute  encore  cette  opinion  errone'e ,  qu 

Jefus-Chrift  n'eut  pas  laiflë  de  naître  quan 

le  genre  humain  n'eut  pas  été  perdu  par  1 

péché  du  premier  homme. 
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André'  Osiander  eftoic  Bavarrois.  II  excel-  ^,^^' 
)i:  en  la  connoiffance  des  Langues  ,  des  belles  ^j,  ^„. 
e:tics  &  des  Mathématiques.  Il  avoit  beauccMip  Theo'og. 
'efprit ,  &  d'éloquence.   Mais  il  étoit  rempli  de  Bez^  i^ 
erté  &  d'orgueil,  mal  réglé  dans  Ces  moeurs, em-  '^'"■*  ^^ 
Dtré  dans  toute  fa  conduite  ,  &  profane  dans  fes  *""'' 
fcours  5  car  lors  qu'il  vouloir  loiier  le  bon  vin  il 
'oit  accoutumé  de  dire  ,  Hh  e[i  flUus  Del  vivî.  _,  ,  . 

.-iri-Lj-  in  •!  XJaivtti, 

1101  qu  il  tutt  d  un  tempérament  robulte  ,   il  ne  £y,a  ^^ 
irvintpas  à  une  grande  vieillefl.;,  car  il  mourut  MdariS, 
1  fa  cinquante  quatrième  année  ,  d'un  accident 
Epilcpfie.  On  attribue  la  caufede  fa  mort  à  fes 
îilles  exceffives  ■  Car  ordinairement  il  étudioic 
:puis  neuf  heures  du  foir,jufqu*é  deux  heures  da 
atin.  Il  portoit  toujours  une  chaîne  d'or  au  col 
Mxr  le  garâtir  de  la  lépre,s'il  en  faut  croire  Geor- 
£  Fabrice.  Cardan  a  écrit  qu'Ofiander  étant  jeu-  G«>^M» 
:,  fut  attaqué  d'une  fièvre  quirte,&  que  pendant  Qfr'ifg 
s  accès  de  fon  mal ,  il  s'imaginoit  d'être  au  mi-  „^^'  j^^^ 
eu  d'une  forêt ,  &  parmi  d;s  bêtes  farouches  qui  tam. 
oient  fur  le  point  de  le  devorerunais  que  dés  que  Card»  dt 
père  d'OIiander  eatroit  dans  fa  chambre  ces  vi-  ^*''^* 
ons  diparoid'oientjSc  que  fon  père  ne  l'avoir  pas  Ju\i,r 
.utô  quitté  que  les  m.êmes  fantômes   fe   prcfcii- 
)ient  de  nouveau  à  lui. 

Les  ouvrages  imprimez  d'Ofiander  font ,  Haf- 
onla  r-vangellca  Gr&ce  &  Latine  ,  cnm  Annotath- 
hui,  <^  Elencho  Harmonla.  Epislola  ad  Huldricum 
u'mglhim  Atologetlca ,  qua  docet  qunm  ob  cau- 
\m  5  qmd(^ue  ponh-tc  ab  eo  m  negotlo  'EucharlftiA 
rpeclandHm  fit-  L'ber  de  ultîmts  temporlbus,  acfine 
'iindi  ex  Sacris  Lhterls-  DifpuMtiones  du&  una  de 
'ge  ^  I/VAngelto  y  Akem  de  Jufilficatione.  Liber 
imagine  Del  quid  (ît  '  Item  anfiHus  Deîfucrit  in^ 
•rnandu$,fi peccatum  non  introi"jijJet  In  mundum* 
iifiola ,  qtta  confuta»tui  nova  quidam,  &  formaté' 
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ca  âellr(imema,ah  Amulis  fuis  <crttrtt  tpfum  jaBufa. 
De  Jnslificatione  &  Ccnfeffiorie.  L' Apologie  du  Cate- 
.  ehifinp  de  'îstiremberg  en  Alleman  contre  I.  Eccius. 
II  â  aufli  laifl'c  les  ouvrages  fui  vans  qui  n'ont  pas 
vu  le  jour  ,  Llher  €ontr.'i  Intérim'  De  Cilié  c&lorum. 
Ad"^'eyfus  Fh'dipplttn  refntatio  ejus  rejpcn(t,itdverfm 
ftiai?}  confijficnem.  DemonBratio  cjufdem,  ^  folid* 
fn£do^irin&per  ],o.  Annos-  Adverfm  Liicifiiga.m 
J^lyctlccr/îca.  De  prohtbitis  ntiptlis.  Prima  poaila  ex 
fuorum  Ad-verfiricruf»  iibris.  De  lajufiificatîon  en 
L.-.rir,  &  en  Alleman  >  &  quelques  Sermons  écrits 
en  langne  Allemande. 

Il  y  a  eu  un  autre  An^.ré  Ofander  ,  qui  fut  Mi- 
niftrc,&:  ProfefTeur  en  Théologie  à  VVittemberg, 
&  qui  mourut  en  Tannée  1^17.  après  avoir  donne 
nu  publici.es  Notes  fur  la  Bible,&:  quelques  autres 
écrits. 

SEBASTIEN  MUNSTER  natif 
«îTngelheira  avoit  cfté  autrefois  Cordcliei 
h.  Ttibingue,  ôc  depuis  ayant  quitté  le  froc 
il  cmbralfa  la  doctrine  des  Proteftans.  Il 
€toit  favant  dans  les  Mathématiques,  &c  y 
avoit  eu  oour  Maître  Jean  Stefflcrde  Juftin- 
gen  grand  Mathématicien ,  qui  mourut  à 
Tubingue  il  n'y  a  pas  plus  de  vingt-ans  , 
après  avoir  Irng-tems  vécu.  Mais  depuis  i! 
s'^appliqua  entiéremét  à  la  Langue  Hébraï- 
que, &  à  la  Sainte  Ecriture;  Et  au  refte  il  î 
laiiTé  beaucoup  de  marques  de  fa  capacité 
en  l'une  ôc  en  l'autre  rcience,&:  a  efté  en  ( 
grande  confideratioii  ,  qu'il  en  fut  appell 
i'Efdras,  &  le  S'rabon  Alleman.  Il  mouru 
de  peile  à  Bâle  en  fon  année  cliraadériqu 
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Munster,  avoir  joint  aune  érudition  extra- P•*'''<^ 
liinaire,  une  modeltic  fans  égale.  H  fat  \'^^^''^f']2il'de 
ment  Profeffcur  eu  Langue  Hcbiaïque,  &  puis  ;j,j^_ 
Théologie.  ïl  excella  dans  le3  Mathématiques,  ^4^.189* 
a  cfté  le  premiei  qui  a  donné  une  Grammaire  f'ethtti. 
uldaïquc.  i^^^j 

„  La  Traduction  que  Munfter  a  faite  de  la  Bible,  ^'?  '^' 
dit  le  Père  Simon,  paroit  beaucoup  meilleure  ^7,../^. 
que  celle  de  Pagnin  &  d'Arrias  Montanus  ,  qui  d-t  fuut. 
ont  négligé  le  fcns  pour  s'attacher  trop  fcrupu-  Te^  ch, 
Icufement  àla  Grammaire.  Au  lieu  que  Munfter  a  »»'^'*' 
tâche  de  ne  s'éloigner  jamais  -du  fens, bien  qu'il 
s'appliquât  auHi  à  la  Grammaire,&  qu'il  n'a  pas 
hmplemcnt  regardé  la  fignifîcation  de  chaque 
mot  en  foi-mémc,à  Timitation  d'Arrias  Monta- 
nus,  mais  il  a  outre  cela,  <onfideré  les  endroits 
où  ces  mots  fc  rencontrent;  Et^quoiqu'il  ne  foie 
pas  tout-à-fait  pur  dans  fon  ftîle,il  n'a  cepehdât 
rien  de  trop  rudcni  de  trop  barbare. Mais  com- 
me il  fait  trop  profeffiô  de  fuivre  les  Juifs  moder- 
nes, il  croit  trop  à  leur  Tradition,  lors  qu'il  Ce 
prefcnte  quelque  mot  dont  on  ignore  la  vérita- 
ble fîgnification.    Genebrard  ,   ajoute  ce  Pcre, 
n'a  pas  été  allez  modéré  lors  qu'il  l'accufe  d'être 
peu  exaél,  &  d'avoir  été  trop  attaché  à  lalettre. 
Car  il  elt  certain  que  Munfter  a  été  le  plus  fidèle 
&:  le  plusexaél  de  tous  les  Proteftans  dans  f|vcr- 
fion  de  la  Bible, Il  lui  a  fait  plus  de  juftice  en  lui 
donnant  la  qualité  d'interprète  exaél ,  &  dofte.  £,;■». j. 
Quant  aut  Remarques  que  Munfter  a  faites  fur  ch.ii^ 
la  Bible,lc  Père  Simon  dit  qu'elles  font  trop  ré- 
plies de  ludaïfme,  &  qu'il  n'étoit  pas  neccHairc 
que  cet  Auteur  s'étendit  comme  il  a  fait  dés  ie 
commencement  de  fes  Notes  ,  fur  ce  que  difent 
quelques  îuifs  Cabaliftes  touchât  les  fept  chofes 
qui  ont  été  créées  avant  k  mondes  Que  ce  font 
'  C    z 
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«,  des  rêveries  inventées  par  les  Rabins  qui  ont  CT 
■pliqué  l'Ecriture  allegoriquement  :  Que  ceux  qu 
5,  font  profellion  de  Critique  ne  doivent  s'arrelte 
5,  qu'à  expliquer  le  fens  littéral  de  leurs  Auteur; 
,,  &  éviter  tout  ce  qui  eft  inutile  à  leur  dclleir 
3,  Munller,  ajoute-t'il ,  ne  s'eft  pas  affcz  apliqu 
j,  à  ne  prendre  des  Rabins  que  ce  qui  pouvoir  in 
,5  ftruire  fon  Le<fleur,touchât  le  fens  littéral  de  1 
>,  Bible:  Et  de  plus  lorfqu'il  donne  le  fens  littera: 
r,  il  fuit  prefquc toujours  les  Rabins  ,  foit  pour  I 
,,  lîgniHcation  propre  <les'  mots  Hébreux,  ou  pou 
,,  les  Etymologies.  Or  comme  ces  Rabins  ne  for 
3,  pas  infailliblcs,on  doit  prendre  garde  à  ne  poir 
5,  ajouter  £oi  à  toutes  les  obfcrvations  grâmatic: 
,,  les  que  Munfter  a  tirées  de  leurs  livres  ,  parc 
55  qu'elles  ne  font  le  plus  fouvent  que  de  fijnp'.( 
3,  conjeâures  ,  &  néanmoins  il  les  produit  de  ] 
3,  même  m.aniere  que  fi  elles  ne  fouffioient  aucur 
,3  difficultéjSc  qu'on  fut  entièrement  certain  de  i 
,5  fignification  des  mots  Hébreux,  Mais  cela  c 
,3  plutôt  un  défaut  de  la  langue  Hébraïque  que  d 
,5  Munltcr  ,  dont  le  deffein  à  efté  principalemer 
33  de  donner  dans  fes  obfcrvationS5lcs  explieatioi 
,3  littérales  des  Rab!ns5cn  quoi  il  a  aflez  bien  réu 
,5  fi. Enfin  le  Père  Simon  côclut  que  ces  Notes  foi 
3,  très-utiles  pour  laconnoilîance  de  la  langue  H; 
53  braïque,  8:  du  ftile  de  l'Ecriture.  M.Hue^tdonr 
les  mêmes  louanges  à  ce  favasit  Interprète  de 
S.  Ecriture. 

Les  œuvres  imprimées  de  Munfter  font3  7:  •  1,01 
T,lementtilis  in  Hebraïcam  Vnguam  :  Item  Lecvif  H 
hmïca  ex  E'Vjxngelîo  Mattk£} .T^lfulu  con^ugct'  ,iti 
Jiebraicarum.  R-Kit^hi  Cruîmif-tica  '^nxt.i  Hf'  >xi 
tntim  verfa^i^  in  eanàem  "Elts.  LevitA  Comfr.i/r  :rî. 
njerfu^.  Grananatîcp.  LevitA»  Schclih  tllu/h.'.:a.Ite 
infiitutio  Elementtilis  in  eandem  UngUiiirj  ex  El 
Variis  lihellîs  coxcinnirta^  quibus  omnihui,  ^  Tab- 
la conjfigaticntan  puUhrè  explicata  ^'  refi'-.  Cof/'f 
fitti  verborum)  t^  mminum  Hebraùorttm  j  oj>nf  à. 
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u  authore  'Èlia  Levha  edhunh  éf  HehratCA  lmgu&- 
uàiofis  necejfArÎHm-Hsbraïcéc  infiituticnes-  Infcrlptet 
)afltuTaCantici fpecîertim froprîetatmn  c^  cjficio- 
im  în  qu'tbus  fcîlieet  aglfur  de  literls  ,  punciis  ,  ^■ 
mbii/àam  accentîbtis  Hebmicis-,  Autere  Elia  Lévite' 
'ccabula  Hebra'ica  trregtdaria^squA  vel  or  dîne  >  vel 
mjugutione  j  aut  te>7:pore  ,  componuntur  j  în  ordl- 
em  Alphdbetîcitm  dîgefia-  AccentHum  Hebraicorum 
ber  I.  ab  Ella  Levita  editHs.  Item  liber  Tradîtîo- 
um,  eodem  Autore.  Opus  Grammaticum  HebraïcHm 
hfolutum,  ex  'variîs  Èlîanis  Hhrîs,  complecfens  Ele- 
lentarium  conftimmMum:.  numerandî  rcitlonem-,  pro- 
iminum  declinatîOfies  ,  verhormn  întegrui  co»]Uga~ 
'ones-,  urt'ficîum  fubricîendorum  affixorurK,nomînum 
arîdi  'formiilof  i^  mutuTÎones  -,  conftgnJjicr.tî'Vorum- 
KpilcAtîones,MngiJtr.iles  abhrevîatîonesi  accentuum 
■Aciatîonem  ,  metrorum  compefiilonem.  Addîtus  ejî 
her  To-  î&  ■>  quem  H'cbrair:i/r/  ftippedltarum  JudAÎ 
onflanànopcutdm-,  cum  Verjîf-ne,  &  AnnotAtîonibm 
îunfierî.  Interpretatîo  ChMaiccrutn  'ùocabulomm' 
'icrum  ufus  efi  in  Bibllîs.  Caleyidiirium  Hebraicum. 
'ommentarîa  în  Rpgultn  allquot  HebrdorHm  genera- 
'sGrammatica  ChaldaîcA-.  Aruchifeu  Dîrticnarium 
'haldaicMm.Vroverbia  Salomonis  tranjli'ta-  cum  An- 
otatiombits.  Ifaio/f  Hebraicc;^  Grdcè,  cum  duplîci 
nflna  Verpone,  cum  Ccmmentitrio  Hebraïco  ex  R. 
^a-vid  Kîmhl  collello.  Hebraica  Biblia  ,  cum  phni 
^va  Munfierî  Tranflaticne  ,  adjectis  Annotnfîcnîhns 
Rabbinorum  Cofmncnturlis.  Matth&iis  verfitS)  cum 
tnnotatiombiis  R-Aben  Ez,r&.  Commentarij  inDeca- 
^gum.cum  verfione  Mhnfteri-  Hiftorîarum  Jttdai- 
irum  libri  5 .  ex  Jofepho  tranjlafî-Tredecîm  articuli 
îdei  Juddorum  R-  Alcjis  ;  Jofipft  compendium  ele- 
ans  Hijloriarum  fofephi  '■>  hem  10.  capîlvîtatesjH^ 
iorum  incertî  autoris  -,  omnia  H^braue  j  cum  Lu- 
'na,  ivterpretutîcne  Alunfieri-  Rabbl  Stmecnîs  Logi- 
lin  Latînam  linguam 'verfa.  Dîciionarium  trllîn- 
•je,  în  quo  Latinîs  Vecabuïis  ,  Gr&cn  ,  (^  Hebrmca- 
^/pondent  ;  Hebraicis  ad'jecia  funt  Magifiralîm  ,   ^ 
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Chaldalca.  CoUoqmum  cuTnJudéLO  de  Mejfî»  Hebra'ir'è 

^Liiftne'Ccfmographiauni'verfalis-,  Latînc  0'  Ger- 

inanhe.  DepîÉtio  urhts  Bnjïleenfis  cum  defcrlptlone 

circHmjacentîs  Re^ionis-  Schelîa  inFompcninm    Me- 

lam-  éf  Sollnum-   HorologiographtA  3  "uel  horclogîo- 

Kf^*'*     ru/n  compofitio.  Organttm  uranlctim.    Cancnes  fupcr 

^■fl" '      ncvum  injirHmentum  litmlnarlum.    TahtU  quddam 

6>re.      "'>'^''-  ^  Gecgraphiam  ftolomu  adjeUji-    Explicatio 

lit,. 1. ci'  Tobti^A  CufftnA' 

Bibiicgy.  KeKciinan  recommande  la  leiVure  de  laCofmo- 
^^'^i  graphie  de  Muntter  aux  amateurs  de  ia  Geogra- 
^^  \\  phie,  &  ceux  là  mêmes  qui  l'ont  voulu  blâmer  d'y 
-çUcci'us  ^'^oi'^  inféré  beaucoup  de  fables ,  demeurent  d'ac- 
dt  S  r>fi.  tord  que  c'cft  un  excellent  ouvrage, 
jitnunyn.  11  y  en  a  cjui  cioycnt  que  Munfter  eft  l'Auteur  de 
r£vangile  de  S.Mattliieii  en  langue  Hébraïque. 

Petrus  PIERRE  APPIANUS  BENEViClUS 
Aptia-  (Je  Lausznich  en  Mifnie  ,  cftoit  k  plus 
favant  homme  de  noftre  temps  dans  l'A- 
frrologie^  qu'il  a  pour  ainfi  dire  ,  enrichie 
par  fcs  écrits  &c  par  l'invention  de  quet- 
ques  nouveaux  inftrumens ,  qui  deman- 
doient  beaucoup  d'efprit ,  &  qui  font  en- 
tièrement juftes,  &  principalement  par  c^- 
lui  qu'il  dédia  à  Charles-Quint.  En  effet 
il  en  reçut  beaucoup  de  lolianges,  5>c  l'Em- 
pereur lui  en  donna  un  plus  haut  rang,&  eu 
releva  fa  fortune.  U  mourut  à  ïngolftat  fut 
le  Danube. 

?-',T.dt  P  I  î  R  R  E  AppiAN  fut  un  excellent  Aftrolo- 
Maih.  gue,qui  s'adonna  à  l'Imprimerie,  qui  enfeigna  les 
?'-«i.!«ï.  Mathématiques  à  Ingolitad,  qui  n'eut  jamais  d'c- 
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fzl  dans  rinYcnrioncles  inftruniensd'Aflronomic,  Paita. 
ic  qui  fut  honoré  de  la  dignité  de   Chevalier  par  '^o^-  /"'«' 
'Empereur  CharlesQaint:.    JI  mourut  âgé  de  cin-  fiP'^?'-' 
ju.înte-deux  ans  ,  &  lai  lia  un  fils  nommé  Philippe 
\ppian  Docteur  en  Médecine  ,  qui  tue  aufli  bien 
|uc  fon  père,  un  célèbre  Mathématicien. 

Il  a  donné  au  public  une  Cofmographle  écrite  en  ^^.r  jg 
Uleman,  &  un  autrs  ouvrage  intitulé,  Infcrhùones  Aii-h. 
^rbù,  en  la  compolitiondu.juei  il  fut  fort  iidépar  f^  ti'a^' 
îartelemi  Amantius  Profeneur  .en  Eloquence    à 
jigolftad  >  &  qu  Appian  imprima  lui-même  en 
'année   1 514. 

Il  a  aufli  mis  air  jour  ,  BavarU  defcriptionc»j. 
éntïqultMes  EuropA-   Defcriptionem  Feregrlnationis 
;.  Paullex  libro  ActorHm,  &  Epifiolis  ejui  cencinna- 
iitn.  Inftrumentum  Aflrcmmlcum  repr&fentam  fo- 
îmnpopiili.  Gluadrantem  Aftronomicum'  Inftmmen'  -^-'''^^V»- 
um  prîmi  Mobilis,  Ôc  enfin,  opm  C&fareum  Afirono-  '^J-*'^,^* 
hlcum  ,  cet  excellent  ouvrage  pour  lequel  Char-  YJ^^     ** 
cs-Quint  eut  tant  d'eftime,  qu'il  fie  à  foa  Auteur- 
ui  prcfentde  trois  mille  écus  d'or. 

JOSSF  VILLIC  grand  Philofophe,  i.do, 
\C  grand  Médecin  qui  feroit  alîez  rccoai-  5^'^^? 
nandable  à  la  pofterité  par  fa  feule  Ma  gi-c  |î^I 
jque,que  Conrard  Gefner  a  mi(é  en  lumic-^ 
e,  mourut  à  Francfort  fur  l'Oder.. 

TossE*  YiLLic  nâqu't  àPvc{:l  qui  efl:  une  ville  Mdc^»- 
le  la  Province  de  Vermcrland  dans  la  PrulL".  A  l'a-  Ai<i»i.  da- 
fe  de  quinze  ans  il    enfcigna  la  jeunelfe  à  Franc-  ■»'^A-"^ 
ortfur  i'Oder,&  y  expliqua  publiquement  les  Bu- 
oliques  de  Virgile. Qii-lques  ann-es  aprés,il  y  fut 
lonoré  de  la  charge  d-  Profeir^uc  atix  Lettres  Gre- 
nues, &  de  Rcclcur  de  l'Académie.   Enfin  y  ayant 
;fll'eigaé  la  Médecine    avec  beaucoup  de  repit- 

C    4 


ntanttt 

Tr.  X. 

eic^'  a. 

S.ratem, 


$6  Les  Eloges 

tation,î:l  momiit  d'une  apoplexie  âgé  de  cuiqttant* 
&  Uii  an,  non  pas  à  Francfort,  comme  M. de  Thou 
l'a  écrit,  mais  au  chaceau  de  Libufe  ,  où  il  s'étoh 
retiré  pour  fc  oaienciu  de  la  pcfte  qui  defoloit  cette 
ville-Ià.C'étou  un  homme  qui  exceilolt  en  toutes 
fortes  derifciplines, comme  il  paroit  par  les  beaux 
ouvrages  qu'il  a  donner  a»  public.  Son  livre  inti- 
tule, Ercîemata  VialeSiUa-,  eft  écrit  avec  une  mé- 
thode particuli^rcjmais  qui  cil  fi  propre  à  inftruî- 
rc  Itâ  amateurs  de  cet  Art,  qu'elle  a  mérité  l'eftimc 
de  i'illurcreMclanfton,qui  le  loiie  dans  quelqu'un 
de  fcs  ouvrages.  Sa  Magiric^ue  eft  awAi  un  excel- 
lent ouvrage,  &  très- utile  aux  Médecins  ,  à  ceux 
qui  s'attachent  à  l'étude  des  belles  lettres  ,  SCiUJi 
ycrfonnes  qui  veulent  conferver  leur  fanic. 

Ses  autres  œuvres  imprimées  font,  Arîthmetlféi 
llbrl  très.  Profodm  Latîna,  ciil  ncnnullu  de  modula- 
ttone  Oratorio  accejferunf-  De  pronuncîaticne  RhetO' 
rtca  liber.  Scholui  'm  Eufolîca  Vlrgilfj.  Annotatiene^ 
in  Biicclîca,  ^  Géorgie;}  VirglUj  Commentdrius  An^~ 
tomîcus.  De  LccM(iis  V ialogus.  Obferi'ationes  in  Lar 
^Mitium  de  opijîcio  T^ei.  Commentarid  in  utr/tmque 
ad  Timothcmn  Pauli  Epifiolxin-  Expojltie  in  Evan" 
gelia  qu&  ufitato  more  diebus  Dominicîs  ,  ^  fejlis 
propcnHntur'  In  ¥iaggeum  Commentaria.  CommerfM" 
via  in  Virgilij  OpitfcuU  de  re  Yiortenfi^  &  Epigratn- 
tnata,  Ethica.  OrtographiA  infiitt'.tiones.  Ifagcge  irt 
jiriftûtelisi  Albert i  Magni,  ^Pontani  Meteora.  Om~ 
nium  ctrtiwn-,  i^l'  difciplinarutn  infcrmandarttm  cpiif' 
(ulum.  De  formando  fiudio  in  quolibet  artium  génère 
libellus.  De pronunciaticne  Rhetoricu.  ^lu&jltones  de 
prontinciatione.  Expérimenta  Publij  Virgilij.  Corn- 
mefitariolus  de  verbcrum  copia prâfertim  ex  Afiftote' 
le  ,  ^  Cicérone.  ChronologÎA  in  JEneida  Virgiltl» 
Dialyfis  in  ejufdem  Georgica.  Commenturia  in  Cor- 
nellum  Tacitum  ,  de  Ger mania.  Explicatio  de  Zytho 
Succino  Shovo  fluvio  ,  Commentariolus  in  Ennu- 
chum  Terentij.  Erotemata  Rhetorica.  In  Rhetori-., 
camad  Alexandntm  )   EjrQtcmata.   Magirica^  Conr"' 
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enâÏHm-  Arttum-  Commentciria  In  Ahiilam  Prophe- 
im  ,  é^  in  utramjHi;  'Ep/ftclum  ad  Thc([al$n!cenfes. 
)rmzrum  probatlones.  Froble/>:at(i  de  ebrlorum  af- 
^âlofiibus  ép  moribus-Confillit Medica  ComtKentit-rîus 
i  ArtemPoeticam  "iicratij-  Explicutîo  Catechefses 
'■hrîfihns,.  Ecphrapsinjenam-  Traduciio  Latin-i  li- 
elli  irîippccratis  de  GenîtHra  cmn  AnnotMîonibus. 

Jofé  Villic  eue  un  fils  nommé  comme  lui  oi'é 
^Illicj  qui  fat  auffi-bien  que  fon  Fere  Philofophe 
i  Médecin.  Celui-ci  mourut  à  ïrancfort  furl'O- 
,er  le  s-  Juillet  1 590-  M-  de  Xhou  a  pris  le  fils 
our  le  Père  lors  qu'il  a  écrit  que  lofé  Villic  écoic- 
aort  à  Francfort. 


LAZARE  BONAMICO  de  BalTano  ^z-us 
noumt  à  Padoue  delà  fore  âeé,  car  il  avoir  n?",^r 
tiers  loixante  &  treize  aras.  Il  avoir   en- 
eigné  l'efpace  de  z  i .  ans  dans  cette  Aca- 
leraie  célèbre  de  l'Italie,  avec  radmiration 
le  tout  le.  Monde  ,  &■  pendant  qu'il  vécut,, 
es  Italiens  6c  les  étrangers  l'honorerenc 
tvec  raiion,  ôc  par  cette  profonde  connoif- 
"ance  qu'il  avoit  de  l'Antiquité ,.  &  par  fa' 
Trande  érudition  ,  &  par  fon  éloquence,  &: 
par  la  vivacité  de  fon  jugement.   Le  jour, 
i'aprés  fa  mort  ,  Hierôme  Negro  Vénitien^ 
ît  fon  Oraifon  funèbre,  pour  ainfi  dire;,  fun 
[e  champ.. 

Ajy  D  I  T.  I  0  m 


Lazare  Bonamico  eftoit  fils  d'un  laboiircur,'  7ï^.i>; . 
Se  cultiva  lui  même  la  terre  dans  fa  jeanelle.  Mais  '^f'if^ 
fon  Père  ayant  connu  qvi'il  avoit  uae  forte  incli- 
{vaùon  peur  ki-kwres-j.M  fit  apprendre  le  Laiiai 


afyff. 
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&:  le  Grec  Tous  Calphumius  ,  &  fous  Mufftircj&la 

PKyfique  ious  Poir.ponace.  Après  qu'il  eut  fait  fes 

études,  il  demeura  quelque  tcms  à  Rome  dans  la 

laiaifon  du  Cardinal  PoIus,&il  fut  le  fpeftatear  de 

la  defolation  de  cette  ville,  lors  qu'elle  fut  prife 

par  l'armée  du   Eue  de  Bourbon,  y  ayant  même 

perdu  -fa  belle  Bibliothèque»  qu'il  avcit  ramalîée 

avecbjaucoup  de  foin  &  de  dépenfe.   De  Rome  il 

fc  traufportaà  Padoué,  où  il  enfeigna  toute  fa  vie 

les  belles  lettres,  quoique  le  Pape  Clément  VII.  le 

Roi  Ferdinand  ,  &  les  Bolonnois  euflent  fait  tous 

leurs  efforts  pour    l'actirer  auprès  d'eux  ,  en  luy 

ThiiU.     offrant  des  apointeraens  confidcrables.   Il  étoit  fî 

cChuom.     favAnt  en  la  belle  Litterature,qvi'il  furpaffa  de  bien 

jL't:tr.      IqJj^  jQyç  içs  p^Ljs  bcaux  cfprits  d'Italie. Il  s 'attacha 

'^^ft-t  I    particulièrement  à  l'étude  de  la  PhilofophiejOÙ  il 

iiK.  pan.  "'■  "^  "  grands  progrès,  que  peu  oe  perlonnes  1  e- 

3.  L«î.      galcrent  en  cette  Science-là.  Erafme  dit  que  Bona- 

Gr^g.        mico  étoit  un  des  plus  illuftres  Héros  de  la  Rcpu- 

^jr.  de    bliquc  des  Lettres,  &  Speron  Sperane  affure  qu'il 

foer.fui.  étoit  parvenu  auplus  haut  faite  de  fa-voir,oùpuiire 

^^ 'j        atteindre  un  homme  de  fa  profeilion.  il  fut  extre- 

^p  j}^        mement  aimé  ,  &  eftimé  par  les  plus  doéles  hom- 

£.rafm.     mes  de  fon  Siècle  ,  Se  fur  tout   par  les  Cardinaux 

Spir.        BenVbc  Se  Saviolet,  qui  faifoient  beaucoup  de  cas  de 

^rre».     f^j,  érudition,  &  de  fa  vcrtu,comme  il  paroît  dans 

itlH  '       plufîcurs  de  leurs  Epîtres.  Il  fut  enterré  à  l'Eglife 

hr-gu:,      ^^  Saint   Jean  Vcrdara  dans  un  tombeau  magnifi.. 

que  ,  fur  lequel  on  voit  fa  ftatoe  en  Bronze.     U 

^,  avoit  accoutumé  de  dire  qu'il  aimeroitmieux  par- 

dhuam.     ^^^  comme  C!ccroa,que  d  être  Pape,  &  qu  u  au- 

Letfer.     î-oit  préféré  l'éloquente  de  ce    grand   Orateur    à 

l'Empire  d'Augufte. 
j  Les  œuvres  que  Bonamico  a  données  au  public 

^ftnm  iont  :)'Efifiol&  carminé  cpnfcript A-  Epifloh  l'^.Solff 
Dial.  fa  orMione-Concettî  dcUa  Ungiiji  Lat'm^i-  Et  plulicurs 
«iitlt  iin'K  £pigi-animes  à:  Elégies  Latiiies. 

f';  LILIO     GP>.EGORIO    GI- 

ïïUJUA 
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^  ALDI  ck  Feri'are  ,  favoit  fort  bien  l'une  Gfcjo* 
<i  l'autre  langue  ,'  il  polïèdoit  les  belles  r^ijus?.' 
Lettres  en  perfedbion  ,  &  connoi'.roit  bien 
/Antiquité,  qu'il  a  éclairé  par  quantité  de 
"es  écrits.  Il  fut  tourmente  pendant  tout  le 
:emps  de  fa  vie  ,  &  par  la  fortune  ,  bc  par 
■les  incommoditez  corporelles;  &;  après  roue 
il  fut  digne  d'une  meilleure  deftince.  Il  fut 
dépouillé  de  ies  biens  dans  le  pillage  de  la. 
i^ilie  5  cftant  domcftique  du  Cardinal  Her- 
:uif  Rangone;&;  ce  qui  lui  fut  plus  fenfible 
[^ue  toute  chofe,il  y  perdit  fa  Bibliothèque. 
Il  eut  encore  quelque  tems  après  le  même- 
malheur,  lors  que  Jean  François  Pic  Comte 
de  la  Mirandole,  auprès  duquel  il  éroit,  fur 
tué  par  Galeotti.  Enfuite  s'eftaut  retiré  en. 
fon  Païs ,  il  vécut  dans  une  grande  union; 
arec  Tean  Manard  &  Cdio  Calcagnini  Sa- 
vans- hommes. 

Il  Ru  long-tems  travaillé  de  la  goutte^. 
Se  principalement  depuis  la  mort  de  Ma- 
Ha-L-djde  forte  que  non-feulement  il  ne  pou/- 
voit  prefque  marcher  3  mais  même  il  ne: 
pouvoit  du  tout  écrire  ôc  à-peine  pouvoit-il 
tourner  le  feuillet  dun  livre.,  li  vécut 
jufqu'à  une  extrême  vieilielTe  ,  non- feule- 
ment miferable  par  fa  pauvreté,  en  quoy  ili 
fut  foulage  par  Re-née  de  Ferrarejmais  aufEi 
parce  qu'il  n'avoir  ^poinc  de  livres  qul. 
a-Yokm  elle-  autrefois  fon  divertiffement  j, 
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§c  Ton  occupation.  Enfin  ayant  atteint  l'â- 
ge de  foixante  Se  quatorze  ans ,  il  mourut 
dans  fon  lit,6«:  fut  inhumé  dans  le  fepulchre 
qu'il  s'e'toit  fait  pendant  fa  vie  dans  la  gran- 
de Eglife  de  la  ville,  par  Jean-Baptifte  Gi- 
raidi  Ton  parent  ,  ôc  par  Profper  Pafetho, 
qu'il  inftitua  Tes  héritiers,. 

ADDITION- 

V'f.de         tiLTo  Grïgorio  GiRALDî.  fut  difciple   d& 
•  Math^m   Baptirta  Guaiini  le  plus  célèbre   Grammairien  de 
cap. 6i.     fon  îemps,  il  apprit  la. lange  Gréque  ù  Milan  fous- 
§•'•         Demetrius  Calcondyle,  &  il  fit  {es  études  avec  ua 
tel  fuccés,  qu'il  y  avoir  peu  de  p.erfonnes  qui  l'é- 
J.fa}td.     galiflent  en  la  con-ioilTance  des  belles  Lettres.   Il 
AU'irt.     avoir  une  mémoire  ii  heureufe,  que  ce  qu'il  avoic 
Jj-jcr.      lu  une  fois  il  ne  rôublioit  jamais.  Les  fix  ou^fepC- 
■'*•»'•-       ckrnieres  années  àz  fa  vieil  fut  fi  tourmenté  de  Lî 
gouttCj  qu'il  refpirolt  plutôt  qu'il  ne  vivojt, com- 
me il  le  difoit  lui-même.  Car  il  étoit  fi  perclus  de. 
fes  piez.&  de  fes  mains  ,  que  non-feulement  il  ne 
pouvoit  pas  tourner  le  feuillet  d'un  livre,  c^^nme 
î'.aflure  M. de  ThoUjmais  qu'il  ne  pouvoir  pas  mê- 
me porter  l^main  à  la  bouche  fans  l'aide  d'û  valet. 
îl  avoLt  accoutumé  de  dire  qu'il  avoir  eu  à  cobatre 
contre  trois  ennemiS)  la  nature,  la  fortune, &  l'in- 
jultice  5  car  il  avoil  eudc  grandes  maladies     plu- 
j'ojf.  (Il   fieurs  malhei:rs,  Se  de  cruels  perfecateurs.  Volfius 
Muthtrp.  trouve  fes  œuvres  fi  cxcclitnces  qu'il  les  appelle> 
^X- 4*4-  Jiute^  îngenl]  do^rinfiqtte  Glrcildt  monumenta-  Mais 
Tcét         ^"'^"'^ll'^s  auuesjl  faitu.>  cas  particulier  du  livre  qui 
jL„_/        contient  les  vies  des  Poètes  anciens  ,  &  modernes. 
i»f%  7.     5>  Car,  dit-il.,  on  y  remarque  beaucoup  d'ef^nt  Se 
„  de  jugement,  une  doftrinc  profonde  ,  &(.  un  ^nK. 
>,  meiTcillciix.  Borrichius    dit ,  qu'on   a  trouvé 
^'11  avoit  céfiicé  ks  Po  e  tes  de  jfon  Siètle  ateç  att--! 
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,ût  de  llbeiré  que  de  juftice  ,  &  qu'il  a  repris  les  •0<  Puèîi , 
nciens  avec  beaucoup  de  {"avoir  &  de  jugemcnr. 
[ais  Toreph  Scaliger  prétend,  qu'il  n'y  a  rien  de  lî  ton^ut, 
itoyable  que  les  jugemcns  qu'il  fait  des  Poètes  ,  jfTaé. 
aoi  qu'il   y  reconnoiiîe    beaucoup  de  lecture  &  Burt, 
érudition. Cependant  le  même  Scaliger  dans  un 
atre  endroit  dit  que  tous  {es  ouvrages  font  fort  SctVtgtr^ 
3ns,  6c  qu'il  favoit  parfaitement  l'Art  d'amail'er 
s  paflages  &  les  lieux  communs,  &  de  les  placer 
'^ec  jugement. 

Ses  autres  ouvrages  imprimez  font,  Vlta^etro- 
'■-)  Arbîtrl-  EfithalamÎHm  in  nupttfn  J  Simtplj.  Syn- 
i£ma  de  Biis  GentJum-  Syntagma  de  Mufis-  Herc»- 
s  vha-  Lîhellus  de  re  nautica.De  Sepulchn'sj^^puva- 
'o  fepelîtndi  rîtu-  Trogymnafnia  adverfas  Utteras  (^ 
tteratos.Ubellus  in  quoJEnigma'^A pUracj^ue  antîquo- 
'4m  explicantur.  Symbolornm  Pythmgor&  interpréta-^ 
0  :  Cuî  adjeBiz  funt  Pyihagorica  pr&cepta  myfiica  à. 
Ititarcho  interpyetata.  VarAuefis  adverfus  ingratos, 
ibellus,  quomodo  qui.  ingrati  iiomemép  crimen  effn- 
?repoJp.t-  Df  ami}  ^  fnenfihus  CAterif^ue  temporum 
%rtïhus  }  Vijjert-.ttio:  Epifiola  verfit  confcrlpta  ,  lit 
Ha  agitur  de  incom/nedis  cpts,  in  dire^tîcne  Vrbana 
djfiis  eji.  Car7r,ina  'varia.  Epijîola  de  Inùtatione^ 
■cmmentarij  in  Moretnm  Virgilij.  De  numeris  Gid,- 
num.  De  'vafis  qu£  ad  Deornm  fucrificia  ,  ^  eorum 
?remoniiU  pertinent-  Dialogifmi  trigintu  fuaruht 
Hartmdum  AnnotAtlonum.  Judicium  de  'vocabtdis.. 
)i(ilogifmi  de  jinJendî  0'  annotanài  rations -Il  a  audi 
:adait  en  Latin  un  iivr.:.  de  S'mon  Sethus  Medc-- 
in  ,  de  la  faculté  des  AiimerK. 

PAUL  JOVE  celcbre  Hiftorien-  eftoiePauîus 
e  Coine  en  LombardieJl  fit  premièrement  ^°^^^5.- 
ToFelïîon  de  la  Médecine  ,  de  cn-fuitc  i£ 
lit  fait  Evèque  de   Nocera  par   le  Tape 
-hmeAt  y. Il  h    ^.t.,  bien  <ju*il  fouhai^ 
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tât  pafîîonnément  l'Evêché  deCome,&:qiie 
^ar  la  bôiiv^  opinion  qu^il  avoir  de  fes  fci'vi- 
ces,  il  ciûr  que  cette  recompenfc  eftoit  due 
2  l'eftime  qu'il  avoir  pour  lamaifonde  Me- 
dicis.à  qui  il  avoir  donné  tanr  de  louanges, 
néanmoins  il  ne  le  pur  jamais  obrenir.Cela. 
fut  caufe,comme  la  plufparr  l'onr  crûjqu'il 
blâma  Clément  d'avarice  ias  fesHiftoires, 
quoiqu'il  te'moigne  de  part  &:  d'aurre  qu'il 
lui  foit  beaucoup  obligé.  Ceft  pourquoy^ 
on  ne  le  croir  p^is  en  beaucoup  de  chofes,. 
parce'que  la  plupart  fefonr  perfuadez  que  la 
haine,  ou  la  faveur  le  faifoit  écrire,  ôi:  que 
fa  plume  étoir  une  plume  vénale,  Au-moins 
il  eft  confiant  quil  recevoir  tous  les  anfi; 
une  grande  penfion  de  François  I.  qui  fur 
ie  Père  des  Lettres,«Sc  le  Protedeur  des  Sa-> 
vans  5  mais  que  comme  le  Connétable  de. 
Montmorenci ,  qui  eftoit  grand  Maiftre  de 
îa  Maifon  du  Roy  ,  eut  efté  rappc41é  à  la 
Gour,  &  qu'il  revoyoit  au  commencement 
du  P.egnc  de  Henri  II. comme  fa  charge  l'y- 
©bligcoir,  l'eftat  de  la  Maifon  du  Roy  ,  il 
en  effaça  Paul  Jove  j  Et  que  Paul  Jove  tm 
eut  tant  de  dépit ,  que  dans  le  3 1^  livre  de- 
fon  Hiftoirc,  il  dit  quantité  de  chofes  con- 
tre le  Connétable  de  Montmorenci .  eftant. 
ccrtain  qu'il  n'eût  jamais  fait  cela,  s'il  eût, 
pu  obtenir  par  fon  moyen  la  même  penlîon,, 
&  k  mérac  honneur  de  Henri ;>  qii'U  avoic 


des  Hommes  Snva-ns-,  <f^ 

eu  fous  François.    Il  vécut  foîxante-neuf  4 

ans, fepc  mois,  &  vingt-deux  jours  ,  &: 
mourut  à  Florence,  où  il  fut  inhumé  dans 
l'^Eglife  de  Saint  Laurent. 

A  T>  'D  l  T  I  O  ni 

Paul  Tove   a  toujours  paflepourun  Ecrivain  R<^.  t.t' 
^ui  ne  fuie  que  ix  psfuon  &  fon   inrercft  >  comme  /^«^/«f 
parle  l'un  des  plus  fameux  Critiques  de  ce  tems,Et  '/""''f?^"'» 
lipfe  qui  ell  un  de  ceux  qui  ont  )ugé  le  plus  avan-  j^'ot^  î» 
tageuferaent  de  cet  Hiftorien,avoUe  qu'il  n'ellpas  c.  9.  Lt, 
toujours  fidèle,  &  qu'il  ne  doit  être  crû  que   lors  Foltùi, 
qu'ii'cft  exempt  de  toute  forte  d'affection  ;   Qu'il 
loiie  fouvent  fans  riicfure,  &  fans  fujer  ;  Qu'il  fait 
paroi  Itre  trop  d'attachement  pour  fa  Nation,   Se 
pour  la  famille  de  Medicis  ,  jufqu^s-là  ,  qu'il  dé- 
tend Laurent  de  Medicis  du  crime    de  parricide  , 
fomme  s'il  plaidoic  pour  lui  dcfantfes  luges. Lipf^- 
ajoûte  j  que  fes  Harangues  font  quelquefois  froi- 
des ,  &  même  impertinentes:  Mais  qii'il  elttîigne 
de  loiiange,  &  qu'il  mente    d'eftre  lu  à  caule  de 
l'abondance  des  matières  qu'il  a  rédigées  en  un 
corps  d'Hiltoixe  ,  &  qu'il  a  écrites  avec  bejiucoup 
d'ordre,  &  de  clarcté. 

,5  Mais  Bodin  le  traitte  d'Hiftorien  infidèle  ,  &.  SfJl}»^ 
j,  prétcd  qu'il  nàpas  voulu  dire  la  vericé  lors  qu'il  Mtthcd» 
„  l'a  pu,  comme  quand  il  raconte  ce  qui  s'eftpailé  ''"f-'ï'* 
„  enltalieiqu'il  ne  l'a  pas  pu  direlorfqu'i'  "a  vou- 
„  lujCOiUme  qurand  il  écrit  les  affaires  étrangères i 
„  Qiie  fîl'on  compare  GuiceiardiB,qui  d'un  com- 
3,  mun  confcntemét  cft  eftimé  le  plus  véritable  de 
„  tous  les  Hifloriens,avec  PaulJovcjon  verra  ou'il 
„  n'y  a  rien  de  plus  oppofé  que  ces  deux  Auteurs. 
„  En  efFet,  pouifuit  Bodin ,  lors  qu'on  dcmandoic 
5,  à  Paul  Jove,  pourquoi  il  déguifoit  la  vérité  ,  5c 
9,  rapportoit  tant  de  ch'.)fcsfauires,il  ne  fe  jultifioic 
>,  £âs  de  cette  accufaciou ,  «aais  il.coufeflbit  qu'il 
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Sodin  dt  "  ^^°^^  ^^  en  vue  d'obligei"  fes  AmisiCarMen  qus 
Uf.  n  ceux  qui  vivoient  de  foa  temps  n'ajoùtaflcnr  pas 

5,  foi  à  fon  Hiltoire,  il  efpeiolc  qu'elle  paroirroic 
5,  vrai-feinblable  a  la  pofteritc.  De-là  vlét,qae  De 
,5  Goiris  Paiiûen  avoit  accoutumé  de  direjqu'il  ne 
j,  dcucolt  pas  que  la  Fable  d'Amadis  qu'il  avoit  in- 
}.,  ventée,  ne  nicrkât  autant  la  créance  du  public, 
j,  que  les  écdts  de  cet  Hiftorien. Enfin  ce  qui  don- 
ne de  l'indignation  à  Bodiu  ,  c'cft  qu'encore  que 
Paul  îoYc  eiit  proftituc  la  dignité  de  l'Hiftoire  a;i 
menfonge,  il  en  remporta  de  plus  grandes  recom- 
penfes,  que  ceux  qui  l'on  écrite  avec  fidélité, 
fc*.  Ste-  Henri  î-tienne  dit,que  Paul  Jove  dans  fes  Eloges 
floanui  fait  voir  qu'il  n'a  pas  beaucoup  de  jugement ,  ca 
Dt  In-  donnant  {"on  jugement  fur  les  œuvresde  pluliears- 
fid.  Uni.  Savans,&  fur  tout  en  comblant  de  loûangeSjdivers 
Mavfir  •"'i^^urs  qui  en  lont  tout  a  tait  indignes.  Alciac 
aY,(3Ît  tant  d'eftime  pour  le  ftilede  Paul  Tovc,qu'il 
le  mcttoit  au  defl'us  de  celui  de  Tacite.  Aurefte 
il  paroît  par  les  lettres  de  Paul  ]ovc,que  c'ctoit  un 
ho'mmc  extrêmement  interellé.Car  jamais  perfon- 
ne  ne  demanda  aufli  ouvertement  &  aufïï  lâchemec 
que  lui.  Tantôt  il  protefte  qut  fi  le  Cardinal  de 
Lorraine  ne  le  fait  pas  payer  de  fapenfion,  il  dira, 
que  ce  Cardinal  n'eftpîusde  la  race  de  Godefroi^ 
qui  dôna  l'Archevêché  de  Tyr  à  unpedât,Tantôï 
il  demâde  deux  chevaux  au  Marquis  de  Pe{"caire,&:. 
ailleurs, il  voudroit  bic  qu'une  Dame  de  fcs  amles- 
lui  envoyât  des  cofituresde  Naples, parce  qu'il  ce» 
mcnçoità  s'ennuyer  de  l'ufage  des  œufs  frais. 

On  lit  fur- le  Tombeau  de  ce  fameux  Hillories 
deux  vers. 

Hic  jacet  heu  Jovius  Romcine.glcr'i(t  UngUA. 

Far  CHÎ  non  Crlfpm  non  Fatii'Vinui  erat. 

Ses  a-uvres  imprimées  (onU  vit  a  Uluflrium  lùro- 

yttm-I.lc£Îa-v'narti7n  litierîs  IlluBr-ium  ElogU  'vlrorît 

hellicu,  ^Ututc  îilufiiiiimHifiorîarum  'vc'ufnjna du->. 

T>e  Roniams  i-ifcibia  l'i'oi.'U:'.s.   Vefcriptio  Como  ,  0.- 
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nîéc  ^  Orchaàum.  Defcrlftio  Larij  lacm.  Dé  Bellî- 
gradî  ô"  Rhodi  exj>tigna,t'ioneper  Soltmanum.  De  Le~ 
gaticne  Bajîlij  magnî  Trlncïpîs  Mffcovis,  ad  Clemen  • 
îem  VII  De  legatîone  Mojccvitaru  llbellus.Ve  Fifci- 
bm  marînîs ,  Ucujirihtis ,  ^  'Fluvîatillbus  '■>  item  as 
TeftacekyCtc  Salfamentis.  Vît&  duodecim  Vicecotnlt^, 
Carrnlna-Turcîcarmn  rernm  Commentarta,  ÔP  difci- 
^llna  TurdcA  ?mlitU.  Vita  dl  Cenfalvo  dt  Ccrdonas 
D'ialogè  delT  tmp-ujè  tnllit.irl  e  amorofe-Commentaria 
délie  cofe  de  Ttirchv.Lettere  Volgarî  :  Kaglonumento 
Sopm  î  mott'i  di  fegnî d' arme-,  e  d'amcre  che  ccmmn- 
namenlefi  chtamano  Imprefe.Dell  Origine  e  fuccejfn- 
ne  de  Turchi,  e  de  i  loro  Pajjati  Imperadori. 

Panl  Jovc  fc  vaatoir  d'avoir  une  pnime  d'or  & 
une  de  fcr,poui'  traiter  les  Princes  inégalement, fé- 
lon les  faveurs  qu'il  en  recevoir. Oforius  dans  fon 
Hiftoire  de  Portugal  remarque  ,  que  Paul  Tove  n'a 
point  parlé  d'une  grande  victoire  obtenue  par  les 
Portugais*,  à  caufe  que  leur  Roi  ne  lui  avoir  pas 
accordé  une  penlïon. 

Il  y  a  eu  un  autre  Paul  Tove  qui  s'eft  aquis  beau- 
coup de  réputation,  par  de  biaux  vers  Latins  qu'il 
a  compofcz,  à  la  louange  de  Nicolas  Picinnin,  de 
Cofme  de  Mcdicis,de  Charles  Duc  de  Bourgogne, 
de  l'Empereur  Charles-Qiiint  &  de  Ferdinand  Roi 
des  Romains.  _ 

FERDINAND  NUNNEZ  deValIa-P^^J-^jî-^ 
dolidjCCtte  grande  lumière  d'EfpagnejCtoir  Nonius 
de  l'illuftre  mailon  des  Guzmans.  Il  étudia  ^^'"'ia- 
aux  humanirez  en  fon  Païs,  fous  Elio  An- 
tonio de  Lebrixa  olwk  Lebrija  ,  ôc  puis  à 
Boulogne  en  Italie,  feus  Philippe  Bcroaldijf^ 
&  y  apprit  la  langue  Gréque  ,.  qui   eftoic 
prcfque  inconnue  en  ce  tems-là  ,  &   à    la- 
quelle il  avoi:  une  inclination  merveilleu.-. 
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fè.  Enfin  après  avoir  acheté  bien  cher  quan- 
tité de  livres  Grecs  ,  il  revint  en  Ton  Pais, 
Ôc  apporta  le  premier  en  Efpagne  l'iifagede 
la  iangue  Gréque  ,  qui  contient  prcfque 
toute  iorte  d'éruditi0iij&  de  doècrinc.  Ainfî 
étant  appuyé  de  la  faveur  du  Roy  Ferdinand 
qui  ctoit  merveilleufement  fatisfait  de  fon 
Père  ,  parce  qu"'il  avoir  fidèlement  àdmini- 
ftré  les  finances,  il  prefera  l^'étude  aux  hon- 
neurs. Se  aux  beaux  emplois  ,  bien  qu'il  y 
put  aifément  arriver  par  le  chemin  de  la  pié- 
té,&  au  grand  efprit  duquel l'Efpagne  eft  fî 
redevable ,  à  faire  cette  imprciîion  des  li- 
vres Saints ,  qui  fera  vénérable  à  tous  les 
fiecles  ;  &c  depuis  il  fucceda  à  Dcmctrio 
Luca  de  Candie,  que  le  Cardinal  a  voit  fait 
venir  d'Italie  ,  pour  enfeigner  la  langue 
Gréque  ,  dans  la  nouvelle  Académie  qu'il 
avoit  un  peu  devant  eftablie  avec  tant  de 
depenfedans  Alcalade  Henaresau  Royau- 
me de  Tolède.  Enfuire  il  alla  à  Salaman- 
que,qui  eft  une  autre  Univeriicé  la  plus  fa- 
meufe  de  toute  l'Efpagne  ,oli  il  vieillit  enr 
enleignant  la  langue  Gréque  ,  &  la  Latine,. 
ÔC  fit  imprimer  les  Commentaires  d'Her- 
molaiis  Barbato  ,  par  émulation  de  Pline  ,. 
de  Mêla  ,  &  de  Senec^  qui  étoient  de  fon- 
pa'i's. 

Pour  ce  qui  cft  desmœurs,  iliroit  pieux. 
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le  véritable  en  fcs  difcours  ,  mais  il  eftoic 
railleuir,  &  cenfuroit  vivement  les  autres, 
Au-refte  il  meprifoit  le  faftc ,  de  la  gloire. 
Il  ne- fe  maria  point,&:  ne  but  jamais  de  vin,^ 
Sa  table  cftcit  fobre,raâis  honnefte,  &  il  y 
recevoit  avec  joye  fes  amisj&fes  difcipies. 
Il  mourut  âge  de  plus  de  80.  ansj&  légua  fa 
Bibliothèque  à  fon  Ecole  ^  &  fes  biens  aux 
pauvres.  Il  fut  enterré  dans  une  chapelle 
balfede  TEglife  de  Sainte  Sufannejauprcs  de 
la  porte  par  ou  l'ô  va  à  la  rivière  de  Tormes; 
Se  l'on  ne  mit  fur  fon  Tombeau  3  comme  il 
l'avoit  ordonné,quc  ces  quatre  paroles  j  Z<<« 
Jl-Iort  eji  le  plus  grand  bien  de  la  vie. 

• 

On  donna  à  Ierdinand  Numnez  le  nom  àe  ^„, 
Pincianus  ,  parce  qu'il  écoit  natif  de  Pincia  qu'on  jlcde  it 
appelle  vulgairement  Vailladolid. Comme  il  étoit  ^'"'■'  •^^'■» 
de  la  première  noblell"e,plufieurs  perl'onnes  de  qua-  *""•..   , 
Iilc  lui  reprochèrent  fourent  qu  il  tailoit  tort  a  fa  .,  ,        . 
fâraille,de  s'attacher  à  un  emploi  aulTi  baSjque  ce-  '  ' 
lui  d'êfeigner  la  jcunefle.Mais  il  fe  moqua  de  ceux 
qui  fe  moquoient  de  lui,  difant  qu'il  imitoit  Denis 
le  Tyran  de  Siracufe,qui  de  Roy  {e  fît  Maître  d'E- 
cole, &  qu'il  étoit  courent  de  l'empire  qu'il  exer- 
çoit  fur  Ces  difcipies.  Il  confcrva  une  fanté  vigoa- 
reufe  jufqu'à  fa  dernière  vieillefle,  vivant  toujours, 
avec  fobr-ecé,  ne  beuvant  que  de  l'eau  ,  &  mépri- 
fa'at  les  remèdes,  oC  les  coiifeils  des  Médecins  ,  de 
quelques  incommodicez  qu'il  tut  attaqué. 

Hierôme  Romain,  Hiftorien  Efpagnol,  l'a  vou- 
lu faire  palFcr  ^sur  Hermaphrodite,  fous  prétexte 
que  dans  un  Commentaire  Efpag^aol  que  Piuciaa 
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a  fak  fur  Tcan  Mena  Poète  de  Coidoue,!!  a  traduiî 

en  cette  langue  cet  Epigvamme  de  Martial. 

Nolo  tamen  veteris  documenta  acceQerefamA» 
Ecce  ego  fum  fautif fœm'ina  de puerO' 
Mais  cet  Hiltorien  cil  tombé  dans  une   erreur 
grofficire  ,  croyant  que  Pintian  difoit  de  lui  même 
ce  qui  n'ell  qu'une  citation  d'un  autre  Auteur. 
^pifi,  ^^^  Commentaires  fur  Pline  ont  mérité  Tertimc 

Siyulv.  <le  plulieurs  Savans  ,  &  fur  tout  celle  de  Jo.  Gènes 
itd  Pin.  Sepulvcda  ,  8c  de  Hadrien  Tunius.  Lipfe  donne  de 
ttai.  grandes  lolianges  non  feulement  à  fon  Commeiï- 
^'"^'''  taire  fur  Pline  ,  mais  auffi  à  ceux  qu'il  a  publiez 
Anlm'ad.  ^"^'Poi"ponius  Mêla,  &  fur  Seneque.  Et  il  a  paffé 
lto.i.t.\.  'i'ii''S  l'efprit  depluftcurs  favans,  pour  un  des  plus 
EleUor.  dodes  &  des  plus  judicieux  Critiques  que  l'Ef- 
/.î.  e.8.   pagne  ait  produits. 

^P'ff-  Au  relis  M.  Du  Ryer  n'a  pas  entendu  le  fens  de 
ces  paroles  Latines,  quv  fe  liient  dans  1  Eloge  que 
M.dcThou  a  fait  de  Pintisnus  :  E'Jitis  Hermolai 
Barbari  i/finL-illone,  in  plmiur/hMelam  éf  Senesam, 
fopulayes [nos  Commentarlk:  Car  il  a'"raduit  cet  eu- 
droit  de  cette  manière, £?_/?#  Imprimer  les  Commen- 
taires d'HermoUiis  Earbaro  par  émulation  de  Pline 
de  MeUi^  de  Se/iéque  qui  étoient  de  [en  Pays.  Au- 
licu  qu'il  iaioit  lei  tourner  aiuii,  Er par  évfulafioi 
d'Hermoiam  BarbarOjilfit  imprimer  des  Commentai- 
res fur  Pline,  fur  Aieia^  léffur  Senéque-  qui  étaient  de 
fen  Pays.  Car  Pintianus  a  commenté  ces  Auteurs 
Efpagnolsfur  Icfquels  Hcrmolaiis  Barbaro  avoic 
fait  des  Commentaires. 

Outre  ces  Commentaires,  Piutianus  a  donné  au 
public  une  Traduction  Latine  du  Pocme  de  Mo- 
îchus  de  la  ruine  deTroyc  ,  &  un  recueil  de  Pra- 
Verbes  Efpagnols. 

Année  15  55". 

Rivius,  lEAN  RïDIUS  natif d'Altendorn^ 
loa.  nés  ville  de  VVcIlphalie,  fameufe  par  leBaptd- 
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tue  d'Albion,  &  de  V Vitchinde  Princes  de 
Saxe  qui  y  furent  bapcifez  par  l'autorité  de 
Charlemagne»  employa  vingt- cinq  ans  en- 
tiers à  inftruire  la  jeunelfe  ,  premièrement 
à  Cologne  ,  en-fuite  à  Zuichavv  après 
George  A^ricola,  puisa  Amberg  ,  &:  en- 
fin à  Mcifen ,  y  ayant  efté  mandé  par  Hen- 
ri de  Saxe  ,  Père  de  l'Electeur  Maurice.  Il 
confeilloit,  &  exhortoit  fes  difciples  pour 
apprendre  la  langue  Latine,de  lire  particu- 
lièrement les  Comédies  de  TerencCjfur  lef- 
quelles  il  avoit  faitdesNotes.Enfin  ils'ap- 
-pliqua  entièrement  à  la  Théologie, fur  quoi 
il  a  beaucoup  travaillé ,  &  George  Fabri- 
tius  de  Chemnitz  qui  a  écrit  fa  vie,luy  fuc- 
ceda  dans  la  conduite  des  études. Il  mourul 
à  Meifen  â^^é  de  cent  ans. 


A^D  D   I  T  I  O  J<:, 

Te  AN  Rivins  cftou  un  hoinmc  d'uite  finguliere  p^„ta. 
p'nditlon.  Après  qu'il  eut  cafeigné  long-temps  la  Uon.frt» 
jeuneire  avec  beaucoup  de  réputation,  il" fut  hono-  A/o^''- 
ré  de  la  charge  de  Cœifeillcr  de  George  Duc  de  /'*'"'•*. 
Saxe  ,  &  de  Précepteur  d'Augu(l:e  ,  qui  depuis  fut 
Electeur.    Mais  s'ennuyant  delà  vie  de  la  Cour,  il 
fut  cftab'y  Infpedeur  de  l'Ecole  de  Meifen  ,  où  il 
mourut  âg:-  de  cinquante  trois  ans:  Car  c'eft  aiafi 
qu'il  faut  traduire  les  mots  Latins  de  M.deT-hou, 
jtn7ios  ctim  feculo  mimer  abat  t  &  non  pas  comnrje  l'a 
fait  M. Du  Ryer,quia  crû  queM.de  Tiiou  vouloit 
dire  que  Rivius  avoit  vécu  un  fiecle. 

Les  œuvres  imprimées  de  Rivius  font,  Lthelltis  âe 
ruthm  àMenâï.   Cajitganoïies plurimorum  exTeren- 
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fto  locorum  »  m  quibus  cbîter  quidam  expllcatî  funt. 
Cafiigatioves  quorundam  locorum  ex  Bruto  Al-  TuUl 
Cicercnisjéf  ex  OratOre,  EplfioUs  Familiarlbus  cjufr- 
dcftj,  a.ijccia  ncn'ûuUoriim  expllcatîcne.  C.'^Bîgatienes 
aliquet  locorum  Salufiij.  Item  Ubrerum  Ciceronisi  âe 
'Oifî-ciis,  ds  Arnîcitla^de  Sene6iute-T>efcrlptio  Mariepi- 
bergî'  De  inslaurata.  rcHovafaque  do'^r/na  Eccle^ 
fiasïica  libellus-  De  Us  dtfctpUnîs  qu&  de  S er morte 
agunfiUt  funt  Grammatlca  ,  Dialeciica ,  Rhetorica, 
librî  i?>.  De  familiarî  cujtifque  genio  j  feu  de  Tr&' 
fiâio  Angel'ico  >  libellus.  De  cenfcîentÎA  ,  Uhrî  très. 
AJfertic  communion! s  fttb  utraque  Sp  ecie  ,  contenta 
quatuor  EptsloUs  ,  ad'Joiin.  Fabîanum.  Epîslola  de 
fola  Fide.  De  fpeclrîs  ,  (^  appariticnibus  umbrarumy 
fi»  de  veteri  fupersîitione,  liber  i .  De  corfîlh  De!  îa 
fèlâindo  Alysïerio  rcdemptîcnis  humanAilibri  tres.&uo 
paciofe  juvemus  in  hifce  Reltglonls  dijfidlîs  gerere 
debeat,  librl  due-  "De  Jlttlûtîa  mortal'mm  în  procra- 
Jiinanda  ccrreclîone  vit  a-  Dm?  confolandls  Agrotanti  ■ 
eus  5  iifdef77que  ad  mortem  anim^ndis  liber.  De  erro- 
ribus  Fcntifictorum  ■>  fu  de  nbufibus  Ecclejiasîicis. 
Defecnii  nofirî feluitateyôf  ho 7  inum  erga  Del  bene- 
Jicia  ingrathudim  ■>  liber  i  •  D^  fittilo  &  infcrîptlone 
SaltitifevA  criicis  llbeUus-De perpétue  ccnfUcrupiorum 
cum  carne,  mundo.  Diabolo,  feu  de  lutia  Chrijîian». 
De  officia  Pajîorali  Min/firorum  EcclefiA  in  pagis.De 
vero  erga  Deum  amcre-  De  perpétua  in  terris  gau- 
dio  piorum  libellus-  De  Schematibus  ac  figuris  ^ 
Graritmaticis  ,  ^  Rhetcricis ,  Traclatus.  Locorum 
communium  Fhilofophicomm  qui  bus  'veluti  GrAc&y 
'Latin Aque  linguA  feriptorum  -,  expUcatîonis  ratio  (^ 
via,  ejufqw  um  ttfus  in  Urodotc  retexto  »  pr&etmdo 
demonfttatur  ,  Tomus  primns.  De  Aîy{?erio  Redetn- 
ftionis.  De  prAfidio  Evangelico-  De  fpcnfalîbus  fine 
^pprobatione  parentumirritis-  De  Religione.  De  in- 
fiaurata  doBrinâ  Ecclefiaflica-De fiducia  falutis  pro^ 
per  Chrijlum.  De  ^uha  ô*  moribus  ChriHianorum* 
?•  r  i  •    Cofnmentariùl'.ts  in  Pfalm-  3  4- 

'     Au  rede  lean  Rivius  ajoutoit  au  uomie  lafaraii- 
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.e  crluide  fa  patrie  ,  s'appellanc  Alchendovienfis  ,  m  vite 
'our  fe  diftingusrd'nn  autre  Jean  Riviui  Vénitien  f  -l^viU 
]ui  a  fait  cuelques  Préfaces  far  Dioincde  le  Gram- 
nacicien  &  fur  quelques  autres  Auteurs. 

ERASME  REINOLD  mourut  ériquc  EraGnus 
L  Hafcl  dans  fon  Païs.  Apres  Jean  MuUern  holdus. 
le  Konisberg,  &;  Nicolas  Copernicus,il  n'y 
i  eu  perfonne  qui  ait  plas  eclairci  PAftro- 
ogie,ayant ajouté  aux  Tables  de  Ptolorae'e 
k:  d'Alfonfe  ,  des  direction  s,&:  des  mouvc- 
nens  Celeftes,  celles  de  Prutcnus  diligem- 
nent  examinées ,  avec  une  manière  de  fup- 
mteries  momens  Afbronomiques.Il  eut  fait 
jeaucoup  d'autres  chofes  fi  la  mort  nz  l'eut 
'ointprevenUjCarilne  vécut  que  qu?:rante- 
leux  ans. 

Erasme  Reinold    cnfeigna  à  VVittemberg,  vjf.de 
'i.  en  mourant  prononça  ce  vers ,  Mathtm, 

Vixi  ,  &  q»em  dedems  curfum  mîht ,  Chrtjie  f'^- ^^^' 
peregi. 

Ses  oeuvres  imprimées  font,  Scholîa  in  Theoruas 
'  'anetf.rurn.  Georgtj  Furbachti  obfervatlones  >  eum 
^ethodïca  traciMicne  de  illum'natione  Luns.-  Kalen- 
f/irium.  TaltfU  PrutettîcA  >  dy  dlrecHonHm.  Com- 
nentar^  in  libros  Ptolom&i  MathematicA  conftrn- 
iionis-' 

Il  y  a  eu  un  autre  Mathématicien  appelle  Erafme  tj,-,;,-,,^ 
Vtinold  qui  a  mis  au  jour  un  livre  intitulé  ,  Pra-  Stmltii'. 
Vtca  anni  1574-  cum  explicatione  novA  fie  II  a  ejufdem 
vtni. 

JAQUES    STURM  Pornemenr  deli:o- 
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1«i  nobleire  Allemande,  éroit  illuftre,  ^.  par 
fù  rare  érudition  ,  &  par  l'expérience  qu'il 
avoit  dans  les  affaires.  Il  confeilla  à  Jean 
Slcidan  d'écrire  l'hiftoire  ,  il  l'aida  même 
dans  cette  entreprife  ,  &  fervit  fidèlement 
François  dans  les  affaires  qu'il  avoit  avec 
les  Princes,  &  les  villes  de  l'Empire.  Il 
mourut  à  Strasbourg  de  la  (îevre  quarte , 
dans  fon  année  climadérique. 

ADDITION. 

V  hiidtn      'aqiies  Sturmius  eftoit  natif  de  SIei(îa  ,  pa- 

Zconts.       ^^i^  <i°  l'Hiftorien  Sleidan  ,  fuivant  Vcrheidcn,  Sc 

Aiivant  quelques   autres  ,  de   Strasbourg.    Après 

_       ,      avoir  comînencé  fes  études  à  Lie^e  ,  il  les  conti- 

Vrtfopt     ^'^^  ^  Pans,  &  étant  retourne  en  Allem2gne,u  fut 

part.  3.    honoré  des  premières  dignitez  de  la  Republique 

lAeUh      de  Strasbourg,  &  aquit  la  réputation  d'un  homme 

Adam      qui  avoir  j  oint  à  une  rare  éloquence,  une  prudence 

g*  ^'l\c  linguliercjune  pieté  rincere,&  une  coftateafîeélion 

^  pour  k  bien  public. Ce  fut  par  fes  Confeils  que  les 

VantA'     Seigneurs  de  cette  ville-là  y  établirent  une  Acade- 

Itm.         mie  ,  de  laquelle  il  eut  la  conduite  en   qualité  de 

Troff       Reéleur.     Il  s'aquitaavcc  beaucoup  de  loiiangc  Si 

C'g"-        de  gloire  de  diverfes  Ambalîades  ,  &  enfin  ayant 

rendu  une  infinité  de  fervices  confiderables  à  tous 

les  Proteftansd'Allcra3gne,&  en  particulier  à  ceux 

de  Strasbourg  ,    il  y  mourut ,  non  pas  âgé  de  80. 

ans  ,  commeVerheiden  l'a  écrit,  mais  dans  fou 

année  Ciimaétérique. 

Ce  fut  à  la  periuafion  de  laquss  Sturmius  ,  que 
ïcan  SIeidan  entreprit  de  compofer  l'Hifloire  qui 
l'a  rendu  fi  fameux  dans  le  MondeiCar  non-feule- 
ment il  lui  fournit  des  mémoires  de  ce  qui  s'étoit 
pallc  en  diverfes  conferànccs,  où  il  avoit  çàé  J'ur* 
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fies  principaux  Acleurs  ,  inais  encore  il  revid  fou 
Ouvrage, &  lui  donna  les  avis  qui.  lui  écoientnecef- 
i"a!rcs  pour  l'amener  à  la  perfccliou  où  on  le  void. 
prefcntemenc  ,  comme  Slcidan  le  dit  lui-niêœe 
dans  la  préface  qui  tll  à  la  tête  de  cet  Ouvrage. 

JEAN  DUBRAVIUS  SKALA  ,  qmj:.^^;';^ 
eftoit  l'ancien  nom  de  la  famille  avant  SKaU. 
qu'elle  eut  elle  reçue  dans  l'Ordre  des  Che- 
valiers ,  eftoit  de  Pilfen ,  qui  eft  une  allez 
bonne  ville  de  Bohême.  Et  comme  il  eftoit 
bon  pour  la  paix  &  pour  la  guerre,  il  a  fort 
bien  écrit  l'hiftoire  de  Ton  pays.  Il  rendit 
de  bons  fervices  au  Roi  Ferdinand  dans  le 
temps  de  la  guerre  de  Saxe  ,  en  appaifant 
les  (éditions  de  Bohême;  &  après  qu'elle  eut 
efté  hcureufemcnt  achevée  >  il  reconcilia 
ceux  de  fon  pays  avec  leur  Prince,qui  étoit 
juftement  irrité  contre  eux ,  &;  en  eut  l'Evè- 
ché  d'Olmutz  ,  dont  il  jouît  dix  ans  avec 
beaucoup  de  fa^elTe  &  d'inteetité.  Il  raoït- 
rut  d'apoplexie. 

A  D  D  I  T  I  o  2^. 

DuERWius  fit  fes  premières  études  en  Italie, 
&  y  fut  rcçîi  Docteur  en  Droit.  Etant  retourne  eu 
fon  pays, il  s'attacha  aupr'js  de  Staniflaus  TheuToa 
EvecjUc  d'Oimuî?.  ,  ccjui  fc  fervit  d=  lui  dans  plu 
fleurs  aftaires  coufiderablcs.'Il  condulfit  même  les 
troupes  que  cet  Evoque  eavoyaau  fecours  de  Vien- 
ne lorfqu'cllc  étoit  alîiegée  par  les  Turcs,  Se  il  (e. 
comporta  vaillamment  en  cette  occafion-là.Qu:l- 
qu;  temps  après  ayant  cfté  fait  Evêqu?, il  fut  em- 
ployé eu  diverfcs  Ambairades  ,  dans  kfqu;!lcs  U 
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fie  paroîtrc  beaucoup  de  prudence  &  d'habilccé. 
LoiTque  les  affaires  de  l'Iglife  &  deTEtat  lui  don- 
iicrcnr-cjiiclque  relâche  ,  il  faifoic  fon  divcrtiffc- 
iiicnt  de  l'écude  &  de  la  lecture.  Outre  l'hiftoire 
<ie  Bohême  ,  il  a  écrit  un  excellent  Commentaire 
6ir  le  Pfcaurac  V.  un  Livre  de  Pifcinis,  &  des  No- 
tes fur  Martian  Cnpclia. 

JEAN  BAPTISTE  EGNATIUS 

J-B-p-  eftoit  de  VeniTe  ,  de  bonne  maifon  ,  mais 
Egna  pauvre  ,  &:  fut  Difciple  d'Angelo  Politio, 
uus.  qui  l'établit  en  Italie  les  bonnes  Lettres 
prefque  mortes,  &  qui  ayant  enfeigné  qua- 
rante ans  durant  avec  l'admiration  de  toute 
l'Italie  5  reçût  cette  grâce  du  Sénat,  qu'en- 
core qu'il  n'enfeignât  plus  ,  en  lui  donna 
tous  les  ans  les  mcmes  appointemens  qu'il 
avoiteus  quand  il  cnfcignoit  j  &par  un  dé- 
cret du  Confeil  des  Dix  fes  biens  furent  af- 
franchis de  toute  forte  d'impofitions. Enfin 
s'étant  fait  Preftre,  &  voulant  reconnoiftre 
l'honneur  que  lui  avoir  fait  la  Republique, 
il  en  inftitua  pour  héritiers  trois  illuftres  fa- 
milles, de  Cafa  Molina,  deLoredana,&  de 
Bragadina,  L'on  trouva  particulièrement 
«îans  fa  fucceffion  quantité  de  Livres  &:  un 
grand  nombre  de  médailles  antiques  d'or 
^  d'argent.  Il  mourut  âgé  de  quatre-vingts 
ans,&  fut  honorablement  enterré  dans  l'E- 
glife  de  Sainte  Marine. 
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ADDITION. 

).  Baptiste  Egnatius  n'eftoic  pas  moins  rc-  r^w/r. 
commandable  pac  fa  vertu  &  par  fa  probicé  ,  qae  ■^'^«"w. 
par  fon  éloquence  &  par  fon  érudition.  Après  la  ^"'"'' 
niort  de  M.  Antoine  Sabellicus,  qoi  enfei^noit  les  ^V' 
belles  Lettres  à  Vcnife, il  fut  trouve  digne  de  rem-  j/c,^. 
plir  fa  place,&  il  exerça  cette  charge  pendant  quâ-  rw. 
rante  ans.  •* 

Le  lafuite  Poflevia  prétend  que  I.  B.  E^rnatius  P^J^*- 
^ans  fon  Livre  de  Pr'mcîplbm  Romanis  a  phuôt  ob-  ^'^  •"'*' 
Icurci,  qu'éclairci  l'HIftoire  Romaine.  ç'î^'** 

Les  autres  O.uvres  d"  Egnatius  font,  Amomio-  ff,?* 
nés  m  Biofccriàern  ab  HermoUe  Barbara  tranjlamm: 
De  Orlpm  Turcarum-Oratio  habita  infimere  isicolai 
"Orfmi.  Amotationes  m  Suetonîum ,  in  Mlum  Spar- 
tîmum,  ç^  c&teros  C&farcA  HiftorU  Scriptoras.  Be 
C&fartbus  Ubrî  III.  Orat.'o  ad  ineretricss.  De  exem- 
flis  v'iromtn  Uluflrmm  Venet&  cîvltat'is  ac  allarurm 
gent'mm  Racematknes.  Obfervatlones  In  Ovid'mm. 
Interpretamnita  In  TamUiares  EpîftoUs  Cheroms. 
Tanegyrieus  in  Vrancîfcum  rcgem.  Septuaginu  Om- 
tiones. 

Au-refte  ,  fî  Ton   s'arrétoit  à  la  conftrudlion 
Grammaticale  des  termes  de  M.duRyer,il  femblc- 
roit  qu'AngcIoPoIitio,qui  arétabli  lesbônes  Let- 
tres'en  Italie,eûc  aufll  enfeigné  l'cfpace  de  quarâte 
ans  dans  Venife. Cependant  il  cfi:  certain  que  c'eft 
d"Egnacc  que  M.  de  T  hou  a  voulu  parler  ,  &  que 
Politio,quiétoitundes  plus  fçavâs  &  des  plus  po- 
lis Ecrivains  de  fon  fieclc,  mourut  dans  fa  quaran- 
tième amiée  en  1^5-  «le  la  «douleur  qu'il  conçût  ^'^^  ^' 
des  malheurs  dont  Pierre  de  Medicis  fon  Difciple  ,°JJ'l;*'" 
fut  accablé, ou  bien  félon  le  fentiment  de  quelques     *  ' 
wi\5  'je  la  fureur  où  le  jctta  une  paffion  honteufe 
qui  s'étoit  emparée  de  fon  cœur.  Ce  qui  lui  a  eftc 
^^roché  par  ce  rers  , 

Obfcœno  morerîs  fed  Polittane  fur  or  e. 
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Voyez  les  louanges  de  Poiitian  dans  Bai'tKiu? 
Advcrfai'.  lib.47.  cap.  5. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Epiftolarum  llbri 
XII.  Alifcellaticcru'ûi  centuria  I.  Prsileciio  In  priera 
Arlfiotells  analytîciti  cul  tltulus,  Lamiai  ^  aliti  ad 
thulîtSiPhnepifiemon.  Epijlola  ad  Laurent'tim  Medi- 
cet»,  de  IrA.  Pr&faùo  in  ^rlomerumPréifatlo  in  Sw^tO' 
n-^  exptjtiionem.  OrMio  fuper  Statij  fylvis  CP  F-t'-'io 
^ilntiLiano.  O ratio  pfo  Grator.ibus  Senenfitim  7  ^d 
Alexandrum  VI-  Prc  Oratoribus  Florentinormn  >  ad 
Alphonfum  S'ic'li&  regem^OratitmcHla.  Ali  a  ad  eun- 
âem  gratulatcria.  Vro  Vrs.tore  Florentine  ad  Dortif^os 
imuntes  [uriimiwr  Magifiratum-  DialecUca.Vr&leciio 
de  Dialeciica.Vr&leèilo  in  VerfiiiiiT.  Vr&lectio-,cnltitii- 
IfiSi  Nuiritia.  Argume-ûttim  de  Voi'fica  ^'  Vo'éiis  car- 
mine  heroico.  Syl"ja,CHi  titulus^  Rtifticus.  Sylva,  cm 
titidHs-.ÀÎA}ito. Sylva, eut  titu'us,  Aiv.bra-  Eptcedîon  in 
AlhlerA  immaîurum  exitiim.  EpigriiW7nata  vari,^ 
Latina  (^  Gr&ca-  Lih:llus  de  Ccn'uraticne  Vacci.tnA 
cmitra' Laure-itium  ép  JuHanii  Medices-OratioVlijjh. 
ad  Achillem-  Trfiduciio  Latina  Op-ifadi  S.Afh>in*- 
Jij  in  V filmas.  Hercdiâhl  ,  Alexandrî  Aphrodifâi  fo~ 
lutionum  fitper  nomndli$ph\ficis  i-hibitxtionihus  î'/w- 
tarchi  amatcrit-trum  narrathnum ,  &  Enchirldij 
Epltecti  cum  dsfenjicne  ad  B^i^rth-  Scalara. 

îiieio-  HIEROxME  FRACASTOR  eftoit  de 
î'uj"!  Vérone,  d'une maifon  noble  ,  &  apporta 
ilo  .  un  grand  «&  merveiileuz  efprit  à  Pexade 
connoiirance  qu'il  avoit  de  la  PhilorophiC, 
des  Mathemariques  ,  ôc  principalement  ne 
l'Aftiologie  ,  qu'il  a  éclaivcie  par  quantité 
dedodtcs  écrits  ,  ayant  trouvé  &  expliqué 
beaucoup  de  chofes ,  ou  que  les  Anciens 
avoient  ignorées  ,  on  qu'ils  avoient  priles 
d'iane  autre  façon  qu'ils  ne  dévoient. Il  exer- 
ça la  Médecine  gratuitement  &  avec  gloir 
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l't.  Il  fit  fi  bden  des  vers,  que  même  Tes  ému- 
larcurs ,  &  fur- tout  Jaques  Sannazar  ,  qui 
éroit  alfés  retenu  quand  il  falloir  loiier  les 
autreSjOnt  conftllé  qu'il  approchoit  de  bien 
près  de  la  majeftë  de  Virgile.  Car  quand  il 
eut  vu  fa  Siphiiide  ,  il  s'écria,  que  non  feu- 
lement il  avoit  vaincu  Jean  JovianoPonta- 
no  ,  mais  qu'il  en  étoir  lui-même  vaincu  j 
bien  qu'il  eût  travaillé  vingt  ans  entiers  à 
polir  &  à  limer  fen  Ouvrage.  Jules  Cefar 
Scaliger  ,  la  mcrveilk  &  le  prodige  de  fou 
fiecle,  lui  éleva  pour  ainfi  dire  des  autels 
comme  étant  monté  au  plus  haut  degré  de 
la  'poëfie  &  des  Sciences  que  nous  avons 
dires. 

Il  mourut  d'apoplexie  âgé  deplusde  foi- 
xanre(S:  dix  ans,dans  fa  mailon  de  plaifan- 
ce  de  Capfi  fituée  au  pied  dumrntBaldo,OLi 
il  le  retiroit  bien  fouvcntde  la  ville.  De-là 
fon  corps  fut  porté  à  Vérone  ,  &  enterré 
dans  l'Eglife  de  Sainte  Euphémie.  On  voict 
à  Pavie  dans  le  Cloître  des  Bencdidins  fa 
ftatnc  de  cuivre  fort  bien  faite  ,  avec  celle 
d^'André  Navagiero  Noble  Vénitien  ,  que 
leur  fit  faire  Jean  BaptifteRaninufio  ami  de 
l'un&:  de  l'autre,  afin  que  ces  deux  grands 
hommes,  qui  avoient  été  unis  par  une  belle 
amitié,^:  qui  avoient  cultivé  enfemble  les 
plus  hautes  Sciences  &  les  belles  Lettres , 
fulfent  vus  en  même  endroit,&que  la  Jeu- 
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nelîe  ôcle  Collège  de  gadoue  les  refpecfVaf- 
fent  toûjoun  enfemble  ,  &  les  enflent  tou- 
jours devant  les  yeux. 

A  D  J>  I  T  1  O  ii. 

liiMg.  Qiiand  Pkacastob.  vintau  inonde  fcs lèvres  fe 
4nnba.ll.  tenoknt  à  larcfcïve  d'une  petite  ouverture  au  mi- 
7.  I,  iieu,par  laquelle  il  prcnoic  l'aHmcnt.  Un  Chirur- 
/•  372»  gicn  les  loi  f: para  avec  un  rafoir  ,  Air  quoy  Jules 
Scaliger  a  fait  une  Epi  gramme  Latine  ,  qui  a  elté 
Fit.FrM  traduite  en  Italien  par  le  Cavalier  Marin, iïacaltor 
erfior.  étant  en  fon  enfance  entre  les  b'-'as  de  l'a  merejelle 
Biclmh,  fixe  frappée  de  la  foudre, {ans  qu'il  en  reçût  auciu* 
***■  mal.- 11  excella  en  laPhiiofophie,  en  la  Médecine» 
Itb  4.  ^  ^"  l'Alhonomie,  mais  fur-tout  en  la  PoëfieJa- 
ful.Sei-  les  Scaliger  parkùt  de  fes  Oeuvres  eu  vers,  affure 
ifg.  qu'elles  font  li  parfattes  qu'elles  méritent  plutôt 

Pnetic.     fon  admiration  ,  que  fa  cenfure.    Et  pour  témoi- 
lu.  6.      gj^gj.  j^'cftiin^.  q^i'il  falfoir  de  cet  homme  ej^traor- 
dinaire,  il  a  compofe  un  Poème  à  fa  louange   intl- 
jAiir. de     tulé,  Ar&  Frac^fiore A-Yoi^ins  dit  que  Fracaifor  étoic 
Maih.       un  des  plus  grands  ornemens  de  fon  fîecle,  &que 
f'I-ilS-  fes  Concitoyens  après  fa  mort  lui  drelî'crenc  une 
l'tatue  de  marbre  à  Vcronnc  ,  comme  on  avoic  fait 
Tl:uM.     autrefois  à  Catulle  &  à  Pline.  M.,  de  Thou  a  écrie 
hifi-.        dans  fonHiftoire  que  ce   fameux  Médecin  avoic 
bt.^,       perfuadé  aux  Prélats  alïemblez  à  Trente,  de  tran- 
sporter le  Concile  à  Bologne,  par  la  crainte  de  la 
pefte  dont  II  les  menaçoit,&:  qu'il  avoir  efté  porté 
à  leur  donner  ce  confcil  par  le  Pape  ,  qui  n'cftant 
pas  en  bonne  intelligence  avec  l'Empereur  ,  crut 
que  ce  lui  feroit  un  avantage  de  retirer  le  Concile 
o' Allemagne  pour  le  transférer  à  quelqu'une   des 
villes  qui  font  fujcttes  à  l'Eglife. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Fracaftor  (ont,Siphil- 
lisiPoèma,  îdefi  lîbrî  III.  de  Morho  Galiico-  Jojeph  j 
Comœdia.  Homoceritrica.  De  caHJis  criticormn  die 
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fur»,  fer  en  quA  in  nolh  fimt-  De  SympathÎA-.é'  Ait- 
tipathîa.^e  Contaglcne.ô'  ccnfaglofis  morbîs-,eo}u?>v 
que  cnratlone.  ]<Iaugeriiis,Jïve  de  Foctictt.  ^■înloguS' 
Fracajiorius,  five  de  Anima„T)idogHs-  ^e  'vlni  tem- 
peratura  Sententîa.  Curminum  liber  l-  AUon  ,  Jive^ 
de  cura  amiim  venaticerum-  Turrius,  five  de  Intel- 
lectione-,  'Dialogus.  Carmina  fnper  Genenfm-  Rifpoftit- 
al  Difcorfo  di  Ramnnfie  fipra  il  crefcimento  del  ^ilo. 

Quant  à  loviam  Ponraa  ,  Se  laques  Sannazar  f 
dont  M.  de  Thou  fait  mention  en  cet  endioit,c'é- 
toient  desperfonnages  illuftrcs  par  leur  {■çavoir,& 
oui  tenoient  un  rang  tres-conriderable  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres. 

loviân  Pontan  naquit  à  Gerete  dans  Te  Duché  de  f^ojf.  if 
Spokte.Son  père  ayant  été  tué  dans  une  fcdition  ,  VocuLn-, 
il  s'en  alla  àNaples,  où  il  s'aquit  la  bienveillance  »"•<■«/'; 
d'Antoine  Panormitc  Secrétaire  du  Roi, &  fucceda  J^T  f' 
en  cette  charge  à  Panormite.Mais  parce  que  Pon-  ^^-    g 
tano  loiia  publiquemét  Charles, vainqueur  de  Fer-  la-.us  '  in 
dinand  fon  Maître, il  en  perdit  les  bonnes  grâces,  E'tg. 
&  fut  privé  de  fon  emploi.  Ce  fut  un  homme  d'un  •i-""-*?;. 
grand  efprit  &  d'une  élocjuéce  admirable.il  a  écrit  LU.  Gre» 
i'Hiftoire  avec  beaucoup  de  poli'tclTe,  &  il  excella  <;«'•.  Qj- 
cn  la  Poélie. Pontan  a  palTs  pour  un  des  plus  cxcel-  ^''-  ^* 
kns  imitateurs  ae  voiceron,)uiques-la  que  les  en-         •' 
nemis  ont  voulu  faire  croire  qu'il  avoir  trouvé  di-  ^^    [^ 
vers  manufcritsde  cet  Orateur  Romain,&  qu'il  les 
avoit  donnez  au  public  fous  fon  nom  ,  y  faifaac 
quelque  petit  changement. D'autres  ont  dit,  qu'il 
avoit  beaucoup  d'érudition,  mais  qu'il  n'eftoit  pas 
judicieux.  11  mourut  âgé  de  foixance  dix-huit  ans 
en  1 5  o  5 .  le  même  mois  que  le  Pape  Alexandre  VI. 
Ses  Dialogues  ont  été  fort  cftimez,&:  fur-tout  celui 
qui  eil  intitulé,  Acî-ius  ,  dans  lequel  il  traite  de  la 
mefurc  &  des  vers  de  Virgile  ,  des  vertus  &  des 
proprictez  de  l'Hifloire.Erafmc  reconnoitque  fcs 
Traitez, <ie  liiforce-,de  l'obéijfancs,8c'de  la  fplendeury 
©nt  quelque  beauté  ,  mais  que  de  la  manière  donc 

il  manie  fon  fujet  il  eft  cres-mal-aifé  de  counoître 
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s'il  eft  Chrécien,  ou'non.  Qii'ou  remarque  le  mê- 
me défaut  dans  fon  Livre  du  Prince. Il  ajoute  qu'il 
y  a  beaucoup  de  falecezdans  fes  DialogujSj&:  qu'il 
aaill-z.  b'cn  leijiîî  dans  fes  Traite^  des  Météores. 
Paul  love  cft  dans  le  même  fentiment  à  l'égard  de 
fes  D'alogucs  ,  doue  ii  trouve  que  le  plus  libertin 
eiï  ceuti  qui  a  p.£ur  titre  Char  en. 

Lrs  t'euvrts  imprimées  de  Poniau  fontD^  Fcrtl- 
iudine  Ulri  H-  ^e  ?cttt:tia  lii^ri  111.  De  ImmMihate 
^ partil-Hs  e]ui  liber-  D^  prlncipis  Ojficiis.  J^e  Obe- 
^ientta-T)e  LilerrJttate.'De  Beneficentia-  De  MAgnifi- 
cent'a-  De  Spletidore ,  (^'-  fple»dtdi  hom'mls  fuppel- 
iectilerDe  Convivemia-  "DeFriidentia.  ^e  M;:gna- 
fthnitate.  De  Ajp'iratîone.  ïiiiiiogi  aliqucf ,  Sha- 
ron j  Anton'iHs  ;  Acilus,  jtgîdîus.  Ctlloquta  VI.  în- 
fcriptiene  A  fini,  ty.ihus  Auîhor  In  ctihifdnm  higratl- 
ttidinem  In-vchitur-  De  Sermcne  î'tbri  V  I.  De  Be'lo 
Jsleapclhi'.nO'Cenfum  Ftolomal  SenteTUÎAi  in  L^tlnutn 
fcrmcîiem  traduciéL  >  ^  cotnmenîarits  tlîusl>-f-itA. 
Dialcgus,  ^uaîenus  credenduf»  fit  AfirclcgU.  V^rîit 
Toëmata- 
2ov:us  ^aqurs  Sannaf^ar  e'toit  natif  de  Naples.  11  chan- 

gca  ion  nom  a  1  imitation  de  )ean  rontan,qui  avoïc 
pris  celui  de  ]ovian,&  ilfe  fitappcller  Aciius  Siu- 
ccrus.  Aptes  que  Pontan  eut  encouru  la  difgrace 
de  îrederic  Roi  de  Naplesjqu  il  fer-voit  en  qualité 
de  Secrétaire  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  San- 
nazar  remplit  fa  place, &  rendit  beaucoup  de  fervi- 
ces  à  ce  Prince  pendant  les  guerres  qu'il  fut  obli- 
gé de  foùtcnir,  &  l'accompagna  mêmes  lorfqu'il 
fc retira  en  France. 

Il  mérita  l'admiration  de  tout  le  monde  par  fes 
beaux  vers  Italiens  ,  mais  far-tout  par  ceux  qu'il 
fît  en  Latin.  11  travailla  vingt  ans  à  corriger  &:  à 
polir  fon  Poérac  de  PartH  Vlrglnis-  Maisfcs  Eclo- 
gucs  des  Pécheurs,  qu'il  avoit  compofées  dans  fa 
première  jcunelfe  ,  furent  plus  eftimées  que  tous 
ics  autres  Ouvrages  dont  il  faifoit  tant  de  cas  ;  & 
en  cela  le  fentiment  du  public  ne  fut  pas  conforme 
au  ii<:n.  Il 


in  EUg' 
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Il  p.ifîa  Ta  vie  dans  les  pkifirs  de  l'amour  &  dans- 
àes  t-rilcs  coatiiiucUeSj  confervant  toujours  fa  vi- 
gueur 6»:  foa  eujounicc,  &  inèmes  s'habillant  com- 
me uajcuac  homme  juftju'à  l'âge  ds  {"oixanre  & 
douze  ans, auquel  il  mourat  de  la  doixleui-  qu'il  ref- 
fentit  de  ce  que  le  Prince  d'Orauge  General  ds 
l'armée  de  l'Empereur  avoic  ruiné  de  fond  ea 
comble  une  tour  de  fa  maifon  de  campagne. 

Ses  Oeuvres  imprimées  foar,  Rime  Arcuâîa  ,  Se 
un  volumj  de  Poches  Latines,  dans  lequel  on  void. 
cetce  belle  Epigcamme  d;  lix  vers',  pour  laquelle 
les  Vénitiens  lui  donnèrent  fix  cens  écus  d'or,, 
^noi  qu'elle  foit  defcdutufe  ,  comme  étant  du 
nombre  des  fabuleufcs. 

vider at  H^adrîacts  Venetavr-i  Keptunus  In  urui 
f         Stare  urhem,  0'toto  pcn-rc  jura  mari- 

ÎHiiiic  mlhi  Tarpe^eu  i^iamt.im'vis-)  'juppieriUrces 
Objice  ,  O'  illa  tiù  mœatu  Martîs^  ah 

Si  leUgo  TJbrlni pr&f^rs-  prhem  afpJce  utr/iwjn^i- 
lUam  hcmlms  âUes-,  h.inc- p:fHljfe  J)ecs. 

A:!-Ce     1554. 

JEAN  FER  eftolt  Coi-dclier  de  profef-.If'-^n^^- 
fion.  Il  fît  long-temps  l'office  de  Prédica- 
teur dans  TEglife  de  Maycnce  5  &  écrivit 
beaucoup  de  chofes  touchant  la  Religion 
avec  une  modération  fi  grande  qu'encore 
qu'.- toute  l'Allemagne  fût  divifce  fur  ce 
fujet  5  il  ne  lailï'a  pas  de  gagner  les  bonnes 
grâces  de  l'un  &  de  Tautre  parti.  Enfin  iii 
mourut  dans  un  travail  fi  louable  le  jour  de- 
là nativité  de  la  Vierge. 

ABUlTlOÏ^. 

■  -L  È^v,.  r  1;  R  fut  fi  conIîdsr;.ble  pcr  ion  ér-udi-  ^<inU 
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S'ixî^Sen-  tion  &  par  fbn  élovjuence, qu'il  pafla  parmi  les  Ca« 
"*"/•  choliques  pour  le  premier  Prédicateur  de  fon  tems.. 
,  On  allure  qu'il  acquit  tant  d'ellime  par  fon  fçavoir 
Suiomz  ^,  p^j.  ^^  veriu,qu' Albert  de  Brandebourg  ayât  pris 
Chranot.  Mayence  en  l'année  1 5  s  2.,&  en  ayâi  challe  roue  le 
E.  Geràr.  Clergé  ,  épargna  le  Monaftere  où  étott  Fer.  Ses. 
Conf.Ce-  Oeuvres  -font  ellimées  par  tous  ceux  de  l'une  &  de 
'tha!.,        l'autre  Religion.     On  a  accule  Salmeron   d'avoir 

?""■  '»     o-rolîi  les  Commentaires  des  travaux  de  Fer,&  d'en 
gêner.        i?      .  .  .  .  1-,        •    •  c      u 

p.  %\       avoir  copie  des  pages  entières.  Dominique  Sothoc 

Stxt.Stn.  de  Scgovie  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prcf- 
m^f.  cheu:s,qui  a  fait  des  Notes  far  les  Commentaires 
de  Fer  fur  Saint  lean,  remarque  qu'il  y  a  daas  cet. 
Ouviage  foixanre-fept  endroits  qu'il  faut  lire  avec 
beaucoup  de  précaution.  Mais  Michel  Mcdina  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  S. François  a  fait  l'apologie 
ce  ces  paffages  ,  auffi-bien  que  Sixte  de  Sienne. 
Cependant  Fer  dans  l'Epitre  dcdicatoire  dç  fon. 
Comment,  fur  S. Jean  avoiie  qu'il  s'ell  fervi  en 
quelques,  endroits  des  Commentaires  de  Brcntius 
fie  d'Oecolampade  Proteftans. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Fer  font ,  Gcmmen- 
tarîa  in,  EvangelÎHm  Joannis.  In  I.  Epijifilam  Joan- 
Ti'is.  Jn  MntthAHm.  Jn  Luc&^c  i").  De  filio  prodigo 
Serrmnes  aUq:f0t.  In  'Epftola.m  ad  Romanos  "Excge- 
jîs.  In  E-ja»_^elU'a  Fejïl-v/i  iciius  ami  Sermoniim 
jom'i  I  I?  In  G:}ie[îin  C(i7n?nentAr'ias  In  Efdram  qua- 
dragefimaîes  Sermcnes.  In  ifaimam  ^  i .  de  Pœni- 
îçntla  Sermcnes  X-  In  Ffalp.mn  66.  Sermcnes  X. 
I»  Ecclejïaflen  Annotatlcnes-  Enarratlones  m  Acl/t- 
jipojiblcrHm.  Annotaîlones  in  Exodum  ,  Kunercs  : 
I)eiiteronoTnmm  ,  lîhrum  Jofuë  j  lihrum  Judicuin. 
JEphome  Serimmim  dotninîcaiium.Conclones  m  Thre^ 
fios  Jeremls.-  Expilcatio  hiftoru  Jobi.  Precationum-^ 
Ubellus.  Examen  ord.nundoriiû}  -,  ad  c^nét-filones  fa- 
€3rorum  ordh.um  caiididaîis  proponl  anfuetfH  aptA-. 
è(.  tU  Refponfïcnes,  Pluuyuvs  Sermons  AlLmans  fur.. 
Bfciias  5  fur  Neiiei^ùe,  6c  iur  i'iiiftoirc  de  lafçg!.-?- 
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XISTE  BETULPEécoicd'Augsboura; 
ïlonc  il  conduifit  le  Collège  pendant  feize 
ans;  &  darant  toute  fa  vie  il  travailla  beau- 
coup pour  les  Sciences  de  vive  voix  &  par 
cent.  Il  fut  honorablement  inhumé 'dans  la 
ville  ,  par  les  foins  de  deux  Frères  Tes  Dif- 
ciples,  Jean-Baptifte,  de  Paul  Hynzell ,  qui 
voulurent  rendre  cette  reconnoiflanceà  ui^ 
fi  bon  Maifti-e. 

A  D  D  1  T  j  o  K> 

.    XisTE  Betule'e  ccoitrrcs-profonden  laEan- 5,i.',»</;,-. 
gue  Latine 5i  en  la  GrecqucS:  avoit  un  calent  par-  -^'W.r. 
ticulier-pour  laPoëfic-,11  fut  premièrement  Pro-  ^'""'- 
tcilcur  aBale,  &  puis  à  Au^sbcurg  ,  où  il  mourut  ^r  ^""^ 
âge  de  cnquante-troi^  ans,  fuivat  quelques-uns,&  g^'/f;/* 
J^-'lon  quelques  autres  de  74.ans  &  quelques  mois.  Chr^^olf 

:>es  Ueuvi-es  imprimées    font  ,  un   .  xcnlenc  & '^IW /;. 
docte  Commentaire  fur  les  Offices  d-j  C'irr  ron  ,  &  ^■'-  ^''^ 
fur  fon  Traire  de  i' Amitié  &  de  la  Vieilîeire.^„„3-  ?^f ' 
umnes  é  Collmienes  qu^datn  m  Carmins  SlhylUna.  '"^ 
CcmmenurUin  Paradoxa  Cheronhjn  lIùro/deNa- 
tura.  De-rum,&  m  librum  de  Bîvlnatione.  C^mmen- 
muam  opéra  Laêfantlj  FirmJam.  Commenter Îhs  in 
Or.iticnem  dcenmspro  Ugarlo.  Ludm  de  -jem  No- 
hUnate.Sy,nphonU  în  Novjm  TejîamenfH>:iGr&cum, 
Coficcraamtarum  mjlar  exatfa.  ComœdU  ,  JyJàh  ,. 
joj.ph  ,  Sufmna.  Une  Comédie  en  Allemand  inti- 
tuice  ,  ZDrobabel. 

SIMON  PORTE  Napolitain  avoit  éîdS""'o- 
Difciple  de    Eomponace.  Mantouan",  (k/'®^^''^' 
îie  fut  pas  inférieur  à  fon  ^Taitre  ■■,  au  con- 
îiaiie  il  k-furpaila-  en  ce  qu'il  joignit,  à  hc. 
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coiinoiflance  de  la  dodrine  des  Peripatcti- 
ciens  ,  qui  avoic  efté  traitée  jufques-la  par 
des  Dodeurs  Barbares ,  les  orneraens  de  la 
Langue  Grecque  &  des  bonnes  Lettres. 
Ncanrtoins  comme  il  déferoit  un  peu  trop 
à  la  do(5trinc  d'Ariftote  ,  l'on  a  crû  qu'il 
cenoit  quelque  chofe  de  la  faute  dePompo- 
nace  Ton  Maiftre  dans  les  difputes  de  l'ame 
ôc  de  l'entendement  humain  :  mais  il  a  fait 
en  ce  genre  quantité  d'autres  Ouvrage^ui 
lui  ont  acquis  une  grande  réputation. Com- 
ité il  commençoit  à  faire  l'Hiftoire  des 
Poillbns  à  Pife,  où  il  enfeignoit  publique- 
iwcnt,  on  lui  a|)portale  Livre  que  Guillau- 
me Rondelei  en  avoit  fait  fuivant  les  mé- 
moires de  Guillaume  Peliflier  Evèque  de 
Montpellier  ,  ôccela  fut  cauic  qu'il  aban- 
donna fon  delïcin.  Cène  fut  pas  néanmoins 
fans  qnelqae  déplaifir  fecret,  voyant  qu'un 
autre  luy  avoit  ôté  la  gloire  qu'il  efperoit 
de  ce  travail ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  d'à- 
parence  de  fe  bazarder  de  perdre  fa  repu- 
ration  par  un  defir  hors  de  temps  de  l'aug- 
menter. Il  mourut  en  fon  pays  âgé  de  ciii-. 
q^uante-fept  ans. 

A  B  D  î  T  I  o  2C'. 

.  __        Co:nme    Simon   Porte  expliqua long-tcmps- 

o'i  Frp*   î'^s  ï-ciiti- A'-'^'L-iftocc  avec  un   profond  fçâvoir  & 

^rcum.     beaucoup  d'appiaudiflemcnt  ,  il  mérita  le  nom  de 

Diaio^.     giad  P.cripaïcticien.Maiiïparcc  qu'il  avoit. eir.braf« 

fcrfiB  <^»  Te  la  dvtiïiue  enonci;  de  i'.oiîiponiicc  foA  Mairtrcj, 
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qui  ciroyoic  que  l'amc  mouroitavec  le  coi'ps,il  pu-  j. 
biia  un  TïâiiéyBe  Mente  hu7r.a?î.<i^(\m  écoic  fi  rem-  Tajfo. 
pli  à'impiétez  quj  Gcfnci"  faifaiit  allufion  au  nom 
de  Force  allure  que  cet  Ouvrage  étoit  plus  cligne  B  t'iothi 
d'un  porcjque  d'une  créature  raifonnabk.  Cepcn-  (^^f"' 
dant  le  Talie  avoir  tant  d'ellime  pour   ce  fameux 
Philofophe  ,  que  dans  fcs  Oeuvres  pofthumcs  oa 
void  un  Dialogue  intitulé,  Pcrtius  ,  dans  kourl  il. 
eft  introduit  raisonnant  de  la  vertu  avec  beaucoup 
d'érudition. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Porte  font,  De  rerum- 
natHrallur/i  Prînc/plîs.  D^  lonhate  aquarum  Epljh- 
la.  Encomin7ïi  de  Dolere  cupitis  ,  &  Inrendîo  Futco- 
lano.  Dlfputatîo  ,  an  homo  bonus ,  vel  malus  l'oleris 
jiat-  De  il  clore  liber-  D<?  Ccloribus  oc;{lo?-Mm-  De  F^ï- 
to-  De  Cœlihatu-  De  Vue  lia  Germanifa ,  ^7/<e  blen- 
nlum  vlxcratj)ne  pctii  &  clho-  'Enarratîo  :n  Freca- 
tlonem  ^il'Ommicain.  Scholla  'm  "jorninem-  TraduSilo 
Zatîna  libelll  Arifictelh  de  Colcrlttis  cum  Ccmmea- 
tarlis.  Ce  Mente  humnna  liber.  ^De  Conjlagraticjie 
tfigri  Ppiteolani  Etifiola. 

Outre  Si. ^oa  Portius  Neapolitain  dont  Mr.de 
Tlîou  a  fait  l'éloge,  il  y  a  tu  un  autre  Simon  Por- 
tius,qui  écoit  Romain,  &c  qui  a  publié  Lexîcc^  La.- 
timmGrAce-B-zrkrii/!}  &  Gr^ico-llteratum  ,  &'  une 
Crammaire  de  la  Langue  vulo-airc  Grecque. 

C^uant, à  Guillaume  Pchllier,c'eroit  un  Frclatre-  E/or.    de- 
Comniandable  par  fou  fçavoir  Se  par  fa  vertu. Il  fut  S^ime 
envové  en  Ambaffadc  à  Venife  par  François  L  &il  Marthe,. 
s'aquita  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de.lotiange..  ^'''''.'* 
A  fon  retour  de  Yenifcjil  fut  fait  Evèqut  de  Mont-  p^"' 
pellier  ;  Si  ayant  été  accufé  d'avoir  des  fentimens  Mont.' 
contraires  „à  la  créance  de  Tlgtife  Romaine  ,  de  pell. 
violer  lesloix  du  Cclibat:.&  de  vivre  avec  plus  de 
liberté  &  de  licence  qu'il  n'ctoit  convenable  à  un» 
home  qui  aToit  pris  les  Ordres  facrcz,il  eut  beau- 
coup de  peine  à  fcjuftifier  de  cette  accufation. Mais 
ion  iujaocécc  ayautéçé  xccoiuiiié,il  quitta  lÀCour^. 
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&c  Ce  retira  à  Montpellier  ,  où  il  drefîa  une  belle' 

Bibliothèque,  &  s'attacha  entièrement  à  l'crudc- 

Il  compofa  plufieiirs  cxceilens  Ouvrages,  qui  l'ont 

malheurcufcment  pcris  avec  leur  Auteur  ,  lequel 

inoULUt  <iaus  uiic  grande  vieillciîe  d'un  ulcère  qui 

lui  rongea  peu  à  peu  les  entrailles. L'on  crût  qixe  ce 

mal  lui  avoiC  été  caufe  par  un  Apcthicairejqui  par" 

malice  ou  par  ignorance  lui  avoir  fait  avaler  des 

Giril       piUules  de  coUoc.uinte  mat  broyée.    Gariel  alTure 

Stries        qu'il  y  adans  lal;jbliothcque  de  M. du  Perler  Con- 

Praj.        feiller  au  Parlement  d'Aix  une  bonne   partie  des 

MonfpiU.  Commentaires  de  PelilTicr  fut  Pline. 


Sgf.  SIGISMOND  DE  GHELEN  néen 

muiidus  Bohême  mourut  à  Bàle  certe  même  année  , 
mus."  ^'^^^  <l^iÊ  quelques-uns  remectenc  fa  mort  à 
l'année  fu'ivante.  Il  combattit  toute  fa  vie 
contre  la  pauvreté  3  &:  fut  juge  digne  par 
Erafme  d'une  fortune  plus  avantagcule.  il 
travailla  particulièrement  à  traduire  la  plu- 
part des  Auteurs  Grecs ,  &  à  reftituer  Pliiie: 
fuivant  l'ancien  original. 

ADDITION- 

-    ,.  SiGisMoND   Gelen   s'occupa  prefquc  toute  fa 

Vrofep'ogr.  '^^^  '^  Corriger  les  Auteurs  Grecs  &  Latins, que  Fro- 
part.  \  ben  &  Epifcopius  imprimcicnt.  Il  m.oucut  âgé  de 
Bitlcotz..  57_.ans,  après  avoir  fait  connoitae  qu'il  étolt  bleu 
ihtm.  verfé  en  plulicurs  Langues  par  le  Diâiionairc  qu'il 
a  publié,  où  il  montre  la  concoidance  CjU'il  y  a  ca- 
rre la  Langue  Grecque  ,  la  L;irinc  ,  l'Alkmands 
_  .  &  la  Sclavonne.  Geleniw  ,  dit  Erafme  daws  tquel- 
Ep<^*/.  qii  h"c  de  les  l^mïzs  ,  j-ro  Jua  dcctnn^incn'vm- 
lib.  2.J.   garl p/oqke.  morum  [incerltate d'-gnus  efi  htitlore  for' 

^aurres.OeUYïes  imprimées  fontj  Amsfotis^ 
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Tins  tn  T-  JJ-vium-  Annotaticnes  m  Piinij  Htfiorlam 
T^aturalc'm-Frs.fttio  in  Entropij  Hifioriam-Traducïi 3 
L-itlna,  Dionlfi]  Hfdt'carnajfei,  jofeph't  HijhrU^  Eva- 
grlj  Ecclefiaftics.  Hiftor'cA  -,  Orl^oiîs  contra  Celfu/nt 
FhHonîs  omnium  Operitm-,  Apfîanî  de  Bellis  Funicisj 
Sjriacis  ,  Barthlcts ,  Mlthrldaticls,  ClvilîbHi  Gdllî- 
cls.  Il  aauui  coriigc  p:uli!.ui"S  Homélies  de  Saint 
Chi'yfoftome,  donne  au  public  fcpt  Livres  JJEpi- 

gammes  Grecques ,    &:  mis  en   Lacin  eouces  les 
cieiYies  ie  Julhn  Martyr. 

FRANÇOIS  FRANCHlNldeCon-Pran- 

fenfe  maria  les  Mufes  avec  Mars.  Il  fuivit  V,^^^ 

.  xiau' 

Les  anixcs  viûorieutes  de  Charles-Quint ,  chinus. 
il  fe  trouva  â  l'expédition  d'Alger  ,  d>c  en 
écrivit  en  beaux  vers  le  funefte  Ik  malheu'- 
reux  événement.  On  peut  en  quelque  forte 
le  comparer  à  Uli'ic  Heutin  Chevalier  Fran- 
çois ,  bien  qu'il  ait  exercé  Ton  efprit  en  un 
autre  genre  d'écrire.  Nous  c;<i  avons  quel- 
ques Dialogues  qui  ne  \t  cèdent  pas  à  ceux, 
de  Lucien,  qui  nous  font  reftez  comme  de 
petites  planches  i'unfrrand  naufrage  de  cet 
excellent  homme,  auîfi  dode  que  vaillant, 
ficceux  qui  fçavent  bien  juger  de  ceschofes, 
les  lifent  encore  aujojrdhui  avec  beaucoup- 
de  fatisfaclion  &:  de  plaifir.  Depuis  Fran- 
chini  ayant  été  fait  Evique  par  Piuil  III.  de 
Malfa  ÔideFopulana  danslaTofcane,mou- 
rut  ailés  jeune  à  Rome,  où  il  paiïa  prefque 
toute  fa  vie^  ^  fut  inhumé  dans  la  Tj-'inité.; 
du  îi'ioiit*. 


§&  Les  Eloges. 

A  D  D  I  T  I  O  :^' 

Nous  n'ajourerons  pas  beaucoup  de  chofes  à  l'c- 
loge  de  Prançois  Franchini.Tout  ce  que  nous  pou- 
vons en  dire,  c'etl  qu'il  a  donné  au  public  un  Kz- 
cu.;ii  de  fcs  Poëiies  Latines  qui  ont  cté  impriniécs- 
à  Ron-ic  &  à  Baie. 
Mil  h  ^'^s.'is  Huliic  Hutten, auquel  il  eft  compare,nous 

Aiam  d  f'^^'^^^i^  la  matière  d'un  difcours  un  peu  plus  long. 
Vit.  lu-  Hutten  eftoic  Allemand  né  dans  la  irjnconic  ,  6C 
Yifc.  lion  pas  François, comme  l'a  écrit  M. du  Rycr,  qui 
n'a  pas  entendu  la  lignification  du  mot  Latin.  Fntw- 
cus'  C'étoic  un  Gentilhomme  également  illuilrre 
par  fa  valeur  &:  par  {"onfçavoir.Ii  avoir  la  taille  pe- 
tite &  le  corps  foible,  mais  un  cfprit  fi  grand  &:  fi 
intrépide, qu-  s'il  eût  eu  autant  de  pouvoir  que  de 
courage  il  auroit  boulcvcifé  tout  l'univers.  Ea- 
l'annec  1 517.  revenant  de  Rome  en  Allemagne, il. 
fat  atL.\qué  à  Viterbe  par  cinq  François  ,  avec  ief- 
quels  il  avoir  eu  quelque  dcraeU",  &  il  fe  défendit 
tout  i'eul  contr'cux  ,  quoy  qu'ils  lui  eu:^:nt  fait 
plufieurs  blcflur»s.  U  encourut  l'indignation  du' 
Pape,  pour  avoir  embrafie  la  doctrine  de  LuiherjSc 
ann  d'cvlccr  les  effets  de  fon  rcllentimcnt ,  il  iz 
tint  caché  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie,  dans  une  ixl:  du 
Lac  de  Confiance,  où  il  mourut  âgé  de  35.  ans  en 
I S  2. 3. extrêmement  mifcrabie&  chargé  de  dettes, 
comme  Erafme  l'a  écrit.  11  a  écrit  avec  beaucoup 
d'aigreur  contre  Erafme  ,  &  l'on  void  de  lui  plu- 
fieurs  Satires  contre  la  Cgul  d^  Rome,  il  avoit  un_ 
talent  merveilleux  pour  la  Pocfie  Latine,comrae  en 
font  foi  un  grand  nombre  d'excoUens  Ouvrages 
en  vers  qu'il  mit  au  jour.  Il  irourut  dans  mwz  ille- 
du  Lac  de  Zurich  en  15  2-3-  âge  d;  trcn:c-fix  ans. 

Ses  Oeuvres  imprimées  {oi\i;Diab^us,cui  tt'tidu? 
J'h&larlfmns::&  ApclcgU pro  Phaiiivif./.o-  Dlali'^tisi 
cuitîtHlus  VhîMethes.  i-ici.lc-'tM  BtiHa  'in^criptiis - 
^ne-  Efillicida'  Item  alîî  Dialogh  fcUicst  î^r (Jones j 
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Monms-,CRyolus-,-pïeîa,tts  ^  fuperftlthnis  Pugn.i-Epl- 
(icU  chfcHrcriim  'vlrortim-  Ccncîiîiihulp.jn  Theologl- 
ft^rtitn  adverfiis  bcnarit  litter^irum  ftudlofos.  Apoph- 
thegmata,  Vtidifel  éf  Pi^fluîUi  de  deprax/ato  EccleJiA 
fir.:u-Hutteniùs  c/it. tivus-Huttenus  llltifiris-  'Exclama,- 
tïo  curmlne fcripta  'fûïncenàlam  Lutheranum.Epifioln 
ad  Bllîbaidum  Pîrkhehneru7n.V ars  qu&da.m  in'veBi- 
VA  In  H'ieron'jrrmm  Alcanirum-Eplfiola  ad  Marlnum 
Caradolum-  Oratlo  ad  Cardinales, t^c.  VVcrmatlAt 
Lutherum  ,  Ôf  veritatis  ac  lïherîath  caufim  hnpu- 
gnaraes-  Oratîo  adCarolum  V-  Fr&fiUlo  la  I)ecla?}ia- 
timem  Laur.  VaU&  contra  donaticnetn  Ccnsicntlnî. 
EpiJîoU  allqi'.ot  de  Schîfm.ite  extingaendo  ^  'vera 
EcclefiA  llbertMe  afferenda.  Oratîo  exhortaîcrîa  ad 
]  rmcipes  Germanos^ut  bellmn  Turcîs  inférant  Aulay 
^lalogiis.  Epigrammata  "jarJa-  In  tempx,ra  jtdij  I  I. 
Satira-  Ad  MaximiUanmn  imper p.torem  exhcvtato- 
rium-,  ut  bcllum  in  Venetos  pcrfeqriatitr.  V-e  Vifcntunt 
V':netcrHm^CartnenHeroicti?ii.  Mnrcus -,  PcëiTsaHe- 
rolciim-  D^  -iicn  de^eaerifif.îu  Gernî.'imruin.  Epijiola 
TtallcA  ad  MaxijîiiUannm.  Ad  Cp.rdir.ale-/r'  Hadria- 
mimpr»  Ç.apnlone  Intsrceffio-  Triumphy.s  Capnionis^ 
Vanegyrlcus  in  tandem  Alberti  Archlepifcopi  Mcguri' 
t'ni-  m  Pepericorni  vitam  éf  obitnm-  Vtis  5  id  efi  , 
nemO)Carmen  judicum.  V!r  bonus-  De  Arte  'verjifica- 
^oria.  De  Gtiajaci  ligm  t^rr.orbo  Gallico  liber-Flores 
obfirvati  in  6)^  Ciirtij  libris.  Deploratio  heroicîs 
verpbus  fuper  interfectione  propinqiii  fui  >  Joamtis 
V.utteni  Eqititis  ,  à  Virte7iberge-/ifi  DhcI  Vlrlco-  Ad 
Ludovicum  HHttenum  -,  fupcr  interemptionj  filij  , 
ronfciatorîa  Oratlo-  I«  Vlricum  Vlrtenhergenfem 
Dr..tlones  V-  ifivecflvA-  Ad  arnicas  Ep'fiJs..  Il  y  a 
lulîi  de  lui  cjuclques  Lettres  fous  le  nom  d'Eubulus 
Cordât  lus. 

Année   1555. 
VVOLFANG  LASIUS  afortbien 
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fin%v.s  écrit  l'Hiftoire  Grecque  bc  Romaine,  Il  a 
Laliu?.  clonné  de  l' éclat  à  fonpays,  comme  on  le 
peut  voir  par  les  beaux  Ouvrages  qu^il  a 
laillez  à  la  pofterité5&:  de  Médecin  de  l'Em- 
pereur 5  Ferdinand  le  mit  au  nombre  de  Tes 
Confeill£rs5&  le  fit  Chevalier  pour  les  bons 
fcrvices  qu^il  lui  rendit ,  &  à  la  Republi- 
que des  Lettres.  Il  mourut  à  Vienne  en  Au- 
triche Ton  pays ,  environ  à  l'âge  de  cin- 
quante ans. 

Tantal  VVoi-rANG  Lasius   étoic  fils  de  Simon  Lafîus- 

Froftp',  Mcdccin.  Il  enfcigna  premicremcnt  les  belles  Let- 
/.  3.  très  à  Vienne  >  pais  il  fut  fait  ProfclTeur  en  Me- 
Scitiigt-  dccine  j  &  Insnoré  de  la  dignité  de  Î.Iagiiltat.  Il 
rana.  fiança  uue  Demoifelle  qui  ne  voulut  pas  l'époufcr. 
.V  '  .  C'elt  pouiquoi  il  fe  maria  depuis  aune  Payfanae  à 
VitMii.  '\^^  ^^  lavua  tour  Ion  bien. 11  mourut  en  1  année  mil 
Valf.  rt  cinq  cens  foixante- cinq,  fui  vaut  Melchior  Adam, 
M^th.  c.  &  non  pas  en  1555.  comme  la  écrit  M.  de  ThoUr- 
4i§-2-5-  C'étoit  un  homme  d'une  grande  doArine  &  d'une 
iicaiigi'     induftrie  admirable  ,  mais  oui  ne  fait  pas  raroitrc 

dans  les  hcrits  autant  de  jugement  qu  li  lei'oit  a 

Souhaiter. 
B'M'io-  Son  Traite  ,  De  Mtgratlonihm  Gentîum  ,  eft  ex- 

gnphia  cellent  ,  quoiqu'il  y  ait  mis  beaucoup  d;  fables, 
Curiof.  s'il  en  faut  croire  Reiner  Reineccius.  On  fait  auf- 
Otrm*-     fi  [_.^aucoup  dc  cas  de  fo-n  Livre  mm\ilétCoi»mema- 

tiopott  .-  ' 

fryj,      f']  rerum  GrAcarum-, 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  {'ont,R^r«wF/(?»-' 
nenfium  Commcmarij-  Comme;itarla  Relpubl'cA 
Rù)nan&-  Chorcgrcphia  Punncn'u.  Be  rebtis  forther 
Jimtil  ac  fœlkiter  f'fiis  à  Ferd'inando  Rcmanontm 
Re^e  J  l'n  Vn_^aria,  Jbohema-,  ^'  Saxonia.  Ccmmeu- 
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irîorttm  m  Genealogzatn  Aufiriacam  Ubrî  I  I .  De- 
ïamatio  de  ariis  Aledlca,  pr&fiy.ntîn.  Striptum  de 
"immunione  in  Caroli  magnï  Imperatorîs  ,  alloritm- 
tie  t/îcerti  nomlnls  frAgmentit  de  veterîs  EccIl'[î&  ri~ 
'bus.  TabuU  Imperatormn  in  &re  extanthim  ,  ad- 
ibîta  numi/matiim  Jnterpretatlone-  Kegnî  Hungn* 
lA  ArchllogiA  liber-  Libri  lll.  conjurationis  SmuL" 
itldenfis.  Picfura  ,  Jïve  Mappa  ,  in  qua  delineatHtn 
fi  belliim  gftitm  ab  Imper utore  Carolo  F.  adverfus 
fKalcaldenfes  in  Bavaria.  Liber  folenmttatum  trium 
oronuticnum'  Vetufiljfimorum  Numifmatufn  Cotn- 
•îentaritis.  Aufirixca.  ,Hiftoria-  Ses  eommentairc» 
e  la  Republique  des  Romains  pairenc  pour  un 
)uvrage  fore  .imparfait  ,  &  dans  lequel  il  s'eft 
ouvent  crompé. 


CONRARD  PELLIC AN,  natif  de  Ru-  Conrai^- 
"ach  en  Alfâce  ,  qui  avoit  enfeigné  long-  l^ç^^^y* 
emps  avec  beaucoup  de  lo'dange  la  Lan- 
gue Hébraïque  à  Zurich  ,  &  qui  a  traduit! 
l'Hébreu  en  Latin  les  Commentaires  pref- 
jue  innombrables  des  Rabins  ,  non  feule- 
nent  lurTEcriture,  mais  fur  les  chofes  fe- 
trecres  de  la  do6lrine  des  Juifs,  mourut  foi* 
deux. 

ADDiTtON. 

CoNîiARD   Pellican  citoitun  homme  li-ot. 
:on(îderable  par  fe>n  érudicioa  ,  par  fa  modcftic  ,  *'^*' 
3ar  la  douceur  de  fcs  mœuis,  Se  par  l'iategrité  de 
h  vie.      Il  fut  Gardien  dans  le  Couvent  des  Rcli-  Milch. 
j-Ieux  de  l'Ordre  de  Saint  François  à  Bàle,&:  à  l'a-  ■^^'"" 
yQ  de  quarante- kuit  ans  ayant  quitté  le  froc  pour  ".'  '''* 
:mbrall'er  la  Religion  des  Proteltans,il  enfeigna  la 
Théologie  &  la  Laagii;  Hebraïqiic  à  Zurich.   De 


Mdchiel 
ydlum. 
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lui-même,  fans  Grammaire,  fans  Dictionnaire  ,  & 
fans  le  fccours  d'aucun  Maitrt,il  apprit  cccce  Lan- 
gue, &  y  fit  de  ii  grands  progrés  que  peu  de  Ra- 
bais l'cntcndoicnt  aulli-bien  que  lui.  II  moulut  à 
Zurich  en  15^6".  à<^é  à;  foixante  &  quinze  ans. 
Holbein  ce  Peintre  lamcux  fit  foa  portrait, où  l'on 
void  ces  quatre  vers  , 
Jèîs  feptetn  lufirls  'v'.xl  1^  quha^iue  mfifper  annos. 

Fa,t'idici quare  cum  Simeone  precor  ; 
J<Iunc  In  pace  tmifn,  Detts  0  ,  dimitte  Min: finira  l 
Detur  0  ïn  Chrifiî  regnpt  redire  tui- 

Pellican  avoit  accoutume  de  dire  ,  qu'^iu  com- 
mencement du  dernier  lîjclc  les  Ecçleliaftiques  fc 
les  Religieux  eftoient  iî  ignorans  dans  toute  l'Al- 
lemagne, qu'en  toute  cette  vaftc  ^irendue  d;:  p^ys 
il  étoit  impoffible  de  trouver  un  Nouveau  Tefta- 
ment  Grec  ,  &  que  le  premier  que  l'on  y  vid  fuc 
apporté  d'Italie. 

Ses  Oeuvres  imprimées  fout  ,  Grammatica  H<î- 
lr,->lca-'Diii-:cn.irliiin  Irlebraicum-  Argumenta  S- Au- 
giiftini  librontm.  In  omnes  Veuris  Tejir,}nenti  libros 
.Comment ariA-  \niex  Bihlioruin.  CoUeêianeorum  in 
B'vr.ngelia  MiitthAÎ,  Marci,  Lu  en,  ^  Jd.vmis^  1  !■  //. 
hi-  Annotiitlines  in  omncs  FattltHAs  ac  Apoftciorum 
aliorum  Epijiolas.  Trcdu^tio  Latina  l'falterij  ad  He- 
hraic^im  'verltatem  cum  bfeijiby.s  SshoL'is-  Tradacii} 
Lafina  Syrincarum  Onk&Vh  Jcn.^th&>  &  alîorum  Jit- 
d&n-um  interpretntioman.  Itciii  R(ihbînorw7i  fhtrium' 
Comment Aricrum  ,  nempe  Rabi  Daiiâii  Kimchi  in 
Cenaifm-,  Jofiie  ,  Jtiâicmn  >  Samaelis-,  Re^nm,  libros 
Ifaiam  ,  Jeremiam  ,  Ez^echielem-,  12-.  Vrephettu  mî- 
nores  ,  &  intotum  VpiUerium.  \xmRabi  Abraham 
A.  en  Ezra  in  14.  Libros  C.tnomcos-  Deniqtie  Rabi 
Sakmon.  "JArchi  G.diijTm'dlt^r  in  omnes  Canonicos. 
Sumht-x  Rahi  Levi  BenGenfcn  in  Var.ibclas  Salo- 
mcnis  ,  ^'^  ^Janielem.  i'hrima:jite  in  Jofii'é  ,  ludl- 
cnm-,  &  Samuelis  ,  i^c  It:m  Rabi  Mc(is  G^ran- 
denfts  i>t  libr.'itn  yob.  Rali  Abrah^im  Pr/z,oi  injob' 
afqiie   ad  vi^efimura  céi^ut.    Qommentari],  quO'iue! 
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"iVaraboîas  SalcncnJs  appellati  Kabunhî.  Rahl  Si- 
7eon!s  quojuelfi  verba  dienim-^tzm  crdinar/A  GIoJJa 
«  totum  Vematctichumy  dlclu  Breflrh  Kabba-  Fafci- 
tdl  quoque  msrrh&  in  totum  Aîofcn  ,  R^ibl  Abraham 
'^ifpan'i.  Irem  Caphnlcrum  -jel  V'rka  Rabi  Elhz.er 
lij  Hircanl  Magr/t,  cor}t'in?ntlîtm  Thecloglafnjudaî- 
am.  Item  Gcftorum  Regtim  Ifraël  tempcre  Templl 
?cimdi ,  ufqus  ii'i  ultlmam  JwÀ&crum  cetptlvhutem 
ib  Adrîano  Vrincipe.  Vrologl,  (y  Introiiicilonïs  Rabî 
î'Jîs  Bar  Malmon  j  que  m  Rimbam  Judjit  vocarii. 
'.jiifdem  quoque  muîtcrum  Th.ilmudtcorum  Uororujn. 
^'{ipltum  qucrundayn  ex  Tha  'mud  Babylonho  ^  ex 
"halmud  ir{îerGfo[o7r;yt,a.no-  Iccm  Grumm^ttlcallum 
iichlol  Rabl  Davidis  Klmchh  Ô'  R-  Mojis  pimitim- 
■)rls.  Maffen-it  quoque  El'&  Lev'rfs.  Gennant.  Ccm- 
'lentarij  In  libres  hpocr;phos  ,  pu*h  Tchiam  ,  JadUht 
\aruc,  Sapientii,  'Eccl'efi^flicl ,  Etdr£  I  I.  M^^ccha- 
Aorum II.  (^  l/i  frA^mrata  Danlelis  ô"  Efihr. 
■  cmr/3enîarij  m  omnes  EvAngeUfifif  ç^  in  Acia  kpo' 
'olorum.  Il  a  ajouté  aux  Ouvres  de  Saint  Kieroms 
?us  les  mors  Hébreux,  comme  Cipuion  y  avolc 
jouté  les  Grecs.  Il  a  fait  des  Lidices  fur  les  Ocu- 
res  de  S.Cypricn,  de  TertuUicn  ,  &  de  plufieurs 
utrcs  Autcui-s.  Il  a  écrit  un  Commentaire  fur 
Apocalypfecn  Allemand. 

GEORGE  AGRICOLA,  natifae'^J^^'- 
îlaivcha  en  Milnic,  a  écrie  des  merauxjdes  \;d- 
linieres,  Se  des  animaux  fouterrains.  avec  '^'^'^ 
int  d'cxaclitude,  qu'il  a  lunnonté  tous  les 
Uicicns  en  ce  genre,&  éclairci  cerre  partie 
e  PHiftoire  naturelle,  non  feulement  par 
explication  de  ce  que  les  Anciens    ont 
it    5    mais  en  trouvant  plufieurs   cliofes 
lue  les  autres  (îeclcs  n'avoient  point  trou- 
ées.   Il  a  fait  aujîi  un  Traité  fort  exad  j 
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après  Guillaume  Biidée  ,  Léonard  Portio,&: 
André  Alciat.des  poids^des  mefuresjdu  prix 
des  métaux  &:  des  raonnoyes  ;  &  enfin  il 
tnourut  à  Cheranitz  en  MiGiie,  âgé  de  foi- 
xante  &  un  an,  non  loin  de  ces  fameufcs 
minières  des  Electeurs  de  Saxe  ,  après  y 
avoir  découvert  &:  obfervé  beaucoup  de 
Ciiofes  inconnues  aux  Anciens, 

ABBITI0  1>1. 

Tuh  George  Agricola   exerça  la  Médecine  avec 

ijjn.  beaucoup  de  gloire  ,  employa  toute  fon  induftrie 

^.irerf.    &  tout  fou  bien  à  rechercher  les  fecrets  de  la  Na- 
Bo'iiv.       tm-j,  ^  g^  y  g,;  ^Q  (i  1-arcs   découvertes  ,   cju'il  fur- 
MitifuJ.    ^^(i^  j^  jj-çj^  }qji^  Pjjj^ç  g^  Ariltote  ,  quoique  dans 
ce  dcffein  il  ne  fut  pas  fecouru  des  richellcs  d'un 
Prince  aufïï  grand  qu'Alexandre  ,  comme  l'avoic 
.        cflé  ce  dernier.    Il  mérita  l'cllime  des  plus  doftcs 
/idarn       liommes  de   fon  fieclc  ,  &  entre  autres  de  VVol- 
de  Itt.      f'ing  Mcurer,de  George  Tabrice,  de  Valerius  Cor- 
l'Ud.         dus,  d'Erafmcj  de  lean  Driander  ,  &  de  Paul  Eber. 
Alciar  ayant  écrit  contre  Agricola  fur  le  fujet  des 
poids  Se  des  mefures,  Agricola  luy  repondit  par  un 
Ouvrage  rempli   d'une  profonde  érudition.     Au 
commencement   de  la  Reformation   il  fembla  ia 
Vouloir  embrafTer  ,  &  il  fit  cette  Epigramme  con- 
tre les  Ii"idulgcnces  s 

S/  noi  inje^o  falvablt  ciflula  nummo  > 
Heu  nîmium  mfelix  -,  tu  tnlhi  pauper  erls, 

SI  nos  )  Chrîfie,  tua  fervatos  morte  beafii  , 
Jam  nihil  infeiîx  j  tu  mïht  pauper  erîs' 

Mais  enfuite  il  témoigna  de  l'averfion  pour  Jà 
créance  des  Proteftans ,  &  mourut  dans  la  Coni' 
munion  de  l'Eglife  Romaine. 

Ses  Oeuvres  imprimées  {ont ,  De  -Rtf  Metallica 


des  Hommes  Savans.  9^ 

Dîiïlogus  )  <\u.{  cft  foie  recommande  par  Erafmc» 
Uns  la  Préface  qu'il  a  mis  i  la  rètc  de  ce  Livre. r<f 
"Lapide  Thîtofoph'ico.  Y)e  MenfurJs  &  Ponderlbus  lî- 
>rl  S  •  'De  ortH  Ô"  catifis  fuhterramorum  î'ibrl  s  -  Dtf 
iAtumf ojp.llum  llh. lO.  Ve  'vcierihu^  &  novis  Ms- 
allls  lib.  ^.Interprctatlo  'vccumrel  metaiUcA-  Dg 
Mtura  eomm  qn&  effluunt  e  terra  »  llhri  4 .  T)e  Re 
Metdl'iat  lîhrl  ix.  De  Ar,hn.tmlbns  fubterraneîs 
"iber.  De  externls  Menfuris  &  Ponderlbus  llbrl  i- 
Ad  ea  quû  Andr.  Al  clatxs  denm  dlfputa'vît  >  de 
Menfuris  ^  Pondcribiis  -,  brevts  defenfis.  De  Meti- 
^urls  5  qulbus  intervalle  metitnur  >  liber  i .  De  rc- 
lltuendls  Ponderlbus  atqtie  Menfuris  ,  liber-  i .  De 
Pretto  metall  orum  éP  Monetls  librl  3  •  Libri  1  •  de 
Menfuris  &  Ponderlbus  ,  in  qulbus  fleraque  à  Eudatt 
^  Portlo  parum  anlinadverfa  ,  dlUg enter  excutlun- 
^ur.  De  Pejle  librl  3 .  De  Bello  adverfus  Turcatn 
(ufclplendo  Oratio- 

L'Allemagne  a  donné  à  la  Republique  des  Leu- 
rres un  autre  Agrlccla  ,  appelle  Rodolphe  ,   qui  fut 
an  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  ficelé,  &  qui  a  p,^^;   .^ 
sfté  honoré  d-"  Cv;t  éloge  par  Hermolaiis  Baibarus,  Scnpt. 

Scllicet  hoc  uno  mertiît  Germania  laudis  Trif,  j,cc 

<S)uldcjuld   habet  Latlutn   ,    CrAcla    quldquid  ^'C-^' 
habet' 
Il  cteit  natit  de  Groningue  dans  la  PrifejS;  mourut 
à  Heidelberg,  âgé  de  quarante-deux  ans, en  1485. 

GEMMA,  communément  appelle  Gem- 
FRISON  ,  parce  qu'il  eftoit  deFrife,  en-  jj';^/"* 
feigna  publiquement  la  Médecine  à  Lou- 
vain.  Mais  il  excella  fur-tout  dans  les 
Mathematiquesjqu'il  enfeiguoiten  particu- 
lier ,  &  qu'il  enrichit^pour  aind  dire,  par 
des  inftrumens  achevez  avec  un  merveil- 
leux artifice.  Il  ftit  fouvent  foUicité  de  ve- 
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nir  à  la  Cour  de  Charles-Qaint  ;  mais  il 
s'en  cxcufa  toujours  modeftement:,6c  mon- 
tra que  le  repos  lui  étoit  plus  coniîderable 
que  la  faveur  des  Princes.  Aulli  hnit-ii  fcs 
jours  dans  cette  agréable  tranquillité  que 
l^on  trouve  parmi  les  Lettres.  Il  mourut  de 
la  pierre  ,  âgé  feulement  de  quarante-lept 
ans  ,  &  lailla  un  fils  appelle  Corneille 
Gemma ,  qui  enfcigna  à  Louvain  les  mê- 
mes Sciences  avec  beaucoup  de  réputation , 
&  qui  renouvella  par  fon  efprit  hc  par  Tes 
dodes  Ecrits  la  gloire  de  fon  père  prefqiie 
•  éteinte. 

Theatr.  Cemma    FrIsIUS    s' appel loic    RP.INERHS.     Il 

dhAorn.     naquit  à  Docum  d'une  famille   hdnp.eilc.  Ce   fut 
Ltti.p.i.  un  iMciiccin  profond  en  la  théorie  de  fon  art ,    Sc 
j"^"i'     heureux  en  la  pratique.  Mais  ii  excella  fur-tout; 
Scrip,  '     dans  les  Mathematiqucs.il  fut  extrêmement  aimé 
J/</.   '      &   elHmc    par   l'Empereur   Charle  -  Quint  ,    5c 
jTièmes  fuivant  l'avis  de  ce  Prince  ,    qui  étoit  fça- 
vant  en  Aflronomie  &  en  Géométrie  ,  il  corrigea 
Une  faute  qu'il  avoir  faite  en  fi  Mappemonde  ,  la- 
quelle il  dédia  enfuite  à  cet  Empereur,  Il  mouaic 
à  Louvain  de  lapeftc  ,  fuivant  Melchior  Adam  , 
SufEiidc  Pctri  ,  &  Hicromc  Ghilini.     Cornclins 
Geinma  fon  uis  mourut  aufTi  de  la  perte  ,  dans  la 
même  vijle,  n'étant  âgé  que  4e  quarante  ans. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Gc;vimaFrifius  font, 
hlethodus  hr'tîhmetic&-  De  locornm  defcrlbendorum 
raf'ione,  deqiie  difiant'ih  eornm  In^venlendls-  De  ufit 
nnmdlî  i^ftrGnomîcl.  Chart.'i  j  q:<â  contlnetur  tctlus 
crhls  àefirlptio.  Liheilus  de   Vr'mcipiis    Àf;ro7iom!& 

& 
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CP  CoTmographiA  ,  de  tifn  globi  Cofmographîcî  ak 
eoâem  eâ'iù  >  de  &rhïs  divlfione  3  <ép  infedis,  rebufque 
nuper  Inventls-  Demcnftratlones  Geometrlci  de  ufi6 
radlj  Afironomlci,  feu  régula  tiipzrchî-  Da  Afirolit- 
lio  Catholico  liber.  Il  y  a  de  luiqu^^lques  coafcilç 
-fur  la  goutte»  qui  ont  été  imprimes  dans  t'Ovragc 
qu'Henri  Garetius  a  publié  à  Francfort  en  1591. 
chez  Jean  Vechel.  il  a  auiTi  augmenté  &  corrigé  1* 
Cormographie  d'Appian. 

EDOUARD  VVOTTON  natif  d'Ox- E  kart,-, 
fort,  qui  avoit  ions-temps  enfeiané  la  Me-  ^'^'^'■- 

,      .  ^         r  .P  i        r  '  ^  ■         .  tonus» 

oecineeiiLOH  pais,  qui  a  rait  irapnmei: 
un  Livre  (de  la  différence  des  animaux,beau-« 
coup  eftimé  parmi  les  Sçavans,  mourut  à 
Londres  en  Ton  anne'e  clima6terique,ayant 
laiffé  beaucoup  d'eiifans ,  de  fut  enterré  4 
Saint  Âubairu 

ADDITJOîf. 

Poffevin  dit,  qne  VYotton  dans  {on  Traité  de  *'*^"^' 
la  ditFerence  des  animaux  a  ramalFé  avec  tant  de  y"^^' 
foin  tous  les  Ecrits  des  Anciens  fur  cette  matière ,   ^^\  a., 
&  les  a  conciliez  avec  tant  d'induftr ie  ,  qu'il  fcm- 
ble  que  tout  ce  qui  ert  rapporté  dans  ce  Livre  foie 
l'Ouvrage  d'un  feul  Auteur.   Outre  cela  il  y  a  falc 
dlvçrfes  correélions  judiciçufcs  &  d'excellentes 
remarques. 

ISIDORE  CLARIO  deBrefcia,Benî-LfIdofuft 
didin  ,  perfonnagc  mémorable  ,  qui  gou-  ^'^'''"*« 
verna  feptans  l'Eglife  de  Fuligno  ,  eftoit 
fçavant  en  trois  Langues  ,  &:  joignit  ea 
r*  perfonne  à  la  doctrine  Chrétienne  de^ 

£ 
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mœurs  chaftes ,  une  vie  pure  ,  6c  un  efprk 
qui  nerefpiroit  que  la  charité  ,  que  la  cor- 
rection, que  Tunion  de  l'EgUre.  Il  fut:  fl 
libéral  envers  les  pauvres  ,il  les  traita  tou- 
jours avec  une  It  grande  douceur  j  &  de  là 
on  conçût  de  lui  une  iî  haute  opinion  de 
fainteté  ,  qu'après  fa  mort  une  affluence  de 
peuple  força^pour  ainiî  dire,  fon  logis,pour 
le  voir  malgré  ceux  qui  le  gardoient,«Sc  l'on 
le  vid  pendant  plus  de  quinze  jours  ,  fans 
qu'il  jettât  aucune  forte  de  mauvaife  odeur. 
Il  vécut  foixante  ans  ,  &:  mourut  d'une  fiè- 
vre violente  ,&  fut  enterré  dans  l'Eglile  de 
Fuligno. 

^^  ^  Monfieur  du  Ryer  a  ma!  traduit  cet  endroits  car 
dans  le  Latin  il  y  a  pendant  c^uurdnte  heures.  Toc»s 
qtiadi'agiiita  horis, 

A  D  D  I  T  I  O  N- 

_    .  JsiDORio  Clario  naquit  dans  un  petit  villa- 

v-'V/'      se  du  tenoir  de  Brcfce  nommé  Clario  ,  duquel  il 

liai.        porta  le  nom.  En  1547.  il  rut  envoyé  au   Concile 

SacT.        de  Tr'.ncL,  où  il  fut  écouté  comme  un  Oracle-  Il 

ï*.  »•        fe  diitingua  entre  tous  les  Prélats  d'Italie  par  fon 

érudition  &parfa  charité  envers  les  pauvres.  On 

dit  qu'un  de  {"es  neveux  l'étant  venu  voir  pour  lui 

demander  une  penfion  confidcrable,  il  le  renvoya, 

lui  difant  ,   que  les  revenus  de  l'Eglife  n'eftoicnt 

pas  dcftinez  à  enrichir  les  parens  de  ceux  qui  les 

poffdoieac .  mais  à  fubvenir   aux  ncceffitez  des 

pau'"rc'.".Il  étoit  fi  attache  auxdevotiôs  derEg;lire 

Roir.jiii.- ,  que  lorfquc    V Avc Maria,  fonnoit  il  fe 

mettoit  à  genoux  dans  l'endroit  où  il  fe  trouvoic, 
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fuft-cc  au  milicii  d'une  ru'd  pleine  de  boue  &  de 
falcccz.  Il  a  traduit  la  Bible, &  l'a  éclaii-cic  par  des  ^'}^"^^' 
Notes,  dont  la  Icdlure  fut  d'abord  défendue  aux  J^"  i^. 
Catholiques  ;  mais  elles  furent  depuis  approuvées 
par  le  Concile  de  Trente,  après  en  avoir  retranché 
la  Préface.  Ce  s  Notes  ont  elle  copiées  des  Remar- 
ques de  Munller  aux  endroits  où  il  y  a  quelque 
érudition  luifve.  V.  le  P.  Simon  dans  fa  Critique 
du  V.  Teftam. 

Ses  autres  Ouvrages  imprimez  font  ,  In  fermo- 
nem  Tiominiin  monte  hcihltum  [ecimàum  Mtttth&H7yif 
Oratknes  69.  In  Evangellwn  Lucd  ,  Oraùcnes  ^4. 
Ornt'iOntitn  extrmrdinarlarum'volumîna  ^i-  In  cn- 
pit  9'  Ep'ft-  niRomanos  ,  Ortttlones  11.  De  Jufil- 
ficatlone  hominis  ,  (^  de  Gloria-  Oraiiones  habita  In 
Ccncîlîo  Trldentlno.De  modo  in  dlvitils  adhibendo  ah 
homme  Chrljlianc  ,  Oratio.  Ad  eos  qui  à  communî 
EcclefiA  fententia  difccjferuni)  exhortatlo  ad  concor- 
diam- 

OLIMPIA  FOLVÎA  MORATA  oljmpû 
de  Ferrare ,  femme  illuftre  par  la  pureté  de  ^lo^au- 
fes  mœurs ,  &  comparable  par  fon  efprit  & 
par  fa  dodbrine  aux  plus  excellentes  de 
PAntiquité  ,  eut  pour  fon  père  Fulvio  Pe- 
regrini  Morato  de  Mantoue  ,  qui  lui  apprit 
les  Iciences  j  en  quoy  elle  fit  un  fî  grand 
progrez  ,  ayant  eu  auffi  pour  Precepteur 
Chiliano  Sinapio,  qu^'elle  écrivoit  fort  bien 
en  Latin  &  en  Grec  ,  &  faifoit  des  vers  en 
l'une  &  en  l'autre  Langue.  Enfui  te  ayant 
puifé  la  dodtrine  des  Proteftans  en  la  mai- 
fon  de  Renée  femme  d'Hercule  I  L  Duc 
de  Ferrare  ,  oit  elle  eut  la  première  place 
dans  Pamitié  d'Aime  d'Efl:,  qui  époufa  de- 
"ynlverg/tiT**^  ^ 
BISLIOTHfCA 
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puis  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife^i 
elle  s'appliqua  entièrement  à  l'étude  de  la 
Théologie.  Enfin ,  ayant  efté  contrainte 
de  quitter  fou  païs,  avec  Emile  Ton  frère, 
à  caufe  de  la  Religion,  elle  alla  en  Allema- 
gne, &  y  e'poufa  André  Grumler  Médecin, 
avec  lequel  elle  vécut  dans  une  grande 
union  ,  mais  peu  d'années.  Elle  mourut  à 
Heildelberg,OLi  elle  s'étoit  établie ,  ayant  a 
peine  vécu  vingt  &  neuf  ans.  Son  frère  & 
ion  mari  la  fuivirent  de  bienprez,&:  furent 
mis  tous  trois  en  un  mêm>e  tombeau  dans 
l'Eglife  de  Saint  Pierre.  Celio-Secondo 
Curione ,  qui  s'eftoit  aufîi  retiré  d'Italie  à 
caufe  de  la  Religion ,  fit  un  ramas  de  fes 
Ouvrages,  &  les  donna  au  public.  Oeil:  là 
que  ^on  void  à  découvert  les  mœurs  &  la 
Science  d'une  femme  (1  digne  de  toute  forte 
de  louanges,  &  ce  que  l'on  pouvoit  atten- 
dre d'un  fi  excellent  efprit  ,  fi  elle  ne  fat 
point  morte  fi-tôt. 

la(.  OlimpIa  FulvIa  Morata   enfeigna  publi- 

fhtl.  quemcnties  Lettres  Grecques  &  Latines  en  Alle- 
Thomas.  j^^giy^  ^  comme  Callandre  îidelis  les  nvoit  cnfei' 
M^i  h  gnées  en  Italie.  Beze  dit  que  Fulvia  Morata  s'cft 
/fdam  acquis  une  gloire  immorcelle  par  fou  fçavoir  &  par 
r^it.  P/îî-  fa  pieté.  Et  Lilius  Grcoroire  Giraldi  affure  qu'elle 
Ic/eph,  avoir  de  l'cfprit  au-defîas  de  la  portée  de  fon  fcxe, 
Jc»t>is.  g-  qu'elle  étoit  fi  fçavante  »  qu'elle  étolt  confide- 
'**'  rée  comme  un  miracle  d'érudition  par  tous  ceux 
qui  laconnoilloienc.    Voici  fon  épitaphe  : 
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O^lympiA  FulvU  MoratA-,  forma  quondam  muliere, 

iagento  homlne  majorh  ammo,qtf(sfol0  Chr'flum 

caperet  ,  fp.'rneret  mimdum  tottiffh  Sfijil-Joann. 

Herold.  Cîvt  Cœlefii  P. 

Dans  le  RecueuU  de  fcs  Ouvrages  on  trouve 
beaucoup  de  vers  Grecs  &  Latins ,  q^ui  ont  mérité 
l'eltime  des  g-ens  do6teSr 

M.  ANTONIO  DE  MAJORAGGIO  m.  An» 

fut  appelle  de  ce  nom  ,  d'un  bourg  où  Ju-  j^aio- 
lien  du  CoHte  fon  père  demeuroit  ,  car  agius,. 
auparavant  on  l'appelloit  Antoine  Mario 
de  Conte. Auflj  fur-ij  accufé  par  Fabio  Lu- 
po  &  par  Malïimo  Negro  d'avoir  changé 
de  nom  ;  mais  il  fe  jaftifta  de  ce  crime  par 
un  beau  difcours  qu'il  fit  dans  le  Sénat  de 
îvlilan,  &c  montra  que  sil  avoir  change  de 
nom  ,11  ne,ravoit  pas  fait  fans  exemple. 
Il  eftoit  fort  éloquent ,  Se  fit  des  Commen- 
taires fur  les  livres  de  Rhétorique  d*Arifto- 
te  &  de  Ciceron  ,  qu'il  défendit  aufïi  con- 
tre les  calomnies  de  CelioCalcagnini.  En- 
fin après  avoir  enfeigné  huit  ans  la  jeuiieire 
de  Milan  avec  beaucoup  de  réputation  8c 
de  gloire  ,  il  s'appliqua  entièrement  à  l'é- 
tude de  la  Théologie ,  8c  mourut  âgé  de 
quarante-deux  ans.  Barthelemi  du  Conte 
frère  de  fa  femme  le  fit  enterrer  en  la  gran- 
de Eglife  de  Milan  dans  le  tombeau  qu'il 
s'étoit  fait  faire  de  fon  vivant. 
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CinUni  M.  Antoine  MaJoraggio  eftoit  forti  (l'une 

Thcatr.      des  plus  nobles  familles  de  Milan. Il  s'arracha  aux 

d'hutr».    Lctires  avec  tant  d'application  &  de   fuccez,'  qu'à 

Letttr.     l'àg.?  de  vingt- fjx  ans    il    fut  trouvé  digne  d'cn- 

f<«r/.i.     fcig...!  publiquement  laRhetorique.Mais  comme 

il  étoic  d'un  tempérament  foibk,  il  ne  put  pas  le- 

filUr  long-rems  aux  fatigues  de  l'érude,  à  laquelle 

il  s'abandonnoic  avec  exccz  ;car  étant  tombe  dans 

une  langueur  mortelle,  il  mourut  à  la  flenr  de  fes 

ans.  Il  avoir  un  tres-b.»au  genlc,  propre  atout   ce 

t.il.Grig.  ^^'^^  vouloit  entreprendre,  &:  orné  de  toute  forte 

CyralcL     àz  fci^nces.  Il  écrivoit  également  bien  en  Latin  & 

di  Vt'et.     en  Italien.   Il  étoit  doué  d'une  éloquence  fi   mer- 

futtemf.   veilleufe,  qu'il  charmoit  tous  fes   Auditeurs  ,  3t 

dnium,     "i^'^^  ^^  rcndoi:  niaiitre  de  leur  cœur  &  d^  leur  af- 

htutr.      f'-'étion.    Il  a  donné  au  public  un  grand  nombre 

Pojfeviji.  d'Ouvrages  dignes  de  l'immortalité  ,  parmi    lef^ 

BibUoth.  quels  on  eftime  fur-tout  fes  Commentaires  fur  la 

i.ii.c.i.  Rhétorique  d'Ariftote. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimés  font  ,  Reprehenpo- 
mim  lîhri  1 1  •  centrai  Marium  Islz^olium  >  quibus  ac- 
cejjh  Rectifatîo  omnium  ecrum  qii&  ^:z,oliUs  in  decî- 
Jicnibus  Maiora^gij  tanquammule  pofita  notavtt.  Co" 
mcnturm  In  Cicercnis  Oratorem-  Comment arius  in 
DiAloium  àepartlticne  Orntoria  Cicercnis.  Comme/i- 
txri]  in  Cicercnis  lib-  3.  de  Officlk.  Co',mnent-  in 
Virgilij  Gcorgicon  libres  1 1 .  priores  3  C?"  i^  Aencidoi 
lib .^.Co'/mr.ent'in  l-libros  Ariftotelis  de  Arte  Rheto- 
rica.Paraphrc.fts  in  libres  ArifiotHis  de  Cœlo^de  Ge- 
neraticne  ,  &  Interitu.  Antiparadoxa-  Decijicnes  ij. 
fro  Cicérone,  aà'verfu/s  Calcagninum-  Oraticnes  -,  0* 
Fr&fationes.  T'ii-.lcgns  de  Eloqnewia.  Epificlicarum 
q!>i&fiionum  Hbri  il.  De  SetXAtu Romano  ,  R ifu  orato- 
ri  0  O'  urbano  lîbri  1 1 .  P^  Kominibus  prcpriis  'vets- 
rurn  Romanorum.  Carmlnutn  liber. 
!P,  hvius      Quan:  a  Celio  Calcagnini  >  il  naquit  àîer- 
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rare  d'une  famille  honorable.   Son  père  n'éroit  pas 
inconnu  i  mais  on  ne  fçiit  jamais  alîurément  qui 
étoic  -fa  mère.  Sa  vertu  &  fon  {çavoir  obligèrent  le 
Duc  de  Perrare  de  lui  donner  un  Canonicat  dans 
cette  ville-là  Sa  profc  ne  rnerita  pas    l'eftime  des 
gens  de  Lettres:  maïs  fes  vers  lui  acquirent  beau- 
coup de  réputation  ,  fur-tout  fcs  jElegies.  Il  eut  la 
hardieire  de  s'en  prendre  à  Ciccronj&;  de  blâmer 
fon  livre  des  Offices  .Mais  Majorxggio  le  défendit 
avec  tant  de  force  &  d'éloquence, que  fi  Calc.ignini 
eut  elle  en  vie  ,  lorfque  cette  Apologie  parutjellc 
l'auroit  fans  doute  fait  mourir  de  colère  &  de 
chagrin. Il  avoir  une  fi  forte  paillon  pour  les  livres  ^  ,  . 
&  pour  la  lecture  ,  qa  il  y  employoït  tout  Ion  ^^^  5^. 
temps  ,  &  que  mêmes  il  voulut  cftre  'enterré  dans  Uiaih. 
fa  Bibliothcque  ,  comme  cet  Avare  qui  voulut  être 
inhumé  dans  {on  argent.  L'Hiifoire  ajoute  qu'il  la 
h'gua  au  public  ,  &  qu'elle  efl  maintenant  dans  le 
Couvent  des  Jacobins  de  lerrare  avec  cette  infcri-  . 
pton  fur  la  porte.  Inà^x  tamull  C&lij  Calaignint  ,  I^mah, 
qui  ibidem fepelîrt  voluih  ubi  femper  vixit-  Dans  la  Cnj-r^im 
Bibliothèque  on  Ut  ces  paroles  ,  Cum  C&lius  Cal-  '"  "^'U" 
cagmnttsnibtl  magu  optaverit^q^nam  de  omnibus pro  fgp^,;,r,tm 
fortun&  captu  cptime  mererl  5  Acceâcns  Blbllothecam,  rum  de 
in  qua  maximum  &t(itis  pa-rtem  ègit ,  infuornm   cl-  httis,  «b-f. 
l'iwn gratiam  public Avlt  -,  c?  *'»  en  fe  conài  mundu- 
'vlt-  Th  qur'fqais  es,  rago  5  uthomlràs  B-M.  manîbm 
Dei.:m  propitimnpreceris-Ex  âlutumofluàîo  imprîmis 
hoc  didicit.   Mcrtalia  comannere ,   ^  ignorantiam 
fuarri  non  ignorare. 

Ses  Ouvrages  imprimez  (ont, Epifiolicarum  qu&- 
flionum,  1^  Epif^olanimf^iPillarHm  lib.  16.  Judi- 
cium  'vocalium.  De  rébus  JEgyptîacis  ,  Commenta- 
fio-  Dîfqnlfitîoms  aliquot  in  libres  Gfficiorum.  De 
Imitations  Commentatio-  De  Judlcîis  ùbsr.  De 
Talorum  ,  Tejferr.rum  ,  f^  Calculoï'um  Ludis.  Dp 
"  re  nittitica.  ^iodfiuàlAftint  modcranda.  Ne  ^nis  fe 
è  fua  timbra  'vinci  finat.  Dg-verbcmm  ^'  rerum 
Jignificatione,  Comment  atlo.   De  libero  anîmi  mot  h, 
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De  Vita  Jitlîca.  'Btcotmum  Pulîcis-  De  Coaccrdta. 
De  Calufanlii-  De  Sainte  a,c  reci^  Vt-detuâlne.  'Pum- 
fhrafis  IjI.  llircmm Adeteororum,  irA-'ibrum  Ethi- 
^orum^  mFolkicti,^in  Cojr.mentatlonem  de  fmfu  ^ 
ienfilî  yjriftotelii-  ^Ittod  Stoicl  dictint  n  igh  fab'.dofa 
^tMm  PoefA  Df  mutiio  Amotte-  Compcnd'mi7i  Kbeto- 
yicA.  De  iirio  »  fedro,  &  chrOt  ^  Commentatïo.  !?»■ 
Veneti  C\^,jfis  expHgnationem.  Defcrlptio  (îlentlj-  De 
Trinhcite  Cf  SapiemÎA  divlna  ,  fet?no.  In  Sucramen- 
turn  EuchariJiÎA  ,  fertm-  Cotr.pendÏHm  MûtgU-  In 
funere  Beatrîds  regin&  Hung»ri&-,  OrMio.  Infunert- 
Herculls  Stroz-r.A,  Orath-  Irtfunere  Hif^polytil-Car- 
dinp.Us  Efienfis  ,  Oratio  incœptu.  In  funere  Antonij 
Cvnejiabîlis.  Qrat'o.  In  funere  Alphonfil.  Duci» 
JerrariA  ,  Oratlc-  Pro  Alphonfo  1 1.  Duce  Terrarîa^ 
Orationes-  Pro  Hercule  lï.  DuceTerruru  ■>  On-.tlt. 
2ro  Oratoribus  Paventinîs-,  Ornt'io.  In  landetn  Jmîf- 
prudentl&^Orat'ionesW-  In  folemnitatlbus  Epiphan'iAi 
.Cra,ttenes\\\.  Pro  Pretnetore  Doâiore  ,  Oratio.  h.ico- 
jfiicn  artium  lîberalium-  In  De^toratH  Ruben  Hebr&î) 
Omtto.  Pro  am'tco  DoBore,  Oratio.  Dialogî,  Equ'itn- 
tîo  î  de  Memor'm  >  Gi^lateai  Melone  .  Prêteur  ,  Rex 
Albdni&y  Aiexander  ,  Plcra^  de  Menfibus  ,  Apologly 
LîneUon,  Somatîa  ?  Perfonatty  Oblîgatio  j  Gigantesi. 
ftiper  infchia  ,  abfentra-  Apologorum  liber  ,  ad  Jo. 
JHyeron-  Menferratum.  Oraculcrum  liber,  ^-fluéidam 
diBa.Moralia.  Panegyricus pro  Calatgnino  Prctono- 
tario  Apoflolico.  Carmlnum  iibri  IH.  Outre  cela  il 
a  fait  ,  comme  il  l'a  éciit  dans  fes  Epiftres  ,  une 
Traduclion  Latine  des  Hieroglyphyques  d'Orus, 
un  Abbregc  de  Dion  ,  &  un  Livre,  De  AppellatiO' 
-  nibusreicurnlis.ll  y  aauiïidc  hiy  une  Tiadudliou 
en  profc  Italienne  de  la  Comédie  de  Plaute  inti- 
tulée Miles  gloriofus. 

Oron-        ORONGE   FINE'  Dauphinois,  fils 
tiui  f  i-  ^\ine  Médecin  qui  ctoit  de  Briançon,  fat  le 
pi;f  mier  après  Jacques  d'Eftaples ,  qui  re- 
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veilla  en  France  les  fciences ,  qui  y  éroietit 
înconnuëSjOU  prefque  morccsj  mais  s'eftanc 
contenté  d'en  donner  les  commencemens  > 
parce  qu'il  tendoit  à  de  plus  grandes  cho- 
ies ,  il  en  montra  feulement  les  fources.  Il 
enfeigna  les  Mathématiques  à  Paris  ,  où  il 
eut  quantité  d'Auditeurs,  y  ayant  été  attiré 
par  les  recompenfes  de  François  î.  oc  éclair- 
cit  cette  fciencepar  des  Ecrits  fort,  doftes 
pour  le  temps.  Il  mourut.ayant  un  peu  plus 
de  foixante  ans. 

A  D  D  l  T  l  O  n'. 

Oronge  Fine'  étoit  fi  celcbre  &  fi  eftîmé  dans  £'«?"  ^» 
le  mô{lj,qu':  les  plusgrâds  du  Royaume-, le  s  Coars  ^T'*, 
ftîuvtrainesj&  les  Ambafl'adeurs  mêmes  des  natiôs  p'^fr^'it  " 
étrangères  ne  dcda-gaoLnt  point   de   l'aller  con-  /4«<«,?j(,, 
fuiter  juu]u'à  fon  logis, &  il  n'y  aToit  pas  un  d'en- 
tre eux  q-Lhi  n'en  {"orc;c  plus  dofte  ou'i}   n'y    cftoir 
encre. Il  fe  vanta  fans  raifon  d'avoir  trouvé  la  qun- 
dia:ure  du  Ceic';'.  ;  la  gloire  de  cette  admirable 
découverte  étoit  rcfervée  à  lofu^ph  Scalic^er,  com- 
me l'a  écrJt  Sccvole  de  Sainte  Marthe.     Qn  allure 
que  Fine  a  mal  rclilli  dans  fa  verfion  d'Euclidc, par- 
ce qu'il  ne  l'a  faite  que  fur  la  traduftion  Arabe, 
aux  fautes  de  laquelle  il  a  ajouté  les  fienncs.  _ 

Ses  Oeuvres  imprimées  font    ,   àe  ArithmetlcM»' 
f¥(iB'CA.-  iibrî  i^.  Ds  Geometrla  ,  Ubrl  i.  Protoma- 
The(n.   L'e  rebtif  M^thematicis  hactenm  âeftderatîs. 
De  l»  Cofrmgraphie,  ou  Sphère  du  monde,  V-  livres  - 
en  Latin  0'  en  Fr.incois.  Des  HoroUges  foUires  ■,oty 
^uadram  >  j  V.  livres  en  Latin  é)'  en  Tr  an  fois   §1»».- 
druns    univerpili^    Aftrclablcit'Si      T^emonjîrutîènes 
inVl-  friores  llhrns  "EpicUdi^.    Qrbis.tûttu^rccem  cb" 
int^^adeffripiô)  diicordi}  hum-'ini  effigt^mi-'^^ÎM 
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îotius  àefcrtptîo-  Nova  àefcriptlo  terrarum-,  ad  intel- 
Hgentîam  îitrîufcfue  Tefia.msntl  maxime  conducen- 
thim.  Plc.nifph&rliim  Geogr^'iphkmn-  Arîthmetîat 
praBîca.  Rccta-rum  In  cîrculî  qnadrante  ftibtenfc.rum 
(mos  (îtim  "Jûca-nt)  demonjiratio  fiippHtatloque  facil- 
iima,  cum  ecmndemfmimin  Tabnla.  Orgmum  tmi- 
'vcrfaia  ex  fupra  dicio' finumn  rattom  ccntcxtum. 
^uadriïtiira.  clrcidi  inventa  y  éf  àemonfirata.  De 
circuli  menfura  >  Qf  ratîone  circun}ferenti&  ad  dia- 
metrum  ,  derncnftraticnes  I  1.  De  multangularum 
omnmm:  çy  regularium  figurarum  defcrlptîone.  De 
învenic-nda  loûgitudinis  toccntm  àîfferenùay  aliter 
qnam  per  Ltmares  Eclipfes^  etlam  dato  ^uovîs  tempo- 
re.  Aequatorium  plametarura  ^  fiib  quadrangula-.:^ 
altéra  parte  longlori  ferma  comprehenfum-  Aima- 
nach  conjH'ricHonum  ■>  c3'  oppofithnum  lummarlumy 
£um  lis  ^liA  ad  Ecclefinjinum  comj.utU7n  [peclare  vi- 
dentiiV)  3  5 .  annii  infirvicns-  Alhid  Almanach  ma- 
gis  uràverfde ,  plufthm  y.nnh  duratnrum-^e  fpeculo 
v-j'irr:o  La  Theorl-jne  des  deux,  (y  des  fept  Plane  te  Sy 
avec  Leurs  m  u.vemcns  -,  crbes  >  c3^  dîfpofitlon  5  tres- 
n.-ceff.i're  tant  pour  l'ujage  ç^  prui-^ue  des  Tables 
AftrQncml iu?s  .  que  pour  Lt  conmijf^:nce  de  l'nn'iver~ 
jÇité  de  ec  haut  monde  celcjle.Les  Cancns  ^  Documem 
très- amples  touchant  l'nfy.ge  &  pratique  des  commune 
AhnatiMhs-qiie  l mnommc  hpi^ieineyide,.  Brieve  in- 
troduHloa  pour  l' Jflrologte  jinUcidircFltii  un  Traité 
d'Alcavite  tcuch^'Hit  les  conjonctions  des  Planètes  Ex^ 
plicMion  de  L' anneau  horaire.  U  a  aulii  faic  des  No- 
t'^s  fur  un  Livre  inîituK'  5  M-rgarita  PhHofcphica  > 
^  (ul  Ja.  fphere  de  ^eaii  de  ^^'.  robufto,  &  coir.pofé 
pluiitui^  autres  Ouviagcs  qvii  n'ont 'pas  efté  im.- 
j)  rimez. 

PIEHRE  GI-  LES  d'Alby  avait  appor- 
■  té  à  i\;xaâ:e  connoillance  qu'il  avoir  de 
l'une  &c  de  l'autre  Langue  ,  de  I'  Antiqui- 
té j  deç  Aiiteurs  anciens ,  des  "bomks  Lct- 


des  Hommes  Sava/js,  107 

tues  5  &  principalement  des  chofes  naturel- 
les 5  une  paflion  infatigable  de  voir  les  païs 
éloignez.  Ainfi  il  voyagea  plus  de  quaran- 
te ans  par  la  Gréce,dans  l'une  &C  dans  l'au- 
tre rtfie,&:  prefque  dans  toute  l'Afrique^eii 
partie  pour  amaUbr  de  tous  coftez  des  Li- 
vres GrecSjComme  il  en  avoit  eu  Tordre  de 
François  i.&  en  partie  au{ïi  pour  fçavoir  la 
fltuâtion  de    plufieurs    contrées.    Enfin , 
après  la  mort  de  ce  Prince  ,  eftant  échappé 
par  une  graceparticuliere  de  Dieu  des  mains 
des  Pirates  de  G-rbe,  il  vint   comme  dans 
un   port  alT'uré  en  la  màifon  du  Cardinal 
d"" Armagnac,  le  grand  protedteut  des  fcien- 
ces  j  qui  faifoit  alors  les  affaires  du  Roy. 
î.lais  comme  Pierre  Gilles  rama(roît&:  met- 
toit  par  ordre  les  Relations  qu'il  avoit  faites 
pendant  tant  de  temps  ,  (Se  qu'il  employoit> 
à  cela  les  jours  Se  les  nuits ,  il  tomba  mala- 
de d'une  grofTe  fièvre  ,  donc  il  mourut, 
âgé  de  foixante-cinq  ans  ,  &  fut  enterré 
dans  TEgiife  de    S.Marcel.  Le  Cardinal 
d'Armagnac  ,  qui  l'aimoit  ,&"  qui  avoit  de 
la  paflion  pour  Tavancemenr  des  Lettres, 
donna  ordre  que  fes  Ecrits  fullènt  confer- 
vez  ,  en  îît  apporter  beaucoup  en  France  , 
&  eut  foin  qu'ils  fulîent  imprimez.     L'on 
croit  pourtant  qu'une  partie  en  fut  fouftrai- 
te  par  Pierre  Belon  du  Maiis ,   qui  écrivoit 
fous   lui  ,  &;  qui  l'accompagna  quelqvi% 
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temps  dans  Tes  voyages^  &  bien'qu'il  les  eut 
fait  depuis  imprimer  en  Ton  nom  ^  &  non 
pas  au  nom  de  Gilles ,  il  en  .fut  pourtant 
confideré  par  les  Savans,parce  qu'à  l'exem- 
ple de  plufieurs  il  ne  refufa  pas  au  public  de 
fl  excellentes  chofes. 

ABDITIO]^. 

fjuit.  Pierre  Gilles  écoit  tres-verfé dans  l'Antiqui- 

dt  rar.  té,  &  il  avoit  pénètre  avec  une  fagacite  admirable 
inttrvr.  j^ns  jes  myfteres  les  plus  cachez  de  la  Nature.  IL 
a  traduit  avec  bsaucoup  de  fucces  quelques  Ouvra- 
ges des  Anciens;  mais  on  l'accufe  de  s'cltre  donné, 
trop  de  liberté  dans  fes  Verfions  ,  &:  fur-tout  dans 
celles  des  Auteurs  prophanes.  Les  Oeuvres  qui 
paroiffent  fous  fon  nom  -font  ,  Defcrlptîe  Boffhori 
Thracis..  ^efcrtpth  urhîs  ConsizntîmpditanA,  Def- 
criptlo  nova  Elephmtl  Liber  de  P'ifcium  Malfilien^ 
jinm  GaUicis(!3'  Lfitmls  nomlnlhw.  Une  Tradadliou 
Latine  du  Conuiieataire  de  Theodorct  furies- 
douze  petits  Prophètes, &  des  feizc  livres  de  l'bi- 
ftoire  des  animaux  d'i€.lieu. 

Année  1555-. 

foann.  JEAN  SLEIDAN  ,  qui  avoit  écrit  l'Hi- 
Slcxdan.  ftoîre  jurqu'à  ce  temps-là  avec  beaucoup 
d*exa<Stitudc  &  de  fidélité;,  celfa  d'écrire  io 
de  vivre  fur  la  fin  d'Odcbre,  &  mourut  de 
pefte  âgé  de  cinquante  &  un  an.  Il  étoit  de 
SleidaDjdes  dépendances  de  Cologne  ,  non 
loin  de  Durcn^^  étoit  appelle  du  nom 
<îe  la  ville  où  il  étoit  né.  Il  écoit  illaftrû 
Çai  fon  étuditioji  6c.par  l'expérience  o^^^ 
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âvoit  dans  les  affaires.  Il  avoir  paire  preC- 
qae  toute  fa  jeiineire  en  Francej& ayant  de- 
meure  long- temps-  dans  lamaifon  du  Bellai, 
il  avoit  fait  &  appris  de  grandes  chofesious 
}ean  Cardinal  du  Bellai.  Enfuite  ,  comme 
Ton  commençoit  à  punir  en  France  ceux 
^qui  étoient  fuipeds  du  Lutheranifme,  il  fe 
retira  en  Alleniagne,&:  fe  donna  au  fervice 
de  la-Republique  de  Strasbourg,oii  il  com- 
mença à  écrire  les  chofes  qu'il  avoit  faites ,: 
ou  qu'il  avoit  apprifes  de  perfonnes  dignes, 
de  foy. 

Te  an  Sle  id  an  étoit  de  ^\  bas  Heu  que  Ton  igno-  f^„ill,. 
rc  le  nom  de  fon  pcre  auîîi  bien  que  la  raifon  qu'il  .ufi.dn^ 
eut  de  prendre  celui  de  fon  village.  Etant  à  Par!'  'iiéu 
à  ii.ans il  étudia  en  portant  au  Collège  les  Livre: 
de  Meffieurs  du  Bellai.  Cepen  iajit  il  parvînt  à  un  li 
haut  degré  d'érudition  &  d'habiletr  qu'!i  p.-iiî'a  (à 
vie  dans  le  maniment  des  plus   importantes  affai- 
res d'.- h  Republique  de  Strasbourg.    Il  alliîta  au.y^j.^^^^. 
Concile  de  Trente,  &s'aquitta  tres-dignementde /^r;;.  ;./- 
direrfes  Ambalïades.  Mais  ce  qui  lui  a  acquis  ïcf'^&f-- 
plus  de.  reputatioDjC'eil  fon  hiltoircy  qui  elt  écrite 
avec  tant  ie  poiitefle,  qu'en  beaucoup  de  CollegeD 
les  Precci^t/urs  la  font  lire  &  apprendre  par  co.uc 
à  leurs  Ecoliers,  &  qu'elle  a  été  tiaduitc.cn  Alle- 
mand} eri  Exançois,  en  Icalitr,5c  en  Efpagîiol.  Il  y 
en  a  qui  i'ont  accufé  de  m^nfouge  ,  comme  PoUe- 
vin,  Mi.fcardi}  &  quelques  aucius.  Jufques  là,  qua 
Bartheicmi   Latomus  a  prettnJa  prouver  qu'il   y 
avoit  onze  mille  fauiîetez  :^a;r>  -..-ï  Oayrage.  îviaiî 
j^.a  éi;e  jultifié  ^  cette ascJAlacion  noa  feulemerjs. 
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par  Monfieur  de  Thou ,  mais  encore   par  les  plus, 
cqukables  &  les  plus  doctes  Critiques^ô:  fur-touc 
"HnucLé       par  Bodin  ,  lequel  (  {eloii  Naudé  )  eft  un  des  plus 
BM.  f«-  judicieux  de  tous  les  Auteurs  qui  onr  entrepris  de 
^"'  .        dvTcider  du  mérite  des  Hiftoricns.    Car  Bodin  fait 
Mtih  '      ^^'^'^  4^^  Sleidan  ayant  été  employé  dans   les  plus 
f*ff.4.      conlidcrables  aftaires  de  fa  République  ,  avoit  une 
parfaite  connoiirance  des  chofcs  qui  s'étoient  paf- 
fécs  de  {on  temps  en  Allemagne  ,  qu'il  avoit  écrie 
les  évenemés  &  les  avantures  dont  il  avoit  été  lui- 
même  ou  l'Adteur  ,  ou  le  Spectateur  ,  qu'il  n'a  ja- 
mais donné  que  de  julles  louanges  ,  ni  blâmé  faîis 
caufe  &  fans  fondement,  en  un  mot,  il  l'a  placé  au 
même  rang  que  les  Thucydides ,  les  Xenophons, 
les  Salluftes  ,  &  les  C  efars.   Les  ennemis  de  Slci- 
dan  allèguent  encore  contre  lui  l'autorité  de  Char- 
les-i<uint,  lequel,  ainli  qu'ils  le  prétendent  ,  alîu- 
roit  que  cet  Hiftorien  avoit  dit  beaucoup  de  fauil'c- 
j     . ,     tez  en  faifaut  mention  de  lui. Mais  comme  ce  n'efl 
Ct  omies   qu£  fm- 1^  Jepofition  du   Jcfuite   Pontanus   qu'on 

dans     Jti    ^  I  .  ■» 

j^f'Unies  nous  attelte  que  ce  grand   r-mpereur  ait  tenu  un 
H-itori.    femblable  difcoursjon  rejette  avec  raifon  ce  tcmoi. 
qHti.        gnagc,&  on  lui,oppofe  celui  de  l'Auteur  de  l'Apo- 
theofe  de'Ruard  Tapper  Châcelier  de  l'Cnivcrlicé 
de  Louvaiujlequel  dit  que'Chavles-Quint  traitoic 
Sleidan  d'Hiftorien  fidclc  5cexaél.Et  certes  il  faut 
avouer  que  Sleidan  eft  un  Hiftorien  qu'on  ne  fçau- 
xoit  trop  louér,foit  que  l'on  coniidcre  fon  fujet> 
ou  que  i'ô  ait  égard  a  fon  ftile.Le  fujct  qu'il  traire 
tit  grand  &  important.  U  raconte  des  évcnemens 
coniiderablcs,leb  exploits  d'un  lUuftre  Empereur, 
les  difputcs,les  diftcrcns  ,  les  guerres  que  la  Pvcli- 
gion  a  fait  naître  ,  les   crueli.s  batailles  qui  ont 
dcfolé  l'Allemagne  ,  les  banniirtmens  &  Us  v pro- 
scriptions des-'Prmceb  ,  £c  un  nombre   incroyable 
d' avantures  &  de  viciffitudes  furprenant^^s.  Qjianc 
à  fon  ll:ile,il  elt  pur,    aifé  poli.  11  imite  hcureufc- 
ment  celui  du  pcre  de  l'élocjucacc  Latine.   On  j 
void  l'clegantc  jointe  à  ia  foicc  ,  êc  les  belles  e^- 
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preflions  à  une  agréable  variété  de  fcntences  &de 
maximes,  qui  inlU'uifenr  &:  diverrifleat  en  même 
tems  le  Lecteur.  Ec  ce  qu'on  y  void  de  plus  rare, 
c'eft  que  fes  paroles  cgalct  les  chofes  qu'il  écrirj& 
qu'il  les  reprcfenre  avec  des  couleurs  ii  vives  qu'on 
croid  être  prefcnt  aux  évenemens  qu'il  racôte.On 
affure  que  Charles  V.  ayant  lu  fon  Hiftoire  fe  prie 
àdire,ou  il  j  a  quelqu'un  de  mes  Confcilleis  qui 
me  trahit  &qui  lui  découvre  mes  deil'eins ,  ou  il 
fiuc  qu'un  Efprit  familier  les  lui  apprenne. 

Les  autres  Oeuvres  impriraéesdc  Sleidan  font, 
Or^.tiones  1 1.  un.t  ad  Carclum  V- altéra  ad  Cermams. 
Principes.  De  IV-MonarclAls-  De  cupa  Buda  i  Soli- 
wanno  anno  1 541.  Il  a  traduit  en  Latin  le  petit  Ca- 
lechifme  de  Martin  Bucer,Cîaudc  Sciflel  de  la  Re- 
publique des  îrançois  &  des  devoirs  des  Rois  ,  & 
Philippe  de  Comines.  Il  a  aufli  abbregé  &  mis  en 
Latin  l'Hiltoire  de  Froiliard,&  la  doîtiine  de  Pla- 
ton de  la  Republique  &  d;s  Loix,&  trctnuit  en  vers 
Latins  plulieuLS  Epi  grammes;  Grecques. 

On  aiiurc  que  le  foin  que  Sleidan  prit  pour  ren- 
dre fon  Hiltoire  accomplie  ufa  fi  fort  fon  efprir, 
que  fur  la  fin  de  fa  vie  (  quoi  qu'il  ne  fut  âgé  que 
de  cinquante  &  un  an  lorfqu'il  mourut  )  il  avoir 
oublié  le  nom  de  fes  trois  hlles. 

JEAN  FORSTER  d'Angsbourg  ,  fça-  Jo.n. 
Tant  dans  la    Langue    Hébraïque  ,  qu'il  \^^^^ 
cclaircit  par  fes  Ecrits,  mourut  à  i'âge  de 
foixante  &:  un  an  ,   après  avoir  enfeigné 
long-temps  àVittembcrg. 

A  T>  I>  I  T  I  o  n- 

Jean  Forster  eftoit  Profc/ïcur  en  Theolo- A/</<&. 
gic  &.  en  Langue  Hébraïque  à  Vjttcmberg.  Il  fut  -Mara 
JL)ifcij,te  du  fameux  Capnion ,  &  îl  mcrita  l'cfti-  £,*^'* 
îiie  dw  fou  Prec^Pteai:  ,  Se  de  l'iUiifti-e  MclaaOou.  '^^"'* 
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Car  c'etoit  un  peifonnage  d'un  profond  rçavoir,&' 

qui  s'eft  acquis  une  réputation   immotteUe  par 

l'excellent  Didiouaire  Hébraïque  qu'il  a  mis   au 

jeur. 

Il  y  a  eu  un  autre  Théologien  AHernand  nom- 

ThetL.  '     ^^  ■'^^'^  Forflsr, lequel  étoit  auffi  Profertcur  a  Vit- 

ëtnnïng.  temberg  ,  &  futdcpuis  Minirtrc  à  Iflcbc  j   où   il 

J-'Fitten,  mourut  en  I6i3.aprés  avoir  publié  beaucoup  d'E. 

crits  en  Théologie  j  &  un  autre  lean  Forlter,  qui 

étoit  Jurifconfulte  à  Padouc  ,  &  qui  ?cft  l'Auteur 

d'un  Livre  iatitulé  ,    jProcej[iis  Judiciarius  Came- 

ralis. 

5ebaa.       SEBASTIEN    CORRADO  étoirmort 

€orta-   auparavant.  Il  étoit  de  Caftello  d'Arcetto, 
dus.  K  .  T>   •      f    o 

qui  appartenoit  auparavant  aux  Bojardi,  oC 

qui  efl:  aujourdhuy  à  Jules  Tieni  Marquis, 
de  Scandiano.  Il  fut  enterré  àReçaiodans- 
L'^glife  des  Dominicains  ,  ellant  alors  à- 
Boloene  premier  ProfelTeur  en  la  Lanfiue 
Grecque  &  Latine.  11  avoit  autrefois  cy:u- 
dié  fous  Baptifte  *Egnatiu3  ,  &  fuivant  les 
inftrudions  qu'il  en  avoir  reçues,  il  avoif 
particulierement  travaillé  fur  Ciceron  ,6c. 
s'en  eftoit  faitcftimer  'par  les  Savans  ,  SC: 
principalement  par  Pierre  Vittorio,  M.An- 
toine Flaminio ,  Se  Paul  Manuce. 

A  V  D  I  T^l  O  1^. 

Les  Ouvres  imprimées  àt  Sebastien  Cor*- 
RADo  font ,  Artnoùatlones  In  orr^nes  Eplftolta  fn— 
m'tlîares  Cîceroni4.  In  Ci  ce,  onls  Epi  fi  ol  (té  ad  Atth- 
cum  Comment  an  a.  Corr.mtaairia  in  lihrum  Cicero^x: 
ah  de  cUris  OratoribuS'  t-gimin^^  fi'^s  ^«■fima  r. 
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ttéjusprAC/pu,r  cjipha  fimtVlta  Ciceron'ts  uniîque  col- 
le ci  a.  EmendMiones ,  ô'Schclia  In  V^lerium  Alaxi- 
tnitm  ■  Comment-  in  i .  Llbrum  JEneïdos  VirgUlj  Ora. 
tio  de  Ojficio  Dcctcris  &  Aîidîtorls.W  aauili  Tradair 
ea  Latin  VI.  Dialogues  de  Platon^ 


roann. 


Il  ne  faut  pas  oublier  JEAN  GELlDAjc 
^e  Valence,  qui  eftoic  auffi  le  pais  de  Louis  GcUda. 
Vivez,  l^m  des  plus  favans  hommes  de  fou 
temps  ,  qui  mourut  en   Tanne'e  rail  cinq 
cens  quarante  &  mi  à  Louvain  ,  où   il'  en- 
feignoit.Gelida  ayant  appris  la  PKilofophit 
en  fon  pais  ,  fous  des  Maîtres  comme  bar- 
bares en  cette  fcience ,  vint  à  Paris  /dont 
VUniverfité  eftoit  déjà  la  plus  fameufe  de 
toute  la  terre  j  ôc  s'éftant  ennuyé  de  la  So- 
philHque  ,  &  des  queftions  inutiles  qu'elle 
Fait  naiftrejComme  il  avoit  Pefprit  excelléc 
&  vif,  il  prit  dans  fes  études  une  voye  toute 
différente  de  celle-là.  Ainfi  ayant  cfté  mieux 
inftruit  par  Jacques  le  Fevre  d'Eftaples^ 
qui  eftoit ,  pour  ainfî  dire  ,  le  flambeau  des 
Sciences  &  des  Lettres  renailTantes ,  il  ap- 
prit plus  parfaitement  Pune  Zc  l'autre  Lan- 
gue, &:  travailla  fur  Ariftote  ,  qu*il  inter- 
préta avec  gloire  ,  dans  le  Collège  du  Car- 
dinal le  Moine  ,  devant  un  grand  nom- 
bre  d'auditeurs.    De  là  on  le  fît  venir  à 
Bourdeaux  ,  où  il  feut  foin  du  Collège  en 
Pabfence  d'André  Antoine   Govea   ,    qui 
cftoic  allé  en  fon  pais,  auprès  de  Jean  Roy 
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de  Portugal,  pour  faire  l'ouverture  du  Col- 
lège de  Conimbre  ,  il  y  voulut  mener  Ge- 
lida  avec  Patrice  ,  5c    George  Buchanaii 
EcofTois,  Nicolas  Grouchi  ,    Guillaume 
Guerente  de  Rouen  ,  Elie  Vinet  de  Xain- 
tonge  5  Arnaud  Fabri  de  Bazas,  &  quel- 
ques autres.    Mais  comme  Gelida   s'étoit 
accoutumé  aux  mœurs  de  France,  il  ne  pût 
être  perfuadé  d'aller  autrepart.il  demeura 
donc  àBourdeaux  en  attendant  le  retour  de 
Govea  ;  mais  comme  Govea  mourut  en 
Portugal  j  Gelida,  qui  n'avoit  eu  que  com- 
me cp  dépôt  la  charge  de  Principal  pendant 
Pabfence  de  Govea  ,  y  fut  confirmé  par  le 
Parlement  &  par  le  peuple  àt  Bourdeaux> 
èc  l'exerça  pendant  kpt  ans,  avec  la  même 
gloire  que  Ton  prcdccelï'cu».  Enfin  il  mou- 
rut âgé  de  plus  de  foixante  ans ,  dans  une 
pauvreté  allez  grande ,  ayant  laiiTé  une  fille 
de  fa  femme  qui  viroit  encore.  L''on  s'i- 
magina qu'il  avoit  beaucoup  d'Ouvrages 
pour  les  donner  au  public; mais  on  ne  trou- 
va que  quelques  Lettres  de  Ini ,  avec  quel- 
ques-unes d'Arnaud  Fabri ,  que  jacque  Bu- 
fine  fit  imprimer  long-temps  après  à  la  Ro- 
chelle ,  plutôt  pour  rendre  quelque  recon- 
noitrancc  à  Ton  Maître  par  cet  office  d'ami- 
tié, que  parce  qu'il  les  crût  capables  de  re- 
pondre à  l'opinion    qu'on  avoit  conçue 
d'un  fi  grand  homme. 


des  Hommes  Savans.  i  ly 

Tean  Gelida  necommençaà  étudier  les  bel-  Sitliott, 
es  Lettres  ,  à  lire  Ciceron&  les  autres  Auteurs  Hifpm. 
latins  ,  &  à  apprendre  la  Langue  Grecque  ,  qu'à 
'âge  de  quarante  ans.  Cependant  il  paira  pour  un 
les  plus  doftes  pcrfonnagcs  de  fon  fiecle,  &  Jules 
Zé(3.\:  Scaliger  eut  tant  d'eftime  pour  fon  éruditiô, 
ju'il  voulut  bien  lui  confier  Tcducation  de  fes 
nifaas.Aiuli  Gelida  a  été  célèbre  &c  par  fon  propre 
nérite  &  par  celui  de  îofcph  Scaliger  fon  illuiue 
Difciplc.La  matière  qiti  eft  traitée  dans  les  Lettres 
ic  Gelida  n  eft  pas  tort  confiderable  ;  mais  elles 
!'ont  écrites  avec  beaucoup  d'cfprit  &  de  politelïe. 

Qjiant  à  Loiiis  Vives,  il  fit  fes  études  à  Paris,  &  B^ilàtB. 
juis  a  Louvain.     Il  fut  ProfcjTtur  à  Bruges  ,  &   y  H/^an, 
Tiourut.  Budée  ,  Erafme,  &  Vives  étoient  les  plus 
"çavans   hommes   de   leur   fiecie  ,  &  comme  les 
iriumvirs  de  la  Republique  des  Lettres.     Et  l'on 
lifoit  que  Budée  étoit  remarquable  par  fôîi  efprit, 
Erafme  par  fon  éloquence,  &  Vives  par  fon  juge- 
nenc.Volîius  dit  que  Vives  cftoit  un  homme  d'un  Epifi  De* 
profond  fyavoir  &  d'une  fagelîe  incomDarable,  &  d:c.t.b. 
qu'Henri  VIIL  Roi  d'Angleterre  &  la'Reine  Ca-  ^'  '^''" 
iicriïïcia  icmme  avoient  tant  d  eltim,e  pour  luy 
ju'ils  alloicnt  Souvent  exprés  à  Oxfort  pour  en- 
:endre  fes  Icçojis.  Il  a  reçu  auffi  de  grandes  louan- 
tes de  Scaliger  ,  d'Erafmc  ,  de  Sixte  de  Sienne>de 
îarthius ,  &  de  plusieurs  autres.  Mais  il  a  été  cen- 
"uré  par  Melchior  Canus,parles  Doftcurs  de  Lou- 
ra'n  ,. &  fur-tout  par  Henri  Etienne  ,  qui' dit  que  Praf.   i» 
juoi  qu'il  fût  fort  verfé  dans  les  belles  Lettres,  il  -''^i'* 
lepoiredoit  pas  la  pureté  de  la  Langue  Latine,qu'ii 
l'étoit  pas  toujours  judicieux  dans  fa  Critique,  Sc 
me  fouvcnt  il  jugeoit  des  Aurcurs  fuivant  fa  paf- 
Son  uc  fes  préjugez.  Que!que-uns  out  voulu  croi- 
re qu'il  n'eftoitpas  éloigné  de  la  créance  des  Pro- 
celtans.  Mais  les  Catholiques  pretcndeut  que  c'cit 
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une  pare  caloTnnie,&  que  Vives  n'avoir  aucun  fcîi- 
ti;r.éc  qui  put  êcre  cotiaircà  laReligiô  Romaine- 
On  faic  un  cas  particulier  de  fcs  vingt  livres  àt 
la  corruption  &  de  la  décadence  des  Arts  &  des 
Sciences,  8c  des  cinq  touchant  La  manière  d'en- 
feigncr  les  difcipiines. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Vivez  font  ,    "DeYOr 

tione  fiudtj  puerlUs  y  EpificU  i.  'Exereitatlo  LinguA 

Latins.^  (Ive  'Dialogî-    t)e  confcrîhendîs  Epiftclis-  Dé 

vp.tîcne  dlcenili.     De    con'~HltMlone.   Declamatêcnèi 

VII.  Pompepis  ftigieNSy  fabula  de  homine.   Liber  in 

Pfeudo  àialecficos.   Fr&leciiones  IV.  ïa  varia.  JEdei 

legtim.    Ifocratis  Oratio  Areopagitica  ,  éf  Nicoclesy 

Latine  converf&.    De  ccrruptis   Artibu^-  Imerpre- 

tatio  Allegorica  in  Bucolica   Virgilîj-    Tr&leciio  in 

Ceorgica  e'jufdenu      CAplta  III.  addita.  initia  Siteto- 

nij.  De  Initlis  ,  Seliis  ,  iy  Laiiiihm  'Ehilofophls,-  A- 

nima  [enis  -,  [we  pr&leBio  in  lihnim  Ciceronîs  de  Se- 

ncBute.   FrsJeciio in  Sotnnlum  Sc'picnis ,   p.pud  Ci- 

ceronem.    VigUia  ad  Sorrmhirn  Scipfonis.  Introductie 

ttd  fapiemlam.  Satellitiiim  animi.    Genethliacon  Jefu 

Chrifii.  De  tetnpcrt  quo  nc.tus  efi  Chr'fius-     Veritas 

fîieata  ,  feu   in  tritimphiim  Chrifii  prafat'o-   Clypei 

Chrifii  d-.'fcriptio-  Jeftt  Chrifii  triumphuS'    Virginii 

^eipar&Or^.tio.  J»  VII.  pfaUnosFœniîentiales  Me- 

dit.n'ione;   totide-m-    Ds  Pajftcne  Chrifti   Méditation 

Exercitationes  nninû  in   Veitm-    Commsnti^rins  il 

Orationem  Dorninicam-  De  Siidore  Jefu  Chrifii-     Dt 

Vcritate  fidei  Chrifiia'aét.  De  Anima  &  Vita  De  Of- 

fcio  mariti  liber  ï.  De  Infiltiitione  fœtnivs.  Chriftia- 

ni.  De  Concordia  ^  V'ifcordia.  De  Facificatior.e.Di 

Cond'.tione  vit£  Chrifiiartorttm fnb  Turca-    De  Sub- 

"Jeutione pauperum-  De  Com>mmicne  rerum  ad  Ger- 

manos  inferlcres-  De  Europe  Dijftdiis  &  Bello   Tur 

clco  ,  DialoguS'  EpificU  fariA-  In  libres  lo.  Civi- 

tatis  Dei  S-Angufiini  Commentarius.   Le  principa: 

de  {"es  Ouvrages  elt  fon  Comraétaire  fiK  les  livre: 

Brêfm't,     de  S.Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu. Cependant  quel- 

^fi^U     que  cxcclkntquc  foie  ce  Livre,  Jcs  qu'il  garuc  ai 
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our,  il  fat  fi  mal  reçu  qu'il  ne  fe  trouva  perfonne  l'h- 1*» 
ui  le  voulut  acheter  :  car  le  fameux  Froben  ,  qui  ^P'!^'  ,  ■ 
avoïc  impxmie,  en  ayant  apporte  pluucurs  exem-  ^^^  Ef<jî< 
laîres  à  la  foire  de  Francfort ,  n'en  vendit  pas  un  ^  j.  ^^ 
:ul.  Sur  quoi  Erafme  dit  à  Vives,  vides  etictm  in  lo, 
vîufaru  pebus  regndre  fortunam.  Au  rcfte  cet  exem- 
ple doit  confoler   les  Auteurs  qui  ont  le  déplaifir 
le  voir  que  le  public  ne  rend  pas  juftice  à  leur  me- 
ite  ,:  car  il  doivent  efperer   que  la  poflericé  leur 
era  plus  favorable  que  leur  fiecle  ,  &  qu'elle  aura 
>cAir  leurs  Ecrits  toute  l'clh'me  qui  leur  eft  due. 

Année  i^Jj. 

JEAN-BAPTISTE  RAMUSIO  ,  fils  de  J^^^^^'- 
Paul  Ramuflo  Jurifconfalte  ,  eftoit  favant  p^^amu- 
iâs  les  Langues  Grecque  &  Latinej&  ecoit  /i^us. 
s^erfc  dans  routes  fortes  de  fcienccs^  mais  il 
l'avoit  pas  moins  d'expérience  dans  le?  af- 
faires ,  en  quoi  il  apportoit  tant  d'adrelfe 
%c  tant  d'efprit ,  qu'il  mérita  que  la  Repu- 
blique de  Venife  fe  fervit  de  lui  pendant 
:juarante-trois  ans  entiers  dans  les  chofes  les 
plus  importantes,  tant  en  qualité  de  Secré- 
taire, qu'en  le  faifant  accompagner  les  Am- 
balfadeurs  qui  furent  envoyez  en  divers 
temps  aux  Princes  étrangers.  Nous  devons 
à  fes  foins  le  Recueuil  de  tant  de  diverfes 
navigations,  où  il  a  mis  de  do(fles  préfaces, 
&:  principalement  un  Difcours  Philofo- 
phique  de  l'accroilTement  du  Nil  ,  dont 
îa  plupart  des  Anciens  ont  parlé  ,  &  que 
peu  coiinoiirent  aujourdhuy  j  6c  au  relie  il 
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dédia  ce  Difcours  à  Fracaftor ,  que  la  ref 
femblance  des  études  avoir  rendu  fon  ami 
Il  commença  aufïi  un  Traité  qu'il  a  laillc 
imparî'ait ,  du  flux  &:  du  reflux  de  Ja  mer  ^ 
qui  eft  un  fujet  que  plufieurs  ont  tenté,maii 
en  quoi  pcrfonne  n'a  pu  encore  réiiflîr.  En- 
fin étant  déjà  vieux  il  obtint  Ton  congé  de 
la  Republique,  dont  il  avoit  (i  bien  mérités 
&  mourut  à  Padouë,  où  il  s'étoit  retiré  en  la 
vieillcdc,  âgé  de  loixante  &  douze  ans. Son 
corps  fut  de  là  tranfporté  à  Venife  ,  S>c  en- 
terré dans  l'Eçlife  de  Sainte  Marie. 

ADDITION- 

Thtatr,  Iean-Baptiste  Ramusio  natif  de  Venife  ne 
dbuom,  fm-  p^j  mcins  illuihe  par  (a.  bonté  &  par  fa  venu, 
*  j"i'  ^^^  F'ii^  ^^  prudence  &  par  fon  fçavoir.  Il  excella 
en  la  connoifl'ance  de  la  Géographie  &  des  Lan- 
gues.Mais  il  étoit  fiir-ront  bien  verfé  en  la  Fran- 
coife  &  en  l'Efpagnole  ,  &  il  les  parloit  arnu-bien 
&  avec  autant  de  facilité, que  ceux  qui  font  nez  eu 
Prance  &  en  Efpagne. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Primo  volume  délie 
J^iavîgtiz.îcni  e  Viagghnel  quale  fi  contengono  la  Def- 
eriz.lcne  d'eir  Afr'ica,  e  del paefe  del  J?rete.  Jann'hcon 
njurlj  viagghScc.  Seconda  ijoliime  délie  Naiilga^ilcni 
e  ylaggî ,  nel  quale  fi  contengcno  Vulftcrla  délie  cofe 
de'  Turturl ,  e  diverfi  fattl  de'  loro  In-.perudorî  ^  Sec. 
Terzo  volume  délie  Navigazrîni  e  Vlaggi-,  nel  quale 
Ji  contengono  le  J<lavlgazicm  al  Mondo  nuovo  ,  à 
glî  Antipodi  incognito  j  &c.  De  j<!ili  incréments  U- 
hellus. 

Nicol-      NICOLAS    TA  RT  ALEA    de 
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lucfce  mourut  à  Venife  ,  fameux  par  ce  bel  Tartar 
)uvrage  des  nombres  &  des  mefures  qu'il  a 
iftribugen  (ix  livres,&;  par  d'autres  Ecrits 
[u'ilafaits  fur  Euclide,ayant  éclairci  beau- 
oupde  chofesque  Luc  de  Bruges  Religieux 
voit  fubtilement  inventées ,  &  en  ayant 
orrigé  beaucoup. Il  a  aulll  traité  ingenieu- 
eraent  à  l'imitât  on  de  Cardan  quantité  de 
lifterentes  queftions  ,  de  telle  forte  nean- 
Qoins  qu'il  a  toujours  eu  plus  d'égard  à  la 
açon  de  compter  qui  eft  en  ufage  parmi  les 
vlarchands  &  les  sens  d'affaires. 

Nicolas  Tartal^As  néd'une  famille  pauvre  rhtatr. 
V  abieâ:e,i-eçîu  de  la  Natuic  un  efpiit  excellent  &c  d'-mom' 
ublimejdont  il  donna  des  prcuTcs  illuflrcs  en  plfei-  ^"«  /'•*• 
leurs  Ecrits  qu'il  mit  au  jour.  Ayant  efté  maltraité 
'ar  fa  patrie  ,  il  (t  retira  à  Venife  ,  où  il  pafla  le 
die  de  fcs  jours,  Se  où  il  fut  confideré  &  comblé 
■c  biens  ,  non  feulement  par  les  Seigneurs  de  cette 
République  ,    mais  cncote  par  tous  les  Amballa- 
curs  des  Princes  étrangers. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Euclîde  Meganfe 
'hilofopho,  rajlettatcy  e  aU*  imegvlta  ridono.ff)ueJitt. 
"rii'ua-gUata  IrruenjJme-  ^uova  Scîenfta-  Raglona- 
'ientl  fopra  Archimeàe.  K^gionumentl  fopra,  la  Tra- 
intgUata  In'venx^ione-  La  prima  parte  àel  gênerai 
^rtttate  de  numeri  e  mifnre,nelli^  qtialefi  dichiara- 
otutth gli  Attl  operat'zvt  y  pratiche  ,  e  régale  ne- 
ejjario  ,  &c.  La  féconda  parte  del  gênerai  Trattato 
e  numeri  e  mi  fur  e-,  tiella  quale  fi  notifie  a  la  piu  elc- 
'ata  e  fpecjulati'va  parte  délia  praâica  Arithmeti- 
a,  &cc.  Laterz,a  parte  del  giïicral  Trattato  de  nu- 
terl  (^  mifnre  y  fîfflla  auftlsfi  dichlttrano  i  primi 
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frinctpij  ^  la  prima  parte  délia  Geometrîa  >  &c.  L(. 
quarta  parte  àel  gênerai  Trattato  de  numerî  0"  tn'tfu- 
te-,  nella  qualejl  rtducono  l  numerî  quafi  la  maggîo) 
parte  délie  figure  co(i  [uperficialhcomme  corpor-e  delUi 
Grammatlca-,  &c.  La  quint  a  parte  de  l  gênerai  Trat- 
tato de  numerî  e  ml  [are-,  nella  quale  fi  moftraîl  mo' 
do  di  efequire  con  il  compajfo  &  ^on  la  regola  tutti  l 
Prcblemi  Geometricî  di  Euclide,  &c.  La  feftafarti 
del  général  Trattato  de  numerî  &  mffure,nella  quale 
Jt  dilucîda  quell"  antica  praclisa  fpemlatîvadell'  ar. 
te  fnagna,ôcc.La  regola  générale  di  follevare  con  ra- 
gione  e  mifura  ogni  affondata  nave.  Jordani  opufcw 
lum  de  ponderofitate  ,  N^  TartaU  fiudîo  ccrreBum  i 
novifque  figuris  auclmn.  Rifpofia  à  M.  Lodovico  Fer- 
raro  d'unafua  richîefia,  over  curtelh  di  difpttu  à  L 
mandate   /'  ann  o  1547. 

tétras.  PIERRE  NANNIUS  ,  natif  d'AlKiiui 
^•^-"i-  en  Hollande  ,  âgé  de  cinquante-fept  ans . 
mourut  a  Louvaui ,  ou  il  avoitelte  long- 
temps ,  &c  avec  beaucoup  de  louange,  Pro- 
felleur  en  la  Langue  Grecque  &  en  la  La- 
tine, ayant  laillc  des  marques  de  fon  efprit 
par  lefquelles  il  a  beaucoup  contribué  à  l'a 
vancement  des  belles  Lettres.  Il  fut  enter- 
ré dans  la  principale  Eglife  ,  avec  un  élogt 
magnifique  de  Sigifmond  Frédéric  Fugger 
L'on  mit  en  fa  place  Corneille  Valer 
d'Oudewater  en  Hollande ,  qui  acqui 
beaucoup  d'eftime  par  la  politeîrc  de  foi 
efprit  I&:  de  fa  doctrine  en  toutes  forte 
de  Sciences  ,  jufqu'à  l'année  1588.  qu'i 
mourut, 

^1 
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Pierre  Nannius     après  avoir  pris  quelque  ^"1"^. 
teinture  des  Letcres,y  renonça  pour  s'adonner  à  la  -^"iStU. 
Peinture. Puis  il  reprit  fes  études, &:  ayant  fait  fon    J^^'.,, 
Cours  de  Philofophie,  il  enfeigna  quelque  temps  f^Hr.çUr^ 
dins  Ton  pays.  Il  fut  enfuite  ProfelTcur  des  Lettres 
Latines  dans  l'Académie  de  Louvain?  &  Chanoine 
d'Arras.    C'étoit  un  homme  d'une  grande  érudi- 
tion &  d'une  d-suceur  extraordinaire  ,   &  qui   fut 
extrêmement  chéri  par  pluficurs  perfonnes  de   la 
première  qualité:  mais  fur-tout  par  te  Cardinal  de 
Granvelle.  M.  Huet  témoigne  que  Namnius  efl  un  Hait,  d: 
Traducteur  fidèle, &  qu'il  exprime  d'une  manière  Oî^r. 
admirable  le  caractère  de  fes  Auteurs. Mais  M.Her-  ^"f'^pf. 
mant  prétend  qu'il  a  tellement  rcnverfc  le  fens  de,  "|,^^  ' 
S.Athanafe    en   plulieurs  endroits  ,  qu'au-licu  de  s.ylih^ 
faire  entendre  ce  qui  eft  pbfcur  dans  le  Grec,  il  a 
fait  tomber  en  diverfes  fautes  les  Auteurs  qui  ont 
fulvi  fa  Verfion  ,  &  que    ceux-ci  en  ont  enfultc 
trompé  plufieurs    autres    par     l'autorité   qu'ils^ 
avoient  acquife. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  M'ifceUttneerum 
"Decui.  In  Verrinam  4.^  <).  Clceron'.s  Cdfllgiitlonet- 
Qafllgaùcnes  în  T-  Livij  Ubrmn  IIL  Decadis  T.  I» 
libros  in.  Rhctoriconim  Confidti  Chin'j  Fortunatia' 
ni  Cafiigiîtioms-  Spicilegiain  librwn  IV.  ji.netdoS' 
Comment-  tn  Artem  Toetlcam  Hcratzj.  AnnotMÎones 
in  Inftîtutiones  "jurîs  Cî-viUs.  Apologm  pro  îîfiicm 
contra  Jac.  Curtittm.  î^oti.  în  Symmuchi  B.elatîonem 
C^  Epificlam  Amhrofîj  adverfu4  eandem.  Scholîa  în 
OrAtionem  D-  Amhrofij  de  Ôbîtti  Valentlnianî  Imp. 
De  Excejfu  fratris  fui  Saiyrl ,  &c.  T>e  Claris  Ro- 
ms.  Corneliis  ,  ad  Corn.  Muftim-  Paraphrajis  (^ 
Scholia  in  Cantlca  Cantîcorum-  Scholin  in  Sapien- 
tiam  Salomonis-  OyMiones  II L  de  laudibus  Eloquen- 
tiA  >  HiftcriA  ,  e^*  Agrlculîurs..  OrAtio  in  fune- 
re  Quimrdi  Gicle»ii.    Gratulettcrî&Dl-   în   aiive»"^ 
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tu  CarôU  V-  m  "Belglum.  Oratîo  de  Ohfidione  LovX' 
nienfi  per  Rofjcm'mm-   Declamatio  §li!odl!hetlca  de 
mundi  &temiti^te.T)ccl(imatto  de  Bello  Turcis  tnferen- 
ào.  Scnmhiffhjive  Paralipomena  Virg'dij.  Oratîo  dictx  ' 
in  enarraî'ione  lîbrî  VI.  JEmidos.  Somnîum  alterna. 
Trâfatlo  In  l'ihrum  II.  Lucretij-  Dialogîfmî  LucretiA 
apud  Livtum,  Gamms.  apud  Pliitarchtim,  SufAnn&  (3> 
'jnâlth  In  Veterï  Teflitmer40-  Dlalogïfmi  Agath&   ©» 
Lhcîa.  TUtilogtu  de  Milite peregrino-   Ffalmi  aliquci 
Da'vidis  FaraphrJifl Poëticaredditi-Scs  Traductions 
Ladncs  foin  ,  M.  Catcnis  éf  Thoclonis  Vitây  e  Plti- 
iarcho.   Demofihenis  Orntio  de  Immunîtate  ,   contra 
Leptinem.  Demonfihenis  &  Mfchinis  EpiJtoU.  Syaejij 
<ér  Apollcnij  EpifioU  felecHores-  jithenagortu  de  Re- 
furrecitone  -/ntrinorum.  Athanafij  Alexandrini  Opéra 
fere  omnia.  S.  Bafilij   Hcmillti  in   Chrifii  nutalem. 
Homiiist  III.  e  S.  Baftlio;  I.  in  illud,  i?<rA,Delh-iiam 
hoLi'ca  mea  >  &c.  II.  de  Avaritia  ;I1I.  infâme  éc 
ficcitate  habita-  S-  Joan.  Ckryfcft-    HomiltA  IV.  ds 
Strr,ultate,  five  Ira,  &  Jnrejurando  -  II.  cnr  Hsido- 
,  rnada  jnagna  vccetur  i  III.  in  Farabolam  decem  rmï- 

■  Ihim  debitoris.  Leges  Municipales  MechUneKfium  e, 
Uttdr,  Tlandriùs  LatinAfaci&-  Encre  tous  les  Ecries  donc 
iunu.  nous  avons  fait  mention  ,  on  eftime  fur-tout  fcs 
B'^iavia.   Dialogues  des  Héroïnes. 

Il  a  auflî  compofé  quelques  Ouvrages  qui  n'ont 
pas  vu  le  jour  -,  fçavoir  ,  Epiftola  de  objîdione  Lo- 
'vanlen{i.  Oratîo purgator la,  în  qua  multa  de  Erafmi 
fiîlo  y  &c.  Fr&fatîo  în  adverfarÎM  OrationesDe- 
mojlhenîs  ^  Mfchînîs.  FrAf^io  în  Homerum.  Eclo- 
ga  )  &  Apodemia.  Oratîo  de  Amcre  ,  în  librnm  IV. 
J£f2erdcs-  Grutidatoria  ad  Marîam  AnglÎA  Keginamt 
pro  fclicî  con'nubio  >  ^  inftaurata  majorum  Relî- 
gione. 


Vitus         VITUS  AMERBACHIUS  de  VecÏÏn- 
baduus.  Z^^^  ^^  Bavière  ^  Profetlèur  eu  Philofophie 
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<îans  l'Univerfité  d'Incrolftad  ,  mourut  â^é 
de  ioixante  &:  dix  ans, 

^  D  D  I  r  J  o  ^^. 

ViTUS  Amerbachiùs  fat  premièrement  Dirci-  ^nji. 
çle  &  Audiccui:  de  Luther  &  de  MeIaactoB,&:  puis  dt  Pttr. 
il  embraffa  la  Religion  Catholique-  Ce  fut  un  des  H'-ffl''' 
plus  docles  hommes  de  fon  iiecie)  fuivant  Simler     ":.  , 
^Pantaleon.  ^     ^  Stn,Ur,. 

I  Ses  Oeuvres  imprimées  font>  Afifiparadùxa,cum  VantiL. 
Oriit'iC7nhm  de  laiidlbus  fiitfU  ,  çy  Ai  rat/one  fiudlo-  Frofof, 
ru  m.  Comment.trînin  libres  Clceronis  de  Officiis.Pa-  P*^t-l* 
raphrajis  in  Orntîcnem  Ciccronis  pro  Archta  Po'éta. 
Com/nentiXrij  m  OrMlones  Ciceronls  j  antequam  îret 
tn  exilium-  Ad  ffUilrites ,  poft  reditumy  pro  F.ScxtcOp 
pro  Ccrnclîo  ,  B^lbo,  pro  Mîlcne  ,  pro  Ligarlo  ,  pr» 
Dc'jOrato-  Ennrr-it'tones  Efificlamm  fiî}7vllarimn  Ci- 
ieronls-  AnmtAtionesînTopica.  Ciceronls.  Duplex 
intzrpretittiû  in  Poi'mat^z  PythagorA  &  Phocilidls-ln- 
terpret^itio  in  Meteom  Jovi^ai  Pont  uni-  Expofltioyies 
pArtttloniim  Or.Tioriarum  Ciceronls.  Exp^jitiones  in 
Ovidij  libres  Fajiorum  ,  de  Trlftibui ,  (^  de  Pont«. 
De. Anima  liber.  Uplgrummata  -,  ^  Eph-^phla.  De 
Philofophia  naturali.  Ad  Anir-  Alclatum  Epifiol^t 
de  fiirto  per  lancein  ^  liciam  concepto.  Varlorum 
CarmlnHin  libellus.  Scholia  inpr&cipuAS  Cci;fiitut!0' 
nés  Caroll  Magn' dû' rébus  Ci-z'/lllfus  ^  Ecclcfiajll' 
cls.  Comment'  hi  ArtemPoetlcatn  Horatij-  Il  a  tra- 
duit en  Latin  quelques  Oraifons  de  Demofthenc 
&d'irocrate,le  TraitédeS.Chryfollomede  la  Pro- 
vidence, celui  d'Epiphane  dj  la  Foi  Catholique  &C 
de  l'Eglife  Apoftolique,  &  l'Hilloire  de  Suidas  du 
Sacerdoce  de  Chrift.  Il  a  audi  corrigé  le  Livre  de 
Donat  des  huit  parties  de  l'Oraifon,  Se  l'a  accom- 
mode  à  l'ufagc  6c  à  l'inlhuilion  des  entans. 

SALOMON  MACRIN  de  Lous- 
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dun  reveilla  l'étude  de  laPoeiîe  ,  qui  avoit 
efté  négligée  avant  lui  parmi  nous3&:  y  don- 
na les  premières  années  de  fa  jeunetre.  Après 
avoir  jette,  pourainli  dire,les  fondemensdc 
fes  eftudes  fous  Jaques  le  Fevre  ,  ou  Faber 
d'Etaplcs ,  on  le  retira  de  l'Univerfité  àc 
Paris ,  pour  eftre  Précepteur  de  Claude   & 
d'Honoré  de  5>avoye,iilsdeRenédeSavoye 
Comte  de  Tende.  Ce  qui  lui  donna  entrée 
à  la  Cour  &  dans  l'amitié  de$  Bell^iis  ,  qui 
ctoient  alors  confiderables  par  leurs  mérites 
auprez  de  François  I.  &  principalement  de 
]can  Cardinal  du  Bellai ,  à  qui  il  adrella 
quantité  de  vers  Lyriques  que  nous  voyons 
aujourdhui  ,  en  quoy  1/iacrin  excelloit  fur 
toutes  chofes.Mais  on  fait  particulièrement 
état  de  ceux  qii'il  fit  ilir  les  chaftes  amours  de 
faGelonis,  lorfque  s'ermuyant  du  Célibat  il 
commença  à  penfer  àfe  marier  .  Il  eut  de  ce 
mariage  quantité  d'enfansj&  le  premier  fut 
Charles,  qui  n'eftoit  pas  moindre  que  Ton 
père  en  Poéfiejmaisqui  le  furpalTa  de  beau- 
coup en  la  connoitlanceide  la  Langue  Grec- 
que. Il  fut  donné  pour  Précepteur  à  Cathe- 
rine fœur  d'Henry,  alors  Roy  de  Navarre  , 
&  depuis  il  m.ourut  avec  plufieurs  autres 
d'une  mort  indigne  dans  le  tumulte  de  Pa- 
ris.  Salomon  Macrin  mourut  chez  lui  de 
vieillcirc. 
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On  a  crû  qu'aprcï  Horace  Salomon  Macrin  £!„j.^  j. 
i'emportoit  de  bien  loin  fur  tous  les  Poètes  Lyri-  Samte 
qaes.    C'eft  pourquoy   le  Chancelier  de  VHo^[.  Marthe. 
til,  dans  une  de  fes  Epitres  en  vers,  lui  donne  cet  ^«-"''St-. 
éloge.  ^  '^Y/k. 

Macrlnus  ad  sthera  notitSj  Hofp'.'Ep. 

CarmmibHsfidicenmodulandis.  /.j  Epift. 

Et  ailleurs  il  luy  parle  en  cette  manière  <  BttUt. 

^  r      '       r  •  r         T.    ■•  U.  Eo. 

Cum  tuprAjertimJis  maxtmus  ufque  Poeta  >       ^^  _j^_ 
Efverfusfacias  ,  îtd  nemo  tttpcingtre  ver  fus      M*c,:  d. 
Dïcutur  melÏHS>  libr.i. 


Mais  quand  il  Çnt  un  peu  avancé  en  âo-e, comme  ^^"^i"  <^t 

M<trthe%   . 


il  faifoic  une  trop  grande  quantité  de  vers,  ils  n'a-     """" 


voient  pas  la  même  pureté,  ni  la  même  grâce,  que 
ceux  qu'il  avoir  faits  dans  la  première  chaleur  de 
fa  jeuneire. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Uymncrum  Ubrl 
yW.Jiymmrum  feleclcrum  Ubri  l\l ■  C ar mlnu m  libel- 
lus.  Qdarutn  Ubri  IV.  l^A/iiamm  lihr'i  111.  de  Gelo- 
nide  Berfata  uxore-  Il  eut  un  liis  nommé  Charilaus,  Baiîl- 
qui  périt  à  la  S.  Barthelcmi  ,  étant  Précepteur  de  Jt*9:fm. 
Catherine  de  Bourbon  fœur  d'Henri  IV.  &  qui  ne  '^^'  '*'*^" 
cedoit  point  à  fon  père  pour  la  Poéfie,mais  v^ui  le  •*  "''''•S* 
pairoit  pour  la  connoiflance  du.  Grec. 

ANGELO  CANINIO  d'Anghiari,  il- Ange- 
luftie  par  l'exafte  connoi (Tance  qu'il  avoit  ^:^^^^!s* 
non  feulement  des  Langues  Grecque, Lati- 
ne ,  ôc  Hébraïque,  mais  de  la  Syriaque  6c 
de  toutes  les  Orientales,  fat  long-temps, 
pour  ainfi  dire  ,  vagabond  ,  en  enleignant 
toutes  ee«  Langues  en  Italie  »à  Vcnife  ,  à 
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Padouë  ,a  Bologne,  &  en  Erpagne.  Enfui- 
te  après  avoir  eftc  appelle  aiiprez  d'André 
Dudith  en  Hongrie  :,  qui  fut  depuis  en  ré- 
putation par  fa  fcience  &  par  fes  Ambafla- 
desjil  enfeigna  à  Pari Sjôc enfin  eftant  entré 
domeftique  chez  Guillaume  du  Prât  Evc- 
<]ue  de  Clermont  ,  il  finit  fa  vie  &  fes  étu- 
des en  Auvei-çne. 

y(  D  D  1  T  I  O  N. 

iwvty-  L'Aiireur  de  la  Vie  de  Jérôme  Macgius  dit  que 

ri«j  in      Caninio  étoit:  l'ornemi'nc  de  (on  nccle.  S"  qu'il 
^f"»  ,      étoit  mcrvcilleufement  bien  verfé  en  la  connoil*- 
"^^  "    -fance  des  Langues.    C'cft  le  premier  de  tous  les 
Grammairiens  Grecs  fuivant  le  do^te  M.  le  fevre 
de  Saumur. 
T.  F'tl'tr       Ses  Oeuvres  imprimées  {on.i-,hïfthHÙones  Ltngu& 
Hot.  m     SyriacA  ,"  AjjyriaCA)  aujue  ThabnudicA.imA  cum  JE- 
prtmdm     thlopiCA  atque  AralicA  colUtlone ,  quîlus  addlta   efi 
caitgtr.  ^j  calcem  'Sovi  Tefiamenù  mtilîorum  locorum  hifto- 
rîqa  enarrutio.  Grammatîca  Gr&ca  >  qui  eft  un  Ou- 
T.  Fahey  vrage  incomparable  ,  &  comme  un  Thrcfor  de  la 
ifiB  Cl-     Langue  Grecque.  L  ne  Traduction  Latine  du  Com- 
mentaire de  Simplicius  {"ur  le  Manuel  d'Epidctc- 
De  Locis  ScrîpHrA  Hebru'icis  CommentwiMs. 


Ut9. 


A-rinée    1558. 

Jo.nnes       JEAN    BUGENHAGEN    ,    na- 

Bsiçu-    tif  de  VVollin  en  Pomeranie  ,  perfonnacre 

d  un  clprir   doux  &  d  une  rare  érudition, 

mourut  à  VVittemberor  âffé  de  foixaiite  5c 

treize  ans. 
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ABDlTIon- 

.     Comme  Bugenhagen  étoit  forti  d'une  famil-  M,lch. 
le  noble  ,  il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  U  Aiam» 
fit  de  fi  prands  pro^rez  dans  les  Lettres, qu'à  l'acre  '^^  ^'''- 
de  vingt  ans  il  enfcigna  la  jeunefle,  &  que  peu  de     '"** 
temps  aprez  il  ptécha  avec  beaucoup  d'apphudif- 
fement.  En  l'année  i  y  2.1. ayant  pat  courut  le  Livre 
de  Luther,  T)e  la,  Captivité  iie  Babylone  ,  d'abord  il 
çut  de  l'horreur  pour  la  doctrine  qui  y  étoit  con- 
tenue -,  mais  enfulte  l'ayant  lîi  avec  application, il 
changea  de  fentimét,  &  renonça  à  la  Communion 
de  rtgllfe  Romaine  pour  embraffcr  la  créance  des 
Proteftans.  Apres  quoi  il  fut  aflocié  à  Luther  pour  5/^4 
prêcher  la  Parole  de  Dieu  dans  l'Eglife  de  VVit-  hona, 
temberg.  Quoy  qu'il  fut  aullidoux  &  modéré  que 
fon  Collègue  eftoit  vehexent  &  emporté  ,  ils  ne 
lai  lièrent    pas  de  vivre  ensemble    avec  beaucoup 
d'union.  En  l'année  1537.     il  reforma  les  Eglifes 
Danoifes  fuivant  la  Confeilion  d'Augsboui'g,  Se  il 
exerça  trente- (*«  ans  la  charge  du  Minillere.     Il 
préféra  cet  emploi  à  des  honneurs  confiderables  &  ^-^^^^^ 
à  de  grands  biens  qui  lui  furent  ofFert5,&:  il  vécut  r,f.  ;Ai<. 
avec  une  intégrité  6;  une  pieté  exemplaire.  Entre  Unci» 
tous  fes  Ouvrages  Luter  faifoit  une  eftime  parti- 
culière de  fon  explication  des  Pfcaumej.  11  aida 
Luther  à  traduire  la  Bible  en  Langue  Allemande, 
&  il  avoit  accoutumé  de  traiter  fes  amis  toutes  les 
années  à    pareil  jour  que  cet  Ouvrage  avoir  efté 
achevé,  appellant  cette  jcurnée,!^  Fefie  de  laVey 
fon  de  la  ilble. 

Les  autres  Ecrits  imprimez  de  Bugenhagcn  font, 
A/-nctat-  m  Jobum  >  Jetemiam  >  Ô*  Threnos.  Dg 
TsLiiobaptlfmo  centra  Anabaptlfiai.  De  Migrationi- 
biis  gentiar/f  in  Occldentts  imperio-  Anmtationes  In 
Efifiolas  raidi  ad  Galatas  ,  ad  Ephejïûs  ,  ad  Philip- 
penfes  ,  ad  Cclojjenfes  ,  ad  utramque  ad  T.hsjJ'alom- 
cenfesi  nd  Timothentn  ntran^^ue  ,  tndTitHm-^o-dl'i/i^ 
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îemenem  y  ndjiehrsics.  Tcfiillaini,vangelîum  ufifi 
tempcrum  &  SdnBortan  tcttus anni fer'v'i'étia.Fuhli ca 
Ccnfejjio  de  Sacramento  corporîs  &fanif''»is  Ckrtfti. 
jEpfj^cla  centra,  noi'un?  errorem  ccrfcrîs  (^  fanguiaii 
Chrljti-  EpificU  ad  Fidèles  îc  Anglîa.  Annctat'unes 
in  S^mnëlem  Prophetam.  Hiftoria  pajft  iChn'fii  ^ 
glorif.ci^tiex  Evangeiijlls  concîliata  cum  Annotatio- 
n'hus.  Expcfitfcnes  m  Jonam  Prophetam-  Epifiola 
Chrîfiiana  ad  Annam  DHcIJjam  StetinenfemdnJDeH' 
teronomium  Anmtatitnes. 

r 

lozx^M^^  lEAN  FERNEL  d'Amiens  ,  premier 
jFerns-  Médecin  du  I^oijapiez  avoir  employé'  pki- 
Ucf.  iieursamicesdans  l'étude  de  la  Philofophie 
&  des  Mathématiques ,  avec  beaucoup  de 
fuccez  &  delouange  ,  enHn  s'appliqua  à  la 
Médecine,  qu'il  exerça  heureurement  ,  ôc 
qu'il  a  traitée  toute  entière  avec  autant  de 
doâirinequedepolitetre.Bien  qu'il  n'ait  pas 
donné  au  public  l'Ouvrage  emîer,non  plus 
que  les  Livres  fi  fouhaitez  de  Tes  Obferva- 
tions  ,  ayant  efté  prévenu  par  la  mort ,  il  a 
néanmoins  acquis  tant  de  gloire  par  toute 
l'Europe  par  ce  qu'il  en  a  mis  au  jour ,  que 
l'Ecole  de  Médecine  de  Paris  doit  à  bon 
droit  éternellement  fe  glorifier  d'avoir  eu 
pour  nourritï'on  un  fi  grand  homme .  Il  mou- 
rut en  France  ,  à  l'âge  de  cinquante-deux 
ans  ,  &  fut  enterré  à  Paris  dans  l'Eglife  de 
S.  Jaques  de  la  Boucherie. 

AT>T>lTIOn- 
Vmù  Jean  TiRNEi  eftoit  natif  de  Clcrmont  à  lo. 
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lieues  de  Paris  :  Uiais  il  fe  difoit  d'Amiens , parce  t'tt,  Tir^^ 
quefon  perc  eli  écoit  {"orci.Daiisùjeuaeir^^il  renô-  ««'•  E-«Â* 
ça  à  toute  fore;  d'afEiircs  &  de  compatrnies  poui:  ''^  ^*'"^' 
■5.  appliquer  cncierement  a  l  étude, y  taiiant  coincer 
tout  fonplaiiîr  &  tout  fou  divertiiTemcnt.Il  em- 
ploya uue  partie  de  fon  tcms  aux  belles  LctrreSj& 
Une  autre  aux  Mathématiques. Il  enfcigna  la  Philo- 
sophie à  Paris  pendant  deux  ans  dans  le  Collège  de 
Ste.  Barbe.  Quelque  temps  aprez  il  fut  reçu  Do- 
reur enMîdecIne  ,  &  i"e  maria.  Mais  comme  il 
avoir  une  forcelpaiïïon  pour  les  Mathématiques,  il 
négligea  fa  prot>:flion,pour  s'adôner  à  ccettc  belle 
fcicHce,&  il  dépenfa  même  des  fommes  confidera- 
bles  pour  fat  isfairc  l'extrême  padion  qu'il  avoir 
d'en  acquérir  une  parfaite  connoiiiancei  Mais  en- 
fin/e  rendant  aux  confciis  &  aux  exhortations  de 
foa  beau  pcrejqui  écoit  uu  Confeillçr  au  i^arlcnient 
de  Paris,  il  renonça  aux  M?.thematiqi:es  pour  s'at- 
tacher à  laMedcciuc  ,  &:  11  l'exHça  avec  tant  de 
bonh.ur  &c  de  gloire,  que  b'etanc  gu^ri  lui  même 
de  la  pauvreté  après  avoir  gutri  une  infinité. de  ma. 
lades,il  fut  enfuite  honoré  de  la  charge  de  premier 
Mcdechi  d'Henri  ]I.  11  s'aquica  de  cet  emploi  avec 
un  fuccex  h  favorable  ,  que  l'on  crut  que  par  les 
fecrets  de  fon  art  il  avoir  rendu  la  Reine  féconde, 
de  (terile  qu'elle  étoit  auparavant.il  fut  fi  touché 
de  la  mort  de  fa  femme  ,  qu'il  en  mourut  de  de- 
plaifir  douze  jours  après  elle.  C'cll  ce  que  l'on  a 
exprimé  par  ce  Diftique  , 

Conjure  Fernelitis  rupta  perculfttf,  ut  auU  > 

Vt  liicù  ft^tur  ,  ut  nomînis  ,  interîlt. 
Il  vécut  foixante-douze  ans. 

Jamais  home  n'a  exercé  la  Médecine  avec  plus  de 
f  ucces  que  lui. Auffi  étoit- il  fi  occupé  dans  fon  em- 
ploi,qu  a  peine  avoit-il  le  lo.fir  de  prendre  fcs  re- 
pas,Se  qu'oidinaircmct  m.âgeaic  farts  s'alleolr.Il  fe 
ficplufuuis  (.nnem.is  parmi  ceux  de  fon  ordre, par 
ce  qu'il  picparoit  lui  même  la  plupart  des  remèdes 
^a  il  douiioit  aux  Bialadcs.Ii  eut  de  grandes  difp». 
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tes  avec  un  Mcdeciii)  nommé  Hexcliusjparce  qu'il 
alloic  dans  l'excès  à  regard  des  faigiiées  ,  au-lieu 
fjus  Ecrncl  cftoit  accufé  d'cpargnci:  trop  le  fang. 
Comme  fes  Oeuvres  font  écrites  avec  nutat  de  do- 
ctrine que  d'éloquence,  il  eut  un  avantage  qui  de- 
puis pluiieurs  Hecles  n'eft  arrivé  à  pas  un  homme 
iu  mionde,  c'cft  que  de  fon  vivant  &  en  fa  prefcn- 
ce  il  vid  lire  dam  les  Ecoles  publiques  les  divers 
Traitez  qu'il avoit  compofez  fur  toute  la  Medcci- 
nc>&:  que  fon  autorité  fe.  rendit  aufTi  confidcrable 
2Uprcz  de  ceux  qui  faifoient  profcflion  d'cnfeigner 
&  d'apprendre  cette  fciencejque  celle  des  plus  cé- 
lèbres Auteurs  de  l'Antiquité.  U  aimoit  l'étude 
2vec  tant  d'ardeUr  que  quand  ilinvitoit  quelqu'ua 
pour  manger  avec  lui  il  ne  faifoit  pas  dimcultt  de 
le  quitter  d'abord  après  le  repas,  pour  s'aller  en- 
fermer dans  fon  cabinet. 

Comme  c'étoit  un  pcrfonnage  d'un  mérite  ex- 
traordinaire, il  a  eftc  lotie  non  feulement  par  les 
•  François, mais  âuffi  par  les  Ultramontains.  L'Abbé 
Ghillini  le  traite  de  Reftaurateur  de  la  véritable 
Médecine. Ican  Impérial  allure  que  l'on  void  éclat- 
ter.dans  les  Lcrits  de  Pcrnel  l'éloqucce  de  Ciceron 
&  l'crudicion  d'Hippocrate,  &  qu'ils  font  das  une 
plus  grande  cliimc  que  ceux  du  fameux  Galicn.  il 
ajoute, que  fi  l'on' doit  juger  de  la  capacité  des  gé's 
par  le  gain  qu'ils  font  en  l'exercice  de  leur  artjîer- 
.uel  étoit  un  des  plus  habiles  Médecins  qui  fut  ja- 
'  ^ais;car  il  gagnoit  toutvs  Its  années  plus  de  douze 
mille  livres  dans  la  pratique  de  la  Médecine  Or  il 
cil  certain,  dit  mperial  ,  qu'on  n'a  point  vu  de 
Médecin  ,  qui  ait  fait  de  profits  fi  confidc tables, 
excepté  laques  Garpeniis,  lequel  outre  une  grande 
quantité  de  vaifîellc  d'argent  lai  Ha  à  fev  héritiers 
quatre  cens  mille  écus  d'or  ,  di.  la  vente  d'un  on- 
guent eompofé  avec  de  l'argent  vif. 

Oa  aifare  qu'aprez,  la  mort  de  Fcrnel  on  trouva, 
trente  mille  écus  parmi  fes  Livres,  l  ne  laiila  que 
deux  filles ,  dont  l'ainée  fut  mariée  à   M.  Barjoï 
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Ptefit-lent  au  grand  Confeil  &  Maiftie  des  Re- 
cjucitcs  ,  &  l'autre  à  M.  Gilles  de  Riant  Preiideuc 
à  Mortier  au  Parlement  de  Paris. 

SaPathoIegie  (  comme  l'a  fort  bien  remarqué  ^^^^ 
l'Auteur  du  Journal  des  SavansJ  eft  une  defes  plus  1666. 
excellentes  pièces  5  &  il  eft  conftant  qu'entre    les  Z»xrn.J6 
Auteurs  modernes  il  n'y  en  a  point  qui  ait  mieux 
écrit  de  la  nature  &:  des  caules  des  maladies.  Mais 
plufieurs  perfonnes  croyent  qu'il  manque  quelque 
chofc  à  la  pcrfe^ion  de  ce  Traite  ,  parce  qu'il  ne 
contient  que  la  {peculatioa  entièrement  détachée 
de  la  pratique,  &  que  montrant  feulement  à  con- 
noiltrc  les  raaladies,il  n'enfcigne  pas  le  moyen  de 
les  guérir. C'eft  pouiquc   Rutger  Loénius  eu  don- 
nant de  nouveau  la  Pataologie  de  Fernel  y  a  ajou- 
té une  Thérapeutique  tirée  de  divers  endroits  des 
Ouvrag:s  de  ce  fameux  Médecin ,  5c  des  Livres  de 
quelques  autres  Auteur?. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  lernel  font  ,  EtifioLt 
aà  Henrîciim  II.  (^  in  Medicinam  fuam  PrAjatio. 
Phyjioloji.'i.  Patholc^ia.  Therapeutica.  Tehrium  cit- 
ran.iiirurn  Methoeius  ^eneralis.  De  luis  Venere&Cii^ 
rittîcne.  Df  abdhis  rerum  c^ufts-  ConfiUa  Mcâïcinn- 
lîa.  De  ■vacue'.nâl  mtlone.  Y'e pr.rtti  cujufdarr.  infan- 
tul&  Ag'rfMenfis  ,  an  fit fe^t'iK-iefirls  ,  an  novem  men- 
,  (ium-  Enchirldîum  Medicum.  Cofmcthecrla.  Mon^ 
'  lojph&riam'  De  Proporiicnihits. 

JEAN  CORNARO  de  Zmchaw',  qui  c'Sa. 
fur  auffi  Médecin  fameux, a  traduit  de  Grec  ''^^' 
en  Latin  la  plufpai-t  des  anciens  Philofo- 
phes.  Médecins ,  &  Théologiens ,  &  en  a 
acquis  beaucoup  de  réputation  parmi  ceux 
qui  aiment  les  Lettres.  Il  mourut  en  Ton 
pays  âgé  de  cinquante-huit  ans. 

F     $ 


131  Les   Eloges 

ADDITION. 

Mtxh,         Comme  Cornarus  dans  ù  jeiine/le  étoit  d'une 
/îda.m.      compkxion  foible,  &  -fujet  à  beaucoup  de  mala- 
die Vit.      dies,  il  voulut  apprendre  l'art  de  les  guérir.  C'cf» 
■*^''^'        pourquoy  ayant  étudié  avec  foin  la  Langue  Latine 
é<.  ia  Grecque,  il  s'adonna  à  la  Médecine.  Et  parce 
qu'il  remarqua  que  les  Profelîeurs  de  cette  fciencc 
n'enfeignoient  dans  leurs  Ecoles  qu'Avicenne,Ra- 
fis,  &  les  autres  Médecins  Arabes  ,  que  les  Grecs 
leur  étoient  inconnus, £c  qui!  n'y  enavoit  ni  exem- 
plaire,ni  verfion  en  Allemagne}  il  refolut  de  met- 
tre en  Latin  leurs  Ecrits  ,&   les   ayant   cherchez 
inutilement  en  îlandres,en  Angleterre, &  en  Eran- 
ce,  il  les  trouva  enfin  a  Bàle,ou  ils  avoient  été  ap- 
portez d'Italie. 

Il  fut  fi  aife  d'avoir  découvert  ce  threfor,  qu'il 
s'arrêta  un  an  en  cette  ville-là  pour  pouvoir  joiiir 
d'un  bien  qu'il  avoir  fouhaité  avec  tant  d'ardcur,& 
étant  retourné  en  Allemagne, il  mit  quinze  années 
à  traduire  en  Latin  les  Oeuvres  d'Hippocrare, qu'il 
dédia  aux  Seigneurs  d'Augsboarg,  1-fqucls  recom- 
penferent  de  ceat  ccus  d'or  l'honniur  qu'il  Icuc 
avoir  fait.  Il  donna  aulli  en  Latin  -/Erius,  ^Egineta,. 
&  une  bonne  partie  des  Oeuvres  de  Galien. Cepen- 
dant {"es  études  ne  l'empêchèrent  point  de  s'atta- 
cher à  fa  profeflion  :  car  il  exerça  la  Médecine  à 
Norrhufc,  à  îrancfort  fur  le  Mein,  &  à  Zuichavv, 
6c  l'ayant  enfeigné  à  Marpurg  ,  &  enfin  à  Jene  il 
€■  Kifilk  y  ^'^"^''i^  d'une  apoplexie.  Au  refte  ce  fameux 
fiihiih.  Médecin  s'appelloit  Elanbot ,  ou  Hagenbot ,  qui 
fignifie  en  Allemand  le  fruit  de  l'églantier.  Mais, 
parce  que  fon  Précepteur  crût  que  c'étoit  le  nom 
d'un  fruit  que  les  Latins  appellcn'"  cern.irrt  i  &  les 
îrançois  cornaille,'ii  le  nomma  Cornale.  Et  comme 
ce  favaat  honuiie  ne  reconnut  l'errour  de  fon  Maî- 
tre qu'api  es  qu'il  fut  connu  par  le  nom  de  Coran- 
ffe->  il  ne  voulut  poijit  lcc]iangcr>  ni  j^i'eiidfc  celiû' 
dt  fa  fftjniile. 
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Quelques  uns  prétendent  que  fes   Traductions  «^^     , 
font  tics-imparfaites  ,  foit  parce  qu'il  n'eiloit  pas  cUr. 
allez  favant  dans  la  Langue  Grecque,  {"oie   à  caufe  inmii> 
qu'il  jie  s'cft  pas  attache  autant  qu'il  le  devoitàla 
pureté  de  la  Lâguc  Latine. Cet  ce  qui  lui  tut  repro- 
ché par  Léonard  ruchfiusi&  parce  que  Cornaro  ne 
pût  foufFrir  qu'on  méprisât  fes  Ecrits,  il  publia  co- 
tre Puchfius  un  Livre  iutitulé  Vulpecula  excoriatdy 
f  aifant  allufion  au  nom  de  Fuchhus ,  qui  en  Alle- 
mand veut  dire  U7i  renard.   Luchiius  répondit  à  ce 
Livre  par  un  aui;-e,qui  parût  fous  le  titre  de  Coma- 
rius  furent.  Et  Cornare  pour  n'avoir  pas  le  dernier 
oppofa  à  cet  Ouvrage  une  Satire  intitulée.  Kinum 
ac  Brabylit  pro  Ynlpecula  exe  or:  Ma  r.Jferva?}da. 

Outre  les  Verfions  dont  nous  avons  parle  ,  il  a" 
donné  au  public  les  Ouvrages  fuivans,  Theologum 
■*vîti(  vlnifers..  Vnî'verf&  rel  MedicA  r-pigraphen-,  feu 
î.numerAtlcnem  Medieînam^five  Medicuf/i.  llhrum  J. 
Cirationes  JI.  alteram,  Hippocrcid^  dlteram-de redis 
Medlcîn^  fiudi'is  ampieciendis.  De pefîe  libres  Il-^e 
con'vlvlorHm  'vetern?n  ^'^ra.cormihtJ'  hoetempore  Ger- 
jnanorut»  riubu^  >  woribus-,  ac  fertnonlbui.  Item,  de 
amorii  Prdjîantia,  ô*  de  Ph.tonîs  ac  Xemphontk  dif- 
fenfione  Uhellum.  De  ufria/que  alimentî  receptacuU? 
Dijfertatîonem ,  contrit  quamfenth  plmarchui.  Ora- 
ttones  IJI.  in  Leonardum  Tuchpum  ,  fuper  explica- 
îione  vocum  Aphonltri  ép  Apholytri.  'EclogA  XI.  adt 
flatonit  Opéra-  Vit  a  Dionis  ex  ThiloflratcVita  Syne- 
fij  ex  Suida.  Traducilonem  Latinam  Platonls  ac  Xe- 
KOf'hentis  Sympofiorum-  Conftantino  C&fari  infcrîpto- 
rumlibroTumX  X.  de  Agricnltf.ra.  Adamanti'j  So- 
fhift&  Phy(iogmmlccn.  Tarthemjjlc  amatorii  affeciîs' 
Tiîby.s.  Bajilij  magni  omnium  Or  erum.  Gregori-j  Ka~ 
xianzeni  Epijiolarum.  Epiphan'j  Epifcopi  CcnfiantiA. 
Cypri.  jPatiarij  contra  oâo^iata  hure  fes.  Anchorù 
fidei.  Ubelli  de  Me/furis  ac  fonder i bus  ,  &c.  Chry 
fcfiomi  de  Sacerdotio-  Oucrundam  Epigrammatum 
iJrêcorum.  Dîofcoridis  de  materia  î>^kdica  librc- 
fum  V-^  nnim  deh^Hf  venemi^  e^acitUintibuiiM' 
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terÎHS  de  letalthus  Medicanientls ■  sjn^Jij  ^yrensiî PtO' 
lefnaïdos  Eplfcopl  oinnium  Opsrum  Carmen  propem • 
piticon  ad  Frémcifcum à  Sthen  in  Livon'mm abeuntcm. 
Ciitechejin  ■>  Orationeyji  in  lande  m  peregrinationls' 
Manelli  Autorh  nmiquî  opus  de  variis  medicumentis 
flerlfciue  Iccls  IntegrltMÎ  fu&resiituît.  Macrl Fo'cma 
de  Flantis  5  0*  incertl  cujufdam  Atttorîs  itidem  de 
Plantis  j  &c.  (^  Merboldî  de  Lapîàîbus  ne  Gemmls 
carmina  emendavh  ,  ^  annotaticnes  adjccit. 

îacob-        JACQUES  MICYLLE  ,  qui  eftoit  né  à 

bu;  Mi-  Strasbourg  en  l'année  mil  cinq  cens troiSiS^ 

^""'^*    qui  fut  grand  ami  de  JoachimCamerariusi 

eftoit  mort  avant  lui ,  après  avoir  enfeic^né 

les  belles  Lettres  à  Heidelberg ,  6v  avoi^ 

beaucoup  écrit- fur  ce  fujet. 

^  D  P  I  T  I  o  N. 


Md  h  Le  nom  de  la  famille  de  Jacques  Micyile 

^^/.y'it.  ^^oi"^  Melcher  )&  ^«^loii  d'aunes  Molizcr.  On 
fhloi:  l'appellaMicylle,  parce  que  dans  fajeunefle  il  ré- 
prefcnta  bien  le  peifonnage  de  Micyllc,  l'un  de 
ceux  que  Lucien  introduit  parlant  dans  fon  Dialo- 
gue iniitulc,  Somnium ou  Gi.llus.  Ses  Ecrits  témoi- 
gnent qu'il  eftoit  confommé  dans  la  Langue  Grec- 
que &  dans  la  Latine,  qu'il  étoit  bien  vcrfé  dans 
la  belle  Littérature, &  qu'il  eftoit  bon  Poète,  & 
éloquent  Orateur.  U  enfeigna  les  Lettres  Grec- 
ques ,  premièrement  à  îranctort  fur  le  Mein  ,  &:" 
puis  à  Heidelberg ,  où  il  mourut  ,  donnant  des 
marques  d'une  inlignc  pieté  ,  comme  il  paroit  par 
ces  vers'danslefquels  Lotichius  Secundus  rappor- 
te fes  dernières  paroles. 

Tatii  l'BCftï.t ,  }?icrlarqiie  lîbens,  valeails  amici  ; 
Regiii  Jiderei  me  "Jocat  cita  pdi. 

_At  tn  )  Chrifie  >  mvA  ^ui  mbis  gnîdî^'vi^â 
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Reddis  ,  (y  infupera  da4  reporte  locum  , 

Hhîc  aleunti  animd,  placid.z'm  Lirgîre  qiùcterih 
Ke  mih'i  fit pretitim  rnorth  înane  tus,- 

Me  U-jîior  ills  tuofilllans  e  vulnerc  fancto 
AbltiHt-)  hos  Ajhis  j  banc  leijei-  illejitim- 

Jean  Pofthias  a  fait  ces  quatre  vers  à  fa  louange;) 

Sivemodis  etenlm  gravlorlbus  Iret  inaltum 

JEmidtis  jî?idmi  ca}-?/?me  "jntts  erat- 
Seu  le'vîjus  Cïfivs  Eleglis  cantaret  amcres  5 

Certahatmaneris  cttite  Tibulle  ttils. 

Il  laifla  lieux  fils  ;  l'un  appelle  Iule  ,  cjui  fut  ''u- 
rifconfultc  ,  &:  Chancelier  de  I'EIcgIcuv  Pala:in;&: 
l'autre  qui  fut  Tailleur  d'habits,  il  a  fait  un  Trai- 
té de  re  Mctrica  ,  qui  ,  fuivant  Ivlclanûon  ,  eCt  un 
Ouvrage  accompli- 

Les  autres  Oeuvres  imprinnces  de  Micyllc  font, 
Vttria  EpigrMr7niî'.ta  Gréica  (^  Lat'ma  >  &  ^■^■'^  Car- 
tri'tn^Gr&ca.  S^lva'variorum  Carmlnum-  Commen- 
tarhi  in  Homerum.  Anrwtatlones  in  yo.  Bccatij  Ge- 
nef.lcgiatn  Deorum-  Sckolia  ad  Martîalif  cbfctiriores 
aliiji'.of  loccs.  Rntio  examinandorum  verfuKtn-  Ca- 
lendarium.  Carmen  'Elegic.eiim-,  de  ruina  arcis  Het- 
delhergenfs-,  quA  facia  efl  anno  1  ^]17-  Ann:tMloïies  — 
in  O'vidiam-  In  Lucanum  Annotationes.  Elegia  de 
duibus  Falionibus  O"  P!'^-<-  Et  Epigrammata  de  eif- 
àern-  Arlthmetica  Lcgifiic.i.  Euripidis  Vita-Be  Tra- 
gœdia^' ejus  parti  bus-  Tr^du^io  ali<]uot  Operum  .  ■ 
Luciani  curnScholiis.  Il  a  augmenté  la  Grammaire 
de  Melandton,  corrigé  Tercntius  Maurus  de  Metris, 
&  traduit  Tacite  en  Allemand.  Ou  eflime  fort  fcs 
liegies. 

Jean  PENA,  d'une  maifon  illuflre  de  Joannts 
la  ville  d'Aix  ,  fameux  par  la  connoilTance  P^"^*' 
qu''il  avoir  des  Mathématiques,  dont  il  in- 
spira le  goût  ôc  Tamour  à  Pierre  Ramus  ;, 
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lors  qu'il  enfeignoit  à  Paris  dans  le  Collège 
de  Preflcjil  publia  beaucoup  de  chofes  d'Eu- 
clide  ,  qu'on  n'avoit  point  encore  vues,  les 
mit  en  Latinj&  les  expliqua^^  principale- 
ment la  Catoprrique^dans  la  Préface  de  la- 
quelle ilde'montre  dodement  beaucoup  de 
chofes  de  l'ufage  du  miroir  cylindrique,qui 
font  prefque  incroyables  ,  &  donnent  de 
i'étonnement.  Lorfqu'on  attendoit  beau- 
coup d'autres  chofes  de  fon  merveilleux 
efprit  a  il  mourut  d'une  fièvre  violente,  âgé 
feulement  de  trente  ans,  ôc  fut  enterré  dans 
le  Cloître  des  Carmes. 

Vo^.  dt  Tean  Pen  a  fut  Profeflcur  Royal  en  Mathcma- 
M^ihim.  tiqae  à  Paris,  n'étant  âgé  que  de  vingt  &  fept  ans. 
î"£-35  S»  Voffius  le  met  au  nombre  des  f:.meux  Mathémati- 
ciens, Se  dit  qu'outre  {a  Vcriion  fur  laCatoptrique 
il  a  traduit  en  Latin  l'Optique  d'Euclide,  &  qu'il 
j  a  ajouté  plufieurs  démonltrations,  &  l'éloge  de 
l'Optique.  Il  y  a  aulTide  lui)  Euclidh  rndimentu- 
Mufici.  SeciloRegnl&  HarmonlcAGr&co  LutînA.  Et 
«ne  Verfion  Latine  de  la  Sphère  de  Thcodofe.  Il 
avoit  auffi  fait  des  Méditations  fur  les  Mechani- 
ques  de  Héron,  &  fur  la  Geori^ecrie  d'Euclide,qui 
n'ont  pas  vu  le  jour. 

Romu-       ROMU;LO    AMASEO,  originaî- 

lus  ^     i:e  de  Bologne,  &  natif  ù'Udine  ,  d'où  croit 

(Taras.      ^'•'^  RobertoUo ,  ^k:    Luifino  ,  enfeigna. 

long-temps    dans  cette  ville  ,  avec  bcau- 

coup^de  louange  ,  les  Langues  Grecque  &: 
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Latine  '  Se  époufa  une  femme  de  la  maifoii 
de  Gnafta  Villani.  Et  par  ce  moyen  s'étant 
rétabli  dans  fon  ancienne  patrie,  il  fe  réta- 
blit aulli  dans  fes  droits  ôc  dans  fes  immu- 
nitez.  Depuisfous  Paul  III.  ayant  efté  ap- 
pelle auprez  du  Cardinal  Alexandre, neveu 
du  Pape,pour  l'inftruire  en  fa  jeuneircjil  fut 
employé  en  de  belles  Ambairadcs.  En  effet, 
il  fut  envoyé  à  l*Empereur,aux  autres  Prin-» 
ces  de  PAllemagne,  &  au  Roy  de  Pologne, 
&:  fa  femme  étant  morte  pendant  le  Ponti- 
ficat de  Jules  III.  il  eut  parmi  les  gens  de 
Lettres  le  premier  rang  en  cetce  Cour. Enfin 
aprez  avoir  montré  par  une  infinité  de  beaux 
Ecrits  qu'il  méritoit  cette  gloire,  il  la  lailfa 
en  mourant  à  Pompilio  fon  fils,  comme  par 
droit  héréditaire. 

A  D  H  I  T  I  O  N- 

RoMUtus   Amaseo  fut  Secrétaire  du  Scnat  àc  BibOoth.'' 
Bologne,  &  puis  du  Pape  Iules  II.  C'étoit  un  hom-  ^o"'"- 
me  tics-proFond  en  la  Langue  Grecque  &  en  la  La-  ."^^ 
tinc,qui  écrivoit  avec  élégance,  &  qui  avoit  beau-  Qy^  ^°'' 
coup  de  vertu.    Il  avoit  l'avantage  d'être  aimé  &  l'^ix.  fui 
ellimé  par  les  plas  illuftrcs  pcrfonnages  de  fon  fîc-  ump.l.z_a 
cle  ,  6i  fur-touc  par  les  Cardinaux  Bembo  &  Sado-  ■^''"'*- 
1er  5  comme  il  paroit  par  les  Lettres  que  ces  Car-  '^  ^^ 
dinaur  lui  ont  écrites.  •^'^' 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Romulus  Amaféo 
font,  orationum  volume?î.  SchoU  duA  de  rmîcne-  în- 
(iituendi.  Une  Tradudtion  Latine  de  fcpt  Livres  de 
Xcnophon,  de  l'expédition  de  Cyius  le  Icune  ,  & 
de  Piufauias  ,  qui  font  plus  élégantes  que  iidelcsi 
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&  quelques  Epîrrcs  Laclncs .  U  a  aufTi  fait  deux  Li- 
Tres  dcb  dignité  &  de  l'excellence  de  la  langue 
Latine  pai'-deffus  ritalienne,qui  n'ont  pas  efté  pu- 
bliez. 

f'Sf:       JULES  CESAR  SCALIGER  étoitim 
fat  Sca-       •'^  ^  . ,  \,s      •      ■   t 

liger.      peiionnacre  h  excellent ,  que   1  Antiquité 

n^en  a  point  eu  qu'elle  puillc  mettre  ^u- 
deflus  de  lui,  &  que  le  iîecle  où  nous  fom- 
mes  ne  peut  montrer  Ton  pareil.    Car  pour 
ne  point  parler  de  fa  noblelTe,  dont  tout  le 
monde  demeure  d'accord  ,  il  a  furmonté 
par  l'efprit ,  par  la  force  du  couragej&:  par 
la  vigueur  du  corps,  tous  ceux  qui  viyoient 
de  fon  temps.  Il  paiîa  les  premières  anne'es 
de  fa  jcunelfe  dans  la  guerre  ,  il  en  exerça 
les  charges  avec  beaucoup  de  loiiange  ,  ëi 
fon  courage  &fon  adrcflelui  firent  acquérir 
parmi  les  armes  une  grade  réputation.  Bien 
qu'il  fefufc  applique  tard  à  l'étude  ,il  y  fit 
néanmoins  un  fi  grand  progrez  par  la  bonté 
de  fon  efprit ,  qu'à  l'exaÂe  connoi  fiance 
qu'il  avoit  de  toutes  les  parties  de  la  Philo- 
fophie  ,  il  ajouta  la  perteûion  de  la  Lan- 
gue Latine  ,  ^  principalement  de  la  Grec- 
que j  &  s'il  failoit  en  ces  deux  Langues,  ou 
des  Vers,  ou  de  la  Profc  ,   il  excellolt    en 
tous  les  deux.    Il  écrivit  contre  Erafme 
avec  beaucoup  de  véhémence  ,  peut-efl;re 
par  une  railon  jufte  ,  mais  qui   ne  devoit 
pas  commettre  de  fi  grands  hommes  l'un 
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:ontre  Pautre.  Il  invediva  contre  lui  non 
eulement  dans  un  Difcours  ,  qui  eft  entre 
es  mains  de  tout  le  monde, mais  aulîidans 
m  autre  qa''on  ne  troitse  pas  aifément ,  & 
[ui  lï^ilpas  écrit  avec  moins  d'aigrcur,par 
equelil  avoue  qu'il  eft  Auteur  du  premier, 
^iais  comme  il  eftoit  véritablement  çene- 
eux  ,  il  s'en  repentit  depuis  ,  &:  témoigna 
)ar  écrit  qu'ail  étoit  fâché  de  ne  s'être  pas  re- 
oncilié  avec  Erafme  avant  fa  mort  :  car  il 
voit  en  vénération  fa  doctrine,  à  laquelle 
ftoit  jointe  une  finguliere  pieté  ,  &:  admi- 
oit  le  jugement  qu'il  avoit  dans  les  Scien- 
:es,  &  quil  faifoit  des  Sciences. 

Cet  homme  divin  ,  que  pas  un  des  An- 
iens  ne  peut  feul  reprcfenter  ,  foie  que 
'ous  regardiez  fon  efprit  ou  fon  courage  3 
nerite  bien  d'être  comparé  à  Xenophon  & 
i  Maflinille.  Il  eut  d'Andiere  de  Roques 
^obejac  fille  de  grande  maifon,qu'il  époufa 
Icja  vieux,  bien  qu'elle  n'eut  que  treize  ans, 
m  alTez  grand  nombre  d'enfans  ,  dont  le 
Icrnier  refte  aujourdhuy.  C'eft  Jofeph  Ju- 
bé Scaliger,qui  tient  encore  aprez  fon  père 
a  première  place  parmi  les  Savans^^  qu'un 
)el  Efprit  d'aujourdhuy  appelle  juftemcnt 
'Apollon  des  DoBes.  Mais  ny  fa  modeftie 
ly  les  offices  qu'il  m'a  rendus  ne  per- 
mettent pas  que  j'en  parle  icy  davan'cages 
Dien  que  je  n'appréhende  point  qu'on  me 
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foupçonne  de  le  flatter,  puifqne  tout  ce  que 
j'en  dirois  eft  moindre  que  l'opinion  que 
l'on  en  a.  il  faut  donc  me  contenter  d'avoir 
parlé  comme  en  paffant  d'un  fî  excellent 
perronnagej&  comme  on  fait  dans  les  cho- 
fes  faintcs  ,  marquer  par  un  filence  refpe- 
clueuxjpour  fatisfaire  à  nôtre  amitié^la  vé- 
nération que  j'ay  pour  ce  merveilleux  E- 
fpritjen  qui  la  fcience  &  la  probité  font  un 
meflange  fi  admirable,  j'ajoûteray  feule- 
ment que  le  fils  a  ea  d'Erafmc,  &  de  la  que- 
relle dont  j'ay  parlé  ,  le  même  fentimcnt 
que  le  père.  Il  mourut  à  Agcn  âgé  de  foi- 
xante  &  quinze  ans. 

V  ^ul»  1ji.es  César  ScALiGF.R  naquit  à  Ripa  cKâ- 
r^rj.  ^'^211  appartenant  à  fon  peie,  iituc  aupicz.  du  lac  de 
Scalf  la  Garde.  Il  étoit  fils  de  Benoilt  Scaliger,qui  com- 
gtrt.  inanda  l'efpacc  de  di«-f-pt  ans  les  aimées  de  Mat- 
thias Roy  de  Hongrie,  auqusl  il  avoit  l' honneur 
d'apparcenii'.  Sa  meie  s'appelloit  Bérénice  Lodro- 
nia,  &  f  toit  fille  du  Comte  Paris  Magnus.  il  n'eut 
pas  plutôt  atteint  fa  douzicm;  année,qu'ilfuc  pre- 
fcntc  à  l'Empereur  Maximilicn  >  lequel  le  reçût 
dans  (a  malfon  ,  &  le  mît  au  nombre  de  fcs  Pages. 
Il  ferrit  cet  Empereur  pendant  dix  fept  ans  ,  6c  il 
donna  diverfes  marques  de  (a.  valeur  &  de  fon 
adreile  en  diverfes  expéditions  où  il  accompagna 
fon  Maiftrc.  If  fe  fignala  fur-tout  à  la  bataille  de 
Ravenne,  où  il  eut  le  malheur  de  perdre  fon  perc, 
&  Tire  fon  frerc  aine. 

Après  la  mort  ce  fon  perc  >  il  cefoluc  d:  fe  fa're 
Cordeiicr  ,  foit  parce  qu'il   le  trouvoic  dcnu-  de 
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toute  fol'tcde  bicns,ou  qu'il  avoic  dellbin  de  pi'en- 
«ÏLe  un  chemin  qui  pûc  le  conduire  à  la  fouverainc 
dignité  de  l'Eglife, à  laquelle  il  arpiroit  pour  avoir 
le  moyen  de  faire  la  guerre  aux  Seigneurs  de  Ve-  ^ 
fiifc,  &  de  retirer  de  leurs  mains  fa  Principauté  de 
Vérone. 

Dans  cette  viië  ,  étant  à  Bologne  il  s'attacha  à 
l'étude  ,  &  fur-tout  à  celle  de  la^Logique  &  de"  la 
Théologie  Scholaftique.  Mais  il  perdit  bien-tôt 
l'envie  de  fe  faire  Moine, à  caufe  de  quelque  cho- 
fe  qu'il  remarqua  en  ceux  de  cet  Ordre. Ce  qui  fie 
que  depuis  il  ne  voulut  jamais  avoir  aucun  com- 
merce avec  eux. 

Enfuite  ayant  repris  les  armes, il  fervit  utilemec 
le  Roi  François  I.  dans  les  guerres  d'Italie, &  il  fie 
de  fi  belles  avions  qu'il  mérita  l'eftime  &  les 
louanges  de  ce  grand  Prince. Mais  comme  il  avoic 
une  forte  inclination  aux  Lettres,  il  renonça  pour 
toujours  ci  la  guerre  ,  &  il  s'adonna  entièrement 
aux  fcicnces,  &  fur-tout  à  la  Médecine.  Et  avant 
accompagné  en  France  l'Evcque  d'Agen,qui  citoit 
de  l'illuftre  famille  de  la  Rovere,  il  fe  maria  dans 
cette  viilc-là,  &  y  pafla  le  reilc  de  fos  jours,  exer- 
çant la  Médecine  avec  beaucoup  de  fuccez  &  de 
gloire,  &  s'appliquant  à  l'étude  avec  tant  d'atta- 
chement, que  bienqu'à  l'âge  de  quarante-fept  ans 
il  n'eut  encore  rien  mis  au  jour,  il  publia  au  très- 
grand  nombre  de  doutes  Ecrits,  qui  lui  ont  acquis 
une  réputation  immortelle. 

Jules  Scnliger  ècoit  bien  fait  &  de  belle  taille.  Il  ^'"'^  ^^ 
•avoit  l'air  grand,  noble,  plein  de  majcfté,  &  il  té-  •'■J^^*^' 
moignoit  par  fa  mine  relevée  qu'il  avoit  hérité  de* 
toutes  les  vertus  des  illuflres  Princes  &  des  glo- 
rieux Héros  dont  il  étoit  dcfccdu.Ilictoit  blond,&     .    - 
avoir  les  yeux  bleus, &  qui  difcernoient  quelque-  5'.^/  >. 
fois  les  objets  dâs  les  plus  épaifies  tcncbres.Il  étoit  ,.,■.    "  ' 
adroit  .à  toute  forte  d'exercices, &  il  avoir  reçu  de 
-la  Nature  un  corps  fî  fort  &  fi  viCToureux,qu'à  l'â- 
ge de  foixanteansjbienquc  fcs  mains  tufientatfob- 
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blicspar  la  goutte  ,  il  trauioit  une  gi'ofTe  poutre» 
flue  quatre  hommes  eulîent  eu  peine  de  remuer. Il 
avoit  un  efprit  élevé  au-deffus  du  commun,  &  une 
mémoire  fi  heureufe  ,  que  dans  un  âge  extrême- 
ment avancé  on  l'a  vu.  dicter  à  Jofephfonfils  plus 
de  deux  cens  vers  ,  qu'il  avoit  compofez  le  jout 
précèdent,  &  qu'il  avoit  retenus  {"ans  les  écrire;  & 
qu'il  lui  fuffifoit  d'entendre  lire  une  feule  fois 
ciixfept  vers  d'Efchyle  pour  les  reciter  inconti- 
nent après '^ 

On  rcmarquoit  en  lui  une  admirable  fagacitè  à 
connoiftre  les  mœurs  des  hommes  par  l'air  &  les 
traits  de  leur  vifage,  &  il  ne  {"e  trompoit  prcTque 
jamais  dans  le  jugcm.ent  qu'il  en  fairoit.  Il  écoit  fi 
ennemi  du  meufonge  ,  qu'il  n'avoit  ni  eftime  ny 
amitié  pour  ceux  qui  étoient  Tujets  à  ce  vice. Mais 
il  ctcit  principalement  rccommandableparfa  pie- 
té &  par  {"a  charité:  car  fa  maifon  clloit  comme  u;v 
hôpital,  où  il  recevoir  toute  forte  de  necefliteux, 
fournillant  des  habits  &  des  alimens  à  ceux  qui  fc 
portoient  bien,  £c  (ks  remèdes  aux  malades.  Il 
exerça  la  Médecine  avec  tant  de  fçavoir  &  de  bon- 
heur ,  qu'il  cft  impoliîblc  de  compter  le  nombre 
des  cures  merveilleufcs  qw'il  a  faites. 

Mais  il  fit  connoillre  par  fon  exemple  que  les 

plus  grands  hommes  font  fujets  aux  plus  grandes 

f'oiblcircs  :  car  il  écrivit  avec  tant  d'aigreur  cc  de 

Véhémence  contre  Erafme  fans  aucun  fujet ,    que 

fes  plus  zelezParcifans  ne  peuvent  pas  exciifer  fou 

emportement-  En  effet ,  fous  prétexte  qu' Erafme 

condamnoit  les  imitateurs  fcrupulcuxde  Ciceron, 

quuic  fe  fervoient  que  des  mots  &  des  phrafcs  qui 

fe  trouvent  dans  fcs  Oeuvres  ',  Scaliger  traite  aufîi 

f»l  Sc<t,  mal  cet  excellent  Critique,  que  s'il  avoit  pronon- 

^'g^^'       ce  les  plus  horribles  blafphemes,  &  qu'il  fut  cou- 

^'^''''        pable  des  crimes  les  plus  honteux  &  les  plus  atro- 

Era[-       ces.  Car  il  l'appelle  paraluc,  yvrogne,  bete,  tune, 

snnin.       bourreau,  avare  ,  arrogant,  fol  ,   l'ccucuil   de  la 

Religion  ,  la  tach;  dç  i'£loqucnce  »  la  vipère  du 
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retire  humain.  Il  prccend  qu'il  n'y  a  point  d'or- 
iuie  doue  il  ne  foie  infetléj point  de  vice  où  il  ne 
"c  foit  abandonné. 

Il  efi:  vray  que  Scaliger  repara  en  quelque  ma 
liere  fa  faute;car  quelque  teras  aprex  il  écrivit  une 
Lettre  à  laque  Omphalius ,  dans  laquelle  il  ail'ura 
iju'il  Ce  répentoit  do-  ce  qui  s'étoît  paûé  entre  lui 
Se  Eiafrac,  il  témoigna  l'ertime  qu'il  fail'oit  de  ce 
2randperfonna2;e',  déclarant  que  comme  il  l'avoic 
pris  aans  fa  jeuneUe  pour  le  guide  de  fes  ctudes,ir 
vouloit  aufTi  qu'il  fut  celui  de  fes  enfans. 

On  a  encore  reproché  àTules  Scaligcrjque  fai-  hU^'cari. 
fant    fon    portrait  il  s'eft  donne  lui-même   des  ^■•■^'  -^'■f» 
loi.ianges  cxceflîvcs.  Car  non  feulement  il  a  vanté  ^'  '      , 
la  nsbleiFe  de  fa  naiilanee,  fa  valeur  ,  fon  fçavoir,  ^'^^^  j 
(on  efprif,  mais  il  a  bien  ofé  dire  que  fi  l'on  met-  b^/^^. 
toit  Xcnophon  &  MaflînilTa  enfemble  ,  &  que  de  Erir. 
d.ux  on  n'en  fit  qu'uni,   ce  qui  fe  formeroit  d'un  IulSca^ 
compofé  fi  excellent ,  n'approcheroit  point  enco-  ''ê'^* 
rc  de  luy.  '"^* 

Mais  quoique  la  plupart  du  monde  ait  trouvé  à  ^'Pf' 
jcdire  qu'il  fe  foit  ainfi  couronné  de    fes  propres     '■''^'^ 
mains, 6c  qu  il  fe  foit  élevé  avec  tant  d  orgueil  au-  ,^_  ^^^ 
d-jllus  des  plus  grands  hommes  de  l'Antiquité  ,  Entrei.d^ 
néanmoins  ces  vanitez  ont  efté  admirées  par  fes  Balx^«c, 
Parcifans  ,  &  lullc  Lipfc  a  fait  l'éloge  de  ces  élo- 
ges ,  comme  le  dit  avec  beaucoup  de  grâce  l'élo- 
quent M.  de  Balzac. 

Enfin  on  a  accufc  Scaliger  de  s'être  voulu  ériger 
en  Prince  fouvcrain  ,  quoy  qu'il  fût  le  fils  d'ua 
Maître  d'école  de  Vérone,  appelle  Benoit  Burden^ 
lequel  étant  allé  demeurer  à  Venife  prit  le  nom  de 
Sc.iliger  ,  à  caufc  qu'il  avoit  pour  cnfeigne  une 
échelle  ,  ou  qu'il  d^mcuroit  à  l'échelle  deiiaint 
Marc.  Mais  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  fa  généalo- 
gie fans  paflion  ,  ont  tombé  d'accord  qu'il  cftoit 
décendu  de  l'illuftre  famille  des  Scaligers  Princes 
de  Vcronne  :  &  le  premier  qui  lui  a  difputé  fa  no-  TrjvM. 
fciciie,  c'ell  AugulHn  Niphus,  lequel  pourfc  van-  dt  lit. 
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£ma  ,  lib.   gci:  de  ce  que  Iules  Scaligcr  n'avoit  pas  parlé  auiïi 
I.  avanrageiifement  d'Auguftin    Niphus  fon  ayeul., 

qu'il  l'eue  fouhaué,  inventa  la  fable  dei3ur(ien,& 
ne  pouvant  s'en  prendre  à  la  pcrfonne  de  ce  grad 
{loramcqui  éroit  au-deffus  de  toutes  les  atteintes 
de  la  calomnie,  voulut  ternir  l'éclat  ce  fon  illuftrc 
extraâion,  comme  l'affuie  M.  de  Thou* 

D'autres  ont  dit ,  que  l'Auteur  de  cette  fable 
étoit  Melchior  GuiUandîn,qui  l'avoit  publiée  dans 
le  monde  jparce  que  Jofeph  Scallger  ^voit  décou- 
vert les  fautes  qu'il  avoir  commifes  dans  Ces  Com- 
iricntaires  fur  le  Traité  de  Pline,  de  Papyro.  Qiioy 
qu'il  en  foit.  (I  quelques  uns  ont  voulu  lui  conte- 
ster fanoblclTcperfonne  n'a  ofé  lui  ravir  la  gloire 
que  fon  éruditiô  extraordinaire  Se  fon  f^'aveir  uni- 
verfcl  lui  ont  juftement  acquis.    Car  du  confente- 
mét  de  toute.s  les  perfonnes  lettrées  il  a  pairépoiir 
un  homme  qui  excelloit  en  la  connoiifance  de  la 
Edrt.        Langue  Latine  &  de  la  Grecque  ,  de  la  Poëlîe  ,  de 
^dvetf.   la  Rhétorique  ,  Se  de  la   belle  Antiquité,  pour  un 
i.4i.<:.5.  grand  Philosophe,  pour  un  excellent  Médecin,  Se 
D^fyn     pour  un  judicieux  Critique.  Les  uns  l'ont   traité 
t*'.  '  •       d'Auteur  qui' étoit  au-defllis  de  tous 'ceux    de  fon 
Ep'ft-        ^"-eclcles  autres  de  Héros  incomparable  Se  divin, & 
tlft'fti      les  autres  l'ont  appelle,  non  feulenict  le  Prince  de 
Orat.f^'f-  Vérone,  mais  aaili  de  tous  les  Savans,&  un  parfait 
lr.fi. orat.  miracle  de  la  Nature.  En  un  mot  fa  vertu  a  efté  fi 
^'Jj-  '•!  •    illuftre,  comme  le  dit  un  bel  Efprit  d'Italie  ,  que 
Etor-^di-  ^  les  Princes  fouverains  ne  peuvent  point  lui  en- 
Lortnz..    "^'iei'   la  fplcndeur  de  fa  nailTance  ,  ils  peuvent  au 
Crajfe.       moins  porter  envie  à  fa  gloire. 
'N^inde  Tous  fes  Ouvrages  font  admirables  :  mais  on 

dt^'T'^ui  ^^^^  ""  ^^^  parcieulier  de  fon  Livre,  de  Caujis  Lin- 
éi  été  écrit  i'iA  L,-.îlndi  de  fes  Exercitarions  contre  Cardan  ,  S: 
contre  le  de  fa  Poétique,  qui  font  trois  pièces  inimitables. 
Ca^à.  Jamais  un  fi  petit  volume,  dit  la  Menardiere ,  par- 
Alezarin  j^^^j.  j^  ^^,jj^j|  ^^  ]^  Psetique  de  Scaliger  ,   ne  com- 

^/'iT  ?^'^^  ^^^^  ^"  fcience  ni  de  leélure  d  digérée, que  ce 
Mtnafd.    travail  prodigieux  admiré  de  tous  les  Doctes ,   en 
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v^n'x  la  haine  ou  l'envie  n'a  point  ofFufqué  le  jugc- 
inent.  . 

Quelques-uns  ont  dit,  que  la  principale  gloire,  '(-^^l^'.J^^ 
de  ccc  i]\compai"able  Ouvrage  ne  lui  étoit  pas  due  p'^^j-^] 
aflurasqux  CœliusRhodiginus  Ton  Précepteur  lui  Tiomaf. 
en  avoit  fourni  la  macierc.  On  l'a  aulfi  accufé  d'à-  dt  P/<»^. 
Voir  pris  de  leanLeon  Granatenlîs  une  partie  des  L>tterar. 
Remarques  qu'il  a  faites  dans  fon  Livre  contre  §^,*^' 
Cardan.  Plulieurs  favans  hommes  ont  crû  quî  ("es  ^^T  ' 
Poiimes  ne  meritclent  pas  de  voir  le  jour  ,  Se  l'ont  ,p^, 
blâmé  de  ce  qu'il  les  avoir  publiez.  On  alTure  que 
■Jules  Scaliger  avoit  rat  deftinie  pour  les  Oeuvres  de 
Gaiicn,  qu'il  avoit  bien  voulu  prendre  la  peine  de 
•Jes  copier  de  fa  propre  main. Il  faifoit  auiïi  tant  de  J:  ''*''** 
cas  de  Tcrcnce,  que  même  dans  fa  vieillelîé, après  ^^^^  ' 
avoir  pénétré  les  plus  profonds  myfteres  de  tou- 
tes les  Sciences  ,  il  avoit  toujours  fcs  Comédies 
entre  les  mains  ,  &  il  y  trouvoit  tant  de  charmes 
qu'il  ne  pouvoir  fe  lajjer  de  les  lire. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  EpifiolA  ^ 
Oîatlonei  Comment  aria  hi  Hippocraiem  de  lufomnUs' 
Comment^yui  în  Ariftotelem  de  Plantîs-  Co7mneiUa- 
ria  in  Arlfiotelh  Hlftorîa?n  anlmtdhim-  Commenta- 
rîus  în  Theophrafii  H'fioriam  plantizram-  Docirm/ti 
rjcra  Alchlmtét,  atjne  ariîs  Metalltc&.  De  Saplemi* 
^  Beatitiidîne  l'tbrl  VIII-  Orationes  pro  Cicérone 
<o-/}tra.Ciceroi}iannm  Erafml-  De  y^umsris  conlcii 
libellus.  Elyfius  >  Fo'éma.  V71  Recueil  de  Fo'êfies  Lu- 
tines- Froblemata  Gelilana.  Il  a  auifi  laille  un  Com- 
mentaire furies  OlScesde  Ciceron,  que  lePceli- 
-dent  Maulîac  a  promis  de  publier. 

Qu.int  à  lofcph  Scaliger  fon  tils  ,    il  naquit   à  /»,'»/'''. 
Agen  le  4.  Août  i  ^40.  èc  m  ourut  à  Lcidcn    d'un?  ''^   '^'  ^* 
hydropifiele  ii.lanvicr  1609. k  l'âge  de  dix-fept  ^^^fj^^ 
ans,    il  fit  une  Tragédie  Latine  ,  intitulée  Oedipey 
c]ui  lui  atcira  l'admiration  de  tous  ceux  qui  la  lâcét. 
Peu  de  temps  aprésj,  il  mit  au  jour  fcs  Notes  fur 
.Varron.     Etant  allé  à  Paris  ,  i-I  étudia  deux  moiî 
feus  Adrien  Turnebe,  Se  vovant  qu'il  pcrdoit  fou 
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temps  dans  fon  Auditoire  ,  il  s'enferma  dans  fo« 
cabinetjôc  apprit  fans  Maître  la  Langue  Grecque. Il 
lût  &  entendit  tout  Homère  das  vingt  ?<.  un  jours. 
&  tous  les  autres  Poètes  Grecs  dans  quatre  mois, 
Puis  il  s'attacha  à  la  Langue  Hébraïque, en  laque  le 
il  f"e  rendit  fçavant,fans  autre  fecours  que  celui  de 
fon  m.ervcillcux  génie.  Enfin  par  un  travail  allldu 
il  acquit  un  fçavoir  fi  prodigieux  que  fa  reputatio 
s'éranr  répandue  dans  tout  k  monde,  en  1592..    il 
fut  appelle  à  Leiden  j  où  pendant  feize  ans  il  en- 
fcigna  les  belles  Lettres  avec  un  applaudifl'emenc 
incroyable. 
tcrn~z..         Jokph  Scaligcr  avoit  la  taille  médiocre, le  vifa- 
^"/A        ge  vénérable  ,  les  yeux  pleins  de  feu;,  &  le  corps 
'^'        robufte.  11  étoit  extrêmement  fobre  ,  &  il   avoic 
tant  d'amour  &  d'application  pour  l'étude  ,  qu'on 
l'a  vûfcuvcc  paffer  des  jours  entiers  dans  fon  cabi- 
}ji]„f,       net  fans  manger.      Onafl'ure  mêmes  que  pendant 
Orao.        les  maflacres  de  la  S.Barthelcmi  Scaliger  étant  à 
Tkrub.      Paris  attaché  à  la  'ecture  &  a  la  n^ditation ,  n'en 
Scitbg.      tendit  ni  le  tumulte  des  gens  armez,ni  les  cris  àzs 
femmes  &  des  eufans,ni  les  plarintes  des  bleirez  5C 
«les  mourans.   Il  elVoit  ferme  dans  fes  fentimens  , 
doux  dans  les  conteftations  ,  fevere  dans  la  criti- 
qire,  &  grand  eftimatcur  de  fon  propre  mérite.  Il 
aimoit  peu  de  perfonnes  ,  &  il  en  eltimoit  encore 
moins  5  mais  il  avoit  un  grand  attachement  pour 
fes  amis,  &:Jamais  homme  ne  s'acquita  mieux  que 
lui  de  tous  les  devoirs  de  l'amitié.   Perfonne  ne  le 
furpalla  en  candeur  ,  en  probité  ,  en  chaftetc  ,  en 
tempérance,  en  gencrofité  ,  &  en  pieté.     Outre  la 
Langue  Latine,  la  Grecque,  &  l'Hébraïque ,  il  fça- 
■voit  la  Chaldaïquc  ,  l' Arabefquc ,  la  Puniqne,  l'E- 
thiopienne ,  la  Perfane  ,  &  la  Syriaque.    Il  excel- 
loit  en  la  connoilTance  de  la  Philofophie  ,  de  h 
r<<j«  .     Médecine,  de  la  lurifprudence,    des  Mathemati- 
sJop«/c.  qut^Sj&de  la  Theologic.En  un  mot  il  avoit  pene- 
^alig.      tïé  tant  de  Sciences  différentes  qu'il  femble  in- 
croyable qu'une  fetlc  tcftc  ait  pu.  fuSixe  à  coi^- 
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preiitîrc  tant  de  chofes.Il  étoit  capib'ed'eiifelgnei: 
tout  ce  que  l'on  pouvoit  appi'ciiduc    II  fc  fouve- 
nolt  de  tout  ce  qu'il  avoit  lu. Il  n'y  a  tien  d'obrcur 
dans  tous  les  Auteuis  Grecs   Latins  ,   &  Italiens 
qu'il  n'expliquât  fur  le  champ. Il  fçavoir  l'hiftoirc 
de  rous  les  peuples  &  detous  les  âges,  les  fuccef- 
iîons  des  Empiresjles  affaires  Eccleiîaftiques  >  les 
qualitez  &  les  proprietez  des  planfs.des  métaux, 
&  de'toutes  les  choses  naturellesjles  fituatlons  des? 
lieux,  &  lesbornes  des  provinces.  Quand  il  écri- 
voit  fur  quelque  matière  ,  il  la  traitoic  avec  tanc 
■d'érudition,  qu'il  fembloit  que.routefa  yie  il  n'eue 
tait  aucune  autre  forte  d'étude  que  celle-là.  Enfin 
îofeph  Scaligerfut  une  des  plus  éclatantes  lumiè- 
res du  fieclc  pairé,&  un  des  pins  favans  homes  qui 
.ait  etlé  au  monde.   Son  fçavoir  étoit  fi  vafte  &:  (l 
prorond, qu'il  lemble  qiie  Dieu  ait  voulu  montrer 
en  lui  jufqu'où  peut  atteindre  la  force  de    l'efpric 
humain.  Et  certes  jamais  homme  ne  fut  honoré  de 
tant  de  loiiingcs,  que  cet  illullre  perfonnage.  Il  a 
efté  traité  d'nbyme  d'érudition,  d'océan  de  fciéce, 
de  chef-d'ucuvre  ,  de  miracle,  de  dernier  effort  de 
la  Nature,  &  d'homme  divin.  Et  l'un  des  plus  do-  ■^''^"'/• 
ctcs  Critiques  du  fiecle  parte  a  ajouré  a  tout  cela,   /"^ 
--qu  on  ne  pouvoir  entendre  le  nom  de   Scaliger  ,  SetU' . 
fans  former  l'idée  d'une  parfaite  érudition,  &:d'u- 
'11s  fcicnce  qui  s'étendoit    fur  tout  ce  que  l'efpric 
liumain  efl  capable  de  concevoir.   Mr.  le  Cardinal  Vtrrtn* 
,^u  Perron  dit  qu'entre  les  premiers  hommes  de 
nôtre  nation  il  faut  mettre  lofeph  Scaligcr,  quoy 
■qu'il  ne  fut  pas  fi  excédent  que  fon  père, qui  étoic 
un  grand  homme,  bien  qu'il  eut  étudié  fort  tard, 
&  qu'il  écrivit  merveiileufcment  bien.  Que  Iules 
avoit  plu5  d'efprit  que  d'crude,&  que  c'eftoit  touc 
le  contraire  de  fon  fils  lofeph,  qui  avoit  plus  d'é-t 
tude  &  de  travail  que  d'efprit.   Qiie  Iules  avoit  le 
ftiletres-bcau  ,  entre  celui  de  Ciceron  &  de  Sene- 
que  ,  que  fon  Livre  contre  Cardan  a  de  belles  ob-- 
^rrations  &  b^aucijup  de  chofes  fort  légères , 
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qui  ne  laifleiic  pas  de  pall"ci',pai'ce  qu'elles  font  re- 
vécues de  belles  paroles, que  Jofeph  ètoicexcellcnc 
pour  les  Laugues  ,  mais  non   pas   en  Théologie. 
P«  CUr.  ^'^^"-Huit  aiîure  qu'il  traduific  un  Livre  de  provcr- 
l-.tcrp.      bcs  Arabes,  &  qu'il  y  ajoucades  Noces  avec  tac  de 
diligence,  qu'un  autre  qui  eue  bien  encendu  cette 
Lai'gue-làjcuteu  peine  de  lire  cet  Ouvrage  dans  le 
peu  de  temps  qu'il  employa  à  le  compofer. 
Tnuen.  Au  refte,  Monfieur  de  Thou  dit  ailleurs  ,  que 

de  t^it.  dans  Ta  jtuneffe  ayant  connu  lofeph  Scaliger  à  Va- 
/«a  i/r, I,  lence,il  entretint  depuis  avec  lui  une  écroite  ami- 
tié,&  que  le  commerce  qu'il  avoit  eu  avec  un  ho- 
me qui  falfoit  profelïion  de  la  créance  des  Pro- 
teilans,  lui  avoit  attiré  la  haine  ,  la  calomnie  ,  6c 
la  perfecutlon  de  plufieurs  Catholiques ,  qui  blâ- 
moic'c  fon  attachem.cnt  pour  un  ennemi  de  l'Eglife 
domaine.  Mais  il  protefte  que  la  mémoire  de  cet 
îilurtre  ami  lui  cft  li  cherc  qu'il  fait  gloire  de  ce 
qui  lui  ell  reproché  comme  un  crime,  &  qu'il  n'a 
point  de  regret  d'avoir  acheté  le  plailir  &  l'avan- 
tage qu'une  fî  douce  amitié  lui  a  procuré, aux  dé- 
pens des  maux  Se  des  incommodicez  qu'on  luy  a  • 
tait  endurer. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  ''ofcph  Scaliger  font, 

Kw^e  m  Senecam-  Ccmtneynarij  In  Appendîcem  Virgi- 

lîj-NotA  !»  Libriim  V^ronis  de  Re  Ktifilca.  Conjeciu- 

r&  In  Vcrrcnem  de  Llngua  Latine.    Cafiigatknes  In 

Viilerlum  TLiccum-  Citftîgath;%es  m  Sextum  Pompe- 

•)um  Fcjium.    J^otA  in  Tertiilliamim  ds  Pallio ,  cum 

Tracifttu  de  JEquinoBlis-  Locl  cujufdam  Galcnî  dijfî- 

cllllmi  Ex^l'ic(,tto-'Elcnchui  Trîth&refij  Nicolnl Sera" 

rlj.    Ejufuemin  ipftim  Scaligermn  dnîmaàverforum 

Conftitath.  CaftigMÏones  &  I<!ot&  in  Eufibij  Chroni- 

ca.  Thefaurm  temporum-  Elenchus  Mriufque  Oratie- 

^-         «/?  Chrcnologicâ  D^vi'idis  FarAÎ-Conjeéianea  de  2^cnl 

■^    Dicnj/iacls.  Sot&  in  Opéra  Anfoniy  Einendatio  tem- 

porum.  Veternm  GréLCorum  Fragmenta.  Cyclcmetrica 

Elcmcnta  II.  App:ndix  ad  Cyclometriam  fuam  iti/i 

cjta  ajjerhur.  Ô^^dradtra  circuit ,  centra  oblatra- 
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tîones  quorundam  ,  &  cafvlgantur  errata  in  Detrcn- 
ftratîonibus  Cyclcmetrlcis.   Aufcnicmarum  lecthr.nm 
llhrî  II.  Emendationes  ad  Theccriti,  Mofchi,  &  Bio- 
nis  idyllla.  NotA  in  Hippocratis  libellimi  de  cffibus. 
Uou  <éf*  Citftigationes  in  Catullum  5  Tibullunh  Fro- 
fertiîim.  Epifiolariim  volîimsn-  Comment ari]  in  Ma.- 
niltHm-   Animadvcrjïones  in  Melchicris  Guillandinl 
Conmentarinm  in  III-  Plinij  de  Papjro  capita.   Epi- 
fiola  adverfus  barbarum  &  indoBum  Foëma  Patroni 
clientis  Liicani-  ^''iatrila  de  Tiecimis  in  Lege  De/. 
'Notifia  GûIUa.  T'iatriba  de  EuropAorum  Linguis,  de 
hodiernls  Francorum  -,   de  varia,  litter .irum  aliquot 
^ronnntiatiene.  De  Thefi  quadam  QhrSmlogica'judî- 
eium-  Exjojitio  numifwatis  argenté i  Conftantinl  Im- 
peratcris  Orphei Fc'éc&  vetufiijfimi  Hymni  facri  ver' 
Jibus  iinti-ints  Latine  expre^Çi.    Marti alis  feleciorum 
Epigrammatum  verfïones  Gr&cA.  Scphoclis  Ajax  Lo- 
rarius,  characiere  veterï  ccnverfus.  In  j^fckyli  Fro- 
metheum>  à  Florente  Chrifiianc  icn-verfujfhFrologus. 
jînimadverfioncs  in  Elegiajn  Qf  Epigramm.it/t  Afin.'j 
Ccrnell]  Gallî.  Anim^dverfiones  in   Cyclopem  Luri- 
fidis-  Dio,}y(ius  Cato,  cum  Sctfs-  De  ^cjù/.o^iornm 
anticipaticne  Diatriba.  V-iria  Fcëmata  Latina-  Fcé- 
maPAGmca  verfa  exLatino: Itaiico,  (y'Gi*lIicc-l\Ot£. 
in  Fanegyricum  feu  Eclcgam  ad  Fifones-    Caîligatio 
_  Kalendarij  Gregcr'.ani.  hiterjretatio  II.  Centur.Pro- 
verbierum  Arah'ccrum  cum  Schcliis.   De  Arte  Cri- 
tica  Diatribe. In  Not-'w?/?  Tefi.tmentHm  ^otét-llippcUtî 
Canon  Pafchalis,  cum  Ccmmentariis.   De  Re  hlum- 
jnaria  Dijjert.itie.   Difccurs  de  la  jonciion  des  mer:, 
du  dejfechement  des  m.^rais  ,  é'  de  la  réparation  des 
.:  rivières  pour  les  rendre  tiavigables.   Di [cours   fur 
quelques    particularïtez,     de    la    Milice   Romaine. 
Lettres  tov.chaat  l'explfcaticn  de  quelques  médail- 
les.   Fr&fatîo  in  Origines  Lingus,  L.itin&   Chriflo- 
fhori  Becmanni.   Scaligerlana.    Epiftola  in  Fabium 
Paulinum  j  qui  a  crté  publié  fous  le  nom  de   Tvo 
VilUomarus.     Animadverftones  in  locos  controvcr-    - 
\  fos  B.obmi  Tltij  )  feus  le  mciiie  nom.  Il  y   a  aolli 
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de  lui ,  Vha  Jttlij  CifarH  ScAltgert  cun>  Epiftola  dt 

rvetuftdte  ^fjplendore gentis  Scaliger&-Qnoy  quJccc 

Ouvrage  ne  {oit  que  de  lix  oufept  fcuiiieSjSciop- 

pius  prétendoit;  y  avoir  trouvé  cent  quatre- vingt 

£a  Mette  ^'''■"'-^^'f  impoftures.   Sur  quoy  un  favant  hoiv.nie 

/«  Fa)er    ^^  ce  ficelé  a  dit  avec  beaucoup  deraifon,  qu'une 

Ctf.fMf     accufation  fi  éterdue  &  fi  pleine  d'animofité  fe  dc- 

ia  Lom      truie  d'abord  d'ellc-niéme  ,  &  qu'elle  obticndroic 

ftfif.  d,s  ijjçjj  piu5  jjç  créance  ,  fi  elle  étoit  plus  modérée. 

■  'V'/'     ^i-r-  Colcmiez  nous  apprend  que  Scaliçrer  à  écrit 

,,^„_,g,3.  ious  le  nom  de  r>i!colas  Vincent   Chirurgien  ac 

f'eJJ.  dt    Poitiers,  pour  la  dcfcnfe  des  Notes  de  Vertunien 

Ji>/?.        fur  le  Traité  d'Hippocrate  des  playcs  de  la  tefte, 

Ciac.       contre  un  Medeciir  célèbre  nommé  Martin.   U  a 

i  *«7'  ^"^^  deffendu  fa  Principauté  de  Vérone  contre 

JFraBfoiil  Scioppius  fous  le  nô  de  3anus  Rutgeifius  Baravus. 

*ï  loj^ph  "  Toutes  fes  Oeuvres  fout  admirablcsuiiais  fon  Cô- 

itamtr.    mentaire  fur  Eufcbe  cft  celle  dont  on  fait  le  plus 

ffii.  ï,      j\e  cas.    Au  rcfte  le  Lecteur  ne  fera  lans  doute  paa 

marri  d'apprendre  ici  une  particularité  de  la  vie  de 

Scaligerjqui  eft  fçùé  de  peu  de  perfônes.C'cft  que 

ce  favant  bomm.e  fut  nommé  par  les  Eglifes  Pro- 

teftantes  de  f  rancc  pour  remplir  la  place  de  Prefi- 

dcnt  en  la  Chambre  de  i'Edit  de  Languedoc.  Les 

Commentaires  de  Scaliger  fur  Varron  font  doâ:es 

&  ingénieux.  Mais  fes  Conjeâ:ures  fur  cet  Auteur 

fon  trop  hardis.  C'eft  pourquoi  P.  Viclorius  les 

ayât  lus  difoit,Que  Scaliger  étoit  né  pour  la  ruine 

des  belles  LcttreS)qu'il  abufoitdc  fon  grand  efprit 

far  une  extrême   préfomption  ,  corrompant   les 

Ions  Auteurs,  plutôt  que  les  corrigeant. 

Monfieur  Hui',actaa  rapporte  dans  fon  Voyage 
d'Italie  que  l'excellent  Père  Fui  gentio,qui  a  écrie 
JaVie  duPerc  Paul  Sarpi,  appciioit  les  deux  Scali, 
gers,  hommes  inillen.vhs  1  c'ell-à-dire,  de  ces  for- 
tes d'hommes  dont  la  Nature  ne  produit  qu'un  ou 
deux  en  mille  ans. 

Aioi.     .    LOUIS  LIPOMANNO  fut  pre^ 
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raieL-ement  Evêque  de  Modon,  puis  de  Vé- 
rone ,  &  enfin  de  Bergame  ,  perfonnage  il- 
luftre  par  fa  dodrine  &:  par  l'innocence  de 
fa  vie.  Bien  qu'il  fac  employé  en  des  Am- 
ballades  diverfes,  il  n'abandonna  point  l'é- 
tude,&:  ne  cefla  point  d'écrire,  &  parmi  fes 
grandes  occupations  il  écrivit  fur  la  Gene- 
ic,  fur  l'Exode,  &  fur  les  Pfeaumes. 

AI>  D  i  T  I  O  iî. 

Loiiis  LipoMANNo   ne  fut  pas  moins  recom- ^f"*""» 
mandable  par  fa  prudence  &  fon  habileté  dans  les  'j^^^'"' 
aftaires,  que  par  fon  érudition-  Il  ariiliaau  Conci- 
le de  Trente,&  y  acquit  beaucoup  de  gloire  &  de 
leputation.  Les  Écries  qu'il  a  faits  {ur  l'Ecriture  Eibï. 
■font  tres-eflimcz  par  Sjxccde  Sienne  &  par   Pof-  S-.xt, 
ftvin.  Il  y  en  a  d'autres  qui  difent  qu'à  la  vcritc  il  ^^'•■"' 
avoir  de  l'érudition,  &  mx'il  a  fait  paroitre  beau-  t^^fj""' 
coup  d  mduftne   dans  fes  Ouvrages  ,  mais  qu  il 
n'elt  nullement  judicieux. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Caten/i  in  Genefiny 
ex  Lat'mîs  &  Gr&c'is  Autcrlbui  contexte  >  tnterpofitls 
ép  interdmn  e]tis  notP.tii<nthm.  Catena  in  Exodu/H' 
CftterMin  Pfalmos.  Vlt&  SanciormnWUl-  tom's  corn- 
prehcnfA-  Sermmes  SanEtcrum  totitis  anni.  "Expcfitio 
Orationis  Dotninic&-  Expcjif-io' Salataticms  A'igclicA 
C^  decem  pr&ccptorum  ïiecalr.gi.  Ccnflitutiones  Syno- 
da.es  fuper  reformations  Cleri-  In  At>ocalyp(ln-Scho- 
lia  in  Hifioriam  Vair.afceni  de  Barlaamo  Eretnitaiéf 
Jcfaphaio  Rege  Ind^rum-  Ep'-floU  ad  Jsicolaum  Ra~ 
devitium  Palatim:m-  Confirmazione  de  t  dogmi  de 
tutti  i  Citîholici.  Serrnoni-  Efpofitioni njolgari  foprd  il- 
Symbole  Apoftollco  >  il  Padre  ncfiroy  e  î  duci  precetti 
délia  caritii. 

ANDRE'    TIRAQUEAU  ,    d'u-A,irc 

G    4 


1^2,  Les  éloges 

as'Tira.  ^e  honnête  maîfon  de  Fontcnai  en  Pisitoiu 
etoit  lavant  en  pluiieurs  Sciences,  &:  eltoit 
le  }.''-is  fameux  Jurilconfulre  de  nôtre  fiecle. 
Auiïi  par  cette  feule  raifon François  I.  le  fit 
Confeiller  au  Parlement  de  Bourdcanx  ,  & 
depuis  Henry  II. lui  donna  la  même  charge 
dans  le  Parlement  deParis^où  il  vieillit  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  lailîa  quantité 
d'cnfans  tant  de  fon  efprit  que  de  fon  corps; 
car  il'donnoit  tous  ks  ans  à  la  Republique 
&  un  livre  &  un  enfant  ,  non  feulement 
pour  l'honneur  de  fon  pays,  qui  a  produit 
\t^  Tiraqueaux  ,  les  Imberts  ,  les  Brif- 
fons ,  les  Vietes,  &  les  Rapins  ,  ces  gran- 
des lumières  de  la  Jurifprudence  ,  des  Ma- 
thématiques ,  &  des  belles  Lettres, .mais 
pour  la  gloire  detoutelaFrance,qui  adiftri- 
bué  par  une  largeffe  favorable  par  tout  le 
Chriftianifme  ,  ol\  l'on  eil  éclairé  de  la  lu- 
mière des  Sciences  ,  ce  q^u'eile  a  reçu  de 
Fontenay. 

Etcg.   di      T  Ira  QUI  AU  exerça  d'abord  en  fon  pay;  le  pre- 

'"*•  ^^"'~  mier  office  de  Iudicature,&;  ayant  cfté  fait  membre 

\-^j.fJ    '  ^^  Parlement  de  Paris,  il  eut  l'avantage  de  prece- 

ftjtnfti.    ^^^  ^^^  Conrcillcrs  qui  avoient  elle  reçus  avant  lui 

dans  cet  aiigudc  Corps,  tant  ils  avoient  d'eftime  Si 

de  vénération  pour  cet  homme  illultre. 

Sainte  On  dit  qu'il  avoit  une  fi  grande  application  à  l'c- 

iUrihi.    tude  &  aux  fonetiôs  de  ù  charge, qu'il  avoit  peine 

de  donner  quelques  heures  aux  nccelTitez  de  la  ua- 
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ïure.  Cependant  quoiqu'il  travaillât  avec  tant  d'af- 
fidu'téjil  ne  laifîapas  de  parvenir  à  un  âge  avance. 
Il  fut  accafé  d'avoir  trop  bône  opinion  àt  foa  fça-  /r^^^ 
Voir,   de  rechercher  avec  excès  la  gloire  &:  l'hon-  Ctafa 
neur ,  &  de  témoigner  du  mépris  pour  ceux  qui  Ej"^'"» 
combattoient   fon  Sentiment.     Forfterus  dit  que  ^'"^'^ 
c'étoit  un  homme  d'une  ii  grande  le<ilure   ,   qu'il 
fcmble  impoUible  qu'une  (cule  pcrfonne  aie  pu  li- 
re tous  les  Livres  qu'il  a  citez  dans  fcs  Ecrits.  Le  c,/?^ 
Chancelier  de  l'Hôpital  lui  adrelîe  une  Epitre  que  f^  fi'" 
l'on  void  dans  le  livre  i.    de  fes  Poéfies,&  fait  de  /«m. 
lui  un  jugement  tres-avantageux.     Théodore  de 
Bcze  en   fcs  Epigrammes  l'appelle  alterum  noftri 
fiCHli  Varroncm' 

Les  Livres  de  Tiraqueau  étoienr  (i.  eftimcz  de 
fon  temps, qucjBarthoicmi  Chaifanée  fameux  ia^'if- 
confulte  ne  fit  pas  difficuîré  d'en  copier  pluficurs 
pagcspour  en  parer  fes  Ouvrages,  comme  Tiia- 
queau  s'en  plaint  en  fes  Traitez,  de  Leglbns  Conau' 
biiillbus  Cf  de Retraciu ,  ou  il  fj  défend  contrile 
jneine  Challanée  ,  qui  l'avoit  accufc  d'avoir  p!a- 
fieus  chofes  des  Lcélions  anciennes  de  Cœliusr 
Rhodiginus.  Encre  tous  fcs  Ouvrages  les  Savans 
ont  foit  goûté  fes  Obfcrvations  fur  Alexaader  ab 
Alex.indio,qui  ont  elle  trouvées  également  favan- 
tes  &  agréables;. 

L  s  Oeuvres  imprimées  de  Tiraqueau  font  , 
Trathatus 'varl]-'^ •  Ceffatfte  cnufa  cejjat  cjfecfm.  2.. Le 
Mirt  faifit  le  Vif -S  De  jure  co!ij7huri  p''jJejJorh-  4.7» 
L-Bves  ^. hoc  fer  mone  ff.de  verhor  fi-gnific.  <i.Dfpœ- 
nh  i'gum  temperandlsi  ant  remittsndis.6:  X)e  l'rJvi- 
legih  pis,  c;iitf&-  7.  De  Pr&fcripti&mbus-  8.  In  tit-  de 
Judicio  In  rébus  exifuis  fercnda.  Ccmmentarij  in  tl- 
fulum  5  Kes  înter  flli&s  a^^r  allis  non  prs.]u>dlca.re^. 
CQtnmentari]  in  L-  Si  Hnjuam.C-de  revocatid.  Donx-' 
tien-  Comment-  in  Secticnem  de  Lcgibus  Connuhi.'-j- 
libus.  Co>»mentarîj  de  blobilltate  ,  é^Jure  primngc- 
vitorum  ,  Fallenîîa  regîilariim  yuris.  Semefirla  in. 
Alex^mdrm}  stb  AUx^iïkire^  Cc/nntenMrij  de-  tttjyr- 
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que  retr/tHu-  TractatUrS  fn^erprlmn  Codicls  famliA 

erc'ifcu}ii&.  L-  fiUtim  quem  habenie/K. 

Au  l'ciK-,  M.  de  Thou  a  eu  beaucoup  de   raifort 

Prei  .^;.  QC  dire,  que  comme Tjiaqueau avoir  donné   à   la 

mir.Goi'  République  plufiturs  Livres, aufli  luiavoic-il  don- 

L*.  ne  un  grand  nombre  de  Citoyens  ■,    car  on   alTure 

qu'il/ut  père  de  trcncc  enfans  engendrez  d'un  k- 

g'tlme  mariage,  dont  l'un  nommé  André  comme 

lui  fut  Cenfeiiler  au  Parlement  de  Paris,  Se  publia 

plufieurs  Ouvrages  defon  pere.Sçavoir  fou  Traité 

des  PrcfomptionSjS:  celui  des  Privilèges  delà  cau- 

fe  pie,  y  ayant  ajoiité  des  Préfaces  de  fa  façon* 

ir.snre:  JEAN  VER  G  ARA,  âge  de  plus  de 
ycig  ïi  foixante  Sc  quatre  ans  ,  mourut  à  Tholede, 
où  ileftoit  Chanoine  ,  ayant  fait  le  mêmc 
îiiois  3  treize  ans  auparavant  ,  enterrer 
François  Ton  frère  ,  fort  fçavant  en  Grec  & 
en  Latin. L'un  &:  l'autre  travailla  beaucoup 
pour  l'édition  de  la  Bible  de  Complute, 
avec  Ferdinand  de  Valladolid ,  &:  Antoine 
dcNebrija. 

A  D  D  I  T  I  0  i^' 

Jean  Vergara  cxcelloit  en  toute  forte  de 
tihlitth.  Sciences.  Il  naquit  à  Tolède  d'ui-ie  famille  noble. 
H'fpat}.  Il  fut  Dofteur  enTheologie,&Secretaired'Alfon- 
fe  Fon^equc  Archevêque  de  cette  ville  là^lequel  le 
confidera  comme  un  des  plus  fùvans  hommes  du 
monde, difant  qucVergara  pouvoit  d.fputcr  le  prix, 
de  l'Eloquence  à  Bembo  (Se  à  Sadolet ,  qui  en  ce 
temps-la  etloient  les  Secrétaires  de  Léon  X.  Ayant 
eu  ordre  de  travailler  à  l'édition  de  la  Bible  de 
Complute  avec  plufieurs  autres  favan:  perfona- 
gcSj  il  traduiiit  les  Livres  de  Salomoa  &.  du  îiia 
de  Suacb  qui  lui  cçhuretii  en  parcage. 
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*^il  n'a  rien  fait  imprimer  fous  f  on  nom.  Il  avoic 
commencé  la  vie  du  Cardinal  Ximenes  ,  qui  fuc 
continuée  &  achevée  par  Alvar  Gomes.  Et  quanta 
lui,  il  Te  contenta  de  mettre  fur  le  tombeau  de  ce 
Cardinal  fou  éloge  en  vers.  Il  a  aufli  traduit  en 
Latin  quelques  Livres  d'Ariftote  ,  que  l'on  void 
dans  la  Bibliothèque  de  Complute. 

Son  t'rerc  François  avoir  moins  d'efprit  Se  plus 
de  letlureque  luij  &  mourut  âge  de  quarante- cinq 
ans  ,  après  avoir  donné  au  public  les  Livres  {\\\- 
y?tn^  Griimtn.itlc.i7n  Gr&cam.TraduSicnem  Lathmm 
ncvem  Hom'Jlarnm  S.  Baflij  ,  Themls  Scphift&  Fro- 
gjtnn^fmattim.  l!  a  aulii  ivus  en  L.mgue  Lfpagnole 
l'HiiloJr'j  Ethiopique  d'Hi;!iodore,Que  l'on  garde 
dans  la  Biblicthequ-  du  Duc  de  l'iiifautado.  Sa 
Grammaire  Grecque  a  .Ac  cftiarée  par  Scaligcr  1;; 
fîls,&:  par  André  Schot,  &:  l'on  prétend  même  que 
Caniûus  a  pris  Leau<;oup  de  chofes  de  cet  Ouvra- 
ge pçiu:  composer  ion  excellente  Grammaire. 
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FRANÇOIS     DUAREN    <îe  F^^^'J; 
Saint  Briea  ,  né  d'une  maifon  noble,  eftoit  qJ^ic 
le  plus  favant  de  fon  temps  dans  la  Science  nu..    • 
-du  Droit  Civil ,  après  Alciat,  ions  lequel  il 
avoir  étadic  à  Bourges>&:  ayant  efté  inftruit 
pir  un  il  grand  homme  j  il  joignit  â  la  Ja- 
rirpradence  les  belles  Lettres,  &:  une  exade 
connoilïance  de  ;1' Antiquité.    Depuis  ,  il 
«enieigna  luy-méme  glorieufement  le  Droit 
dans  la  même  Univerfité  de  Bourges,  avec 
.Bgi-iinar  Baron  ,  qui  eiloit  de  fon  pays  ,  &: 
.  <ju  i  avoit  acquis  une  réputation  auffi  grande . 
]N£aîiniCiiis  on  ne  le  connoit    plus   au- 
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jourdhuy  ,  &  à  peine  fe  fouvient-on  de  Tes 
Ecrits.  Qiianc  à  Duaren  ,  il  eut  étant  déjà 
vieux  de  grandes  conteftations avec  jaques 
Cujas  ,  qui  étoit  encore  jeune  ,  &  de  là  il 
râquit  une  cfpece  de  guerre  civile  entre  leurs 
Difci^îles  &:  leurs  Auditeurs.  De  forte  que 
rUniveriité  de  Bourges  en  fut  divifée  ,  ôc  le 
anal  euteftc  plus  s;rand;,ii  Cujas  n'eut  cédé 
à  Duaren  ,  &  ne  fc  fut  retiré  à  Valence  eii 
Dauphiné.  Il  dit  depuis,  qu'il  eftoit  beau- 
coup obligé  à  la  mémoire  de  Duaren.parce 
que  fou  émulation  avoit  cfté  caufe  ,  qu'il 
avoir  ferieufement  embralfé  la  profe filon  du 
Droitj qu'étant  encore  jeune  alors,  il  l'eut 
peut-être  abandonnée  »  ou  par  le  mauvais, 
confeil  de  fes  parens,  ou  par  Timprudencs 
&  la  iegereté  de  fon  âge. 

Les  Ouvrages  de  Duaren  font  aujourdhui 
en  grande  condderation  iparmi  les  DodteSo 
Cujas  même  en  faifoit  un  grand  état,  &  di- 
foir  que  des  quatie  Profefléurs  François  qui 
enfeignoient  enmême  temps  la  même  Scien- 
cCj  il  n'y  avoir  que  Duaren  qui  lui  pluft,  & 
que  les  autres  n'avoient  fait  qu'effleurer  le 
Droit,  &r  ne  s'étoient  arrêtiez  qu'à  ce  qu'il 
y  avoir  de  plusagrcable.-Vlaisil  arriva  a  fe-s 
Ecrits  ce  que  Cujas  a  toujours  appreheir- 
dé  qu'il  n'arrivât  aux  ilens,  que  les  chofcs 
iqu'il  diftoit'j  &  que  (es  Ecoliers  prenoieirC 
tiajîsks  Ecoles  fsus  beaucoup  y  predregais 
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de ,  &  qu'il  ne  faifoit  pas  pour  eftre  impri- 
mées ,  furent  ajoûcces  fans  choix  après  fa 
mort  aux  Ouvrages  qu'il avoitfait  imprimer 
pendant  fa  vie.  En  quoy  Cujas  difoit  qu'on 
avoitfait  une  grande  injure  à  la  mémoire  de 
ce  grand  homme,  &  bien  fouvent  il  m'a 
prié  aulïi-bien  que  beaucoup  d'autres  qui 
avoient  eftiidié  fous  lui ,  de  prendre  garde 
qu'on  ne  fit  pas  ce  tort  à  fes  Ecrits.  Duaren 
mourut  âgé  de  cinquante  ans. 

A'D'DlTlo'^. 

François  r)'-iAREN   fut  le  premier  des  Fraii'^  r/tf^«  f.è 
Cois  ,  qui  baiiniiîùnt    les  glofes  obTcuïcs  que   tant  S^we 
d'hommes  barbares. avoiét  compofees  fur  le  Droit  ^''^*""** 
Romain,  découvrit  à  ia  jeuiieile  Iludieufe  les  pu- 
res &  claires  fources  des, anciens  Jurifcoafultci.il 
fut  pourvu  d'un  grand  jugement ,  mais  il  eut  une 
mémoire  fi  foible, qu'il  ne  parloit  jamais  en  public 
«ju'en  lifant.  C'eft  pourquoi  dans  un  voyage  qu'il 
fit  en  Allemagne,  eftant  invité  par  les  plus  famcn- 
fes  Univeifîtez  de   monter  en    chaire  pour  faire 
quelques  leçons,  il  ne  piiifatisfaire  fur  le  champ 
aux  delirs  de  ceux  qui  fouhaitoicnt  de  rentendre> 
&'  il  pafi'c  pour  un  ignorant   dans  l'efprit  de  plu- 
fîeurs  perfonnes  qui  ii'elioienc  pas  convaincues  de 
fa  profonde  érudition. 

Comme  Eguinaire  Baron  fon  Collègue  coit  efti- 
me  l'un  des  plus  grands  Ju'-ifcoafultcs- François, 
Duaré,qui  pretcdoit  mériter  lui  féal  toute  îa  gloi- 
re de  cette  prcfefiî5,ticha  de  diminucraucu  qu'il 
lui  fut  poiïible  la  'jonne  opinion  que  l'onavoit  c6- 
çîié  de  la  capacité  de  fon  illufl:re  Rival.  Ce  qu'il 
iit  paroiltre  lors  qnil  publia  contre  lui  une  Apolo- 
gie. foUS  çs  ûtxc)i>s  Ltfurifdiciic.^)  Cff  dsr£,^j^ir^ 
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^iais  quelque  temps  après  qu'il  eut  mis  au  jôuv  cet 
Ecrit  ,  Baron  étant  venu  à  dcceder  ,   Duaren  té- 
inoigna  hautement  qu'il  avoit  un  fenfible  regret 
de  la  înort  de  fou  Gol  lègue   :   il  lui   fit  élever  un 
tombeau  magnifique  dans  l'Eglife  de  Saint  Hippo- 
lyte,&  il  ordonna  dans  fon  Teftament  qu'on  l'en- 
terrât auprès  de  lui. 
Balduin.        On  lit  dans  un  Livre  que  îrançois  Baudouin  fit 
itheil.ff-b  imprimer  lorfqu'il  faifoit  profcfllon  de  la  Religio 
Chrfjtunt  jjes  Proteftans  ,  que  Duaren  ayant  connu  la  vérité 
iinf.   no-  ^e  cette  créance  ,  néanmoins  la  combattit  avec 
rr.me  Ar.  beaucoup  de  Véhémence  >  &  abufa  de   fon  efprit 
gtntin*     pour  fouteuir  les  fentimens  de  l'Eglife  Romaine. 
»fud  Les  Ouvrages  imprimez  de  Duaren  font,  Com- 

Mylium  ^'^^^^^'''^  '^^  'V^.nostJtulos  Digcfll  &  Ccdicis.  D[fpu- 
tdito  tailonu/nanniverfariarum-,  lihrl  II-  T)e  juj'e  acrref- 
îj56.  cendi,  lihrl  II  X)e  ratione  àscendî  difcendlque  jurls. 
Df  Jurlfetiitione ,  ^  Iniperio.  Apclogla,  adverfus 
Eptiruirhit?}  Biironem-  De  Tlaglarlis  ,  ^'  fcriptonim 
aliemrnm  Comp'latorioHs-  In  confuetudines  Tendo- 
rum  Commemarius.Y^e  Sacrù  ^cclejis.  Mlnifieriis  ac 
JBeneficiîs  ,  librl  VIII-  Pro  liben.ite  Ecclefiéi  Cilli- 
ean&  adverfus  ânes  Remaneis  ,  defenjio.  Epificla  ad 
Sibajî.  Albefpmam  Régis  GallU  Oratorem-  EpifioU 
de  Er-  Balduino.  Defeûfto  adverfus  Bclblnî  Syco- 
fhanu  maleàlCia. 

^ma-  Jp  joindray  à  Daaren  E  M  A  R  DE 
Ka'nco.  RANCONJSlET  àt  Perigueux,  qui  luy  fcr- 
iKtus.  Yit  Je  lumière  pour  trouver  beaucoup  de 
cbofes  dans  la  Science  du  Droit,perloiinage 
qui  excelloit  en  toutes  les  belles  Sciences, 
éc  en  la  connoiiTance  de  l'Antiquité  ,  foit 
profane  ,  foit  facrée  ,  &  dont  on  ne  peuc 
j^arler  fans  le  conflderer  comme  uiie  mer- 
veille. En  effet ,  il  fçavoit  tout  fcul  ce  que 


(hs  Hommes  Sdvans.  i^^ 

chacun  peutrçavoit  à  part,  ôc  par  où  chacun 
peut  fe  rendre  recômandable  à  la  poilerité. 
1 1  a  le  premier  oavert  les  vrayes  fontaines  du 
Droit  Romain,  &c  donné  de  la  lumière  aux 
Lettres huraainesjfuivant  ceux  qui  ont  écrit 
en  l'une  &:en  l'autre  Lâgue.  Il  fçavoit  tous 
les  fecrets  de  la  Philofophie  Se  des'Mathema- 
tiques,&enhn  il  acquit  une  parfaite  conoif- 
■fance  de  toutes  chofes  par  la  force  de  fon 
efprit.  Il  fat  premièrement  Confciller  au 
Parlement  de  Bourdeaux.&entuite  il  exerça 
avec  beaucoup  de  loiiange  dâs  le  Parlemêt 
de  Paris  la  charge  de  l'refident  en  Pune  des 
Chambresdes  EnqTètes.Mais  enfin  les  cho- 
fes ayant  été  troublées  en  cette  année  à  caufe 
de  la  Religion  ,  la  mcme  fortune  qui  fat 
contraire  à  tant  d'autres  ,  Penvelopa  aufîi 
dans  la  calamité  publiquejbienqueiaraifon 
qui  le  mit  en  danger  fut  bien  différente  de 
cellede  la  Religion.  Ainii  ayant  efté  misa  la 
Baftillc,  comme  il  Pavoit  lui-même  prévu 
par  la  connoiffance  qu'il  avoit  desafl:res,car 
il  fçavoit  fort  bien  PAftrologie  ,  &  avoit 
eftudié  à  cette  Science  avwC  Hierome  Car- 
dan, il  mourut  âgé  ^de  foixante  ans  ,  d'ua 
genre  de  mort  extraordinaire. 

Il  n'a  prefquc  rien  écrit ,  mais  il  a  lailfc 
aux  autres  une  grande  matière  d'écrire, 
ayant  iaiiréun  grand  nombre  de  toute  forta 
dt  Livres  imprimez  6c  écrits  à  la  main^  fty: 
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queb  il  a  voit  fait  de  belles  Remarques  ,  &: 
'd'où  les  Doftes  de  ce  fiecle  ont  tiré  beaucoup 
déchoies,  &  pour  leur  gloire  ,  &  pour  le 
bien  du  public,  ayant  quelquefois  cité  leur 
Auteur>  &:  l'ayant  quelquefois  fupprimé. 

Aurertc  ,  ce  i^rand  homme  qui  eftoit  né 
pour  les  aftaires  émdioit  rarement  le  jour; 
^  avoir  réglé  de  telle  forte  le  temps  de  fes 
études,  qu'après  avoir  foupé  légèrement, &: 
js'eftant  couché  de  bonne  heure  ,  ilfe  levoic 
aprez  avoir  fait  fon  premier  fomme ,  pref- 
que  à  la  même  heure  que  fe  lèvent  les  Re- 
ligieux pour  dire  Matines  :  car  ileftimoic 
leurs  régies  &  leurs  coutumes  pour  ce  qui 
eft  de  la  façon  de  vivre  &  de  conierver  fa. 
fanté.  Il  le  couvroit  aufïi  alors  la  tefte  d'un' 
cocluchon  comme  eux,  fe  fervoit  d'un  ha- 
bit propre  pour  empêcher  qu'il  n'eût  froid' 
aux  épaules,  au  col ,  &  aux  oreilles, &  em- 
ployoit  quatre  heures  entières  à  la  lecture 
&  à  la  méditation,  il  difoit  qu'on  ne  pou- 
voit  comprendre  combien  on  faifoitde  pro- 
grez  pendant  ce  temps-là,  l'efprit  ayant 
été  épuré  durant  le  premier  fommeil,eftano 
aidé  par  le  fiience  de  la  nuit ,  &  n'eftan:- 
point  interrompu  par  les  vifites  qu'il  ne 
pouvoir  éviter  de  jour.  Il  aduroit  aulTi  que 
cela  contiibuoit  beaucoup  à  la  fanté  i  par  - 
ce  que  fi  vous  vous  levez  aprez  le  premic ; 
Jbuinieil  ^  la  pituite,  funiage  encorû ,  poiu 
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infî  dirC;,  &:  il  eft  aifé  de  la  cracher  :  mais 
'.  vous  vous  rendormez  ,  elle  s'épaiffit  ,  &; 
'arrefte  au  ventricule  ,  &  par  fuccefïion  de 
^mps  elle  engendre  de  mauvaifes  humeurs 
ui  incommodent  les  Etudians.  Enfuite  il 
i  recouchoir  ,  &:  ce  qu'il  avoit  bien  com- 
mencé dans  une  première  méditation  ,  il 
achevoit  heureufement  lorfqu'il  eftoit  re- 
eillé  de  ce  fommeil  doux  &  tranquile^ 
•uis  il  s'employoit  aux  affaires  ,  à  quoi  il 
ftoit  occupe  de  jour.  Il  écrivoir  parfaite- 
nent  en  Grec  bz  en  Latin  ,  de  forte  que 
es  Notes  mêmes  qu'il  a  faites  fur  quantité 
e  Livres  qui  font  fortis  de  fon  cabinet, 
omme  d'une  fource  de  toute  forte  d'érudi- 
ion,  &:  que  l'on  void  encore  aujourdhuy 
ntre  les  mains  des  curieux  ,  ne  contentent 
•as  moins  les  yeux  par  la  beauté  de  l'écritu- 
ejqu'elles  inftruifent  l'efpritpar  la  dodri- 
iC  qu'elles  contiennent, 

A  T)  T>  ÎT  1  O  n- 

T*ay  appris  d'un  homme  illiiftre  par  fou  f^avoir 
<.  pat  fa  vertu, (.jue  les  Princes  de  Guifc,qui  étoienc 
nncmis  d'EMAR  Ranconnët  >  raccuferent d'a- 
oir  eu  une  habitude  criminelle  avec  fa  propre  fil- 
e,&:  le  firent  mettre  en  prifon.Et  parce  qU2  Ran- 
onnct  appréhenda  qu'ils  ne  lui  filT^nt  {"ouffrir 
[uelque  fupplicc  douloureux,  il  refolut  defe  faire 
nourir,ce  qu'on  dit  qu'il  exécuta  en  mangeant  du 
xrutcrud  qu'il  eut  par  le  moyéde  fes  Gardes, Mr.  ^„,,_ 
*ienaçrcdit'  que  Ranconnct  éroitfils  d'un  Avocat  kxiV-.p. 
m  Parlement  de  Boordeaux  ,  &  qu'il  ctoit  né  dans  p.i*S. 
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éetre  vîile-1-à.  Que  fon  père  ne  lui  laifla  que  fon 
peu  de  bien, &  qu'il  avoit  été  Correûeur  de  Ro- 
bert &  de  Cliarks  Etienne.  Que  François  Pithoi 
afluroit  que  Raconnet  étoit  comme  l'Auteur  de; 
formules  du  PrefidentBrilTon.  J 

Il  y  ade  luy  un  Live  intitule,  Thréfor  de  la  Lan- 
gue Fran/oife,  tant  ancienne  que  moderne  ,  impriin< 
a  Paris  cheziean  Vigiaon.  Voyez  fon  Eloge  dan- 
Sainte  Marthe,  cui  témoigne  que  Rançonner  étoi' 
innocent  de  l'incefte  dont  il  eltoit  accufé  ,  que  a 
crime  lui  fut  impcfépar  {"es  ennemis, 6i  qu'il  mou 
iut  de  triftell'e  de  fe  voir  dans  les  fers  d'une  hon 
teufe  prifon. 

ïoachi-  JO  ACHIM  PERION ,  qui  avoir  Ci  bief 
Sur!"  ^^ÊJ-'^^é  d'cfti-e  de  la  Republique  des  Lettres; 
eftoit  de  Cormery  en  Touraine,  &:  mouiar 
dans  le  Monaftere  de  ce  lieu  ,  où  il  avoii 
efté  mis  dés  fon  enfance,  Lorfqu'il  fe'  fil 
propofé  d'enfeignet  en  Latin  Ariftote,  qu: 
avoir  efté  traduit  par  ]can  Argyropile  avec 
plus  de  fidélité  que  d'ornement ,  comme  i. 
eftoit  entièrement  attaché  a  Ciccron  ,  & 
qu'il  avoir  bien  fouvent  plus  d'égard  à  l'é- 
loquence du  il:ile  ,  qu'à  la  vérité  ,  il  tombe 
dans  un  défaut  contraire  à  celui  d'Argy. 
ropilc.  Aufll  en  fut-il  repris  par  Nicola 
Gruchius  perfonnage  do6te  ,  &c  enfuire  pa 
Guillaume  Guerente  ;  &  il  s'exerça  pour  h 
même  fujetavec  Louis- Strebée  en  des  com 
bats  de  dodrine  8>c  de  fcience.  Mais  L 
plus  grand  guerre  qu'il  eut  pour  Ariftot( 
Fur  avec  Pierre  Raraus,  que  conibarroit  ei 
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lême  temps  Antoine  Govean  Portiigais> 
ui  clevoit  tout  ce  qu'il  a  contribué  à  l'é- 
[aircillement  des  belles  Lettres^de  la  Phi- 
)fophie  j  &  de  la  Jarifpradenct ,  moins  à 
m  pays  qu'à  la  Fiance  ,  où  il  commença 
;s  études ,  &:  'OÙ  il  demeura  jufqu'en  fa 
icilleire.  Perion  a  auffi  traduit  en  Latin 
v^ec  la  même  élecrance  beaucoup  de  chofes 
es  Pères  Grecs,  &:  a  donné  au  public  plu- 
eurs  autres  Ouvrages  qu'on  void  aujourd- 
ui,  par  lefquels  ayant  acquis  beaucoup  de 
îputation  en  Ton  ficcle,  il  l'a  étendue  juC» 
u'à  la  pofterité. 

Tous  ceux  qui  ont  examiné  les  Verfions  de  Po^^v. 
)ACHiM  Perion  demeurent  d'accord  qu'elles  -^pparet» 
ic  plus  d'élégance  que  de  fidélité,  lacques  de  Lamt. 
illl  &  PoiTevin  pietendcnt  qu'il  n'enrendoit  pas  ^P'  *'^ 
en  le  Grec  ,  &  que  l'ignorance  de  cette  Langue  ."J'y 
a  fait  tomber  dans  une  infinité  de  fautes.  11  a  f^j^y^t. 
iblic  une  Oraifon  contre  Pierre  Arctin  »  de  la-  E^ifl.  ai 
lelle  Lambin  fe  moque  dans  une  de  fes  Lettres,  Lambin» 

Murer  témoigne  qu'il  n'y  a  rien  pour  fi  abfurde 
x'il  foit  qui  ne  puiflc  monter  dans  l'cTprit  de 
;rion. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  De  Dialeclïca  H- 
■i  in.  Oratùnes  in  Petrum  Ramttrn-  D?  Romanis 
^Gr&cis  Mzg'ifiratîbns.  Hifioria  AbdU  Bnbylonij. 
oplcorum  Theohgiccrum  Ubri  IL  Orat!0,quâjacc- 

Streb&l  calumniis  refpondet-  L)^  Origine  Lingui, 
Mies.  5  Ô'  ^i«i  ccgnntiene  cum  Gr&cct-  Oratlo  ad 
enricum  Galli&  Regem  >  c&tsrcfjHeReliglonis  Prin- 
ces. Q ratio  in  Fetrum  Aretinum-   Ç ratio  de  Latt  • 
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hus  S.Joannîs  Bapiftéi-  Oratîo  de  Laudihus  Dionyfi 
Brlfonnetl  Eptfccpl  Maclovlerifis.  Liber  de  SctnBorun 
Vhcriim,  ^ui  Patriarchs.  ab  Ecclejta  appellantnr,  re 
bus  gejtls  ac  vitis.  De  vha  j  rebuf-pte  Jefii  Chrifii 
Item.  De  vita  Virghits  >  c?"  Afojiolorum-  De  Rona 
norum  O'  GrAConim  maglftmtibns  lîbri  III-  Tra 
dticiîones  X^itm&  Ariftotelis  de  Morlbus  ,  ctim  Com 
memariis'i  Ar/fiotelîs  ToUtlcornm-,  ciimObfer'vatio 
nibiis  >  Arlsloteli  Categoruirum  s  lîbrl  de  Interpréta 
t'ione  i  PrAdIcamentcrum-  Analytlcorum  utrorumque 
lîbri  Toplcorum  ^  Elenchi  ,  eu»»  Annotât' cnibui 
Porphyrij  infihtitionis  quinque  vocum  '■>  Ariftotelis  It 
bnrum  VI II.  de 2^1  attirai.  De  Anitn a  librorum  III 
^e  Cœlo  libr.  IV-  De  Gitih  &  Interitti  ïib-  il-  P(ir 
'V-orum  i^uA  njocant  natuf.'Aium-  MetecroLogicorun 
lib-lV-ad-eBis  infingulos  Annotationîbtis.  ItcnijD/o 
nyjij  AreopagitA  Operum\  Igjiatij  ^  F  olicarpi  Epîft'X 
larum  '-,  Juftini  Martyr is  Operum  j  cam  Obfer-vatiù 
nilas  ;  S-Cleme-atis  d:  'vita  S-Petri,  S-  Eaft!ij,  Exa- 
mcri,  0'  Platon's  Axiochïi  (um  An?ictaticniLus-  Il  : 
auiii  taie  imprurierdcs  Notes  fur  les  Harangues  â- 
Titï  Live,&  iiac  Traducliori  Lacinvdti  Cammen 
taire  d'Origenc  fuL- Job.  Yoytz  Poffcvin  en  foi 
Apparat  ,  6c  Jacques  de  Billi  en  fcs  Obfcrvatioii 
Sacices,qui  marquent  les  fautes  qu^Periou  a  com 
mifes  dans  fes  Vcriious. 

RoBer-  ROBERT  ETIENNE,  dt  Paris,  îrapri 
tus  Ste-  meiir  du  Roi»,  fut  le  plus  illullre  defon  ai 
puAf.us,  ^^j^.^2  Aide  Manace  Romain,  Se  Jean  Fro 
beu,  donc  le  premier  imprima  à  Venife,  ô 
Tautre  à  Baie,  avec  beaucoup  de  reputatio 
?>c  de  gloire. Mais  il  IcsTurpalIadebeaucon 
par  la  forcedefon  jugemenc,parra  diliger 
ce  cxaéle,  &  par  la  policeile  de  cec  art.No 
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sulement  la  France  ,  mais  tout  le  Chriftia- 
ifme  lui  doit  plus  pour  cela  fcul  jque  ce 
aysn'a  jamais  dii  aux  plus  grands  Capital- 
es pour  avoir  étendu  les  frontières  ;  &  par 
1  feule  induftrie  il  eftrevenu  à  François  I. 
'lus  d'honneur  &c  plus  de  gloire,  qui  ne  pe- 
ira  jamais,  que  par  tant  de  grandes  chofes 
iui  ont  été  faites  dans  la  paix  &:  dans  laguer, 
e.Mais  aprez  la  mort  decePrince,qui  étoit 
lon feulement  bon,  mais  le  Père  ôc  le  Pro- 
scieur desLettres,Robert  Etienne, qui  avoic 
ait  imprimier  tâtde  Livres  Hébreux, Grecs, 
'>c  Latins,  reciÀt  une  recompenfe  bien  indi- 
gne de  fes  travaux,  de  la  compagnie  de  nos 
rheolcgiens.  Car  ils  ne  ceircrent  point  de 
e  perfecuter,bien  qu'il  travaillât  pour  l'E- 
at ,  &  qu'il  ne  refufaft  aucune  condition 
ionncte,jufqu'à  ce  qu'enfin  s'étant  ennuyé 
letant  de  vexations  injuftes,  il  prit  confeil 
le  la  necefljté,  &  fe  retira  à  Genève  ,  où  il 
ravailla  pour  le  public  &  pour  fes  affaires 
•articulieres  avec  tant  de  prudence,  t]u'en- 
ore  qu'il  fut  côbattu  par  toutes  les  incom- 
noditez  qui  accompagnent  ordinairement 
:eux  qui  lont  contraints  de  chagcr  de  païsj 
icanmoins  il  fut  afîidu  dans  fon  travail  jui- 
ju'à  l'extrémité  de  fa|vie,&:  demeura  ferme 
lans  le  louable  delïéin  de  contribuer  à  l'a- 
vancement des  bonnes  Lettres.  Il  mourut 
igc  de  cinquante-fix  ans,richepar  la  gloire 
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avoir  acquifej&paL-  fes  enfans  à  qui  il  lailT, 
d'allez  grands  biens  ,  &  voulur  qu'ils  de 
meurallenr  à  Genève.  Car  comme  il  éroi 
touché  de  lingratirude  delfon  pays  ,  il  mi 
cette  condition  dans  Ton  Teftament ,  noi 
pas  tant  par  la  haine  qu'il  en  avoir,  que  pa 
la  croyance  qu'il  eut,  qu"'il  pouvoir  legiri 
mement  s''envanger  de  cette  manière.  Ain( 
Jvobert  Etienne  Ton  fils,  qui  exerça  le  mêmi 
art  à  Paris  avec  beaucoup  de  réputatioi 
pour  les  facultez  qu'il  avoit ,  fut  entière 
ment  exclus  de  la  fucceilîon  de  Ton  père 
Mais  Henri  Etienne,  digne  fans  doute  d'ui 
tel  père  ,  l'augmenta  depuis  beaucoup  ,  & 
non  feulement  il  tint  long-temps  Imprime- 
rie,mais  il  contribua  aulïi  par  fon  indiiftrîc 
à  la  facilité  des  études.  Car  à  l'exemple  d( 
fon  père  ,  qui  avoir  fait  autrefois  imprimci 
un  Didtionaire  Latin  ,  il  en  donna  un  er 
Grec  ,  qui  eft  un  thréfe»  préférable  aux  ri 
chelVesdes  plus  grands  Princes. 

ADDITION. 

throi.  Robert  Etienne  étoit  gendre  de  Badius  Af 
lant.  k''t.  ccivi^Lîs  favaiit  Imprimeur  de  Paris.  Il  travailla  d'à 
'*'^'''  bord  fous  Siraon  de  Colines  ,  qui  avoir  cpoufé  f; 
raerc.  Mais  ayant  depuis  lui-même  drclîé  une  bou 
boutique,  s'acquit  tant  de  réputation  ,  qu'il  pafli 
pour  le  plus  habile  S:  le  plus  ùvant  Imprimeur  qn 
eut  jamais  eftc  au  monde-  il  y  en  a  qui  lui  prcfe^ 
rent  Aide  Manuce  &  Frobcn.  Mais  il  cil  ccrtaii 
qu'il  les  lurpaii'a  en  érudition  &  cû  exactitude. Oj 
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t  que  pour  rendre  corrects  les  Livres  qu'il  impri- 
oic,ll  en  faifoic  expofer  les  feiiilles  dans  les  pla- 
s  publiques,  &:  qu'il  donnoic  des  forames  confi- 
irablcs  à  ceux  qui  y  cirouvoiéc  quelque  faute.  Auflî 
["uce-t'on  que  des  Livres  qui  (ôt  forcis  de  fa  pref- 
il  y  en  a  plufieurs  qui  font  fans  fautes.  C'eft  ce 
l'on  a  remarqué  cntt'  autres  dans  fon  Nouveau 
eftament  Grec  imprimé  in  it.  en  15 49. Au  refte 
s  Notes  qu'il  avoir  faites  fur  la  Bible  lui  attirerec 
perfecucion  dont  Môlicur  de  Thou  parle  en  cet. 
idroitjlaqucliedura  vingt  ans, comme  l'alTure  cec 
!uitrc  Imprimeur  dans  fa  Reponfe  aux  Thcolo- 
cns  de  Paris.  Cependant  il  eO:  certain,  par  l'aveu  ?<>■«  Si» 


ème  des  Catholiques  ,  que  c'eltoit  fans  aucune  ^'l 

nli  inquiété  par  la  Sorbonne;  car   ,  ■''^^  *"''• 
ierrc  Caftcllan  ,  Grand-Aumônier  de  Francf,  qui  7.  a   ^  , 


ifon  qu'il  fut.ainli  inqi 


pportaau  Confeil  du  Roi  l'afKiire  qui  ccoit  alors  c,  i. 
itre  ces  Théologiens  &  Robert  Etienne  ,  n'apfi 
empêcher  de  condâner  en  quelque  chofe  l'escez 
e  ces  Théologiens  ,  qui  trouvoienc  des  hcrelics 
ù  il  n'y  eu  avoir  point  :  cela  venoit ,  comme  l'a 
eclarc  le  même  Ca(teilan>dc  ce  qu'ils  ignoroieat 
n  ce  temps-là  la  Langue  Grecque  &  i'Hebraïque. 
Robert   Etienne  allure  aalîi  >  que    ces  mêmes  Critiit. 
>oclcurs  s'étoict  oppofez  à  fa  belle  édition  Grec-  du  Pert 
ue  du  Nouveau  Teltamenr  qui  fut  publiée   avec  Snar.» 
edivcrfes  leçons, qu'il  avolt  tirées  des  cxcmplai-  p*^' 
;s  manufciits  de  la  Bibliothèque  du  Roi. C^/ /?<?;«-    """" 
7es  ftîvans  ,  dit-il,  -jugeotent  que  les  aiverjes  lefons  Thtd.  dt 
uï  font  à  U  marge  fujfent  quelques  Annctatios  ajcâ-  Fatis 
tes  an  Texte.  1  ics  a  même  voulu  faire  palier  pour  ^«"^    '<« 
i  ignorans  dans  les  Lettres  Saintes,  qu'il  a  écrit.  ^'''/*«*' 
u'unde  leurs  Docteurs  n'eut  pas  hôte  de  pronon- 
er  ces  paroles. Js  fuis  éhahl  de  ce  que  ces  'jeunes  ges 
Wîis  allèguent  le  Nouveau  Teftument.  Par  T)ieH,'fa~ 
jois  plus  de  chiquante  ans  que  je  ne  ffnvois  que  c'é- 
oit  du  jSÎOH'uec.u  Teflarr:ent. 

Au  relie ,  les  Théologiens  d'Efpagne  ne   firent 
as  le  fnéjiie  jugement  de  la  Yeiiion  &  des  Noces 
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de  Robert  Etienne  ,  que  laSorbonne  >  car  eftans 
pcifuadcz  qu'elles  feroienc  tiras-utiles  au  public  , 
fans  avoir  éaard  au  nom  &  à  la  relisiion  de  l'Ititer- 
F  Stn-h-  P*-^^'-''  ^'^  l^s  tirent  imprimer  a  Salamanque  ,  en  ) 
Epifi.dc  changeant  cres-pcu  de  choses.  Il  publia  en  i  5  5<r 
Stat.Typ"  "^  en  1543.  ^o"  Threfor  de  la  Langue  Latine, qu 
ell  un  excellent  Ouvrage  Si  fort  eftimé  par  tous  le; 
Savahs.  Mais  il  faut  remarquer  que  toutes  les  édi- 
tions qui  en  ont  été  faites  ne  font  pas  égalcmeif 
bonnes  ;  car  celles  que  Robert  Etienne  a  fait  lui 
même  font'les  meilleures.  Et  nous  apprcnon 
d'Henti  Etienne  fon  fils  ,  que  dans  les  auttcs  on  ; 
ajouté  pluiîeurs  mots  &  diverfcs  expreliions  qui 
Pvobcrc  Etienne  avoir  rejette  comme  étjnt  indigne 
d'entrer  dans  le  Threfor  de  la  pure  Latinité. 

Ses  autres  Ouvrages  imprimez  font  ,  Thefauru 
LlngUA  Latine.  LexicmLatîne  GxU'ictim  -,  Cnlltco 
Latmiim.  ElucidariMs  Poeticus  no-vus-  Concerdaml 
utr'iHfjue  Teflamentî-  Hc'raïca-,  Qhaldaïca-,  Gi'&cf. 
O*  LMinci  nomina^  quA  in  BlhlUs  Icguntur  ,  cu7n  La 
th:a.  InterpretMÎone-i  iQf  index  în  Biblia.  i^ovn  Glojj 
ordînarjii ,  id  eji  ,  Commentaria  ex  Ecclcfïafiîri 
Hcriptoribus  colleclft ,  in  Evangelia Matth&i  >  Marc, 
C;'  LucA.  Grammatica  GaUlca-  Il  a  nulïi  fait  de 
Vicfaccs  ,  des  Corrcftlons  ,  5c  des  Notes  fur  plu 
£eius  Auteurs  Grecs  &:  Latins,  qui  ontefté  impri 
jnez  ou  par  lui  ,  ou  par  Charles  fon  frère  ,  ou  pa 
Henri  foa  fils. 

i^^'"5  ^  LUC  GAURIC  ,natif  de  Gifoni  en  I 
eus.  '  Marche  d'Anconnc  ,  fut  confideré  de  Pai: 
III. (Se  il  excclloit  dans  les  Mathématique; 
de  principalement  dans  la  partie  de  cctt 
Science  qui  juge  par  les  aftres  de  la  vie  t 
de  la  fortune  des  hommes,.  Il  moUïHt  âg 
de  quatre-vingts  deux  ans. 

'      4, 
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ADDITION' 

Voflias    réciit  que  Luc  Gaur  i  c  efloîc  un  Ma-  ''^o/T  it 
themacicic  nilluftie  j  qu'il  ctoit  bieu  verfv*   dans  ^^'*'''- 
l'Aftiologie,  daus  la  Chronologie, &  dans  la  G;o-  y'^'^jj!*^ 
mctrie,  &  que  le  Pape  Paul  III.  Ht  Evêque  de  Givi- 
ti.    Iules  Scaliger  l'entretint  long-temps  chez  lui  Scali- 
pour  apprendre  les  Mathématiques, &  il  fit  d'.:s  vers  gtr.  U 
a  fAloiiange  ,  où  il  le  traite  du  plus  excellent  de 
tous  les  Allroloç^ues.Mais  quelque  fçavant  que  fût 
Gauric  en  cette  fcience  ,  &  quoy  qu'il  fe  mêlât  de 
tirer  l'horofcope  des  autres,  il  ne  pîit  pas  tirer  la 
ficnne,  parce  que  fon  perc  avoit  négligé   de  mar- 
quer l'heure  de  fanaiilance. 

C'cft  pourquoi  Barthelcmi  Codes  fon  ami,  qui  ^*''*' 
exccUoit  en  la  Ghiromantie  ,  1  avertie  que  luivant     .  ,    , 
les  règles  de  Ion  art  il  etoit  menace  d  une  mort  tra-  ^^  n.„^ 
gique,  &  l'exhorta  {crieufcmcnt  de  ne  donner  pas  Vaierian. 
licu.'uxcruautez  qu'il  prévoyoit  qu'ô  devoit  exer-  'f*  «"/''• 
ccrcoutre  lui.   Mais  Gauric  ne  profita  pis  de  cet  Lntutti 
avis  :  car  ayant  prédit  que  Jean  Bentivoglio  feroic 
banni  de  fon  pays,  &  privé  de  fa  Souveraineté  ,  il 
encourut  l'indignation  de  ce  princs, lequel  l'ayant 
fait  pendre  par  les  bras  à  une  corde  attachée  a  un 
lieu  élevé, le  fit  précipiter  ci  ^Jq  ou  îix  fois  du  haut 
en  bas,  &  ainfi  Gauric  mourut  ^niferablement ,  au 
milieu  des  tourmens  de  ce  fuppUce  douloureux, 

Naudé  dit  ,  que  quoique  Gauric  fut  un  fameux  ^"'^'  »" 
Aftrologue,  pluficurs  de  fes  prédirions  fe  trouve-  /'       ' 
rcnt  faullcs  ,  &  fur-tout  celle  qu'il  avoit  faite   i 
Henri  II, car  il  avoir  afsûré  que  ce  Prince  mourroit 
d'une  mort  douce.  D'autres  ont  écrit,  que  c'ellluy  M^T^er. 
qui  avoit  prédit  qu'Henri  I  .  fcroit  tué  en  duel.       ^'""  *•    , 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Super  die  iu^  decre-  P"^-^'*' 
tor'iis  {  quos  etiain  crltlcos  vocant  )  ^xio-rKuta  ,  (îve 
Aphcrtfml'  Item,  Hippocrath  ^  Galetn  Theercmata 
enucleata  ab   eode>»-    Libellas  if^gegicui  >    quo  duce 
perdifceat  puerl  juvenefyue  fenefque  hcrh  tercentum 
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Do  e  mat  a  Grammatlces.     Ars  myfiîca  de  qttitntttate 
fylliibfirutn  In  cofuponenà'is  verjîbus  necejfarîa-  AnnO' 
tM'cn?s  în  Ptolemàiî  Ahnageflum-  Schemata-»  (y  Prs,- 
diftlones  uf^ue  ad  ammtn  1 5  5  2-  •  Jfagoge  în  totam  ferf 
Aftrologîam-  DeVentisi^c.  Fragmenta  quidam  bre: 
'V/Jftma  de  aëris  qualhate  ,  ex  Theophîlo.  &i*zd  Luns,- 
peragrationes  portendant  ■>  ex  HephAjiionis  Thebiini 
judictis.  De  conceptu  natorum ,  ^  feptîmeflri  pitrttu 
ex  Valent!  Antlocheno.    Tradatus  AftronomicHs  ,  m 
quoaglrnr  de  pruterhis  mtiltorum  hominum  accîden- 
tibus  per  proprlm  corum  gen'ttur^  ad  unguem  exatnh 
natts.  Calendaritim  'Ecclefiafiicum  novutn-De  Eclipfi 
miraculofa  In  p^Jfione  Dotnml  obfervata  Vijfertatio. 
Ciiftiga'vh  AlphcnfiRegis  CaflelU  é"  Elifabeth&  Ré- 
gine Tabulai  Aftro7tomicas,Joannis  de  Monteregîo  T.i' 
buloi  DlreBorlas.JoannlsBlanchi'm  Tabulai ,Laurentij 
Bon'inccntrî  Libres  de  rébus  cœleftîbus-,Libr»7n  Hemar 
de  natlvitatibusiô'  a7inHas^?nenftruns,ac  d'iurnas  pro- 
grejfunes  Apheticoriii^  qtiinque  Iccorum  examinavtt- 
Xit'il  lil''  -^brahami  Jud&l  TraBatum  de  n.itivltatthus  cafiî- 
3,  Utha    gavitiéf  armotathntbus  illuftravlt.  Outre  cela  >  il  a 
tibréua.  écrit  en  Italien  un  Livre  des  effets  des  Comètes, 
joann.       qy}  j^'^fj-  p^j  imprimé,  comme  Doni  l'a  écrit. 
*?"!'  ■  Luca^  Gauric  étoit   frerc  de  Pompone  Gauric, 

Ttpi.ha-  excellent  Poète  ,  qui  a  tait  un  Traite  de  1  art  de 
itxlib.Z'  giMver  ,  &  quelques  autres  Ouvrages  en  prof e   Se 
eu  vers. 


ïoan  JEAN  BAPTISTE  FOLENGIO   de 

Fwi'en-  Mantouc  ,  Benedidin ,  eftoit  un  peiTon- 
gi'j.s.  nage  d'une  grande  pieté  &:  d'une  chanté 
excmplaire,&:  fi  poli  au  refte  par  Tes  mœun 
èc  par  Tes  écrits  ,  que  perfonncne  Te  repen- 
tira jamais  de  les  avoir  lus.  Comme  il  fon- 
geoit  ferieuiement  à  la  corredtion  de  l'E- 
glife,  &  à  remettre  les  efjprits  dans  Tunio»; 
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en  mai-chancrurlesveftigesd'lficlorcClario 
Evcque  de  Fuligno  ,  qui  étoic  mort  quatre 
ans  auparavant ,  &  dont  nous  avons  déjà 
parlé  i  il  mourut  dans  Ton  pays  d'une  mort 
tranquille  ,  âgé  prefque  de  foixante  ans  » 
dans  le  même  Couvent  où  il  avoit  fait  puo- 
feiîîon, 

ADDITION. 

Sixte  de  Sienne  donne  de  grandes  loiiangcs  aux  5;*'r»f&.' 
Ecrits  de  I.  Baptiste  Folengio  ,  &  témoigne  ^'"' 
t]Ue  fou  Commentaire  ("tir  les  PTeaumes  ert:  rempli  *'"''"'/- 
d'élégance  &  d'érudition.    Mais  Potlevin  dit,  que  Pef,vin. 
fes  Oeuvres  font  infe(ftées  de  diverses  erreurs  ,  h  Afi*r» 
quoy  qu'il  ne  deTavouc  pas  que  Folengio  ne  méri- 
te d'ailleurs  beaucoup  d'eftime  par  {"on  fçavair  Se 
par  {"a  pieté.  . 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Dldogl.  Commen- 
tarij  in  omnes  Pfalmos.Comment-in  Epîfioloi  S-S-Pe- 
tri  ^  Jacobi)  afqtte  in  pr imam  S.  Joharniis  ,  &  fur 
toutes  les  autres  Epitres  Canoniques  ,  fuivanc 
Draudius. 

Ican  Baptifte   Folengius  eut  un  frère   nommé  ^ih!i»th, 
Jacques  Folengius,  qui  eft  le  pr^;mier  qui  a  ,  fînon  ^'''""'-   . 
inventé,  du  moins  cultivé  la  l'oefie  Macaronique,  g^.-j  °  ' 
&  qui  eft  l'Auteur  de  celle  qui  a  efté  publiée  fous  Thtmaf, 
le  nom  de  Merlin  Coccaje. 

JAQUES  MILICHIUS,  forti  d'une  ^^"^- 
tort  honnelte  maiion  de  Fri bourg  en  Bril- 
gavv  ,  eftoit  en  réputation  par  la  Philofo- 
phie  Se  par  la  Médecine  ,  &  eftoitaimé  de 
tout  le  monde  par  la  douceur  de  fcs  mœurs, 
qui  piroilî;>ic  même  fur  Ion  vifa^e.  Apres 

H   \ 
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avoir  enfeigncf  pluficurs  années  avec  beau- 
coup de  louan2;e  à  Vvittemberg,ily  mourut 
d'apoplexie  âgé  de  cinquante-huit  ans. 

ADDITION. 

j^  .  ^  Iaq^ues  Mil  1  chius  cftoit  né  d'un  père  cjui 

dim       ^^'oi"^  exercé  les  plus  honorables  emplois  dans  ïri- 
;r'„  bourg.  Il  fit  Tes  premières  études  en  cette  v1Ue-là, 

MtcUC.  pendant  que  le  fameux  Erafroc  y  faifoit  fon  fejour, 
&  comme  il  avoir  vécu  familièrement  avec  lui  ,  il 
avoit  accoutumé  de  raconter  beaucoup  de  chofcs 
utiles  &  agréables  qu'il  avoîc  apprifes  dans  fa  coi\- 
verfacion.il  prenoit  fur-tout  plaifir  de  faire  lepor- 
trait  de  ce  grand  homme,  &  de  le  reprefenter  paf- 
■3ant  toute  la  matinée  dans  fon  cabinet',  &  emplo- 
yant l'aprcz-dinée  à  joiier,  à  fe  promener  ,  &  à 
s'en  [retenir  avec  fes  amis. 

Or  parce  qu'il  avoir  otiy  dire  à  Erafme,que  Me- 
lanchcon  avoir  un  fi  beau  génie  ,  qu'à  quelque 
fcience  qu'il  s 'appliquât, il  y  furpafl'oit  tous  ceux 
c]ui  y  exccUoient,  il  lui  prit  une  extrême  envie  de 
le  connoitrc.  Ceft  pourquoi  après  avoir  étudié 
<|uclquc  temps  à  Vienne  en  Autriche,  il  s'en  alla  à 
Vvittembcrg,où  il  s'acquit  la  bienveillance  de  Mc- 
lanchton  par  fa  candeur,par  fa  vertu,&  par  l'amour 
ardent  qu'il  avoit  pour  les  Lettres.  Jl  fut  aulTi  lié 
d'une  étroite  amitié  avec  H.obanus  Hefius  &  avec 
îoachim  Camerarius  ,  &  il  fut  eitimé  de  tous  les 
iiommes  doéles  de  fon  fiede. 

Aliiichius  cftoit  un  homme  d'un  efprit  drotr, 
d'un  jugement  folide,  d'un  courage  ferïne,&  d'u- 
ne prudence  confomméé.  Il  étoit  fidèle  envers  fes 
ixniis  ,  ardent  à  kur  rendre  toute  forte  de  bons  of- 
fices ,  confiant  dans  l 'amour  &  dans  l'étude  des 
fciences. 

Il  enfcigna  la  Médecine  avec  applaiidiflement , 
'û  la  pratiqua  avec  gloisc  &  avec  fucccS)&il  joignit 
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à  nne  rare  érudition  une  pieté  extraordinaire,  lii 
fat  fur-rout  recommandable  par  le  foin  qu'il  prie 
de  bien  élever  {"es  enfans  ;  car  il  aima  mieux  les 
laifîer  vertueux  que  riches, &  de  peur  que  s'il  s'é- 
loignoit  d'eux  ,  ils  ne  contra£lauent  quelques  ha- 
bitudes vicieufcs,&  ne  negligeallent  leur  étude, il 
n'alloit  jamais  voir  les  malades  qui  étoisnt  hors 
de  la  ville  de  Vvittemberg,  quelque  profit  qu'on 
pût  lui  offrir  pour  l'obliger  à  quitter  fa  maifou.Eii 
cffjt  fa  famille  étoit  comme  une  petite  Eglife  , 
dont  il  étoit  le  Miniftrc  ,  &  à  laquelle  il  lifoit  & 
expliquoit  tous  les  jours  la  Parole  de  Dieu- 

Ses  Ouvrages  imprimez  font ,  Cominsntartus  in 
fecu}idum  lîhrum  plinij  de  hlftcrîa  mundi.  Oratîo  de 
Hippocratis  vita-  Oratio  de  "jtta  Galenî-  Oratio  de 
'Vit a  Avicenn&.  Oratio  de  confiderandu  syf^'p^îhîa , 
<^  Antipathîa  în  rcrum  na'nra.  Oratio  de  Arte  Me- 
dica-  Oratio  de  Studio  AnatomlcA.  Orntio  de  pr.rti' 
btis,^  motibns  cor  dis-  Oratio  depalmone  5  &  di  dlf- 
crimine  arteria.  trachea. ,  cy  Afcphagi.  €}u&ftio  ,  an 
reciè  àiBumfit  à  Xe?iophcnte,  Bibendum  ejje ,  ita  tK 
fit're  definoi.  §luAJîio  de  Feùrinm  rigoribus  ,  ^  eO' 
mm  differentia. 

An-aée    15(^0. 

JEAN    CARDINAL  de  Pîllaftre  Joan^ 
Maifoii  DU    B  E  L  L  A  I  ,   confiderable  BelU- 
non  feulement  par  l'antiquité,  mais  encore  H^* 
par  les  bons  fervices  qu'elle  a  rendus  à  la 
France  ,  e'toit  frère  de  Guillaume  de  Lan- 
gei ,  autrefois  Gouverneur  de  Piedmont, 
perfonnage  fameux  dans  la  paix  &  dans  la 
guerre  ,  ÔC  de  Martin,  c^ni  mourut  l'année 
précédente  à  Glatigni  au  Maine,  qui  ayant 
aulîi  cré  employé  toute  fa  vie  dâs  la  guerre, 

H     J 
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dans  d'autres  grandes  affaires,  &  dans  de 
belles  Amball'ades ,  écrivit  avec  autant  de 
prudence  ,  que  de  pureté'  ,  Hviftoire  des 
chofes  qu'il  avoit  faites,  ou  à  quoy  il  avoit 
été  prtfcnt  :  Jean, qui  eut  auffi  lui-même  de 
Ja  réputation  dans  la  guerre  &  dans  la  paix, 
avoit  heureufement  étudié  en  fa  jeunellcjde 
forte  qu'il  écrivoit  fort  bien  en  Latin, &  fai- 
foit  de  fort  beaux  vers,  qu'on  void  encore 
aujourdhui  entre  les  mains  des  Dodes.  De- 
puis, plutôt  par  l'effet  de  Ton  mérite  ,  que 
par  i-nc  faveur  de  la  fortune,  il  eut  de  Fran- 
çois I.  des  emplois  confiderables,  &  s'ac- 
quita  glorieufement  de  quantité  d  Ambaf- 
fades  :  enfin  à  la  recommandation  du  même 
Prince  il  fut  fait  Cardinal. 

Enfuite  lorfque  Charles-Quint  venoic 
avec  une  armée  en  l'année  15  44.  &  que  tout 
eftoit  en  trouble  dans  U  ville  de  Paris, dont 
il  étoit  Evcque  ,  il  entreprit  de  la  défendre 
avec  une  merveilleufc  prefence  d'efprit,  & 
la  fortifia  d'un  répart  &  de  boulevards  que 
l'on  void  encore  aujourdhui ,  &:  qui  furent 
faits  avec  une  diligence  incomparable. Mais 
François  1  eftant  mort, de  qui  il  étoit  Con- 
feiller  au  Confeil  fecret  &  qui  le  coniidc- 
roit  le  plus  après  le  Cardinal  3e  Tournonà 
caufe  de  fa  fidélité,  de  la  grandeur  de  fon 
efprit ,  &  de  ,fa  magnificence  ,  qui  parut 
xoitte  ia  vie,  principalement  dans  le  grani 
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nombre  d'édifiées  qu'il  fit  bâciravecdes  dé- 
penfesRoyaleSjil  fut  privé  de  Ton  rang  &de 
Ion  crédit  par  ceux  qui  luifuccedercnt  en  la 
faveur,  &  particulièrement  par  le  Cardinal 
de  Lorraine  fon  compcriteur.  Il  fe  retira 
donc  à  RomejOLipar  le  privilège  de  fon  âge 
il  fut  Evéque  d'Oftie  Se  Doyen  des  Gardi- 
naux,meritantde  plus  grandes  chofes  &  du 
Roy  &c  du  Saint  Siège.  Enfin  il  mourut  en 
cette  année  dans  le  Palais  qu'il  avoit  fait 
magnifiquement  bâtir  auprez  des  Thermes 
Diocletiennes,  ayant  bien  (crvi  la  France  ôc 
l'Eglife,  dont  il  s'étoit  toujours  efforcé  fin- 
cerement  ôc  fans  feinte  de  corriger  la  difci- 
pline. 

ADDITION. 


Ce  fut  par  leconfeil  du  Cardinal  du  Bellai,  GtU.chri 
&  par  celui  de  Budéc  ,  que  le  Roy  François  I.  éca-  S^m- 
blit  en  1519.  des  Piofcirc-urs  Royr.ux  à  Paris  pour  "»•>'•«''. 
y  enfeigncr  les  Langues.  Il  fut  fait  Cardinal   en  Contins ^ 
1539.  &  il  mourut  âgé  de  foixantc-huit  ans.   Il  a  at.SUtd. 
elle  blâmé  par  plufieurs  d'avoir  le  premier  con- /'"'  ^^«- 
damné  Anne  duBourç;  à  être  brûlé  tout  vif.  C'clt  '!""^^' 
pourquoy  difent-ils,Dieu  le  retira  du  monde  qua-  ;^j_  y.*^ 
rante  lours  après  l'exécution  de  cet  illurtrc  Mar-  Lil.Grtg, 
tyr.  Lilius  Grégoire  Giraldi  met   ce  Cardinal  au-  Giraid. 
rang  des  plus  grands  Poètes  de  fon  temps,  &  Mi-  àt  Pict, 
chel  de  l'Hôpital  allure  qu'il  ccrivoic  fi  bien  en  y*'  '''"''' 
Latin,  que  fa  Profe  cgaloit  celle  de  Ciceron,&:  fes 
Vêts  ceux  de  Virgile. 

Sahe ,  lui  dit  ce  dodc  Chancelier,  PiertUum     Mich. 
Mftfarum  dulcîs  alumne  y  tl^jpit. 

H    4~ 
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Sptft.  Magmis  tanfirî^is  pedtbus  ,  magnufqne  folufls  , 

îii.  I.  Atitdr  ^   eo  viïicens    Cicercnem   VirgHcumjue. 

Il  y  a  de  lui  une  Epure  écrire  aux  Etats  de  l'Em- 
f  jre  qui  a  elle  imprimée  à  Paris  par  Robert  Etien- 
ne IH4-  Trois  livres  de  Poefies  Latines  ,  une 
Oraifcn  qu'il  fit  far  le  champ  à  Marfeille  devant 
Clément  Vil.  &  quelques  autres  Oraifons  contre 
Charles-Qiiint. 

Euchanan  a  fait  ces  deux  vers  à  la  louange  du 
Cardinal  du  Bellai- 

I.^e  crevant  hcmhies  ccelo  mortalla  ctirs,  > 
€iuoii  CUVA  ■vîdnant  creàitafacra  tUA- 

Joach.        JOACHÎM  DU  BELL  AI  j  Ton  pa- 

Bcllai-  j-gj-jt  ^  {ligne  fans  doute  de  cette  maifon  ,  fî 
ce  n'eft  par  fa  fortune  ,  au  moins  par  fon 
efprit  iUuftre,qu'il  exerça  particulièrement 
en  la  Poclie,  mourut  à  Paris  âge  de  trente- 
fept  ans.  De  fes  Ouvrages  l^'on  eftime  par- 
ticulièrement Tes  Regrets,  qu'il  fît  àRomej 
lors  qu'il  eftoit  à  la  fuite  du  Cardinal  fon 
parent  5  fes  Jeux  Rufliques ,  ôc  les  autres 
chofcs  qu'il  fit  pour  Marguerite  femme  de 
Philibert  Duc  de  Savoye.Mais  il  ne  fut  pas 
Il  heureux  dans  les  pièces  Latines  qu'il  fit 
tout  de  même  à  Rome. 

ADDITION. 

j^.j  îoACHiM    DU   Bellai   fuivant  Mr.  Baillée 

, '  ' "    '   eftoit   natif  d'Angers,  &  fuivant  Mr. Ménage  de 
Crotx  ^du  Doiié  ,  qui  eft  un  iicuà  douze  lieues  d'Angers.  Il 
Mnint.      fur  Archidiacre  en  l'Eglife  Nôtre  Dame  de  ;  aris  > 
6c  il  mourut  d'une  apoplexie  ,  ayant  eft^  defigné 
Wog.   de  Archevêque  de  Bourdeaux.    Il  fut  extrêiTiemeuc 
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aimé  par  la  Reine  Marguerite,&  par  Henri  II.  qui  -^j^f, 
ravoir  gratifié  d'une  peafion  confidcrable:  mais  la  M»rthu 
furdité  qu'il  concrafta  pendât  iow  voyage  d'Italie 
l'empêcha  de  lui  faire  fa  cour  avec  alliduité.     Ses  C  e.'jf. 
Vers  ont  de  la  magnificence,5;  principalement  fcs 
Sonnets  fur  Rome,  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de 
réputation.  Il  eft  le  premier  qui  a  commencé  à  ii- 
nir  le  Sonnet  par  une  pointe. fontaine, qui  a  Rrlt  le 
Qaintil  François,le  reprend  d'être  trop  hardi  à  in- 
venter des  mots.  Du  Perron  dit  ,  que  Ronfard  &  'Perro- 
du  Bellai  font  les  plus  excellens  l'oetes  que   nous  "'■"'''* 
ayons  eus  &  que  la  Préface  de  du  Bellai  à  Madame 
Marguerite  de  Savoye  eît  toute  bié  faite  depuis  le 
commencement  jufqu'a  la  fin.  Scaliger  afsùre  que  Sal'g''^ 
du  Bellai  dans  l'une  &  l'autre  Langue  a  imicc  heu-  ''<*"'*  ^' 
reufement  la  douceur  de  CatuUe.On  dit  qu'il  avoic 
accoutumé  de  juter  par  Apollon  ,  ou  ,  qu'Apollon 
ne  me  foit  jamais  en  aide,  fi  cela  n'cft.     Voici  de 
quelle  manière  il  fe  fit  lui-même  fon  épitaphe, 

Clara pro^enie  ,  é"  domovetufla  j 
[  ^iod  nomen  t'ibt  fut  me :1m  ïniicnrit-i\ 
Isatus  }  contegor  hac ,  'vlMor  ,  iirn-'i' 
Sur»  Bellaius  ,  Ô*  Pceta  ,  jam  me 
Sut  nofli,  puta  ,  non  bonus  Poëfa  , 
Hoc  'verfmtîhîfat  wei  indicarînt- 
Hoc  foliim  t'ibî  >  fed  que  (tin ,  vint  or  ? 
Tie  me  dlcere  ,  me  pumfiù^s  > 
Nef  Ufijfe  pios  ,  pÎMsfiJpfe  es  > 
MAïies  L&di:re  tu  meos  caveto- 

Sis  Ouvrages imprimel  font ,  La  Befenfi  é^'ll'' 
luflration  de  Lz  Langue  Tracoife-  LloUve  ,  contenant 
cent  treixie  Sonnets.  La  M'dfagneomucbls-  Ode  à  S*lo- 
mon  Mucrln  )  fur  la  mort  de  Gelonh.  Antre  >  contre 
les  envieiix  Poètes  à  Ronfnrd.  Defcr'ptkn  de  Li  Ccrm 
d' (ibon:lance-prefentée  à  une  M3>r.:il^-  Vers  LyrhjtteS} 
^  plu  fteitr s  antres  Poëftes.  Xenîn  ^  froe  îllitftrUvn- 
qiicrundam  nominum  allt^(ïones.  Elogia  ad  "^tmHî^ 
HiiUrfUtm  Ehedam  ^ylffder/^  ftiwn- 
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Les  Sonnets  de  Joachiu  du  Bcllai  à-  la  Reine  de 
Navarre,  Se  ceux  de  cette  grande  Princcll'e  à  ce 
grand  Poiitc  ,  pailcrenc  de  leur  temps  pour  des 
pièces  excellentes.  L:s  autres  Sonnets  que  du 
Déliai  a  faits  fur  les  Anciquitez  de  Rome,  &  fes 
Regrets,  furent  aufli  li  clHmez  que  jamais  ouvrage 
de  cette  naiure  n'a  été  mieux  reçu  du  public, com- 
me nous  l'apprend  Colleter  dans  fon  difcours  du 
Sonnet  pag.45. 

L^iirs^  LELJO  CAPILUPPI  de  Mantouc> 
\^.'  "  gf'^î^'i  ai'^^y  ^^  Joachim  du  Bellay  ,  mourut 
trois  jours  aprcz  luy  dans  fon  pays,lgé 
de  foixanre  &  deux  ans.  il  fe  joua  li  heu- 
reufement  des  Vers  de  Virgille  fon  compa- 
triote, en  leur  donnant  une  autre  fignifica- 
lion  j  qu^il  a  en  cela  entièrement  efface  la 
gloire  d'Aufone  ,  deProba  Falconia,  &  des 
autres  qui  fe  font  exercez  fur  le  même  fujer, 
ayant  employé  les  Vers  de  Virgile  en  des. 
chofesbi-n  éloignées  de  Pintention  de  Vir- 
gile même.  En  effet ,  outre  les  autres  cho- 
ies ,  il  a  fait  des  Vers  de  Virgile  ,  un  ou 
deux  Centons  de  Porigine  des  Moines  ,  de 
leurs  vies,  de  leurs  règles ,  des  cérémonies 
¥  Je  de  PEglife  ;,  du  mal  François  y"^  dont  il  y 
-i^apks.  a  de  Papparence  que  Virgile  n'a  point  en 
intention  de  parleto, 

A  B  D  1  T  I  O  S. 

'Onatr.  ToUS  les  Savans  tombent  d'accord  que  LelIo 
d'nuin»  Capiluppi  a  furpaffé  de  bien  loin  tous  les  Au- 
i«<«r.     tç^s  (^  ont  eau:epris  i'ccxirc  des  CentQns  av^ 
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lui,&  que  ceux  qu'il  a  donnez  au  public  fbntrcom-  p^yf^  ^ 
pofez  avec  tant  d'art  &  d'indufti."iCj&  qu'il  a  joint  /». 
avec  tant  d'cfpi'ii  un  grand  nombre  de  Vers  de  Vir-  ^^""h, 
gile  feparez  les  uns  des  autres ,  qu'il  femble  plù-    '■''': 
tôt  qu'ils  fuient  l'ouvrage  de  Capiiuppi,quun  ra-  y/^  * 
mas  des  diverfcs  pièces  des  Oeuvres  d'aacrai.C'cft  pan.  4 
pourquoi  un  Poece  Italien  ,  parlant  à  la  ville   de  P'JTeim. 
Mantoue  ,  lui  dit,  qu'elle  , a  eu  l'avantage  de  pro-  BiHuih, 
duirc  deux  Virgiles  ,  ''*•  i7. 

^tts  negeî  hoc  nUrum  ?  reliqu'is  ex  wblhtnunum  ''  ■*' 
SuUam  >  VirgWiôs  te  gemiljje  duos.  •'"«-i' 

Outre  les  Centons  qu'il  a  coir.pofcz  ,  il  y  a  de  ^'^""'i' 
lui  qu.lques  Poefies  Litines  imprimées  dans  le  Re-     ''■^"'^"*^ 
cucuil  des  Vers  que  lean  Matthieu  a  mis  au  joux.  '''  * 

Il  eut  un  frère  nommé  HippoUteC.ipiluppi^cui 
fut  Evèque  de  Fano>&  qui  excella  en  la  Poéiie  Ly-  P/. ^f«- 
riqU€,&:  un  neveu  appelle  Iule  Capilappi,  dont  les  c*'- 
Centons  font  meilleurs  que  ceux  de  Leiio.  aujur 
gemcnt  de  Poilevin. 

QuantàPRoBA  Falconiaj  elle  fut  mariée  1 
Probus  Sénateur  Romain:  De  ce  mariage  il  naquit- 
deux  enfans,  l'un  nommé  Olibrius,  &  l'autre  Pro- 
binus,  qui  furent  élevez  à  la  dignité  de  Confuls 
Romains  ,  ainfi  que  Ciaudien  nous  l'apprend  diafr 
l'éloge  mag^nifique  qu'il  leur  a  dreué.  Comme 
Proba  fçavoit  par  cœur  toutes  les  Oeuvres  de  Vir- 
gile, elle  joignit  divers  Hemiftiches  de  ce  Poc*re, 
&:  en  compofa  un  Poème  ,  ou  un  Centon,  conte- 
nant la  dcfcription  des  Hifloires  du  Vieux  Se  àiv 
Nouveau  Teftamcnt.  Elle  florilToit  do. temps  des 
Empereurs  Honotius  &  Arcadius. 

]AQ_UES  BONPADIO,aeSaîo  au- y  g,,. 
prez  du  lac  de  la  Garde ,  fut  un  pcrfbnna-  f  iJ.u&^ 
ge  fameux  par  fa  belle  façon  d'écrire  en  fa 
Langue  &  en  la  Latine.    Mais  Tes  mœurs 
^âterçQt  4e.  û  beljes  (^ualitezL,  de  forte  qiist 


luittir. 
f<trt,l 
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•pour  une  chofe  qu'il  faut  taire  il  eut  la  tefte 
coupée  àGeneSjdont  il  avoit  écrit  l'hiftoire 
de  quelques  années.  Il  mourut  en  un  âge  vi- 
goureux ,  avec  une  force  invincible  d'eC- 
prit  ,  qu'il  conferva  jufqu'au  dernier  mo- 
jnent  de  fa  vie  ,  ayant  écrit  cependant  une 
bile  Lettre  >  par  laquelle  il  faifoit  voir  qu'à 
l'exemple  de  Socrate  il  apportoit  à  la  more 
wn  efprit  tranquille  Se  intrépide. 

ADDITIOîî. 

Thiatr.  Jaqixes  BoNr AD  1  o  , 'ruivanc  l'Abbé  Ghîlini  » 
A'Huom,  efiQÎj  natif  de  Gazani  petit  village  fitué  fur  la  ri- 
vière de  Brefce.  C'eftoit  l'un  des  plus  beaux  Ef- 
prits  d'Italie.  Il  écrivoic  également  bien  en  la 
Langue  de  l'ancienne  Rome>  &  en  celle  de  la  nou- 
velle, &  il  s'eft  accjuis  beaucoup  de  réputation  par 
fcs  excellens  Ouvrages. 

Hic  (^  Romano  eloquto-,  dit  de  lui  P.Manuce,  (3'* 
fracelUt  Hetrufco  j 
ManfuetHSt  facilis,  dulcî  fermone  dîfertus. 
U  Rit  premièrement  Secrétaire  du  Cardinal  de 
Bari  ,  puis  du  Cardinal  Ginucci.  Enfuite  s'eftanc 
ictiré  à  Gènes  ,  il  y  lût  publiquement  la  Rht  tori- 
que &  la  Politique  d'Arillotc,  &  il  eompofa  l'hi. 
itoire  de  cette  Republique. Mais  parce  que  dans  cet: 
©uvrage  il  parla  avec  trop  de  liberté  contre  plu- 
sieurs familles  de  cette  villc-là.,  il  s'attira  d«  puif- 
fans  ennemis  ,  qui  l'accuferent  de  Sodomie  ,  Sc 
l'ayant  convaincu  de  ce  crimeje  firent  brûler  touc 
>rif,comme  l'ont  écrit  Ghillini,lc  Cavalier  Marin> 
&  quelques  autres.  Mais  Paul  Maiiacc  afsûre  que 
les  juges  de  Bonfadio  après  avoir  ordôné  qu'il  cx- 
picroit  fon  forfait  par  le  feu,  changèrent  fon  fup- 
j>iice  >  £v  lui  ^içnc  couper  iâ  celk.  leaa  Mactkiei) 
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Tofcan  ,  dans  fon  Livre  intitulé  Pépins  ItalU  , 
témoigne  que  les  Génois  condamnèrent  Bonfadio 
à  la  mort  fans  aucun  fujer,  &  qu'il  elloir  innocent 
À\i  crime  horrible  dont  il  eftoit  accufé.  Car  après 
avoir  égalé  Bonfadio  à  Catulle  en  cette  maniércj 

J<!on  minus  mmmuît  nufer  Benacus  etlntnni 

Bonfadlj  >  ac  Mufîs  ,  docte  Catulle  ,  tnîs. 

Cet  excSlent  Poète  ajoute  , 

Bit  tamen  infelîx  ;  rapuh  nam_  Roma  Catitlhimy 

Bonfadium  letho  das  fceleriite  LtgHr. 
Ilificrla  Atermim  cuJHs  fera  Genua  -vivis  > 

Immerltum  f^vâ  lege  mcare  potes  ? 
Mitiiis  eji  quod  te  fpumanti  vertice  marmor 

Tundît  >  ^  es  fcopulis  dur i or  îpfa  tuis. 

Cependant  Paul  Manuce  ,  quoiqu'ami  de  Bon- 
fcidio  ,  avoué  ciu'il  étoit  tombé  dans  cet  exécrable 
péché,  &  qu'il  méritoit  la  peine  qu'il  endura. 

Jjtpfus  erat ,  dit  Manuce  ,  mifir  in  culpam 

BcnfadiHs  >  index 
Detulerat  Fatrîbus  ,  nec  inani  tefte  probaraf, 
€luidfaeerent  le^um  ctifiodes  ?  legibus  uti 
Coguntur. 

Le  Cavalier  Marin  nous  apprend  la  même  chofc 
dans  les  Ters  fui  vans  ,  où  il  fait  ainfi  parler  cetij^ 
iuftre  Criminel. 

E  Homero ,  e  Marcn  ne  ta  Scrittum 

JmitAi  i  pria  vivendo  , 

Ma  Trojn  ne  l' incendia 

Imitai  pol  morendo. 

Ellapreda  delfoco  , 

Jo  de   le  flamme  Gioco  j 

Ma  diverfii  cagîone  darder  ne  diedîe 

Helen/i  a,  l'una  ,  à  l'altro  Ganitnede. 
H  a  lailié  cinq  Livres  des  Annales   de  GeneS  »•  Thittirl 

Sui   font  écrits  avec  beaucoup  d'élçgance  &  de  fir-  d'Hutn^ 
élite,  §c  U defciiptioû  dtt.Uç  de  la. Gaj;de,la«iuel-  ^«»p.*» 
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le  >  fclon  le  Savant  &  judicciix  M  Mcnaj^e,  cfl:  une 
picce  incompjiable.  Il  y  a  auili  de  lui,  Oraz^ioni  , 
Lettere  famUtarl i  &  des  Poëlics  Giccc^ues, Latines, 
&  Italiennes. 

Io:<a  LOUISE  SIGOIA  native  de  Tolède 
'''^"^  fçavoic  parfaitement  la  Langue  Latine  ,  la 
Grecque,  &  l'Hébraïque,  &  ayant  ctc  man- 
dée pour  cela  en  la  Cour  de  la  Reine  de 
Portugal,  elle  y  amalïa  d'alTez  grands  biens 
des  liberalitez  Royales.  Elle  eut  unç  fœui: 
appelléc  Angele  ,  qui  avoit  les  mêmes  ta- 
lens,  &:  qui  a  efté  lolice  par  jcan  Vafée  ex- 
cellent Hiftorien  d'ECpagne  ,  par  L.  André 
Recfende,  par  Alvaro  Gomez,  &  par  Fran- 
çois Luifmi.  Depuis  elle  alla  faire  Ton  fe- 
jour  à  Burgos  ,  où  elle  mourut  allez  jeune 
avant  François  de  la  Cueva  fon  mary,ayant: 
laiilé  feulement  un  fils. 

LoiiiSE  SiGOiÀ   cftoit  bien  vcticc  non  feule- 
ment en  la  Langue  Latine  ,  en  la  Grecque  ,  &  en 
l'Hcbiaïque  comme  l'a    remarqué  Monlicur   de 
Thou  ,  mais    en  la  Syriaque  &  en   l'Arabefquc. 
tiT'afa-s  ^Itiin.jiie  lirjguarum  ,  ^h   1-  Vafazus  ,    adeo  perU^ 
Chr.Hifp.  fuit  ,    ut  non  immerîto  Fauliti  1 1 1^    Interdis   il- 
lius  ad  fe  fcr'pîct^  Latine  -,  GrAcè  ,  Hebraice  ,   Sy- 
rîace  >  ntque  Arable e  ,  laudibttt  pari  ter  ac  faujiii.- 
comprecatlcnîbits  fit  profequutU4   j   admlïatus  tam 
^ultlplieem  ingenl]  frucium  >  &  donum  multiplie U: 
li'nguarnm  fcientiA,  in  viris  quando^ue  rarHm,nednm^ 
î^fœnnnis. 
.    Voici  i'épicaphe  que  lui  fie  Apdré  KjecCcnd^ 
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lîlc  (tta  Slgia  efi  ;  fatii  hoc.  §hu  cetera  mfcît 
Riifi'iCus  efi  i  artes  nec  collt  iUe  bonas. 
Au  relie  il  n'efl  pas  necciVaiic  de  s'arrècer  à  fairs 
Voir  c]uc  Loiiifc  Sigo'a  n'a  pas   coinpofé  un  Livre 
aboiviiaablc  qui  a  paru  en  ce  ficelé  i'ous  fon  nom. 
Car  il  cft  côltaiu  qu'elle  n'adonne  au  public  aucun  sib'ioth. 
Ouvrage,  &  cjUj  celui  qu'on  lui  vluï  attribuer  ell  Hijp*n» 
entièrement  indigne  de  cette  illulhe  fenmie,  qui 
ne  fut  pas  moins  rccommandable  pat  fa  chalteté  Se 
pai"  fa  v«rcu  ,  que  par  fon  érudition- 

PHILIPPE  MELANCTHON  raonrnt  ^,.^^^^^ 
à  Vittemberg  le  6^\  jour  de  fon  année  cli-  Mc- 
mad'erique  d'ane  fièvre  demi-nerce,qui  eft:  *  ^^* 
ordinairement  mortelle  aux  vieillards.  Il 
naquit  à  Brttré  ville  du  Palatinat  du  Rhein. 
Srn  père  s'appelîoit  George  ,  perfonnage 
confiderable  par  l"'experience  qu^il  avoit  à 
manier  les  armes  à  noftre  mode  ;  aufli  ert 
fiu-il  aimé  de  TEmpereur  Maximilien  ,  Se 
au  reftc  il  eftoit  pieux  ,  &  homme  de  bien. 
Or  tandis  que  Melandhon  étudioit  au  Col- 
lège de  Zforzheim  fous  ]ean  Hunger  ôc 
George  Simler,  il  fit  amitié  avec  Jean  Reu- 
chlin  le  plus  dofte  de  ion  temps,  qui  chan- 
gea le  nom  que  Philippe  avoir  de  fa  maifon> 
&c  qui  fignifioit  en  Allemand  terre-noire^ 
en  celuy  de  Melanâihon ,  qui  (ignifie  en 
Grec  la  même  chofe  ,  comme  il  (e  fouve- 
ïîoit  qu'Hermolas  Barbare  avoit  autrefois 
^n  Italie  changé  le  fieujqui  fignifioit./;/wz^V, 
en  celuy  de  Capnio. 

Depuis  lors  que  tant  de.  troubles  eureflv 
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été  excitez  en  Alemagne  a  caufe  àt  laReli- 
gion  ,  Melanfthon  fuivit  toujours  Luther  j 
mais  il  apporta  dans  ce  parti  un  efprit  bien 
dilïèmbhbhe  à  celui  de  fon  Maiftre.  Car 
comme  il  faifoit  tous  fcs  efforts  afin  que  la 
doélrinc  qu'il  enfeignoit  fut  claire  &  in- 
telligible,6<:  qu'on  expliquât  les  chofes  dou- 
teufes  ,  il  avoit  de  l'averiion  pour  les  con- 
teftations  &c  pour  les  difputes,  &  beaucoup 
de  pafîionpourla  tranquillité  &  pour  le  re- 
pos, ne  croyant  pas  qu'il  fallut  difputer  ,  fi 
ce  n'elloit  des  chofes  necelîàires  j  qu'en  ef- 
fet l'on  pouvoit  conniver  à  quelques  unes> 
^  en  fupporter  beaucoup. 

Bienque  Icsefprits  fuifent  extraordinaire- 
ment  aigris  en  ce  temps-là,  il  mérita  néan- 
moins par  cette  modération  l'amitié  ôc  la 
bienveillance  de  quantité  de  grands  hom- 
mes ,  qui  n'eftoient  pas  de  fon  fentiment^ 
Au  moins  François  I.  ayant  appris  de  Guil- 
laumeduBellai  Seigneur  de  Langei  la  pal- 
flon  que  Melandhon  avoit  d'appaifer  les 
troubles  qui  s'étoient  jettez  dans  l  Eglife  j 
lui  écrivit  aulïi-tôt  de  Guife  par  Bernabé  d^ 
Voré  Seigneur  de  la  Folfe  ,  éc  le  pria  de  ve- 
tîir  au  plutôt  en  France  pour  conférer  de  la 
doctrine  avec  quelques  Doâ;eurs  choifIs,(S^ 
tétablir  la  concorde  dans  le  gouvernemenc 
^e  l'Eglife.  Deux  ans  après  Jacques  Sado* 
kt  Evèq^ae  de  Carpentras  eiûiit  allé  à  E.CÉr 
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le, Payant  efté  fait  Cardinal  contre  fon 
'perance,&  même  contre  fon  delirjui  écri- 
It  des  Lettres  de  bienveillance  ,  par  lef^ 
uelles  il  lui  téraoignoit  qu'il  fouhaitoit  ar- 
îmment  qu'encore  qu'ils  fuiVent  divifez,&: 
;  lieuXj&d'opinionSjilsfuilentunis  enfem- 
ie  à  l'avenir  par  une  amitié  réciproque. 
Mais  fi  les  étrangers ,  &  ceux  qui  n'é- 
)ient  pas  de  fon  fentiment  ,  approuvèrent 
.douceur  &  fon  humanité  ,  il  eut  une  for- 
me bien  contraire  parmi  les  fiens  &  ceux 
uifaifoientprofeffion  delà  même  dodrine. 
!ar  il  fe  fit  inopinément  en  Allemagne  une 
L(5tion  de  certaines  gens ,  qui  pour  faire 
oir  qu'ils  avoient  une  pajKon  pîusviolen- 
:  pour  la  Religion,rejettoient  tous  les  mo- 
ens  d'accommodement  &:  de  concorde  ;, 
Dndamnoient  tous  les  autres  comme defer- 
airs  ôctiedes  dans  une  affaire  de  pieté  ,  &: 
;sappelloientpar  àts  noms  compofez  pour 
:tirer  fur  eux  de  la  haine  ,  Adia-phonjhs  , 
:  Interimiftes.  Leurs  principaux  Chefs  fu- 
Mit  Matthias  *  Flac  Sclavon  &c  Nicolas  *  îl^c- 
allo,  contre  lefquels  il  combattit  pendant  J^^^.  ^|^* 
)ute  fa  vie,  bien  qu'au  refte  il  fut  amateur  J'^^^"*' 
z  la  tranquillité  &  de  la'paix.  Ceux  de  fon 
arti  blâmèrent  après  fa  mort  cette  aver- 
onquej'ay  dit  qu'il  avoit  pour  les  conten- 
ons &:  pour  les  difputes  ,  &  outre  cela  fa 
•op  grande  palïion  pour  la  Philofophie  &: 
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pour  ies  Mathématiques,  &  principalement 
pour  cette  partie  qui  fe  mêle  de  j.gcr  de  la 
vie  ôc  de  la  fortune  des  hommes.  Mais  Joa- 
chim  Camerarius,qui  fut  grand  ami  de  Me- 
lan<flhon  ,  a  écrit  de  tout  cela  avec  beau- 
coup d'ornement  &  d'exaditude  ;  &c  com- 
me j'ay  prib  grand  plaifir  à  lire  un  Ci  beau 
difcours,  je  croi  qu'il  n'eft  pas  inutile  de  le 
voir  à  ceux  qui  veulent  la  paix  ôc  le  repos  de 


iTglife. 


A  D  P  7  r  i  0  N. 


Itacb.  Philippe  Melancthon  ayant  commencé  Tes 

Céntir.  études  à  Heldclbcrg,  les  continua  à  Tubingac,où 
ia  -yn  à  l'âge  de  I  6.  ans  il  fut  honoré  du  dcgié  de  Maicrç 
McUnclt.  g^  Aies. Puis  il  fat  Cotredcut  dans  la  boutique  de 
Adam  Thomas  Anfeln\ius  Imprimeur  de  cette  vilic-là. 
de  llieo-  A  l'àgc  de  dixfcpt  ans  il  y  enfcigna  la  jeune/le  , 
log.  expliqur.nt  à  fes  Ecoliers  Virgile  &  Tcrencc.   It 

parce  qu'en  cetemps-là  les  Comédies  de  Tcrence 
écoicnt  imprimées  comme  de  iaprofcMcianclhon 
fut  le  piemier  qui  fit  connoiftre  la  mefure  des  vers 
dont  elles  font  compofccs,  6c  qui  les  ayant  diftin- 
gucz  Se  feparez  les  uns  des  autres  ,  les  donna  au 
public  de  la  manière  que  nous  les  avons  prefcnte- 
ment.  A  l'âge  de  vingt  &  un  an  il  fut  honore  de 
la  charcrc  de  Profcfléur  en  la  Langue  Gr.-cquc  à 
Vircembcrg  ,  &  y  palVa  le  refte  de  fes  jours  ,  prê- 
chant la  parole  de  Dieu,  &  enfcignant  la  Théolo- 
gie avec  un  app'audiircmcnt  incroyable. 

Il  écoit  d'une  taille  movennc.  Il  avoit  les  veux 
beaux  &  vifs,  S:  le  corps  bien  proport'onné.Quoy 
cu'il  ne  fût  pas  d'un  tempérament  robulte,  il  ne 
laiiloit  pas  d'ellrc  infatigable  dans  les  travaux  de 
k'érude  &  de  la  méditation.  Il  ctoit  extrêmement 
fobrcj&i  avoic  beaucoup  d'avei-fion  pour  le  luxe  & 
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otir  la  bonne  chcrc.  Il  fc  couchoit  d'abord  aprcz 
jiipé  ,  &  il  fe  levoic  fur  le  minuit  pour  étudier, 
^uand  il  fe  mettoit  au  lit,  il  tacholt  d'éloigr.erde 
3n  efpric  toutes  les  pcnfécs  qui  euHcnt  été  capa- 
les  de  troubler  fou  repos.  C'eft  pourquoy  il  ren- 
oyoit  au  lendemain  la  lefture  des  Lettr-s  qu'on 
û  appoitoit  le  foir. 

Il  avoit  l'humeur  douce  &  complaifante.il  c'coic 
obligeant  uC  li  olïicieux,qu'il  furpalToit  l'attente 
L  Icsdelirs  de  ceux  qui  imnloroicnt  Ton  fecours.Il 
toit  éloigné  de  toute  force  d'envie, de  méd'ii"..nce> 
e  jaloufie  ,  &  de  diflimulaticn.  11  avoit  une  can- 
eur  &  unefranchife  fànséçrale.  H  tcoitmcderéi  .. 
umblei  modefte.  Il  aimoit  la  paix  &:  l'union, &  il 
travaillé  toute  fa  vie  à  terminer  les  dilttrens  qui 
ivifoicnt  les  Protcftans  entre  eux.  Il  cto't  agrea- 
ile  &  enjoiié  dans  la  converfation.U  aimoit  les  di- 
crtilTemens  honneftes  ,  &  il  prenoit  beaucoup  de 
dailîr  à  manger  avec  fes  amis.  Jamais  homme  ne 
ut  plus  civil  &  plus  affable  que  lui.  Dez  qu'il  s'é- 
evoit  dans  fon  cœur  quelque  mouvement  de  co- 
ère  ,  il  n'avoir  pas  de  peine  à  le  reprimer  &  à  le 
urmonter  entièrement. 

Il  donnoit  fon  bien  avec  une  libéralité  fans 
xemple.Sa  charité  étoit  11  grande  qu'il  paroiffoic 
ncroyable  qu'avec  le  peu  de  bien  qu'il  avoit  ,  il 
lût  fournir  à  toutes  les  aumônes  qu'il  faifoit.Soii 
lefinterellement  étoit  fî  extraordinaire  qu'il  refu- 
oit  même  les  prefcnsdes  plus  grands  Princes  ,  Se 
\\x\\  n'a  jamais  voulu  qu'on  lui  augmentât  fcs 
molumcns. 

Il  avoit  un  efprit  capable  de  toutes  fortes  de  cho- 
eSiUn  jugemét  folide,&  une  mémoire  fi  heurcufc> 
]u'il  iraprimoit  dans  fon  efprit  jufqu'aux  mots  des 
Livres  qu'il  avoit  lûs,&qu'il  ne  les  oublioic  jamais. 
1  s'exprimoit  avec  facilité  ,  avec  pureté  ,  &:  avec 
-•Icgance.Il  exccUoic  tw  la  connoillance  de  la  Lan- 
fue  Latine,  de  la  Grecque  ,  5c  de  l'Hcbraïque,  de 
a  Poétique,  de  la  Philofophie  ,  de  l'Altronomie  > 
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de  la  McdcGÎne  >  des  Mathématiques ,  &  far  toat 
<Ie  la  Théologie.  Il  employoit  tous  les  joars  deux 
heures  à  faire  des  leçcns  publiques,  Scau-licu  que 
les  autres  Profeireurs  n'ont  accoutumé  d'enfeigner 
qu'un  fcul  Art  ,  ou  une  feule  Science,  il  apprenoit 
eu  même  temqs  à  fes  Ecoliers  la  Rhétorique  ,  la 
Dialcftique  ,  l'Ethique,  les  Mathématiques,  la 
Théologie  ,  &  leur  expliquoit  lesOraifons  de  Ci- 
ccron  &  quelque  Auteur  Grec. 

A  l'âge  de  treize  ans  il  compofa  une  Comédie 
à  l'honncui"  de  Rcnchlin.  Il  n'avoit  que  dix-neut 
ans  lors  qu'il  publia  fa  Rhétorique.  L'année  fui- 
vante  ii  mit  au  jour  fa  Dialedlique  ,  &  à  l'âge  de 
vingt-quatre  ans  fa  Grammaire.  Incontinent  après 
il  compofa  plufieurs  Ecrits  en  Théologie,  &  à 
l'âge  de  vingt-lîx  ans  il  fit  imprimer  fes  Lieux 
communs  ,  qui  furent  également  eftimez  &c  des 
ScaUgf-  Proteftans  &  des  Catholiques.  Car  ayant  efté  pu- 
fana.  bliez  fou;  le  nom  de  Mejfer  Philippo  di  terru  neya, 
&  ellant  apportez  à  Rome  ,  tous  les  exemplaires 
furent  d'abord  vendus. 

Enfin  Melaaâ:hon,par  l'aveu  de  tous  les  Savans, 
a  été  une  des  plus  grandes  lumières  de  fon  fiecle. 
Res  c5'  'veyba  Melanâhon,d^(oh- on  ordinairement, 
"Res  (ine  verhls  Lutherus,  Verbufinere  Erafmus.  Il 
a  relîufcité  les  belles  Letttes  eu  Allcmagnc,&  aété 
le  Précepteur  de  tous  ceux  qui  de  fon  temps  s'y 
diftinguercnt  'par  leur  érudition.  Luther  même 
avoit  accoutumé  de  dire,  que  Melan£lhon  étoit  k 
plus  doéle  de  tous  les  Luerpretes  de  l'Ecriture 
fainte,&:  quoiqu'il  eu:  efté  fon  Maître, il  avoiioic 
avec  une  franchife  digne  de  loiiangc,  qu'il  lui  cC' 
doit  en  efprit  &  en  fçavoir. 

Tous  fes  Ouvrages  font  remplis  d'une  doctrine 
profonde  ,  Se  écrits  avec  clarté  &  avec  politcHé. 
Mais  comme  il  n'avoit  pas  tout  le  loilir  qui  lui 
eftoit  nccciîaire  pour  y  mettre  la  dernière  main  , 
ils  n'ont  peut-être  pas  toute  la  pcrfcftiou  qut'ii 
eiloit  capable  de  leur, donner.    . 
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On  loiie  pluficurs  des  bons  mots  de  Melanfthon, 
&  entre  autres  ceux-ci.  Difputant  avec  un  Italicti 
fur  la  preCcnce  du  corps  de  ]efu^-Chrift  dans  la 
Cc''ue,  Comment  efi-ce  (  lui  dit-il  )  que  voies  autres 
Italiens  'voulez  avoir  un  Dien  dc.ns  le  pa,m  de  T Eu- 
char  ift  le-,  fOHS qtûne  crOjez^pAS  qtiil  y  ait  un  Dieu 
dans  les  cieux.li.  répondit  à  un  homme  qui  l'exhor- 
toic  de  chafl'er  de  fon  ame  toute  force  de  fouci,  Se 
je  navois  point  de  chagrin-,  ]e  ne  prierais  pas  Dieu 
avec  ardeur.  On  dit  qu'un  ùvanc  homme  François 
eftantallé  rendre  vifite  à  Melandhon  le  trouva  re- 
muant d'une  main  le  berceau  de  fon  enfant  ,  &  de 
l'autre  tenant  un  Livre  qu'il  lifoit  ,  ce  qui  furpric 
fort  ce  François  ;  &  que  Melanfthon  remarquant 
fa  Curprife  ,  lui  fit  un  fi  excellent  difcours  du  de- 
voir des  percs  de  famille  ,  qu'il  s'attira  l'admira- 
cion  de  cet  homme. 

Les  Luthériens  l'ont  accufé  d'inconftance  &  de  ^«"•- 
Icgeretc  au  fujet  de  la  Religion,  &  ont  afluré  que  ^•'^^  '^* 
tantôt  il  penchoit  du  parti  de  Luther,  &  tantôt  de  "'^  y'i 
zc\\ï\  de  Calvin.  Qiielqucs  uns  ont  iii  qu'il  falloit   "^^^  ' 
:c  confîdcreren  trois  états,qu' au  premier  il  fut  du 
!"entimct  de  Lutherjau  fécond  il  difhrpula  fa  créa-  C^'f^.^in 
:e  ;  au  troisième  il  déclara  ouvertement  qu'il  em-  "^  •^  /r 
jrafToit  la  doclrinç  de   Zuingle  &  de  Calvin.  ^^'"['^ 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Melancthon  font  ,  ^^y,\^j, 
"atechcjls-  Confejpo  doBririA  Saxonlcarum  T-cclefia- 
•tim  ,  fcripta  anno  1531-  ut  exhiheretur  Concilia 
Vrid.entino.  Loci  Theologici.  Examen  Theohgicum- 
De  Conjugio.  De  Controvcrfia  Stancarî.  Infignium 
ocorum  terrA  fanfi&  explicatio.  Defin'tiones  afpella- 
ionum  in  dcBrina  Ecclefn,  ufitatarum.  Refponfie- 
jes  ad  Articulas  inrjUfitionis  BavaricA.  Enarratio 
îymboli  tlicAnlprior.  Epitome  renovatA  Ecelefiafticét. 
IccirinA.  Ratio  brevisfacraritm  concionum  traSian- 
larum.  DeOffici.sCcncionaîoris.  Brevis  ratio  dif- 
enÂA  TheologiA.  JÀvcrfus  Parijienfium  Theolcga- 
irorum  âecretum  Apologta,  Kcfpcnfie  ad  fcriptum 
\Horu>tÂam  deleelorum  0  Clero  fecundario  ,  Colonie, 
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Agripplriâ-,  jcripta  Bon&  i  ',43-  De  Ucclefia,  ^  Au. 
0rhate  verbi  -De/-  Doêtrhia  de  poenltentia  ,  repet.'ta 
a»noi')^9-'  ^efenfto  coqugîj  Sucer dottim.  Script (i 
quAdam  de  ufn  integri  Sacramenti.  Scrîptum  coii^rns 
Stenckfeld'iHm->  prcpofituïK  à  Theologîs  in  Conventu 
Smdcddendy  anno  15  37-  Tefilmonid  de  Eucharifiîa 
ncn  admlnlfiranda  ni  fi  ndfint  quibus  ea  difiribuatur. 
Enarratio  Symboli  Kic&ni  pcjlrctna.  Cornmentarius 
in  Genefin-  Argurnentum  in  ifaiam.  ArgamentHm 
în  Jeremiam-  Argumentum  in  Threms  Jeremiét,.  In 
Danieletn  Comm  nt-  Argiwiimtum  Concionum  Hag- 
géii.  Comment-  in  Zachariam-  ExpUcationes  in  inl- 
tium  Mdacbiét..  Commentarij  in  Pfalmos.  Enarra- 
tio  Pfalmi  5 1  -é*  a,UorHm,  cœpta  Argeliét,  anno  1^51. 
Enarratio  Pfiilmi ,  Dixit  Dominas ,  é'  cliquet  fe- 
qncntium/fcripta  annoiSA^-  &  fequenti.  Expli- 
catio  Proverbicrum  Salomopis.  Enarratio  libri  Salo- 
fnonis  ,  cui  titulus  ,  Ecclelialtcs.  Argumentum  ejuf- 
dem  Libri.  Enarratio  Evangelicrum  Dominicalium. 
Enarratio  Evangelij  fectinânm  Matthium.  Enarra- 
tio Evangelij  fecundum  "^ canne fn.  Enarrationes  Epi- 
fiolarum  Paidi  ad  Romanos  ,  ad  Corinthios  ,  àd  Co- 
lojjenfes  ,  ad  Tifnotheum.  Propofitiones  Theologia, 
Jeta  VVormatienfia-Acla  Ratisbonenfia-ABa  Smal-. 
caldenfia.  Apologia  proteftantium-  Refponfio  ad  cri- 
minationem  Staphyli-  Confilitim  de  moderanda  ai 
ccntroverfi.i  in  art'iculis  Rellgionis.  EpifioU  ad  Re- 
gem  AngUi.  Epiftola  (*à  Comitem  Joannem  h  Veda. 
Difputationes  TheolcgicA.  Confilia  ,  Judicia  Theolo- 
gica,  <èr  Refponfiones  ad  variai  qu&fiiones.  Jii^dicium 
contra  Anabaptifla^-  De  Ccena  'Domini  fente7iti&  Ve- 
terum  collecÎA.  De  Ofido  Principum-Àn  Ucet  Chrî- 
fiianis  litigare.  De  Arbore  confanguinitatis  cr  ajfi- 
nitatis  Sententix.  collect&  ex  utrôque  Teftamento.  De. 
tromovendo  Evangelio.  De  tribus  Vêtis  ad  Carthth-, 
(ianum  Epifi:dit.  Epitome  rénovât  &  EcclcÇiaïiî'-, 
c&  docirins..  Pr&mcnitio  ad  Alcorani  Icciorenu,- 
Jiiffertatio  in  locum  ad  Colcjfenfes  ,  Vidcte  ne' 
quis  vos  deciplat  pci  Philofophiamj  &c.  Ehgium' 
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ie  'Erafmo  Roterodamo.  Catifa  cur  retimnAn  doFtr'ma 
Confeffionîs  AugnfiauA,  ^  cur  juilclltis  Synodi  Trt- 
dmti/id  non  ajjentiendum.  H'rflorla  de  vita  &  Obitu 
M.tnini  Luthefl.Im(igoEccle(ÎAyC^rm:r,e  Ehglaco.De 
Controverfia  Mufcidi  ^  Stancari-  Refùonflo  ad  arti- 
fulos  Bavaricos-  Annotations  s  in  ASa,  Concilij  Tri' 
dentinî.  Precatiimcula  ejus-  Precatim^s-  Comment' 
de  Anima-  In  Ethica  Arifiotelis-Epitome Phi'ofophiA 
moralis-  In  Potîtica  Ariftotelis.  E'hic&  docirins,  Ele- 
tnentitm.  DialecUca.  Phyfica.  "De  Anima.  Grumma- 
tici^  Latina.Grammutica  Gr^ca-Rhetorica.  InHefiodi 
Opem  iQ'  ^ies  Ennrratio-  Ep'-gra?»mata-  Annotatio- 
nes  in  lihrum  de  Amicitîa,de  Scn:citite.in  Paradox  a» 
Somnium  Scipionis-,  Cf  Officia  Cicercnis-  Argumenta 
t^  Srholiain  EpiJiolasfa?nlliiires  Ciceronis-Commea- 
tarij  inplurimas  Orationes  Cic'rsnis-  InPanitiones. 
In  Topica.  In  libros  de  Oratore  Cicercnis-  In  qtudam 
DemoJ^henis-  In  Hifiorias  Sahifiij.  In  Tcrentij  Co- 
mœ.i.'as.  In  Ovidi]  F^Jios-  In  Vrrgilium-  Annot- 
m  10.  llbr-  Injiit-  Gluinti liant-,  In  Thomam  Linacrn. 
In  Fi4gn^.,m  ranarum  Ô'  muritim-  DeclamMtonum 
Tomi  III.  EpiftoUrttm  Tomi  'h  D^  Vocabalis  regio- 
Oitm  ^  gentium  quA  recenfcntur  a  Tacito.  Injlitutxa 
Jo.  Frederici  Ducis  romerania.  Romanum  jus  ante- 
cedcre  legihus  aliartim gentium-Epîfiola  ad  Senrttim 
tieip-  Venet&.  ConfiLia  de  Officia  Mag'iftratits  -,  in  Ec- 
ciefi.jvum  reform.ttione  De  Eleciion:  ^'  Coronatione 
Carcli  ^i:iti  Hiftorta.  Tabula  de  JyUyjf.bus  GrAcO' 
rtiw.  EcUpfiujn  Solis  &  Luk£  annis  y.rr.  atiquot  vl- 
fav.tm  uf^ue  ad  annum  i',^o.  Vr&fatio?;es  in  all- 
quct  illuftres  Autores.  Vocabtda  menfurarum  (^ 
rei  nummari&  ,  cum  interprctaticne  GermanicA.  De 
formmdis  ftiidiis-  Theatrutn  GenealogiauK-  H  a 
drciré  la  Confeffion  Je  foy  qui  fut  piefcntéc  au 
nom  des  Princes  -&  des  El.us  de  l'Empire  en  l'an- 
néc  1^30,  à  l'impeiiur  Ch-^rlcs-Quinr.^  avec  l'A- 
pologie de  la  même  ConfeiTîo'i.Il  a  rraduit  en  La- 
tin Theoanide  ,  quelques  Oeuvres  de  Prolomée, 
iie  DctnoîlhcaCjde  Platarque  ,  &  quelques  Pfcau. 
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mes.  Il  y  a  aufTi  de  W^S-traclàes  d'Ara  elegluco  cry- 
m'ine  reM'tus-Tfalterhtm  Gncis  'verftbus  reàiltum . 
pU/iui  Confejfo  Augtijtana  Cr£cè  reddita 'y  car  quoy  que 
de  c  ip:.  ces  tiois  Ouvrages  ayentparu  fous  le  nom  àc  Paul 
jlv.an^.m.  X)olfc:us,  flaccius  afsûre  que  Mcianfthon  en  eil: 
fag  1 6  {.  pAiitheur,auffi-bien  que  de  la  Chronique  qvfi  por- 
jj.  te  le  nore  de  Carion. Voici  les loiiangcs  qu'a  donne 
f^ar-d.  à  Melanclhon  un  des  plus  grands  ennemis  icsRe- 
H  fi  des  formateurs  &  de  la  ReformatioU;  Meh.nclhon  (dit  • 
Htres.  ii  j  avo'it  une  douceur  &  une  tranquillité  d'âme  incei- 
'■  pable  de  repoujfer  les  i?ijures par  d'autres  in-jures.    H 

m  faifoit  que  fiii'vre  [on  înclinaticn  en  ohfervant  les 
régies  de  la  Morale  les  fins  fédères-,  ^  la  h.jfi-(Je  de 
fa  naijfance  ne  lui  avait  pas  ofté  le  dejir  défaire  fans 
empre(fement  tout  ce  qiiil  y  avait  à  fa  portée  dans  Vé- 
tendue  de  la  gêner oft  té-  Aucun  ABemflad  n  écrivait 
en  Latin  avec  autant  de  fa  ci  li  ce  que  luîéf  »^  fe  fai- 
foit  mieux  entendre,  jl  n'efioit  ni  attaché  aux  pro- 
ductions de  fvn  efprit-,  ni  prévenu  pour  elles  ,  ^  il  »e 
réfufùt  pas  de  les  corriger  au  moment  c^ue  fes  amii 
y  trouva  tent  h  redire. 

Geor-         Melandthon  lallTa  pludeurs  filles ,  dont 
glus      rune  appellée  Anne  fiit  mariée  à  G  E  O  R- 
Sabi-      GE  SABIN  de  Brandebourg,  Poète  d'alTéi 
fi'is.       gvande  réputation  parmi  les  Allemans ,  & 
fort  eftimé  pendant  fa  vie  par  les  Cardinaux 
Pierre  Bembo  &  Gafpard  Contareno ,  pai 
Baptifte  Eg!?atio  ,  &  pas  Loiiis  Bcccatell 
Italiens.    Il  fuivit  Ton  beau-perc  en  cette 
même  année,  &  mourut  âgé  de  cinquante- 
trois  ans  ,   à  Francfort  fur  POderjOÙ  \i 
s'eftoit  eftably. 


Uilch. 


A  D  D  I  T  I  o   N. 

Le  nom  de  la  famille  de  George  Sabin  efloii 

Schu 
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Schuler.   Ou  lui  doana  celui  de  Sabin  ,  parce  qu'il  Aààm 
cxcelloit  en  la  Poeiîe,d:  même  que  le  Poece  Latin  ^'^'^   " 
^ai  s'appelloi^c  ainlî.  Il  naquit  en  1508.  d'une  fa-  •  '^ 
mille  tres-confiderab!e.Dcz  fou  enfance  il  eut  une 
fi  force  inclination  à  1  érude  ,  que  quoiqu'il  n'eut    " 
point  de  talent  pour  les  L.ctresjil  y  fit  de  fî  grâds 
progrez  par  un  travail  affida, qu'il  devint  en  peu  de 
temps  un  des  plus  éloquens  Orateurs  fie  un  des  plus 
grands  Poètes  de  fon  fieclc.Dez  qu'il  eut  commen-  Camtrap 
ce  fcs  eftudes,  il  témoigna  une  li  forte  inclination  V^t.MtL 
pour  la  Poefie  ,  que  lors  qu'il  lifoit  de  beaux  vers, 
il  vcrfoit  des  larmes  ,  fe  plaignant  non  feulement 
de  ce  qu'il  n'elloit  pas  capable  de  faire  des  ouvra- 
ges de  cette  nature  ,  mais  de   ce  qu'il  ne    pouvoic 
concevoir  nulle  efperance  d'acqucrlr  aiîex  de  fça- 
voir  pour  en  compofer  de  fcmblabl-S.    A  l'âge   de 
quinze  ans  on  l'envoya  à  VVitembcrg,  &  on  le  lo- 
gea dans  la  maifon  de  Melandlhon  ,  qui  réleva& 
i'inftruilit  avec  un  foin  particulier,&  qui  connoif- 
fanc  que  Sab"n  avoir  beaucoup    d'amaur   pour  li 
Poe  (le, lui  confeilla  de  s'attacher  à  cet  exercice,  Sc 
de  fe  propofcr  Ovide  pour  le  modèle  de  fes  vers. 

Il  n'eltoit  âgé  que  de  vignt  ans  lors  qu'il  mit  ail 
jour  un  Poëme  intitule  Res  gefii  C&farum  Germu- 
n'corum  y  comme  il  le  cemoigne  lui-même  par  ce 
UutivjUe  , 

Hoc  cpis  exegi  florent'hi:  integer  annts  > 
Bis  duo  mm  mtHs  lujira  Sablnus  eram- 
Cet  Ouvrage  lui   acquit   l'eCcime  non   feulement 
de    tous  les    Sa  vans  d'Ailerragne  j   mais  encore 
des  Princes  qui   elloienc    ies   protecleurs  des  geA 
de  Lettres. 

Ayant  demeuré  dix  ans  auprci  de  Melani^hon,il 
s'en  alla  en  Italie, &  il  y  rcvùt  beaucoup  d'honneur 
de  toUîiS.les  pcruMines  qui  s'y  difbaiijuerétpar  leur 
Ycrtu  &  par  kur  érudition. On  dit  qu'être  autres  le 
Cardinal  Bembo  lui  fit  mille  honnêteccz»  &  qu'un 
jour  lui  ayant  dimâdc  plulieurs  paiticularitez.  de  la 
vie  de  Mcldtthô  il  voulut  êcic  iaftruit  de  ces  trois 
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-.  ,  jj  chofes.  Premièrement ,  quels  étoîcnt  les  cmolii- 
Aiam'.  m^ns  de  ce  grand  homme.  Secondement,  combien 
in  Vt-  il  avoir  d'Auditeurs.  Et  pour  un  troiliéme  ,  quel 
AîeUnSf.  elloit  fon  fentiment  touchant  la  refurrcftion  des 
mores  &  la  vie  éternelle. 

A  la  première  queftion  Sabin  répondit,  que  Me- 
landhon  n'avoit  que  trois  cens  florins  de  gaj^es. 
Sur  quoi  le  Cardinal  s'écria,  ôquc  rAllemagne  cft 
ingrace  d'eitimcr  fi  peu  &  de  rccompenfcr  ii  mjil 
les  travaux  d'un  perfonnag^e  fi  illultrc.  Quant  au 
nombre  des  Difciples-de  Mclancthon,  ajouta  Sa- 
bin ,  il  en  a  ordinairement  quinze  cens  ,  &  fca- 
vent  deux  mille  cinq  cens.  Pour  ce  qui  regarde 
fon  fentiment  far  la  rcfurre<?;ion  des  morts  &  fur 
la  vie  éternelle  ,  on  peut  voir  dans  fcs  Ecrits  qu'il 
cft  entièrement  perfuadê  de  la  vérité  de  ces  deux 
«dogmes  de  la  Religion  Chrécienn  c.  Ce  qui  ayant 
paru  étrange  à  Bcmbo  ,  j'aurois  ,  dit  ce  Cardinal, 
jr.eilkuie  opinion  de  lui  s'il  avoir  une  contraire 
créance. 

A  fon  retour  d'Italie  Sabin  épbufa  Anne  l'ainée 
des  filles  de  Mclan6lhon, laquelle  étoit  r^^comman- 
Jable  non  feulement  par  fa  beaaté,maispar  la  con- 
noiffance  qu'elle  avoit  de  la  Langue  Latine.  Quel- 
que teps  après  il  fut  appelle  par  l'Elcfteut  de  Bran- 
debourg pour  enfcigncr  les  belles',Lettresà  Franc- 
fort fur  l'Oder.  Enfix  tt  il  fut  fait  Redcur  de  la 
nouvelle  Académie  que  le  Duc  de  Prufle  eftablit  à 
Konig^^bcrg.  Puis  étant  retourné  àFrancfort,il  fur 
honoré  de  ladignité  de  Confeiller  de  l'Eleéicur  de 

fandebourg  ,  &.  il  fut  employé  en  diverfcs  Am- 
(l'ades,  qui  firent  également  paroiftrc  &  fon  élo- 
quence &  fon  habilité  dans  les  affaires. 

Enfin  ayant  efté  envoyé  en  Italie  par  le  Prince 
qu'il  fervoic, il  lui  prit  en  chemin  une  ficvrc  quar- 
te ,  qui  l'obligea  de  retourner  en  fon  pays,  &;  qui 
l'emporta  à  pareille  heure  qu'il  cftoit  venu  au 
monde. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Or/itio  de  uttlitate 
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fiudîorum  elojHentU.LîbellHs  de  eleciîc7je  ^  corouatlo- 
ne  Car  oit  V-PrAcepta  de  car/ninlbits  ad  Veterum  hnt- 
tattonemartificiose  c9mpon?niii.  Vubtd  -rutn  Qvidij 
JmerpretMÏo.  Vo'èmMA.  Liber  EpijïoUrHm.  Devita 
^  rébus  geftis  Mnx'imllimi.  GermanJa.  Ifocratis 
Oratlo  de  concordta  demi  conHitaenia  ^  ép  belh  in 
Barbaros  transferendo  ,  in  Lînguant  Latinxm  con 
verf*. 

PIERRE  LOTICHIUS  Secmidus,  qui  p  i,,u 
e(k>it  beaucoup  plus  jeune  que  lui  ,  car  il  '^"*>  ^' 
n  avoit  que  trente-deux  ans ,  &  qui  citoit 
de  Solitar  au  Comté  de  Hauavv  ,  le  meil- 
leur Poëte  à  mon  avis  qui  ait  efté  en  Alle- 
magne aptes  Eobanus  de  Heilè  ,  moumt  à 
Heidelberg.  Trois  ans  après  fa  mort  Joa- 
chim  Canierarius  fit  imprimer  fcs  Pocfies, 
qui  fairont  aiï'ez  connoître  à  la  pofterité  ce 
qu'on  devoit  attendre  de  lui,  (î  Dieu  lui  eut 
donné  une  plus  longue  vie. 

A  D  D  l  T  I  o  ii. 

Pierre  Lotichius  ajouta  à  fon  nom  celui 
de  S^cundas ,  pour  Ce  diftingiur  de  Pierre  Loti- 
chius {"on  oncle  >  Abbé  du  Monailcre  de  Solicar  , 
perfonnage  recotnmandible  par  une  profonde  cru- 
dition  &  par  un  amour  extiaordinaire  qail  avoic 
pour  les  gens  de  Lettres.  Quov  qu'ii  tue  fîis  d'un 
Laboureur,  il  ne  lailla  pas  d'ellrc  élevé  avec  beau- 
coup de  foin.Dez  qu'il  eut  pris  la  première  teintu- 
re des  Lettres,  il  fut  envoyé  à  Francfort  pour  écu- 
dier  {ous  Jaques  Micy lie. Comme  il  avoit  un  geni- 
admirable  &  une  forte  inclination  pour  les  L::re 
très,  il  profita  fi  bien  des  leçons  de  cet  exccUen 
komme,  que  dans  peu  de  temps  il  f  arpaiîa  de  bien 
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Join  fcs  coirpaenons  d'ccole  ,  &  il  égala  les  plus 
favans  en  la  belle  Lkcerarure. 

F-nfiiitc  il  alla  à  Marpurg  ,  &  puis  à  VVittem- 
terg,  &  i!  ac  fut  pas  plutôt  connu  de  Mclaiidhou 
&dc  Cameraiiusj  qui  enfcignoient  en  cette  ville- 
là,  qu'ils  lui  donnèrent  toute  leur  eftime  &  toute 
leur  afFc^lion.  Et  parce  qu'alors  il  s'éleva  une 
'guerre  civil  j  en  Allemagne,  Locichius  fut  obligé 
de  porter  les  armes  pendant  quelque  temps.  Mais 
comme  il  av-oit  une  extrême  paillon  pour  laPocde 
au  milieu  des  exercices  militaires,  il  avoit  accoû- 
tamc  de  fe  divertir  à  faire  des  vers  ,  ainfi  qu'il  a 
tém.oigné  en  quelque  endroit  de  fes  Oeuvres  par- 
lant aux  Mufes  de  cette  manière, 

Vos  quoqtie  [nm  l'ttuos  inter  iJeneratus  ify'  enfe;  , 
Guioch^ue fuit  "Viicnum  tempusab  hofte  dedi. 

Dccjne  tct  ainijfis  etiain  nimc p.itica  fuper  ftint 
Carmin^i,  mil!t/'d  tewpore  fiéia  me  a. 

La  paix  ayant  ramené  LotichiUJ  à  Vittemberg,il 
fut  charge  de  la  conduite  de  quelques  jeunes  Gcn- 
tilsliom.mes  delà  première  noblefle  d'ALiemagnc. 
Aprcz  avoir  demeuré  quelque  temps  en  leur  mai- 
son, il  s'en  alla  avec  eux  en  Frrtnce  ,  &  leur  ayant 
fait  voir  Paris,  il  les  mena  à  Montpellier  ,  où  ils 
dcmcurcrcnt  l'efpacc  de  quatre  années. 

Eilant  en  cette  ville- là,  ils  furent  condamnez  à 
faire  amande  honorable  pour  avoir  fcandaiizé  les 
Catholiques  en  mangeant  de  la  viande  dans  le  Ca- 
rcme>mais  parce  qu'ils  protefterent  qu'ils  fe  porte- 
roient  aux  derrières  extrêmitez  ,  plutôt  que  de  fu- 
bir  un  fup^dice  li  infâme  ,  les  Juges  qui  avoienc 
donne  ce  jugement  voyant  leur  refo'ution  ,  le  re- 
tratlerent ,  &  fe  contentèrent  de  leur  faire  payer 
une  amende  au  profit  des  pauvres. 

Lotichius  ayant  ramené  ces  Gentilshommes  à 
leur  maifonjpaila  en  Italie,  où  il  reçût  le  degré  de 
Doél.ui"«i  Médecine.  Etant  retourné  en  Allema- 
g-ne,  il  s'eublit  àHeidclbcrg>  &  aprez  y  avoir  en- 
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feigne  &  excicé  laMcdccine  pendanc  quelques  an- 
nées, il  y  mourut  d'une  ficvre  maligne. 

Il  avoir  la  taille  médiocre ,  &  l'efprit  grand  Sc 
élevé  au  dclTus  du  commun.  Il  cftoit  complaiiî'anc, 
civil ,  moderte  ,  Tobre  ,  enjoué  dans  la  confcr- 
fation  ,  conrtant  dans  fes  amitiez  ,  infatigable 
dans  l'étude  ,  intrépide  dans  les  pcrils.  Il  avoic 
un  fi  grand  fonds  de  candeur  ,  de  bonté  ,  Se  de 
doaccur,qu'il  cftoit  impoûîblede  le  connoitre  fans 
l'aimer^ 

11  avoir  reçu  de  la  nature  un  corps  robufte  &  vi- 
goureux, mai  s  qui  fut  extrêmement  aftoibli  par  un 
accident  qui  lui  arriva  en  Italie. Car  dans  le  t^mps 

?u'il  étoit  à  Bologne, fon  hôtelle  cprife  d*û  an-.onr' 
urieux  pour  un  Gentilhôme  Bavarois  qui  loi^eoic 
dans  fa  maifon  ,  mie  ut  filtre  amoureux  dans  le 
bouillon  qu'elle  lui  avoir  accommodé.-  Lotichius 
trouvant  que  celui  qu'on  lui  avoir  donné  clloic 
trop  gras,  le  changea  avec  le  breuvage  empoifon- 
hé  qui  ertoit  préparé  pour  le  Gentilhomme  Bava- 
rois. Il  ne  l'eut  pas  plutôt  avalle  ,  qu'il  fut  faili 
d  une  douleur  d'eilomac  &  d'un  mal  de  ca-iu  in- 
fupportable  :  &  bien  qu'il  y  apportât  un  promut 
remède  ,  il  ne  lailla  pas  de  lancuir  long-temps 
dans  une  maladie  dangercufe  ,  qwii  lui  fit  tomber 
les  cheveux  &  les  ongles  ,  &  qui  changea  fi  fort 
("on  tempérament ,  que  depuis  toutes  les  années  de 
fa  vie  à  pareille  falfon  qu'il  avoit  bù  ce  funclle 
boiiillon  il  lui  prenoit  une  groll'e  fièvre  accompa- 
gnée dc'delire.Morhof  prétend  que  Lotichius  a  elle  P»//*» 
le  Ph'.nix  des  Poètes  d'Allemagne  ;  &  que  s'il  n'a  '"''■  ^' 
pas  furpalfé  tous  c.ux  des  autres  pays,  du  inoins  il  ''  ^^' 
les  a  égalez.  A  quoi  il  a-oute.  Q_uc  cependant  fon 
nom  eltprcfquc  inconnu  aux  AUemans  ,  &  que  les 
Etrangers  n'en  font  nulL-  mention.  Qiu  ules  Sca- 
liger  dâs  fa  Critique  n'en  dit  pas  un  inot,qaoiqu'il 
foit  préférable  aux  autres.  Qjnc  fes  vers  ont  une 
beauté  Ôc  une  politefle  inim'mbl  ,&  qu'en  certains 
endroits  il  eftau-dellus  d'Ovide  &:  dcVirgile. Qu'il 
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n'y  a  qu':  Hein  fins  qui  ait  fait  cas  de  cet  excellent 
Poète.  Er.fin  Morhwf  dit,  que  Lotichius  dans  !a  4. 
nlcg.  du  liv.r.  de  fcs  Pociicrs  ,  adicffée  à  Joachim 
Camcrarius  ,  a  prcdit  le  ficgc  de  Magdebourg  un 
£ecle  avant  que  cette  ville  eut  cfcé  prife  &  ruinée 
par  Tiir. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Ephhalamium  in 
tuiptias  Stglfrldi  Hetteni  (V  Eltjjd,  LoficU.  Miud 
Epàhalar/jtum  denuftiisjoannîs  Beitther:.  In  Nat^- 
lem  Je  fi  Chrijïi  Ulegia.  Precatio  ad  Spîrttum  San- 
Httm  ,  ^  EpîceâU'.m  in  ohltum  Crucigerl.  Elegta- 
rurn  ilhrl.  Carm<inhiniiptlinJoannU  Guillelmi  Sar 


xonU  Dticis. 


Kico-  NICOLAS  GERBEL  de  Zforz- 
laus  heim  mourut  avant  eux  ,  perfonnage  de 
Gerbe-  grande  probité, &  aufE  recommandable  par 
ia  douceur  de  Tes  mœurs  que  par  ia  doclrir 
ne.  Il  eftoit  au  refte  fort  vieux  ,  Se  aprez 
avoir  autrefois  enfcigné  la  Jurifprudence 
à  Vienne  en  Autriche  ,  il  avoir  vécu  avec 
Jean  Cufpînien  le  plus  dodle  de  Ton  tems, 
^  depuis  il  s'étoit  retiré  à  Strasbourg  ,  o^ 
il  mourut. 

ADD1TI0J!Î. 

V)ff.  dt  NicoiAs  GiRBEL  efloit  un  Turifconrultc  trcs- 
Ma:h.  favanc,  &  qui  avoit  une  parfaite  connoiffance  de 
f»g.  4j6,  la  Langue  Grecque  &  de  la  Latine.  [Il  a  donné  au 
public  le^  Ouvrages  fui  vans  ,  ifrgoge  tn  TahuUm 
Gr&cUKîcclui  Sophiani-  V'tta  Jeannis  Cufpinian! , 
(é^  de  uîilhate  e]m  hiJierU-  Vit  a  utriuf<^ue  Tzezisy 
<J'  Pr£.f;:tic  in  Lyccphronts  Ca^anàram.  CèmmentU' 
l'j'a  in  Chrcmca  Sexti  Rufi  Cf  Attrelij  Cajfiodori. 
mfatio  in  Atriani  hifioriam  deAlexaodrt  rébus  gc 
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piS'  De  Anahaptljîarum  ortu  &  frcgrejfu.  II  a  aulli 
corrigé  la  Chronique  de  Cufpinien  Ôc  fon  Livre 
des  Co'ii*uls. 

S;.  Icfcription  de  laGrcce  cft  uae  pièce  admira- 
ble ,  (>:  dans  laquelle  ou  void  tant  de  ca.raAeres 
d'un  honnefte  homme,  qu'on  ne  peut  s'crapccher 
d'en  aimer  TAuteur,  comme  l'a  remarque  M.  Co- 
lomiez  dans  fa  Bibliothèque. 

lEAN  DRIANDER  eftoit de  Vvar-  Tonnne» 
teren  au  pays  de  Hede,  &  profeifa  glorieii»  Driaa- 
fement  la  Médecine  &  les  MarhematiqueSj  ^^^  ' 
qu'il  enrichit  de  quantité  de  dodes  Ecrits. 
Il  trouva  aufli  beauconpp  de  chofes  dans 
l'Aftronomie   ,    fit    de    nouveaux  inftru- 
mens  ,  ou  rendit  meilleurs  &c  plus  utiles 
ceux  qui  eftoient  déjà  inventez  ,  &  mou- 
rut à  Marpurg  j  où  il  avoit  long  -  temps 
€nfeigné. 

A  D  B  I  T  J  0  N. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Jean  Driandih 
font ,  jinatome  caphis  humant.  Annullî  Afirons' 
tnicî  flru^un*  ntque  expliciitîo.  T>e  Balneis  Enifen- 
fibus  liher.  B'hputatlo  qu&àam  MedlcA.  Cof-nogra^ 
fhiâ,  ïntroducih-,cnm  qtubiifda?})  Geor?7etrU  ac  Afiro- 
nomÎA  principtis  »  ad  ecim  necejjarih.  AfironomÎA 
atque  CoftnographU  'nfirmrenttim  j  una  cum  Cano' 
mbitS'  DHOglobi  dftrlferî  figtirîs  &  c'irculls  egregiè 
orrtati'  De  Horologlorur»  folar^um  varia  comp^fitio- 
ne.  De  ufit  înfirumentl  noBarnalts,  pr»  captandis  ho- 
ris  ex  Jiellarum  infpeBit-  Aftrolabij  Ciimnes.  §lua- 
drantis  explicatio.  De  pejle  libellus.  Camncs  in 
Sapheam-  In  organon  Ftolctr?Ai  de  compcfitione  ^  ufu 
CjUnAri  in  foculo ,  ut^ote  in  urgente»  fcypho  e^or- 
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manâi ,  ratio  é'  ufus.  Aftrclahhtm  toti  TuropA  îjf . 
ferviens.  Çluadrans  fcXiîgenariu'tn  mfinimentum 
divins.  &U(idr' mis  Alplanï  explîcatîo  ^  tifus.  De 
dttpllci pro'jiiiiicne  In planum  fro  mappls.  Lilrum  le- . 
tri  Apù;ten(is  de  'vcnenls •  edidit  &  recogr/O'v'it  -,  Ô* 
Abrahami'Jnd&i  Uhellurn.  lia  auûi  publié  qiicl- 
cjucs  Livres  de  Akdcciue  &  d'Altronoraie  en  Al- 
lemand. 

Année   1561. 

Cabrkl      GABRIEL  FAERNO  de  Cremo- 
Paër-     ne  cultiva  les  belles  Lettres  auprez  du  Pa- 
*"^*       pe  pie  1  V.  tandis  qu'il  eftoit  encore  Car- 
dinal ,  &  depuis  auprez  de  Charles  Borro- 
niee  Cardinal ,   illuftre  non  moins  par  la 
nobletl'e  de  fa  mailon  que  par  la  fainteté  de 
fes  ircenrs.  il  excella  à  examiner  les  Ecrits 
des  Anciens ,  &  à  les  rétablir  fnivant  les 
vieux  manufcrits  quelques  Ouvrages  de  Ci- 
ceron  qui  furent  imprimez  aprezfa  mort;<3c 
fur-tout  Terence  qui   fut  donné  au  public 
^  Pc-     quelques  années  après  par  Pierre  *  Vettor, 
trus        grand  admirateur  de  Faerno,  en  donnant 
yiâ:o-    ^c  grands  témoignages.    Il  a   aufîi  mérité 
'^"^*       les  loiianges  &  l'cftime  des  Savans   pour 
avoir  mis  les  Fables  d'Efope  endiverfes  for- 
tes de  vers.  Mais  il  en  auroit  efté  plus  efti- 
mé,  s'il  n'eut  point  caché  le  nom  de  Phcdrc, 
fur  lequel  il  s'étoit  joué  >  ou  s'il  n'eut  pas 
fupprimé  fes  Ecrits  qu'iLavoir  liis  ,  &  qu  il 
avoit  entre  fes  mains.    Mais^  la  fortune  a 
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voulu  que  nous  fu liions  redevables  de  celui 
que  Faërno  nous  avoit  envié  ,  au  foin  &:  à 
la  fidélité  de  ce  favanc  hominc  Pierre  Pi- 
thou  ,  qui  ajouta  cela  aux  bieus  infinis  par 
lefquels  il  s'eft  obligé  la  pofterité. 

Gabriel  Facrno     fut  également  remarqua- "nj^fr.-, 
ble  par  fon  éiiulicion  >  par  fa  candiur ,  &  par  l'in-  d'Huon, 
iiocjiice  à-z  fa  vie.   Il  ettoit  fivant:  en  Giec   &  en  ^««"'««fc 
Latin  j  &  il  travailla  avec  un  fuccez   hcmtiix  fur 
Tcrence,  fur  Ccfar,  fur  Titc  Hvc,  &  fur  Suétone. 
Mais  comme  il  mourut  j^une,  il  ne  pût  pas  mettre 
la  dernière   mcin  à  fcs    Ecrits.  Pierre  Vettor  dit  ^^"5F»rJ 
cju  il  excelloic  en  la  Poëlic  Latine  ,  qu'il  elloit  'un  '^^'■* 
tres-bon  'uj-c  des  œuvr  s  des  PoeceSj'ïv  nul  avoit   '•,  f^ 

.       .     '     D  '         i  lia   t  1-, 

Ui4  efprit  merveilleux  S:  un  jugement  iiicompara-  ^  /.^^ 
bU'.  Barthius  le  traite  d'Aurcur  tres-favant  &  trrs-  I6. 
•judicieux.    Le  Pape  Pie  I  V.   qui  avoir,  beaucoup '^^""■»'' 
d'cltimc  Se  d'afteetion  pour  Yacrno  fit  impiimer  à  »"""'»» 
Rome  cent  Fables  Morales  qu'il  avoit  compofees 
en  vers  Latins. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  Tercn'ij  Co- 
mœ'JU  ex  'urtufiijftmh  l'ibrts  éj'  'verfiaim  retiens 
emcndatsi.  De  Mcirh  Corniche  liber  I.  l  Ldogî  A/itl- 
^liit.ttttm-  In  L'ifheranos  SecÎAmjtte  Gcrm.micMn  '£.- 
leg!A-  Obferrj.-itîcms  'm  CtituUtim.  Epijicl.'i  ;  qua,  con- 
ttnctur  ccnfura  ewcndlirienum  LlvianArum  Cnroli 
Sigontj-  1.  y  a  au^Vi  de  lui  queiqujs  Toe^iès  dans  \z 
Recueil  des  vers  d^s  iliultrcs  l'oecei  Lalicns  t.iic 
jpar  Jo.  Mattliœas  Tofcaaui. 

ARNAUD    de    LENS     confacra  Arnold, 
toute  fa  vie  a  l'utilité  du  pubUc.   Il  cftoic  '  \'^^' 
<k  la  Campig^ne  petit  pays  dans  la  Brabaut, 
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d'un  village  fans  nom  au  delà  de  la  Deeffe  , 
qui  parte  auprez  de  Bois-le-Duc  ,&  Fut  ap- 
pelle Pfaxyle  d'un  nom  qu'il  s'efloit  fait  lui- 
même,  il  s'appliqua  autant  à  corriger  les 
Auteurs  Grecs  ,  que  Fa'érno  à  reftablir  les 
Latins.  La  pofteritc  lui  fera  toujours  allez 
redevable  quand  ce  ne  feroit  que  par  l'édi- 
tion Grecque  qu'il  fit  faire  de  loiephe  qu'il 
donna  au  public  fuivant  le  bon  exemplaire 
de  Diego  Auftado  Mcndofe  alors  Ambaf- 
fadeur  à  Venife  ,  à  quoy  il  ajouta  lesLivres 
contre  Appion  ,  qui  ne  Te  trouvent  point 
amre  part.  Lorfque  Mendoile  auquel  il 
s'cftoit  attaché  partit  d'Italie  ,  il  fe  retira 
à  Baie  cette  agréable  retraite  des  gens  de 
Lettres ,  où  il  exerça  fon  efprit  pendant 
quelques  années,  &fe  fervir  d'Henri  Etien- 
ne. Au  refte  j'ay  crû  qu'il  valoit  mieux  re- 
rJGuveller  icy  la  mémoire  de  ce  perfonnagc 
qui  a  (i  bien  mérité  de  l'Empire  des  Lettres, 
que  de  le  palier  fous  filence  jbienque  je  ne 
puiHe  dire  fi  c'eft  icy  l*endroitj  où  je  le  dois 
faire  paroiftre , comme  ne  fçachant  ni  le 
lieu  ni  le  temps  de  fa  mort ,  quelque  exade: 
çecberche  que  j*cn  aye  pu  faire. 

ui  D  B  I  T  I  O  2f!. 

Arlen'us  ou  de  Lens  fut  domeftique  de  D.Die- 

^"'  go  Hiutado  de  Mendoza.  Gcfnci  lui  rend  ce   té- 

r*'.  ae      moignagc  ,  que  dans  une  grande  jeunefle   il  avoit 

ftf.i.fnt  âc^uis  un  {rgfottd  {^.a.Yoir^  &  ç^uc  fa  candeur  ,  fon 
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integritéj  &  fon  érudition  meiirolenc  des   louaa-  j- ^^ 
ges  extraordinaires.  ^f,^  i, 

Lelius  Grégoire  Giraldi  dit ,  qu'Arnaud  Ar- 
LENius  >  ou  de  Lens  >  a  compofé  de  belles  Epi- 
grammes  Grecques  &  Latines,  &  qu'il  eut  exc^ilé 
en  la  PoëlicjS'ii  ne  fe  fût  attaché  à  des  études  plus 
ferieufcs. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  les  Traduftions 
fuivantcs,  Bîonis  Cccai  Rcmanà  HifiorUJlkrl  XII. 
Olymplodorî Phî'ofophî PUton'.ci  (^•Per'ipatetui^Ccm- 
rnentarij  ad  Ar'.ftctelis  Comment.rïa,.  :>ermones  qui- 
dam ex  Plutarcho  de  Mcribus-,à  nemîne  antehac  ver- 
fi  P  HrîmA  Orar'tones  Chryfoftomi  -,  Thecd  rsti  ,  (^ 
étliorum  S.  S.  Patrum  amea  mn  vifs,.  Lycopkronls 
Alexandramfive'  d^jlundram,  c3^  Ifaaci  Tx,i-z,:'s  m 
eam  Comment ;ir ta  eâidii  ^*  reccgncv'it- 

il  y  a  eu  un  autre  Arnaud  de  Lens,  qui  fut  Me-  ^^»/^-  «^«f 
dccin  &  Mathématicien  du  Duc  de  Mofcovic  ,  &  ^^*^'- 
qui  mourut  dans  le  Hainau:,  fie  il  a  donné  au   pu-  * 
bl'c  un  Livre  intitulé  ,   ifigoge  inGcon.etyîca  Eu- 
didis  Elementa. 

MELCHIOR  VVOLMAR  ,  na-Melcîr. 
tîf  de  Rotvvil  des  dépendances  des  Ducs  de  VVol- 
Lcngueville  ,  &  allié  des  Suiiïes  ,eft  digne 
fans  doure  qu'on  difc  quelque  chofe  de  lai  , 
pour  avoir  Ci  courageufement  travaillé  à  in- 
ftraire  la  jeunefle.  Il  cftadia  à  Paris  fous 
Jacques  le  Fcvre  d'Eftaples ,  il  fit  profeC- 
fion  à  Bourges  en  l'une  &  en  l'autre  Lan- 
gue,^  fut  penfionaire  de  Marguerite  Reine 
de  Navarre.  Il  y  eftudia  auffi.  en  Droit  fous 
André  Alciar-,  &  de  là  ayant  efté  mandé  en 
Allemagne  à  Tubinguen  par  Ulric  Duc  de 
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Vvirtemberg  ,il  y  enfeigna  long-temps  le 
Droit,  Se  y  interpréta  les  Auteurs  Grecs. 
Enfin  comme  il  eftoit  déjà  vieux  ,  il  Te  re- 
tira à  ifenach  ,  où  ayant  fi  bien  mérité  des 
Lettres  ,  &  s'cftant  uni  avec  joachim  Ca- 
merarius  par  la  conformité  des  études  ,  il 
mourut  âgé  de  foixante  ôc  quatre  ans. 

^  P  D  /  r  2  o  N- 

ti.x.*  Meichior  Volmar  a  elle  célèbre  &  par  (ott" 

K.stf  profond  favoir  ,  &  pai  cciui  de  deux  de  ("es  Difci- 

C4iv»nî.  pies  ,  ]e  veux  dire  de  Calvin  &dc  Bezc.C'cll:oit  un 
pcrfonna^e  d'un  fi  f^rand  merictr, qu'on  ne  fçauroic 
dignement  loiier  fon  eruditioUjfa  pieté, &  l'adrtire 
-tnerveilkufc  qu'il  avoir  àinftruirc  la  jeuneHe.  Cc: 
fut  lui  qui  apprit  la  Langue  Grecque  à  Calvin,  le- 
quel lui  témo;e.na  depuis  la  reconnoilTance  qu'il 
avoir  de  ce  bienfait,  tu  lui  dédiant  fon  Commert- 
taire  fur  la  i.  Epure  aux  Corinthiens. 
^  -a  il  fil-  •lu-'^^i  Précepteur  de  Bezc,  &  il  l'ékva  dans, 

la  Religion  des  ..  rorelrans.  il  eftoit  fi  fàvant  en  la; 
Inxon-,  Langue  Grecque, qu'il  dit  au  Duc  de  Vvirtemberg, 
^4jj»7n.  qu'il  lui  eftoit 'plus  a.fé  de  plaider  une  caufc  en 
Grec  qu'en  Allcmaad.  Comme  c'eftoit  un  homme 
J^dch.  d'une  probité  exemplaire  ,  on  changea  fon  nom 
jidi>n  de  Melchioi  en  celui  de  Mclior.  11  mourut  d'uac 
^r' ,  *  apoplexie  le  même  joui  qu-  fa  fcmmç.  Ecze.a. 
■^"^  fait  l'Epitaphe  de  l'un  &  de  l'autre  en  cette  mar- 

«iere. 

^itim  tumnlo  lateat  Meltor  VolmarÎHs  ijie ,. 

Cui  Margarlta  adeft  ccmes  > 
jE/î  illî  cur  invideas  ,  Matifole  ,  àiuquei 

Célébrât  a,  pyramidum  ftrues- 
iiaf/jque  nthU  melius  Mellcre ,  nec  India  ^uttt* 
qtium 
Sert  Mar^mtA  ccriusj^ 
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.  Quoique  Volmar  exccllâc  en  la  connoin'ance  de 
la  belle  Lictcraturc  ,  il  n'a  rien  donné  su  public 
cju'uhe  belle  Prcfâce  que  l'on  void  à  ]a  lefte  de  la 
Grammaire  Grecque  de  Demctrius  Ca'condyle,  & 
cjui  pall'e  pour  un  chef  d'^cruvre  en  matière  de  pré- 
face. Ec  un  Commentaire  fur  les  deux  premiers  li- 
vres de  rHiade  d'Homère.  ILdit  dans  la  préface  de 
ce  Commentaire  (.|U'il  a  ctfe  Corrc<5lcur  d'imprlr 
Uicrie  de  Gouimont. 

uinnêe   ijéi. 

PIERRE  MARTYR  VERMîLIO,Flo  t> M.y. 
rentin,  qui  excelloic  en  erprit&  en  fcience,  ^■''■'  ^"'' 
Êc  pluficLirs  voyages  pendant  fa  vie  doDt  la    "   ' 
fortune  fut  diveife  ,  &  eftant  retourné  chez 
lui  de  France,où  il  avoit  allifté  au  Colloque 
de  Poifîi,  il  mourut  en  fcn  année  climaéîe- 
rique,&:  ne  lailïa  qu"'unefîlle,qui  fut  réduite 
aune  pauvreté  extrême  ,  &  prcfque  à  la 
mendicité  par  la  mauvaife  vie  de  Ton  mari; 
mais  en  la  confideration  de  fon  père  elle  £uc 
fbulagée  par  le  Sénat  de  Zurich. 

A  J>  B  I  T  I  Q  N. 

Martyr  ,  dit  ailleurs  M.  de  Thou  ,  qui  aroit  Thunn, 
efté  élevé  en  fajeuoeirc  dâs  un  Monaftcrc  des  Cha-  ^  ""'• 
ncines  Réguliers  de  S.  Auguftin  à  Eicfole   proche      '^' 
de  f  lorence,  alla  premièrement  à    l  adoue  ,  ou  il 
acquit  une  patfaite    connoillance  de    la  Lang,uc 
Grecque  &  de  la  Philofophie.^De  là  il  paiTa  à  Bo- 
logne,où  il  s'apgliquafcrieufemenc  à  Tctude  de  la 
Langue  Hébraïque  &  de  la  Théologie  ,  &  s'eflanc 
par  ce  moyen  rendu  le  plus  habile  de  Cwux  de  fon 
Ordrcil  commença  à  cenfurer  fcveremcnt  la  cot- 
«u^tiua  dcS,  mœtus.  de.  fcs  Confrères.  Geli  fur. 
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caufe  qu'ils  lai  portercnc  tant  de  haine  &  d'cnvic, 
que  pour  fc  délivrer  de  leurs  pcïfvcuncs  il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  à  Naplcs  ,  ou  par  le  confcil  de 
lean  Vald^lio  Lfpagnol  il  inltituafecretteaient  une 
congrégation  di.s  principaux  de  la  noblelVe  ,  tant 
hommes   que  femmes  ;    &i  l'on  tient  mêmes  que 
Viftoria  Colomna    vcuve  de  Ferdinand  d' Avales 
Marquis  de  Ptfcaire  ,  qui  a  eu  peu   de   perfonnes 
OjUi  lui  puiircnt  eftrc  comparées,  foie  en  tfprit,{"oit 
tn  picte  &  en  modcftie,  écoit  de  ce  nombre.  Mais 
lorsque  la  chofe  eut  été  publiée>Sc  qu'il  eut  recônti 
qu'il  n'y  avoir  pour  lui  aucune  fureté  en  ce  lieu- là, 
il  vint  à  LuqueSjOÙ  il  continua  fon  dellein,  &c  eut 
pour  compagnon  Emmanuel  Tremellius  Pcrrarois, 
qui  enfeignoit  la  Langue  Hébraïque.  Celfe  Marti- 
nengo,  Se  Paul  Lafitio  Veronois,  (  dont  Icpremiec 
crtoit  Lcdcur  en  la  Langue  Grecque,  &:  l'autre  en 
la  Latine)  &  enfin  Hierome  Zanchius  de  B.rgame» 
Mais  parce  qu'il  criit  qu'il  n'eftoit  pas  encore  biea 
aflutc  dans  cette  Ville, enfin  pour  prévej:iir  le  dan- 
ger où  il  tut  pu  tomber,  s'il  fe  fut  trouvé  là,lorJ 
que  le  Pape  Pau!  lU.  y  pafla  à  fon  retour  de  Bofic- 
to>  il  quitta  l'Iraiie  ,  pour  fe  retirer  à  Zurich  ca 
iuifl'e  ,  6c  emmena  avec  lui  un  éloquent  Prédica- 
teur, nommé  Bernardin  Ochin,  qui  eftoit  Siênoist 
tie  Zurich  il  alla  àBâIc,  &  deEâk  à   Strasbourg  , 
par  remremlfc  de  Martin  Bucer,  Etifuitc  il  palla 
en  Angleterre  à  lafollicitation  de  Thomas  Crom- 
mcr  Archevêque  de  Cantorbci.i,&  expliqua  publi- 
quement l'Ecriture  fainte  à  Oxfort  par  le  commai.- 
.       dément  du  Roi  Edoiiard. 
tkriei         Aprez  la  mort  dEdoiiard  ,  Martyr  retourna  à 
^f,  Strasbourg,  &  de  là  il  fut  appelle  à  Zurich,  où  il 

cnfeigna  la  Théologie  avec  beaucoup  de  loiiangc. 
Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Catechifmus,Jtve 
Sjmboli  Expofitlo.  Commentarij  in  Eptfi.ad  Romty 
Tios  &  ^^  Corinthios  ,  m  llhrum  Jttdîcum-  DifpHtn- 
tio  de  Et/charifiiA  Sacramenio  j  habita  in  Vntverfi- 
tat&  Uxon'i'.hÇi.    Defeajio  ad  Rîchardi  Stnîth&i  j  oU» 
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TheoUgls.  TrofeffcrhOxonîmfis.duos  libelles  de  Coelh 
batHSc.cerâotum  j  &  Vêtis  Monafticti.  Dialogus  de 
utraque  Chrifii  natura.  Les  Ouvrages  fuivaus  ont 
cfté  imprimez  aprcz  fa  mort.  CotnmentArij  in  t.  //- 
hros  Samnelts  Com}neat.tn  i-  lib.  RegtW7,&  fofierio- 
ris  libri  ii-captoi- Comment-  in  i-  lib.Mofis.  Precum 
ex  Pfiilmis  lihellus.  E;  itome  defenfimis  aàverfm  Sts- 
fhanum  Gardlnerum.  Covftffio  de  Ccena  Domhn  ex- 
hihitu  Senxtiù  Argentomtenjî-  Sententia  de  préifentia 
corporis  Chrifli  in  EuchariJii,^^  prop'fita  in  Collojnio 
Pcjfîaco.  Ep'fiela  de  caufi  EîichariJîÎ£,  advlrum 
uend.im  magnî  nominis.  Loci  communes.  OrAtio'^ies-t 
^ve  Concionns;  nec  non  §lu4iftiones  ali-juot  Cf  Kefpon- 
fa.  EpîftoU  pjirtim  Theaogicd.  ,  partim  familières. 
Com/nent.  in  Exodujn- Comment,  in  Prophctas  aliquot 
minores.  Comment,  in  3.  priores  libros  Et hi forum 
>4r//?(jre//j. il  publia  aii/îi  un  Livre  intitule, De/en- 
Jîo  doiirind.  veteris  de  Etuh-*rîjiiiiy  Sec.  qu'il  publia 
fous  le  nom. d'Antoine  Con{tant,&  depuis  fous  font 
nom  ,  qui  cft  un  ouvrage  incomparable  >  &  dans 
lequel  il  traite  avec  beaucoup  d'cxaélitudc  &  d'é- 
rudition cette  importante  matière. 

Ses   Oeuvres  font  fort  eftimées  parmi  les  Prore-  Uottingey 
ftans  ,  &  fur- tout  frs  Lieux  communs  ;   -car  outre  Btbiieth, 
<jnc  Martyr  eiccUoit  en  la  connoiirancc  des  Lan-  ?»""^''»?« 
gués  ,  de  la  Philofophie,  de  l'Hiftoire  ,  &  de  la  ''^'  l' 
Théologie,  il  écrivoit  avec  beaucoup  de  pureté  &    ^' 
d'élegancc. 

Le  Père  Simon  dit ,  que  les  Commentaires   de  ^^-  ^''''* 
Martyr  fur  la  Bible  font  pleins  de  longues  digref-  ^^i^^"^^ 
fions,  &  qu'il  afFefte  de  paroitrc  fçavant.     Q^q  i'^ij.^ 
comme  il  ctolt  éloquent  il  fuivoit  cette  méthode 
pour  faire  paroiftre  davantage  fon  éloqtience  & 
fon  érudition. 

Au  jugement  d'Hottlnger  Martyr  a  traité  la  Hattin^ 
Théologie   avec  beaucoup  d'exactitude  ,  &  a  fur-  ^"■-  ^'^» 
tout  réiilli  dans  les  Ecrits  qu'il  a  compofez  fur  la  'i'*'^'"*' 
matière  de  la  Providence  ,  de  la  Predeftinatioji,  &  i^'c'ap,'i, 
^e  la  Tranfubftautiatioju  ^  $.  ' 
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Il  y  a  eut  quatre  favans  hommes  qm  ont  porte  !« 
nom  de  Pierre  Martyr.  Sçavoii:  Pierre  Martyr  die 
Anglurienfis  de  Milan  >  qui  a  fait  les  Décades  da 
nouveau  ivionde.  Pierre  Martyr  leftus  d^"rcé  ville 
<l*£fpaç;nc,  qui  a  publie  Summurium  ConftttHtlonum 
fro  rcgimine  Ordînis  FrAdicatorum.  Pierre  Martyr 
Troiius  de  Novarre  en  Italie, qui  eft  l'Auteur  d'un 
Livre,  De  ulceribus  ^  vulneribm  caphis.  Et  Pierre 
Martyr  Vermil  ,  dont  M.  de  Thou  a  fait  l'Eloge. 
Hift.  dtt  Varillas  compare  Martyr  Vermil  avec  Soumaife;&: 
Revêl.  jjjj.  q^ç  celui-là  eft  très- doux  dans  fcs  Ecrits  ,  mais 
qu'il  eftoit  fr  fâcheux  dans  les  mœurs  qu'il  s'atti- 
roit  la  haine  de  tout  la  mondci  &  qu'au  contraire 
Saumaife  eftoit  tres-aigre  dans  fcs  Ecrits  &  d'une 
converfation  très- commode. 


j.r.A«i  JAQUES  HOULLIER,  narifd'Eram- 
pcsj  non  loin  de  Pans  ,  rut  un  pertonnage 
illuftrc  parla  Philofophie&  par  laMedeci- 
ne.Comrae  il  eftoit  riche, &:  qu'il  ne  fc  fou- 
cioit  pas  du  gain  qui  eft  fort  grand  pour 
ceux  de  cette  ProFelfion  dans  une  iî  grande 
ville  j  il  apporta  dans  la  Médecine  un  juge- 
ment fi  éclairé  par  une  profonde  médita- 
tion ,  qu'il  guerilVoit  heureufement  les  ma- 
ladies defefperées,  que  les  autres  qui  ne  fai- 
foient  que  ^tiguer  leurs  mulets  en  courant 
par  les  rues  de  malade  en  malade  neconoir» 
foient  pas  pour  fe  trop  hâter.  Il  employa 
auiïi  beaucoup  de  temps  à  écrire.  Mais 
eftant  tombé  malade  d'une  maladie  contra- 
ctée des  maux  publics  >  il  ne  pût  mettre  4a 
dernière  main  à  Tes  Ecrits  dignes  certes  de 
IMoimortalité  ,  qt-ù  ont  efté  depuis  ou  ru£- 
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îrîmez  par  les  Plagiaires,ou  imprimez  avec 
^eu  de  Toin  au  defavantage  d'un  fi  grand- 
iomme,mais  plus  encore  de  l'EtatJ'ai  fou- 
■  entouï  plaindre  de  cela  Ton  fils,  qui  por- 
oit  fon  nom,  &  qui  ayant  l'efprit  admira- 
>le,  &  rempli  de  toutes  fortes  de  Iciences  , 
)oavoit  feul  reparer  cette  perte ,  bien  qu^il 
ud  d'une  autre  profeffion.  Et  certes  h  les 
•harges  pubrîques,&  les  longs  voyages,  en 
juoi  il  employa  une  bonne  partie  de  fa  vie, 
Lii  en  eulî'ent  lailTé  le  temps  ,  il  ne  faut  pas 
loatcr  que  nous  n'euffions  eu  de  lui  les 
icricsde  fon  père  en  meilleur  ordre, &  cor- 
igez  fuivant  l'intention  de  l'Auteur. 

A  D  D  1  T  1  0  n- 

HouLLirR  a  efté  un  des  plus  habiles  &des  plus  Ehgti 
'amcux  Mcd-^cins  qui  aycnt  jamais  exercé  la  Mede.  dt  Su. 
:ine  dans  Paris.    Comme  il  fij:avoit  que  lajoyc  cft  ^i^'^''"» 
e  meilleur  de  tous  les  remèdes, &  celui  qui  fait  un 
iftct  le  plus  pi'ompt  &  le  plus  aiîuré,  il  tiavailloit 
ion  feulement  à  guérit  le  corps  par  fcs  ordonnan' 
;cs  &  par  fes  mcdicamensjmais  il  tâchoic  fur  tout 
le  divertir  l'cfprit  par  fa  converfacioii  enjouée  ÔC 
•ar  fcs  agréables  difcouLS. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Ofem  praciica  y 
loSi'jfmis  ejufâem  fcholtis(^  cbfervationihtis  illi*Jira-- 
aTherapiaptterperarum.  De  morborum  cnratione. 
^e  Febrihus  ,  de  Pefle  >  de  Remedîis  , 
»  Galenl  libros-  De  Mater ii  ChirurgieA.  De  Mor- 
ris  interms  tibrî  I  !•  îUttftmti  Atitcris  fcholiîs.  Da 
\,iorbîi  tnternts  liber.  Autorii  fchdîls  liL'AJÎratHS'  In 
4ph(rifmos  Hippocratis  Commentayi]  VI/-H''ppocra- 
U  Coaca  prAjA^i^h  cHm  hu^ypretations  ^  Coinmca- 
arliS'  Soit 
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Son  Traité  de  la  madère  de  la  Chirurgie  a  cfté 
tiatluic  en  François  par  Simon  de  Provenchercs 
Médecin  de  Langres. 

CMrUi        GABRIEL   FALOPPIA    de   Mo. 

fmUoptut.  jjene  mourut  à  Padouë  ,  où  il  enfeignoic 
publiquement ,  &  mourut ,  pour  ainfî  di- 
^  re  ,  d'une  mort  precipite'c  ,  car  il  n'avoit 
alors  que  trente-neuf  ans  j  favant  au  reftè 
dans  la  Philofophic  &  dans  les  autres  fcien- 
ces,  mais  principalement  dans  l'Anatomie, 
qu  il  enrichit  de  belles  obfervations,  &  par 
confequent  dans  l'une  &  dans  l'autre  Mé- 
decine ,  qu'il  a  éclaircie  par  une  infinité 
de  beaux  Ecrits, 

^ac. Phi^  ï^A LLopE,que  quclqucs  uns  oBt  traite  à'Efcuîapt 
lip.  n.o.  de  fcnjiecle^étoh  forci  d'une  Famille  noble,&  avoit 
a»i  Elt^.  reçu  du  Ciel  un  corps  robuftc  &  vigoureuï  >  &  un 
efpri:  prcfcjue  divin.  Il  parcourut  une  bonne  par- 
tie de  l'Europe,  &  il  pénétra  par  (on  travail  &  par 
fon  étude  dans  les  plus  fecrecs  myfteres  de  la  Na- 
ture. .1  excella  dans  la  Philofophie,  d.ms  l'Aftro- 
nomic,  dans  la  connolfTance  des  funples  ,  &  fur- 
tjutdans  l'Anatomicy  ayant  fait  de  nouvelles  dé- 
couvertes, &C  entre  autres  les  tubes  ,  ou  les  cornes 
de  la  n-iatrice  ,  par  où  les  œufs,  dont  la"  nouvelle 
Médecine  croid  que  les  hommes  font  formez,  dé- 
cendcnt  des  ovaires  dans  lamarriccid'où  vient  que 
ces  tubes  font  appellées  les  trompes  de  Fallope.  Il 
exerça  la  Médecine  avec  beaucoup  de  gIo:rejiïi  ac- 
quit la  réputation  d'un  des  plus  habiles  Médecins 
4c  fon  temps.  Il  enfeigna  l'Anatomie,  &  expliqua 
la  nature  des   flmplcs   dans   rUaivcrfué  de  l'a- 
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loue  pendant  vingt-quatre  ans  ,  &  y  mourut  dans  Ghillini 
a  foixante-treiziéme  année.  A'mii  M-  de  Thou  fe  T'^?»'»". 
rompe  ,   qui   dit  que  Fallope  n'avoit  que  trente-  ^  f^"""* 
leuf  ans  lors  qu'il  mourut.  Il  fe  trompe  encore  en    *^""^j 
ncttant  fa  mort  en  l'année  i  <)6z.  car  Ghillini  &  Tinmai, 
rhomafin  ont  écrit  qu'il  eftoit  mort  en  i  y  6'3.         Elog, 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Infittutiones  Anr*- 
om'tcs,.  Obfervationes  AnatorricA.  De  Colorihus 
Vraci. De  parte  MedecînéL  qus.  Chirmgui  àïiitm.Oh' 
'ervatlones  de  Venu-  De  Parfibus  (imilaribus.  De 
Med'tcamentis  Jïmpllclbus.  De  Muteria  Medicinetli, 
n  llbrum  prlmtim  Diofcoridîs.  De  Thernialîkus 
iquis.  De  Metallis  ntque  Fcjfilihus.  De  Medtcarnen" 
h  parganttbHS  [tmpllcibus.  Epifiola  ad  M<rrcurialefT7, 
le  AfparafiS'  De  Vlceribus,  0"  eorum  fpeclebus.  De 
\îorbo  Ga'lîco-  De  Vlcerlbus  prtguUrum  partlum. 
Oe  Vftlnertbus  m  génère,  de  Vulneribus  caphis,  ccu- 
orum  ,  nafi  ,  colli  j  -vaforum  ,  thoracjs  ,  medul  lé- 
'pinalis  )  abdcm'mîs  ,  nervorum,  &c.  Commentarins 
n  Hippocratti  llbrum  de  Vulnerlbus  caphh.  De  Cau- 
erlis.  De  Tumcrtbm  pr&ter  neituram.  Tie  Decora- 
ione.  Expojitîo  lîbr!  Galent  de  Ojfibus-  De  Ltmatîs  ^ 
raB/'s  ojfibus.  Methodus  confultandt-  De  ce?npc(îtime 
Médicament orum.  De  arcants  quibufdam  compofitJo- 
libus  Medicîsii^  quA  extra  Msdicinam  in  iifumfttnty 
tt  funt  varia  vina,^  Chymica  'mtdta- 

II   a  paru  fous  le  nom  de  Fallope  un  Livre  intî-  piaedut 
ulé  Secrett  diverfi  e  miracoloji  dîftinti  in  tre  libri ,  ue  Scnpt. 
mprimé  à  Vcniîe  en  i  ^69.   in  8.   dont  on  afiure  ^nonjm. 
[ue  JeanBonacius  eft  l'Auteur.  i«i^9^* 

BASSIANO  LANDO,dePlairan-  5.^*''»* 
:c,Profeireui-  dans  l'Univerfîré  de  Padouë,  ^'"'"*" 
nourut  par  un  fâcheux  accident  ,  ayant 
:fté  poignardé  par  un  meurtrier.  L'on  void 
le  lui  un  beau  Commentaire  fur  les  ima- 
ges des  Anciens. 
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A  D  D  I  T  J  O  IJ. 

Si*-»  l^AssiANo  Lando  étudia  en  Médecine  à  Padoue 
r/jM.r  ^'^"^  '*  ^'-P"*^-'  Monrano,  &  après  fa  more  il  rcm- 
n'Huom.  P^i"^  ^-i  p''''C'7  &  acquit  tant  de  réputation  par  Ion 
Lets  r.  l^avoir  qu'il  pallâ  pour  ua  des  plus  fameux  Mcde- 
},art.z.      cias  de  fon  hcclc. 

rTéa"'  ^^^^^^  l'Ouvrage  'dont  fait  ici   mentioH  M.  de 

-vitTLo   '^^P"'  il  riiit  au  )our  deux  livres  ,  de  Humana  Hi- 

mit.        fi'^r'in.  De  Jncremento  libellum.  latrologiam-   De  Orl- 

Q^tnfi.     g'me  {y  Caufa pejtii  Patavi?>A  ami  U  5  5 •    Pr&fitio- 

diptr.     nem   In   Aphirifmos  Hlppocrath.  De  Vemticne.    De 

t«f/        ^^°^i^-^^  i-oi^o.  reTempire.HialpgHm,  ijil  E^rba- 

ro.  Majlix  feu  Medicus  infcrlbhur.  Dtalogos  duos  ad 

Herculem  Ejlenfem,  quihui  continetur  Merhodtu  ad 

cogiiefcendûs  (^'  carandos  morbos.  Commeut-  in  arrsm 

fi,rvam Galenî.  Librum  Eliph-fidum.    Paraph-  in  li- 

brnm  Arijtotelis  de  Anima.    Annotatlones  in  Teren- 

tium-    Orationes  l^emejihenii  ,  contra  Androticnem 

Lafinam  ccnverjîmem' 


B.fuU.        BARTHELEMI     C  A  V  A  L- 

m^uc—  CANTl  naquit  en  l'an  mil  cinq  cens  trois, 
ttm.  '"  ^  eftost  de  Florence  d'une  mailon  noble 
d'où  fortit  autrefois  Guide  ,  qui  vécût 
en  même  temps  que  François  Pétrarque  le 
plus  excellent  Poiite  &  le  meilleur  Philofo- 
phe  de  Ton  temps,  car  l'on  void  des  vers  de 
Pun  à  l'autre.  Barthelemi  fe  retira  de  fon 
pays  ,  ayant  efte'  en  fa  jeune  (Te  fort  bien  in- 
ilruit  dans  les  belles  Lettres ,  &  ferviî  par 
fon  conleil  &c  par  fon  éloquence  dans  les 
grandes  affaires  Paul  111.  &  OcT:avioFar- 
nefe  fon  petit-iîlb  ,  &c  principalement  Heu- 
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i  I  I.  «îans  la  caufe  des  Siennois  ,  tandis 
[lie  cette  Republique  pût  defFendre  fa  liber- 
é  avec  les  armes  de  France.  Il  eut  auflî  de 
ous  cotez  l'adniiniftrariondequâtité  d'au- 
res  afïàires,  qu'il  conduiiic  avec  beaucoup 
le  prudence  &  d'integriié  :  &  enfin  lorfque 
a  paix  eut  efté  faite  entre  les  François  & 
es  Efpagnols  ,  comme  il  airaoit  le  repos 
les  Lettres,  il  feretira  àPadoue,  où  il  finit 
out  enfemble  &c  fes  études  &  fa  vie  ,  &c  fut 
nhumé  par  Tean  Ton  fils  dans  l'E^'ife  de  S. 
rrançois.Les  prmcipaux  témoignages  qu  il 
i  laifiez  de  Ton  cfprit  ,  font  fept  livres  de 
■Rhétorique ,  &  un  Commentaire  du  meil- 
eureftat  d'une  Republique  ,  que  François 
Sanfouïno  fit  imprimer  aprcz  la  mort  de 
l'Auteur. 

ADDITION. 

La  Rhétorique  de  C.valcanri  eft  fort  eftimée  par  P»/'^. 
:ous  L-s  Savans,  &  p:.rticulierc;mcnt  par  h  lefuite  *""'"*• 
Pofrcvin,&  par  le  docte  Yoirius.  Outre  cet  Ouvra-     jg   ' 
Te  il  y  a  d^  lui,  Trattati  f^pra  gli  onimt  regglmcntt  y.jf.  ,„. 
ieilt  Repiblicbe  antJcle  e  mcd-  »',>^,C5ir  fut  imprimé  ft^.  orat. 
1  Vciiife  i-n  iS'^i.  un  Livre  àe  l'uria  exordlendi  ra-  '''^  J- 
ûcne  in  caufis  demo.firatlvh'  Ln  Ec.:c  Italien  de  la  '"/'  ®' 
iianicrc  d.  ca;r,p-jr  dont  ii  cft  traite  dans  Polybe, 
8c  quelques  Oraifons  tn  ia  mcn-ie  Langue. 

Année  IJ65. 

JEAN   BRODE  AU  né  àTours  ,des/,  ».« 
pj-imieres  msifons  de  la  ville,  ayoit  eftu- ^' •'"*'♦*• 
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dié  avec  Pierre  Dànés,  &  ayant  eftcen  Ita- 
lie grand  ami  de  laques  Sadolet  ,  de  Pierre 
Bembo,  de  Baptifte  Egn?.tio,&  de  Paul  Ma- 
i\v.ct ,  il  avoit  ajouté  à  la  Philofophie  ,    en 
quoi  il  eftoit  favant  ,  une  grande  connoif- 
fance  des  Mathématiques  &:  de   la  Langue 
fainte.  Enfui  te  étant  revenu  en  ion  pays, 
il  s'abandonna  à  une  vie  tranquiIle,nonpas 
toutefois  oi{lve,comme  le  témoignent  quan- 
tité de  beaux  Ouvrages  de  doctrine  ,   que 
cet  excellent  homme,  entièrement  éloigné 
d'ambition  &  de  vanité,  laiiïa  publier  plu- 
tôt fous  le  nom  d'autruy  ,  que  fous  le  fien: 
par  un  exemple  de  modcftie  d'autant  plus 
rare  ,  que  dans  le  iîecle  où  nous  femmes 
chacun  veut  tirer  de  la  gloire  non   feule- 
ment des  richciTeSjdes  M.agiftratures,&des 
autres  honneurs ,  mais  aufli  de  la  fcience  & 
<les  Lettres.    Enfin  il  vieillit  à  Tours  dans 
S.    Martin  ,  à  qui  il  avolt  donné  le  nom 
de  Collège  ,  &  y  mourut  âgé  de   plus  de 
foixaute  ans. 

„.        .        I.  Brode  AU  eftoit  fils  d'un  des  Valets  de  cham- 
£,f  brc  de  Loiiis  XI. Il  apprit  le  Droit  à  Bourges  fous 

MarÛJt.  Alciat,&  ayant  abandonne  cetcc  étude  ,  il  s'adon- 
na entièrement  à  celle  de  la  Langue  Latlnr  ,  de  la 
Grecqu:  ,  de  l'Hébraïque  ,  de  la  Chaldaïque  ,  de 
la  Philosophie  ,  &des  Mathématiques  ,  &  il  y  fie 
de  fi  grâds  progrés,qu'il  acquit  la  réputation  d'un 
Critique  favant  Se  judicieux.  U  fut  joint  d'une 
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Force  amitié  avec  Pierre  Dancs,&e(l:anc  allé  en  ica- 
lie  il  acquit  1  eftime  des  Cardinaux  Bembe  &  Sado 
lct,d'Egnanu5  ,  de  Fîatninio,  &  de  pluf'.eui'S  autres 
perfonncs  illuftresde  ce  pays-li.Lipfc  die  que  c'è-  ^,^^  ^^ 
coit  un  homme  d'unefpric  vif,  d'un  grand  juge-  Sat.  4i 
ment,&  d'une  valle  érudition. Et  îofcph  Scaliger  le  G  r-nan. 
traite  de  pcrfonnage  très-grand  &  tres-do(ftej&  té-  ^"'"• 
moigne  qu'il  eftime  extrêmement  fcsCoramentai-  * '"^'''• 
ces  fur  les  Epigrammes  Grecques. Côrard  Riterhu- 
fîus  l'appelle  une  des  lumières  de  la  France,Demp-  5c*itgi. 
ftcr  j    un  favant  C  ritique  ,   Jacques  Cafelius  ,  un  '■"''*• 
perfonnage  d'un  fçavoir  exquis.  Tous  fes  Ouvra- 
ges généralement   font  fort  eftimez  par  les  gens 
favants.H.  Etieiine  faifoit  un  cas  parc  culier  de  fcs 
Notes  fur  Euripide. 

Ses  autres  Ouvrages  imprimez  font ,  Jiîcte,  in 
Iflartialem-  AnnetMicnes  in  Oppîanî  Kynogettcen  lib. 
4-  §1^  Calabri  Par/iltponiencn  Hor/iert  lîb.i^.  CoIh- 
thum  de  HelcnA  raptt*.  Item,  ]<!of£  in  Euripidem.An- 
noî.  in  DiofccridemObfervaticnes  five  "Jarii  Le^io- 
nes.ViXioiz  aufli  travaillé  fur  Simpiicius.  Mais  cet 
Ouvrage  n'a  pas  efté  publié.  Nicolas  Gcrbei  a  mis 
une  préface  à  la  tcfte  d^Norts  de  Brodcau  fur 
Oppiaa  ,  &  il  térHoigneSp  ces  Notes  font  rem» 
plies  d'obfervations  raresK  curicufes,  &  qu'elles 
ont  efté  compgfeçs  avec  beaucoup  d'induftric  flc 
de  jugement. 

ETIENNE   DE    LA    B  O  E  T  I  E  5,,,^^^ 

Confciller  de  Bourdeaux  ,  natif  de  Sarlat  ;  '=«»  Bu^ 

fnourut  à '^crigueux  ,  ayant  à  peine  atteint  *" 

l'âge  de  trente-trois  ans  ,  perfonnage  d'un 
grand  cfprit ,  en  qui  une  grande  éloquence 
cftoit  jointe  à  une  grande  éradirion  ,  qu'il 
accommodoit  à  la  fcience  civile.Il  avoit  une 
prudence  capable  des  plus  grandes  aftaires. 


.  tunuS, 
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s'il  n'eut  point  efté  fi  éloigné  de  la  Coiu-,8r 
qu'il  ne  fut  point  m<Ht  comme  d'une  mort 
précipitée  ,  qui  priva  le,  public  des  fruits 
mervciTeux  de  ce  divin  efprit.  Néanmoins 
Michel  de  Montagne  fon  ami  a  fait  en'lor- 
te  qu'il  n'eit  pas  mort  entièrement  ,  ayant 
Tait  imprimer  quelques  uns  de  Tes  Ouvra- 
ges ,  qui  font  remplis  d'éloqo^jice  &  de 
fentimensdelicats.il  nefaut  pas  auM^alfer 
lous  (îlence  le  Livre  qu'il  intitula /f  Contre- 
«'V,ou  de  la  fervitude  volontaire, qui  furpu- 
hlié  pour  nn  autre  fujetque  fuivant  l'inten- 
tion de  l'Auteur. 

ABU  1  T  I  0  •^. 

rhHM,         M.  de  Thnu  d"r  ailleurs  ,  que   le  Livre  dont    il 

}j,  }         pjL'le  en  cec  endroit  avoir  cft^:  compofc  par  la  Boe- 

M.5.        tie,  n'ayant  aue  nix-noii  ai-s  ,  &  qu'alors  il  avoic 

un  jugement  qui  furgJKit  de  beaucoup  l'on  a:^c. 

^iais  que  ce  ïiaite.i^^P'oit  elle  ra  t  à  i'honnv;ur 

de  la  liberté  contre  IcsTyr.ins  ,  anli  qu;  rallurc 

^^  Montasjncjfut  depuis  employé  à  un  autre  ufaiie  & 

t-il-  »»  •         °       r         ,.'-?'.        j^        .•=' 

Mo'Moq.   V^^^  ^"  lii^  ''-"''  o^ta  cotrairira  ce.u-  de  ion  Aut;.ur, 

1.  chap.    }'-ir  ceux  qui  le  publièrent   aptes  la  S.  BartKclemi. 

17.         Car  les  ennemis  de  l'^ucoritc  Royale  firent  courir 

cet  Ecrit  en  l'année  1 575.  avec  un  autre  intitulé  , 

Tranco-GalUa  ,  afin  d'exciter  les  François  à  la  rc- 

-,    __       b.-llion  contre  leur  Roi  lesitirac  Cepédant  Mon- 

Hilior.      t'igne  montre  qu'il  ne  fut  jamais  un  meilleur  cx- 

iib-ij.      toyen,  ni  plus  ennemi  des  troubles  que  la  Boétic, 

&  qu'il  eut  bien  plutôt  employé  fon  efprit  &  foti 

fçavoir  à  les  éteindre  qu'à  les  allumer. Si  l'on  v^uc 

connoiftre  plus  particulièrement    le  mérite  de  la 

Boetie,on  n'a  qu'à  lire  fon  Eloge  dans  Ste. Marthe, 
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îe  chapitïc  de  l'ami tié  au  i.  livre  des  Eilais  de 
Montagne  ,  &  Icdifcoius  t]u'U  publia  de  la  more 
de  fon  cher  ami. 

Outre  cet  Ouvrage,  il  y  a  de  lui,  um  TradaSicn 
Fra»foife  de  la  Alenagerie  de  XenophoU'.des  Régies  du 
Muriage ,  ^  d  une  Lettre  de  confolMion  de  Pltttarque 
0  f>i  femme, '-meljues  Vers  TrAnccîs  {^  Latins -Lz  touc 
imprimé  enfemble  à  Paris  chez  Fcdcric  Morel.Oa 
void  encore  de  lui  19.  Sonnets  imprimez  dans  le  i. 
livre  des  Effais  de  Montagne. 

ARNAUD  DU  FERRON  fit  fui-  les  Arn.!dh 
Loix  de  fon  pays  de  beaux  Commentaires,  f "-'■•'- 
dignes  fans  doute  d'un  bon  Citoyen  &  d'un 
grand  Jurifconfulte.  Il  pourfuivitl'Hiftoire 
de  France,  fuivant  Paul  Emile  ,  jufqu'à  la 
mort  de  François  I.  &  écrivit  beaucoup 
d'autres  chofes  qui  rendent  fa  mémoire  iU 
luftre,  &  qui  lui  ont  fait  confirmer  le  noni 
d'Atticus,  que  lui  donna  Jules  Scaliger  le 
plus  fçavant  homme  de  nôtre  fiecle, 

A  D  D  I  T  l  o  a. 

Arnaud  du  Tcrron  mourut  âgé   de  48.  ans.   Il  ^ '"■?"  ^^ 

étoit  extrêmement  aimé  &  eftimé  par  Iules  Scali-  .1"",' 

•  I  '1  .  ,     M4rtf:e* 

e;cr  ,  comme  il  paroit  par  un  grand   nombre    de 

<tettres  que  cet  homme  illullre  lui  a  écrites,  &  par  p^„4^ 

SCS  beaux  vers  qu'il  a  faits  à  fa  louinge,  qui  coin-  ta  lui. 

mcnccnt  ainft.  Scaiigeg' 

Fer  remis  ille  pr  opter  éloquent  tnm  /""S-  5  S  î  • 

Pnram,  fiiavem,  cand'/dam-,  fcitam-,  grftvetHi 
^lem  ego  'vocavt  jure  Atticum 
[  Deéii  fecutî  judimver'.tnt  ta: m  ] 
Eft  omnium  Profefjcr  artlum  , 
^licimquejîorent Uberaif'bfn  "o'rls,  8cc, 

Outie  ks  Oeuvres  d'Arnaud  du  Ferron  dont  M» 
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de  Thou  parle  en  cet  endioitjil  y  a  de  lui  une  Tra~ 

,    ,        duftion  Latine  de   c]uek|ii;s  Opufcules  de  Plutar- 

B^M o'h    ^'"^*^  '  ^  ^^'^^  livre    d'Anltotc  contre   Xcnophane, 

y^,7j_        Zenon, &;^Gcorgias.  Il  a  aiillî  écrit  avec  clegcance 

um.jf.     k'  ^'"-'g*^  de  Rhodes  ,  &:  traduit  en  François  dvUX 

Opufcules  d'Athenagoras    Philofophe   Chrétien, 

contenant  une  Apologie  pour  les  Chrétiens,  &:  un 

Traité  de  la  tefurredtion  des  n-:ons. 

/. 3.f.       JEAN   BAPTISTE  GELLl, 

"V^"  natif  de  Florence  d'une  condition  bien  au 
délions  de  Ton  efprit ,  car  il  étoit  Cordon- 
nier ,  bienqu'il  ne  fçût  point  de  Latin  ,  fut 
le  fécond  Fondateur  &  un  des  plus  grands 
ornemens  de  l'Académie  de  Florence.  Il 
é<:rivit  en  fa  Langue  (ies  Dialogues  à  l'imi- 
tation de  Lucien  ;,  mais  avec  plus  de  pru- 
dence &  plus  de  modération,  &  néanmoins, 
comme  l'on  criit  qu'il  avoit  failli  par  une 
liberté  jufques  là  inconnue,  il  fut  cenfuré. 
Enfin  il  mourut  étant  déjà  vieux,  &  fut  en- 
terré à  Ste.  Marie  dans  la  fepulture  de  ia 
maifon. 

Les  Oeuvres  de  Gclll  font  ,  Dialngo  intîtolato 
Cîrce.  Lettre  Lezime  dell'  a7iim^-  I-  Caprlcî.  Dîeet 
dalc^hi  del/a  fahrîca  délia  natttra  humana-  T)ué 
CoTwdie,  la  prima  délie  ijuali  ha  per  tltolo  îlBottînot 
e  la  feccnda  laSporta-  LaLetturafof>r.i  linferno  di 
'C'ante.  Quarto  Lez.lcne:-i  .  fopra  un  Scnetto  Platonî- 
co.  1  .  délia  Lîngua  Tofcana  fopra  Dan/e.  3  .  fopra 
un  Soiîetto  del  Peirarca.  4  .  fopra  un  Luo'o  dl 
X)rinte  3  Dell^  tran^uîUità  delio  Stéiîo  dî  Fiorenz/t. 
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Ses  Traductions  du  Latin  en  Italien  {oiic  ,  Z.^  .-j/- 
ta  d' Alphonfo  d'Ejis  Cuca  di  Fernira-,  fcrittA  du 
Paolo  Glovlo.  Porzh  de  cslorî  de  gU  ecch'h -iella  Gio- 
•venca ,  e  forma  dcW  arare.  Gli  Apophtegmi  di  Flu~ 
tare  ko. 

]•  MatcKeus  Tofcanus  a  falc  ces  quitie  vers  à  la  ^'^'  ^* 
loiiange  de  Celli.  ''"** 

éV(^  calamo  aternos  confcrtpjît  dext?ra,  libres  ■. 

Sdjè  hs.c  cmn gemlnc  forfice  rexît  ftctim. 
Induit  hic  homi^umperitiira  corpora  "jrjie  , 
Senfa  tumen  lihris  non  peritHra  dédit. 

VOLFGANG  MUSCULUS,  Theolo 'j'^""*- 
gîen  de  grande  repurarion  ,  narif  de  Dieufe  ;«i. 
eu  Lorraine  fur  les  frontières  de  l_j\liace, 
fortit  prcfque  de  la  même  boiirique.  En  ef- 
fet ayant  efté  autrefois  Moine  ,  «Si  depuis 
ayant  quitté  la  vie  Monaftique,  &  embraf- 
fc  la  do6krine  des  Proreftans,  il  fit  quelque 
temps  le  métier  de  TitTerand.  Enfuite  eftant 
déjà  avancé  en  âge  il  s'appliqia  ferieule- 
ment  à  l'eftude  ,  où  il  profita  de  telle  forte 
par  un  travail  afîidu,  Sedateur  auta«t  qu'il 
le  pût  de  Martin  Bucer ,  que  par  les  Com- 
mentaires qu'il  fit  fur  l'Ecriture  iainte  il 
augmenta  la  réputation  qu'il  avoit  acquife 
en  prêchant  ,  il  fut  Minillre  à  Strasbourg, 
puisa  Augsbourg,  &:  enfin  il  mourut  âgé  de 
loixantc-fix  ans  à  Berne,  où  il  faifoit  audi 
la  charge  de  Miniftre.  (>ielqu'un  fe  joUant 
fur  fon  nom  ,  a  dit  qu'il  n'eftoit  pas  de  ces 
ra  :s  ni  de  ces  fouri  s  affamées  qui  craigne c  les 
thats,mais  de  ceux  qui  font  peur  aux  chats. 
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A  D  D  I    rJON. 

^      .         MiisciiLt  ètoit  fils  d'uuTonnelier.Sonpere  ro- 
^dam  '    7"^"^  cju'il  av'oic  de  l'ci'prit  &  de  rinclînation  poiic 
Je  Fit.      i^s  Lettres,  l'envoya  étudier  hers  de  fon  pays  :  & 
Thid.        {clou  la  coutume  obCervcc  en  ce  temps  -  là  ,  à  l'é- 
ucter.       gard  même  des  enfans  de  bomie  malfon,  lui  dopua 
trcs-pcu  d'argent  pour  fon  voyage  ,  afin  qu'il  de- 
mandât l'aumône  en  chantant  devant  les  portes  des 
lieux  par  ou  il  pa!Tcroit,&:  eju'ainfi  ils'accoùtuniit 
de  bonne  heure  à  la  patience  &  à  la  frugalité.  A  l'â- 
we  de  quinze  ans  il  entra  dâs  un  Convent  de  l'Or- 
.ote  de  S.  Benoit,- puis  ayant  goûté  la  doctrine  des 
Protcltans,  il  renonça  à  la  vie  Monallique  dans  fa 
trentième  année.   Après  avoir  fait  quelque  temps 
le  métier  de  Tiflcrand,il  fut  renvoyé  par  le  Maître 
cjui  l'avoir  loiié;  &  comme  il  fe  mcttoit  en  état  de 
travailler  aux  fortifications  de  Strasbourg  pour  ga. 
gner  fa  vic,Bucer,qui  cônoilloit  fon  mérite  &  (on 
érudition, obligea  les  Seigneurs  de  cette  ville- là  de 
relever  à  la  charge  du  Miniftere,Sc  le  reçût  das  fa 
maifon,fcfcrvant  de  lui  pour  copier  ics  Ouvrages 
qu'il  mettoît  au  jour  ,  car  il  peignoir  fi  mal  qu'il 
avoir  fouvét  peine  de  lire  lui-même  ce  qu'il  avoit 
écrit.  Mufcule  ayant  prêché  quelques  années  dans 
un  village  proche  de  Strasbourg  ,  far  appelle  à 
Augsbourg,  où  il  exerça  les  fonctions  de  fa  char- 
ge jufqu'à  la  guerre  de  Smalcaldc.  Aprez  quoi  ne 
ycuvant  plus  demeurer  en  cette  Eglife,  fans  s'cx- 
pofcT  à  un  péril  évident, il  fut  obligé  de  s'en  aller 
en  SuilTe  ,  &    il  cnfelgna  la  Théologie  à  Berne 
avec  beaucoup    de  louange. 8c  ■^e  àldire'  l'efpiitc 
de  quatorze  ans. 
SJli  C.n~      ^^  Père  Simondir,  que  Mufcule  a  une  méthode 
ti,i.  de  la  exaéVe  dans  fes  Commétaires  fur  les  Livres  facrez, 
h'bt*  l-v.  &  qu'il  a  connu  la  véritable  manière   d'expliquer 
j.  C.14'     l'Ecriture.  Mais  qu'il  n'a  pas  eu  tout  le  fecours  ne- 
ccil'aire  pour  y  ré iiffir  parfaitement ,   parce  c][u'il 
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n'écoit  pas  aflez  exerce  dans  l'étude  des  Langues 
&  de  la  Critique. 

Les  Oeuvres  de  Mufcule  font  ,  Commentarij  tn 
Ceneftm,  Enarrafiones  in  totum  P/alterium  ,  (y  hi 
I.fiiîam-  Commentxrif  m  Matth&itm-  Comment-  in 
Johmnsm.  Comment-  in  EpiftoUmFauli  ad  Romanos 
^  Corinthios.  Comment-  in  Epifiel/ts  ad  Gulat us ,  ad 
Epheffos,  ad  Philippenfes,  ad  Colc^fenfes  ,  ad  TheJJa- 
lonicenfes  utram~iHe,  ad  Timstheum  i.  Lcci  commit 
nés-  'Explicatio  Decalogi  contra  AîJJfam  Fapijiîcnm- 
Conciones  aliquot-  AnticochUns  ad'verfus  libeîlum  pro 
Sacerdotij  ac  Sacnficl]  mvs.  legis  defenftme ,  Hceame 
homini  Chrifiiam  -,  Evan^ellcA  doctrin&  gnaro  ,  Fa- 
fifiicisfuperfiitionibus  ac  faljis  cuit i bus  externe  fo- 
cietate  communicare.  Dialogi  4.  De  Concilia  Triden' 
tino-  Dialogi  4.  ffiuat^nui  ferenda  fit  injuria  homini 
ChrifiLmo.  Caura  impi.rum  Catechîfmum-  De  ju- 
rumento  contra  erroreit)  Anabaptifiarum  >  Dialogns. 
De  Bellç  Germanîco  anno  154^.  exorto-,  Dialogi  VI. 
11  a  auflî  traduit  en  Latin  plufieurs  Ouvrar^cî  de 
S.  Chryfoftomc  ,  de  S.  BUiie,  de  S.  Cvraf-  de  S. 
Cyprien,  de  S.Athanafej  les  Hifloires  d'Eufcbe,  de 
Socracc,  de  Sozoïncncj  d;  Théodore  LcCt.ur  ,  6C 
d'Evagrius,  &  Polybe. 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  Mufcule  ait  pii  tra-  T!,er>t!7. 
diiirc  un  fi  grand  nombre  d'Ouvrages,  cU"  on  alïb-  ■^'/-î^'V 
re  qu'il  ne  commença  à  apprendre  la  Langue  Grec-  ■''/''<* 
que  qu'à  l'aîné  de  quarante  ans.  C'cft  pourquoi  fc-s  ^"'"'' '• 
Verhons  ne  font  pas  auili  exactes  qu  il  fcroit  a  fou-  '  ^  -^ 
haicer  :  car  ,  fuivanr  le  tcmoignase  du  doile  Ca-  ^'f^"*'- 
faubon     fi  Ton  les  examine  avec  foin  ,  on  louera  ^'^y  ^ 
fnoins  fon  Ouvrage  ,  que  k  dtflcin  qu'il  a  eu  d'c- 
tre  utile  à  la  République  des  Lettres. 

SEBASTIEN    CASTALION  ,  crc-  zd.ji-,,^ 
yant  avoir  ajouté  à  la  Philofophie  ia  pare  "";   '•'- 
eonnoilTance  des  Langues  ,  employa  fcs  " 
mains  impures  au  jugement  de  plufieurs  à 
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écrire  furleschofes  faintes,  &  bien  qu'il 
n'eut  pas  les  qualircz  neccllairespour  un  Çi 
grand  oiivrag;e,il  entreprit  par  une  teraerité 
infolente  de  foire  une  nouvelle  Traduction 
delà  Bible  n'étant  pasd' accord  en  aiitlques 
chofes  avec  les  Eglifes  4e  France  &  de  Suif- 
fcj  dont  il  ne  laifïbit  pas  d'embralVer  la 
dcdcrîne.  L'on  a  crû  que  principalement 
touchant  la  Polygamie  il  tftoit  de  l'opi- 
nion de  Bernardin  Ochino  >  dont  il  mit  les 
Dialogues  en  Latin. 

Enfin  n'cftant  pas  encore  fort  vieux,  car 
a  peine  avoit-il  pall'é  quarante-huit  ans ,  il 
mourut  de  la  pefte. 

Le  nom  àt  la  famille  de  Caftalio  eftoit  Caftellio. 
"  '^'"  Mais  parce  que  dans  {"a  jcunciTc  quelqu'un   par  cr- 
'^  reur  l'appcila  Caitalio  ,  comme  c'cfl  le  ncm    que 
l'on  donne  à  la  fontaine  des  Mufcs,U  le  préféra  au- 
iîen,  &  depuis  i'-fc  nomma  toujours  ainfi. 
E.t-tf  in        II  fuî^  prcmkicmcnt  Miniftre  de  Genève, &  il  fuc 
a:  »  ia'~  cViafle  de  cette  ville,  parce  qu'il  avoit  ofé  foùtenir 
zint,         que  le  Cantique  des  Cant'oucs  étoit  une  chanfon 
impure, fi  qu'elle  duvoit  être  rayée  du  Canon  des 
livres  -fncrcz.  D'ailleurs  il  avoit  tâche  de  détruite 
i'autoritéde  !a  Parole  de  Dieu  dans  la  Préface  qu'il 
avoit  mife  à  la  ttlte  de  fa  Verfion  de  la  Bible.     Et 
dans  ics  Annotations  fur  la   première  Ep'trc  aux 
Corinthiens ,  voulant  prouver    l'imperfeétion  de 
j'tcriturc   faintc  ,  il  avoit  dit  cxprcflcment  que 
S.  Paul  avoit  enfeigné  à  ceux  de  fcs  Difciples,  qui 
ttoient  parvenus  à  une   plus    grande   perfection  > 
une  Théologie  plus  fublime  que  celle  qui  fe  trou- 
ve dans  fcs  Ecrits. 
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Caftalio  ayant  été  obligé  de  quitter  Gcncve,s'eM 
alla  à  Berne  ,  d'où  il  fut  encore  chalîé  à  caufe  des 
do<S:rines  erronées  qu'il  publioit,  &  s'eftant  retiré  5  'f' 
à  Bdle  j  il  y  enfeigna  la  Langue  Grecque,  &  y  paf-  ^i^fjit 
la  le  refte  de  fes  jours  ,  mêlant  fucceuivcmeac  le 
travail  du  corps  avec  celui  de  l'efprit ,  &  s'occu- 
pant  après  fes  études  à  cultiver  de  fcs  propres 
maiKS  un  petit  domaine  >  qu'il  avoit  aufauxbouro; 
de  cette  ville-là. 

Au  rcfte,  c'eft  avec  raifon  que  M.  de  Thou  le 
blâme  d'avoir  ofé  mettre  fes  mains  impures  fur  les 
chofes  fâintes  :  car  dans  fa  Verlîon  Latine,  il  viola 
la  majcfté  des  Livres  facrez  en   voulant  paroirrc 
éloquent, &  il  fut  plus  cuiieux  de  traduire  îafainte 
Ecriture  avec  politclfe,  qu'avec  lîd;lité.  II  a  telle-  f-^-Ç^  ^  '■- 
ment  affilié    la  qualité  d'Ecrivain  poli  ,  qur  foa  ^]^-  '^'  '• 
d  fcoars  eft  quelquefois  efféminé  ,  comme  dans  \z   °'  *' 
Livre  du  Cantique  des  Cantiques  ,  où  il  a  crû  que 
pi  ur  garder  le  caractère  que  demandoit  fen  ûret, 
il  devoit  imiter  le  Itile  de  Catulle  &  de  Tibulic  en 
fe  fervant  de  mots  diminutifs  qui  marqu.n:  davâ- 
tage  de  tendreile-llaiGÙîc  mêmes  à  ces  diminutifs 
des  épithetes  diminutifs.     Ainfî  il  ne  fe  contente 
pas  de  dire,  Tr.eti  colofnbaiïnMS  jnea  columba-,  ofie    e 
t/i'thi  'vtilttculumtHHin  i  lepîdulum  ,  venujiiilum.Qc-  Jiift-  Cri' 
pendant  le    P.Simon  prétend    que  Caltalio  elloit  '   • ''* 
beaucoup  plus  fçavanten  la  Langue  Hebraiiue,  en  ,      '    , 
ia  Citecque  «  en  la  Latme,  qu  aucun  Doa  ur  de 
Genève,  &  qu'il  a  corrige  judicicufcment  fuivanc 
les    règles  de   la  Critiqu:   qu.lqui-s  endroits  du 
Texte  Hébreu.  Et  ce  que  ce  Pcre  trouve  dj  mcil- 
I.'Uî-  en  ce  Traducleurde  la  liibie  ,  c'c.H:  qu'il  n'elt 
nul'ement  enteftede  fa  Verfion,  &  qu'il  aécc  allez 
fçavanc  en  la  Langue    Hebraiqu:   pour  conioicic 
qu'il  étolt  tres-diliicile,&  mêmes  prcfqu;  impo'.lt- 
bie  de  faire  ime  Tradudiô  de  la  Bible  qui  far  tour- 
à-fait  c-xafte.    C'eft  ponrquoy  il  avertit  le  Lc^lcuc 
des  grandes  difficu'.tez  qui  fe  rencontrent  dans  cz 
travail,  parce  qu  il  y  a  quantité  d^  noms, qui  ne  fe 
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trouvent  que  dans  la  Bible, Se  dont  on  ne  fçaù  pas  la 
Véritable  lignificadon.  11  eft  lî  éloigné  de  préten- 
dre cjU  il  n'a  fait  aucune  faute  qu'au  contraire  il 
avoue  franchement  fon  ignorance,  &  qu'il  a  pu  pré- 
drc  pour  de  bônes  raifons  ce  qui  n'étoit  en  effet  que 
des  apparences  de  ralfcn.Il  y  a  trois  éditions  de  la 
Verlion  de  Caftalio-La  première  elt  celle  de  i  S  P- 
La  fcconde  de  15  54-Et  la  dernière  de  157  3. qui  eft 
la  meilleure  de  toutes.  L'on  fe  propofe  d'en  faire 
ici  (  à  Utrecht  )  une  quatriéiïie  édition  ,  qui  fur- 
palTcra  de  beaucoup  les  précédentes. 
^,  Le  P. Simon  n'cft  pas  le  fcul  qui  a  témoigné  avoir 

jjj^"''  de  l'eftinu  peur  cette  Verfion. André  Hiperius  af- 
£tud.  ^'^'^'^  qu'elle  elt  écrite  avec  beaucoup  de  foin  & 
"Ihtol.       d'exactitude.     Laurent  Humfrede  Anglois  défend 

,    ,       Caftalio  contre  ceux  oui  prétendent  que  l'attache. 
Z.ib  a*  ,.,  '  !•     /T    1    ■      ,■  •  1- 

^^.      ment  qu  il  a  eu  pour  la  politcile  Jui  a  J-ait  négliger 

^»:ot'.      le  véritable  fens  de  pluiicurs  paflagcs  des  Livres 

1.'b.  de      facrez.  Iridcric  Furius  Coriolanus  n^.et  cette  Tra- 

'S^t.         dué^ionau-defius  de  toutes  les  autres. 

Zh.  Quant  à  fa  Vcrfioa  FranÇoife,elle  eil  encore  plus 

'^'^''''        mativaifcquc  la  Latine.  Car  dans  l'Ouvrage  le  plus 

'%li)g.  dt    noble  &  le  plus  relève  qui  ait  jamais  efté  fait  ,  il 

S''.  employé  des  cxpreifions  balTes  &  rempan;:es,&  pro- 

Marih.     f^ji^  \^  faintcté  de   ce   Livre  divin  par  des  termes 

tirez  de  la  lie  du  peuple.   Il  a  même  inventé   des 

mots  nouveaux  :  car  au  lieu  de  Scilo,   qu'il  avoit 

traduit  en  Latiu  So/^jr^/or  5  il  a  mis  en  François 

J-orte- bonheur  ,    Se  pour  exprimer  des  haleines  ,  il  a 

dit  de  grands  poijjrnnards. 

Ses  autres  û,.uvres  imprimées  font,  'Dî^Acgcrum 

facrcrum  lîhrl  4. qui  font  écrits  avec  beaucoup  d'é- 

legance.  Cyrillia  ,  Ecloga  de  Nafivhate  Chrijli.    In 

cap-  9 .    Eplft-  ad  Romanos  de  prude ftlnatkne  ^  jtifti- 

ficatlone.   S^inque  impeditf^entorum  ,  qu&  mentes  Lo- 

?ninnm  àvero  In  dîvlnis  abducntit,  E/JumcratloVita 

Joannis   Bapt'ft&  ,    carminé  Gr&ce  Hcroico-     Jonas 

Propheta  ,    carivh2e    La-tino  Herc'ico.    Vefenfio  fu& 

tr*injl;uiciiis  Sovi  Tefiamenii  contra  Theodcrum  Be- 


des  Homrnes  SaViins.  iiC 

7.eim-  Odi  in  Ffilmos  40.  od&  /»  ca.mina  Mojis  il. 
jinmtatîones  in  Vêtus  ^  ïfîcviim  Tefti,:ncntîrfn.  Sc'^ 
Traductions  du  Grec  ca  Lariu  foHc  ,  Xe;i('phon  ds 
Republica  Athtnienfium.  S-CyriUi  Alexa7jdrinl  lihel- 
Itis  de  exitu  aninn-,  ép  fe<^tindo  ejus  adventu-  Sibylli- 
na  omctila  carminé  Hercïco  reddita  ,  cittn  AnnotA- 
tionibus- 

Il  a  aufTi  tràdtiit  iquclquc  chofe  d'Homcie  ca 
Latiiiî  l'Imitation  de  Îcfus-Chrill  en  François  Se 
en  AllemandjUne  partie  de  la  Bibliothèque  de  Dio- 
dorc  Sicilien, &  les  Conimcutaires  Italiens  de  Ber- 
nardin Ochin  fur  i'Epitre  aux  Romains,  aulli-bien 
que  deux  Tomes  de  tes  Dialot^ucs,  fon  Traité  de 
Cœna  Comini-,  &  de  l'Imitation  de  lefus-Chrill:,  Se 
{on  Livre  intitulé,  Labyrinthi,  A  à  audi  fait  impri- 
mer fous  le  nom  deTheophilc  une  Traduction  La- 
tine d'un  Ecrit  qui  porte  ce  titre  >  Thecl-c^la  Ger- 
mcmica-  B>ze  dans  la  Vie  de  Calvin  dit  quc  Cada- 
lio  eft  l'Auteur  d'un  Livre  public  fou!»  !c  nom  de 
Martin  Bellius  ,  dans  lequel  il  veut-prouver  ,  que 
l'on  ne  doit  pas  punir  les  Hérétiques  quelque  abo- 
minable &  impie  que  ("oit  la  do^^rrine  qu'ils  enfei-t 
gncnt.  Mais  Horncbeeck  ^  plufuurs  autres  afl'u- 
rent  que  Lelius  Socinus  elMc  véritable  Auteur  de 
cet  Ouvrage. 

HENRI  GLAREAN  avoir  efté  ami  d'E-  «""^'^«^ 
rafme  ,&  en  réputation  par  la  Mufique  ,  &  l,^!''" 
après  avoir  contribué  à  l'avancement  des 
Lettres,  autant  que  le  pouvoit  permettre  ce 
temps-là,  de  vive  voix,  &  par  écrit,il  mou- 
rut àeé  de  loixante  ôcquinze  ans  à  Fribourq;; 
en  Brilgovv,  ou  il  enlei^noit. 

A  V  D  I  T  I  O  N. 

Jl  s'appelloit  LorituSjSc  fut  nommé  Gjarcan, par-  «if^. 
-ce  qu'il  éïojt  né  à  Glaxis  dans  la  Su'ilc.H  cnfeigna  Sfririr^. 
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y^lf.  d'     pr.-micrement  à  Coloi,nc,  puis  à  Baie  ,  5c  enfin  3 

i^iuhim.  ïiiboutg.  Ce  fut  ua  homme  d'un  fçavoir  profond 

prfj  96.     &  universel,  car  il  a  donné  au  public  plulicurs  cx- 

celiens  Ouvrages  de  MufiL-ue,  de  Geographie,d'A.. 

r"thmc:!Cjac,  de  Chronologie  ,    &  de  Mathcmaci- 

ques.     Il  a  mêmes  mieux  rciifll  en  l'es  Livres  de 

Cririqu?,  que  pluficurs  ne  l'ont:  crû, félon  le  fenci- 

yojf-  ^'     ment  de  VoiruH  &  de  Lipfe.  L'Empereur  Maximi- 

L.f-i    loto  y^j^  y_  ]yj  donna  une  couronne  de  lauricr,&  un  an- 

j"^-^'        neau,  pour  inarquc  de  l'eftimc  qu'il  faifoit    de  fa 

hb.'i.       pcrfonne  &  de  fes  Foefies.  Voyez,  l'éloge  de  Glarcë 

dans  la  3  5. Lettre  du  liv.19.des  Lettres  d'Erafme. 

Ses  Ovuvrcs  imprimées  font,  ifigoge  in  Arith- 
msticen.  Dcfcrlftlo  de  Situ  V^elveÙA  ,  éf  vicinis 
gentibus.  De  quatucr  Hel^vetiorum pagis  ,  qui.eft 
lin  excellent  Livre  nu  jugement  de  l'/iuteur  de  la 
Bib'iogranhie  cur'e'jfe  Pro  -juftijfimo  yielvetiorum 
fœdere  Pan?gyricmi  ad  Maximilianum  Augufium  ^ 
emnia  vêrfibus  Hcro-ct^-  ifagoge  in  Muficam-  Df 
ijeographia  liber-  'jitdlciutn  in  Terentij  Carmlna. 
Jn  Hcratînm  Annctationes'  Annotatlones  in  Ovidij, 
Metatnorphofe.  Annot.  in  CicercnJs  librum  de  Se- 
nelinte.  Annctat.  in  Saluftij  quA  adhuc  extant  hifio- 
rJarum  fragmenta.  Comment-  in  Arithmeticam  c?» 
Muficam  Boethij-  hnnotat-  in  Joan-  C£.farij  Via' 
Jeéiicam.  In  Cern.  Tacîtum  de  moribus  ac  populis 
Gérmaniâ  Annctat-  Jn  Cefaris  Conmetitaria-  Anf 
notât-  in  Titum  Linjium-,  annctationes  &  Chro- 
nologia  in  totam  Romanam  Hifioriam.  Annota^ 
tiones  in  Dicnyji:tm  HalicarnajJAum  ,  eum  Chrono- 
logia  temporum  in  Dicmjij  Htfioria  comprekenfo- 
rum-  Elegiarvm  libri  1 1.  De  Arte  Mufica.  De 
Ponderibus  ac  M'Pnfitris.  Annotatlones  in  Valerlum 
Maximum  j  in  Suetomum  ■>  éf  Lucamim.  Annot a- 
tiones  in  Eutropium.  Eplfiola  ad  Joannem  Herva- 
gium  ,  qua  contlnetur  Apolcgia  ad'verfus  Caroli  Si' 
gonij  maledléia  in  ip fum^iiy  f^ilcium  de  illlus  doéïrf- 
na  ,  ^  emendationibus  Lîviants-  Scholia  in  JElm 
l^snati  Methodu^»   ^reviî  l(iiioge  de  ratioae  JjlUr 
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barum  é*  defigurii  quibtts  FoëtA  utuntitt'     De  Affe 
li  bel  lus. 

Erafmercprefente  Glarean  comme  un   homme  ^'*'*' 
dont  les  mcciu's  eftoicnc  iii-cprchenlibles,lc  fç;ivoir  ^.^'-^^ 
exad:  Se  profonci,  £«:  qui  avoi:  joint  à  U  connoif-  ,„  j^.-.-»^ 
fance  de  la  Philofophie,  de  la  Théologie  >   5c  des  i,t.  ,-4. 
Mathématiques,  celle  de  la  Poétique  ,  de  la  Geo-  cp  ii. 
graphie,  &  de  l'Hlftoire. 

Année    1 5 (74. 

JEAN  CALVIN  de  Noyon  en  ^,,,„, 
Vermandois ,  perfonnage  d'un  efprit  viF  &  dUtnnu 
d'ime  grande  éloquence  ,  vC  parmi  ies  Pro- 
teftans  Théologien  de  grande  réputation  , 
mourut  à  Genève  ,  où  il  avoit  enlcigné 
vingt-trois  ans,  d'une  difficulté  d'haleine, 
â^^réde  cinquantc-fix  ansprefque  accomplis. 
Ayant  efté  travaillé  fept  ansdediverfcs  ma- 
ladies ,  néanmoins  il  n'en  fut  pas  moins 
alïidu  dans  fa  charge  ,  &  cela  ne  l'empê- 
cha jamais  d'écrire. 

A  B  D  I  T  I  O  n. 

1e AN   Calvin  étoit  fils  de  Gérard  Caîv'n  &  de  i>,x^ti  in 
îcanne  le  Pranc  j  qui  étoicnt  tous  deux  iilus  d'uae  vtia  Cal- 
iamille  honnclte  ,  &  médiocrement  partagée    des  "■'"• 
biens  de  la  fortuit:.  1  fit  fes  premières  études  à  Pa- 
ri:» fous  le  fameux  Mathurin  Corditr   Régent    au 
Collège  de  la  Marche. Et  parce  que  dez  fou  enfance 
il  ht  paroilfcc  beaucoup  de  pieie  &  une  extrême 
horreur  pour,  le  vice  ,  ccnfaranc  avec  feverité   Iss 
dtbauche";  de  Gs  Compagnons  ,  Gérard  Calvin 
crut  qu'il  fu'.vroit  rinciination   de  fon    fiis  s'il  le 
vonracroii  i  ij  Thcoioçici  cu'on  cB^'aiguoitalois 
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dans  les  Ecoles.     C'ell  poïn'quol  il  le  fie  pourvoie 
d'un  b'jncficc  en  l'EgliTe  Cathédrale  de  Noyonj  & 
de  la  Cure  du  Pont  l'Evêque.Mais  Calvin  ayant  été 
instruit  en  la  créance  des  Proteftans  par  un  de  fes 
parcns  nommé  V  obert  Olivctan  ,  &  ayant  lû  aveCi 
foin  les  Livres  facrez, commença  d'avo'r  de  l'aver-; 
fion  pour  la  do*^rine  de  l'Eglife    Romaine  ,  &  fie' 
tîellein  de  renoncer  à  fa  Cômunion.Dc  force  qu'ill 
quitta  l'ctudc  de  la  Théologie  Scholaflique,  pout> 
cmbrailcr  la  Turifprudcnce,Sc  il  s'en  alla  à  Orlcâs, ' 
où  il  fit  de  fi  grands  progrezen  cette  fciencc, qu'il 
étoic  regarde  conmic  un  Maillrci  &  non  pas  com- 
me un  Ecolier.    En  effet  en   l'abfence  des  l-rofcf- 
■feurs  il  rcmplilloit  fouvcnt  leur  place,  &  il  acquic 
tant  d'eftime  en  cette  L'niverfite  qu'on  voulut  lui 
donner  fans  argent  le  degré  de  Doftcur.    Il  conti- 
nua fes  études  en  Droit  à  Bourges  {ous  André  Al- 
ciatj  &  y  apprit  en  même  temps  la  Langue  Grcc- 
<]ue  fous  Melchior  Volmar.  Puis  il  alla  à  1  arisjoù 
il  s'adonna  entiercmenc  à  la  Théologie  des  Pro- 
teftans  ,  &:  y  devint  fi  fi^avant  qu;  tous  ceux    qui 
^voient  envie  de  s'inftruire  en  cette  Religion,  s'a- 
«hefioient  à  lui  pour  en  avoir  une  parfaite  connoif- 
fance,&  ét-oient  les  admirateurs  de  fon  zcle  &  de 
ion  fçavoir.Mais  un  furieux  orage  s'étant  élevé  en 
Trance  contre  les  Protcrtas,que  l'on  immoloit  im- 
pitoyablement à  la  fureur  de  leurs  ennemis, &  que 
l'on  faifoit  même  brîikr  tout  vifs, Calvin  fut  obli- 
gé defe  fauver  de  Paris. Papire  MalTon  dit,que  l'on 
le  defcendit  par  une  fenertre  avec  un  linceul  pour 
le-garentir  des  pourfuites  de  ceux  qui  avoîcnt  or- 
dre de  fe  faifir  de  lui.Qrioi  qu'il  en  foie, Calvin  to- 
Btt,a       yant  qu'il  ne  pouvoir  pas  profefi'er  dans  ce  Royau- 
'viuCélm  me  la  créance  qu'il  avoir  cmbraiTee,fans  s'expofef 
"«""O        aux  derniers  périls, fe  retira  à  Bàle,où  il  fit  impri- 
mer fon  Inftirution  de  laReligion  Chrétienne. En- 
fuitc  il  pafia  en  Italie,  &  étant  retourne  à  Noyoa 
pour  y  mettre  ordre  à  fes  affaires  ,  il  rcfolut  d'ail- 
ler faire  fon,  fejour  ^  Aileiîiagne.Ec  pax  ce  que  1.;^ 
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<5i:oIt  chemin  éroit  fermé  par  la  gucrre,ilfut  obli- 
gé de  palier  par  Genève,  il  n'avoir  pas  rcfolu  de 
s'y  arrcllei"  .  mais  Farel  &  Virer, qui  avoienc  ccabll 
la  Religion  des  Proreftans  en  cetce  ville-là, le  con- 
jurcmenr  avec  canr  d'inrtancc  de  VGuloir  leur  ai- 
der dans  l'œavre  importante  à  laquelle  ils  travail- 
loicnt,qiie  Calvin  ne  pouvant  refiltcr  à  leurs  pref- 
fantcs  follicitatioiis.accepta  l'emploi  qui  lui  étoin 
offert  par  les  Seigneurs  de  Gcncvc,  &  y  fut  établj 
Minirtre  ,  &  peu  de  temps  après  Prcfcfleur  en 
Théologie. 

Apeine  avoit-il  commencé  à  faire  les  fonctions 
de  fa  charge  ,  qu'il  s'éleva  dans  cette  Republique 
une  fcdition  qui  en  divlfa  les  principales  familles. 
Calvin  &  fcs  (;:ollcgues  ne  poavans  faire  ceilcr  ces 
defordresSc  ces  inimitiez,  deciai'crent  kautemenc 
qu'ils  n'admettraient  point  à  la  Communion  de  la 
Ccnc  du  Seigneur  des  perfonncs  irréconciliables. 
Mais  les  Chefs  des  feditiiux  choquez  de  la  gene- 
rcufe  hardiflfe  de  leurs  Minilhvs  ,  convoqi-erent 
le  peuple,  &  la  plus  grande  partie  prévalant  fur  la 
lïieilleure,  ils  firent  prononcer  un  ArrelfauCon- 
feil  ,  par  lequel  il  leur  étoit  commandé  de  vuidcr 
dff  la  ville  dans  trois  jours.  Cet  Arrcfl  ayant  eltc 
pronoacé  à  Calvin,  Certes,  dit-il  ,J[  j'enjje  fervi 
les  hommes  je  ferois  très- mal  recor/ipenfé-  Maïs  v 
j';»y  fervî  un Ma'tftre  qui  bien  loin  de  ne  point  re- 
cempenfer  fes  Serviteurs  ,  leur  paye  ce  qu'il  ne  leur 
doit  pas. 

Calvin  étant  ainfi  chafle  de  Genève  ,*fe  retira  à 
Strasbourg.  Pendant  le  fejour  qu'il  y  fit,les  Seig- 
neurs de  Genève  ayant  purgé  leur  ville  des  fcelerats 
qui  y  avoient  excité  de  li  grands  troubles, comnic- 
cerent  à  regretter  GaWin,  &:  fe  repentant  du  mau- 
vais traitement  qu'ils  lui  avoient  fait,  lui  envoyè- 
rent des  Députez  pour  le  conjurer  de  venir  rem- 
plir la  place  qu'il  avoir  il  gloricufement  occu- 
pée. Calvin  s'ctant  laiflc  gAgner  à  leurs  prières  3 
fe  raidie  à  Genève  j.  où.  il  fut,  ie§ii  avec  des  mat- 
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ques  d'une  joye  inconcevable  &  des  témoic^naçcs 
d'une  iinguliere  aff.dion.Sc  où  il  pafla  le  i^lte  de 
les  jours  s'acqu'câc  de  tous  les  devoirs  de  fachar.re 
avec  une  alîiduiré  infatigable  &  un  zèle  qui  n'eue 
jamais  d'égal.  Car  quoiqu  il  fu:  d'un  tempérament 
tres-foible  &  tres-delicac,&  fuiet  à  une  infinité  de 
maladies,  il  faifoit  des  leçons  en  Théologie  trois 
fois  la  femaine,  &  des  difcoars  à  la  Cono-rcaatiou 
tous  les  Vendiedis.Dc  deux  femaines  il  v  en^'avoit 
une  ou  il  prèchoit  tous  les  jours.  11  affirtoit  à  tous 
les  Confiftoires.  U  vlfuoit  les  malades  aTec  beau- 
coup de  diligence  &  d'exadtitude  ,  répondoit  à 
quantité  de  Lettres  qu'on  lui  écrivoit  de  toutes 
parts  ,  il  refutoit  les  ennemis  de  fa  Religion  ,  & 
compofoit  de  dodes  Commentaires  fur  l'Ecriture» 
11  eitoit  d'une  taille  médiocre.  Il  avoit  le  vifage 
pale  ,  le  teint  brun  ,  les  yeux  brillans  &  fercinsS 
qui  faifoicnt  cônoitre  la  pénétration  &  la  vivacité 
de  fon  cfprit.Il  eftoit  propre  &  modcfte  en  fcs  ha- 
bits, fobrc  en  fon  manger,  &  il  n'.-ivoit  pas  rnoins 
d'horreur  pour  le  luxe  que  pour  la  faleté.  Il  man- 
geoit  fi  peu  ,  que  pendant  plufieurs  années  il  ns 
prenoit  qu'un  repas  par  jour  à  caufe  de  la  foiblclîe 
<ie  fon  eitomac.  Il  ne  dormoit  pccfque  point.  Il 
avoit  une  mémoire  fi  admirable  ,  que  ceux  qu'il 
avoir  vu  une  feule  fois,il  lesreconnoiiloic  quand  il 
venoit  à  les  revoir  aprez  un  long  cfpace  de  temps, 
&  qu'il  n'oublioit  jamais  les  moindres  chofcs  oui 
xcgardoient  fa  charge  >  ^juoy  qu'il  fut  d'ordinav.e 
accablé  d'une  infinifé  d'affaires  &  d'occupations. 
Lors  mêmes  qu'il  compofoit  quelque  ouvra-j-c  , 
quoy  qu'on  l'interrompit  ,  &  qu'il  fut  obl!(Té''Ge 
vacquer  à  des  affaires  importantes  pendant^  plu- 
iicurs  heures  ,  il  reprenoit  la  fuite  de  fon  travail  , 
fans  relire  ce  qu'il  avoit  déjà  écrit.  Il  eftoit  û  pru- 
dent &  fi  judicieux  ,  qu'il  fcmbloit  deviner  ce  eui 
Àevoit  arriver  à  ceux  qui  le  confuhoicnt  ;  &  l'oo 
peut  affeurer  avec  Ycirté,que  jamais  perfotme  ne  {<; 
ïepeiwiç  <i'àVoij  fu>i  fou  coafeii.     il  méprifoic 
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l'clo.-'Ucnce  ,  Se  cftoic  ennemi  des  longs  difcoiirs  : 
mais  il  ne  lailloit  pas  d'écrire  avec  politelte  & 
avec  éloquence. Il  n'y  a  point  de  Théologien  donc 
les  Ocuvresfoicnt  plus  purts,  p  usfolides,  &  plus 
judicieufes, quoique  celles  de  Calvin  feienccn  pins 
grand  nombre  que  celles  de  tous  les  Auteurs  ancié* 
^  modernes.  Car  les  veilles  de  fa  jeuncli'e  >  &  la 
vivacité  de  fon  efpri: ,  qu'il  avoir  augmentée  par 
fes  études  &  par  (les  divers  ouvrages  qu'il  avoir 
compofcZ,îui  avoient  produit  cet  avâtigc, que  tou. 
rcs  les  reponfes  qu'il  Eaifoit  fuT  le  champ  clioicnc 
jurtcs  &  pertinentes, &  qu'il  parlott  aufii-bien  qu'il 
éciivoit.  11  eni"eigiia  conftamment  la  même  do- 
«flrine  ju'"qu  à  la  fin  de  Tes  jours  ,  fans  changer  ja^ 
mais  de  fLnrinicnt,ce  qui  elt  arrivé  à  peu  de  Théo- 
logiens de  fon  temps.  Quant  à  fes  inanus  ,  bien- 
que  naturellement  il  fût  grave  &  fericux,!l  n'y  eue 
jamais  pcrfonne,  dont  la  converfarion  fut  li  douce 
&  li  agréable.  Il  fupportoit  avec  une  mcrveiUeufe 
prudence  les  défauts  des  hommes:  car  d'un  coté  il 
répandoit  la  terreur  dans  la  confciencedes  perfon* 
nés  foibles,&  il  ne  les  jettoit  point  dans  la  confu- 
fîon  par  des  ccnfures  trop  feveres.  Et  de  l'autre,  il 
n'entretenoit  point  les  pécheurs  das  leurs  vices  eu 
les  excufant  &  en  les  flatant.Il  efloit  autant  ennemi 
de  ia  diiritnulation  &  de  l'opiniâtreté  ,  fur-tour 
quand  il  s  agiffoit  de  la  Religion,qu'il  aimoit  la  vé- 
rité,la  hncerité,&  la  candeur. Comme  il  étoit  d'un 
tempérament  bilieux  ,  il  fc  mettoit  facilement 
en  colère  ,  &  fa  vie  pénible  &  laborieufe  avoir 
augmenté  le  penchant  q.u'ii  avoit  à  cette  paflion. 
Il  avoir  pourtant  appris  à  la  modérer  de  telle  forte 
qu  il  ne  prononça  jamais  aucune  parole  indigne 
d'un  homme  pieux  ,  bien  loin  qu'il  s'emportât  à 
des  aftions  de  violence  &.  de  redcntimcnt.  Rient 
n'eftolt  capable  de  1  émouvoir,  s'il  n'eftoit  obligé 
de  fouftjnir  avec  chaleur  ia  caufe  de  Dieu,  ou  d'a- 
▼oiv  à  faiie  à  des  perfomifS  fcbelks  &  indiicipli- 
nobles^ 
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Calvin  &:  Martyr  ont  été  les  plus  doilcs  de  roas- 
les  Thcologicns  Proteftans  au  jugement  du  grand 
lofeph  Scaligcr  ,  qui  dit,  que  Calvin  avoir  un  gc- 
Sc*x':gt'    ïiie  divin, qu'il  a  excellé  en  l'explication  de  l'Ecri-- 
Tf.a  I.     turc  Sainte,  &  qu'il  n'y  a  perfonne  parmi  les  An- 
à-i-        ciens  qui  puilTe  lui  eltrc  compare.   O   le   grand 
homme,  s'écrie  cetilluftre  Critique  ,  après   avoir 
admiré  k  nombee  prodigieux  de  (c%  Ecrits  ,  &  la 
profonde  érudition  que  l'on  y  void  briller  de  tous 
cotez.  Quoy  que  toutes  Ces  Oeuvres  ayent  mérité' 
l'ellirae  des  perfonncs  équitables  &  de  bon  gouft, 
quelques  uns  alTurent ,   qu'il  a  fur-tout  réiilTî   en 
expliquant  la  doctrine  de  la  providence, &  dans  fês 
Traitez  Tlveologiques.  Suivant  Jof.  Scaliger  ,    le 
meilleur  de  fcs  ComrHentaires  e't  celui  qu'il  a  fair 
fur  Daniel. Mais  tout  le  mode  tombe  d'accord  que 
le  principal  de  fes  Ouvrages  eft  fon  Inftituiion,quï 
fut  en  même  temps  8c  fon  coup  d'elîay,&  fonchcf-^ 
d'œuvre.Car  il  la  compofaeftant  extrêmement  jeit^ 
ne,  &  la  publia  n'ayant  pas  plus  de  vingt  &  cinq 
ans.Papire  Malîon  témoigne  quelle  fut  iî  bien  re- 
çue du  public  ,  qu'il  s'en  fit  en  peu  de  t;mps  pla* 
V.jIUh.    ^^  mille  éditions.  AufTi  les  Protertans  ont  accouru- 
Mor.  m     mé  de  dire  que  depuis  le  ftecle  des  Apôtres  il  n'y  a 
(/rattint    point  eu  dé  Livre  quifoit  comparable  à  ce'ui-l.î.Ec 
di  Uudi'  Saumaife  proteftoir  qu'il  eut  mieux  aimé  en  cftre 
huf    »l'    i'/\m;(;iir,  que  de  rous  ceux  du  docleCrctius, quoi- 
qu'ils lui  ayent  acquis  tant  de  réputation  dans  la- 
République  des  Lettrcs.Ie  ne  dis  rien  de  fon  Epîtré 
à  Fran^'ois  I.  car  perfonne  n'ignore  que  l'on  y  void- 
éclater  une  fouvcraine  éloquence   &  une   ardente 
pietéjS:  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  mis  au  nô- 
bre  des  plus  excellentes  productions  de  l'efprit  luu 
iTiain,  la  préface  de  l'Hiitoire  de  M.dcThcu,  cel- 
le des  Commentaires  de  Cafaubon  fur  Polybe,  5è 
celle  de  l'iniUtution  de  Calvin,  as'ouent  que  cette 
dernière  eft  audellus  des  deux  autres,  foit  pour  la 
dignité  de  la  matière  ,  foit  poar   l'clegance   &  la. 
flobieflc  de  l'expreflion. 
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le  ne  m'arrêterai  point  à  montrer  la  fanflcté  des 
calomnies  que  l'on  a  publiées  pour  noircir  l'a  ré- 
putation :  car  outre  que  les  perfonnes  wifonnabics  . 
les  ont  regardées  comme  des  inventions  de  Fran- 
çois Baudouin,  de  Hierome  Boizec  ,  Se  des  autres 
ennemis  de  ce  grand  perfonnage,  elles  ont  erté  ré- 
futées avec  beaucoup  de  force  &:  de  folidité  dans 
le  Livre  de  Charles  Drelincourt  intitulc,Z.*X)//è7>- 
fe  de  Calvin. 

Au  rclte  les  plus  zélez  Catholiques  n'ont  pas  ofc 
lui  difputcr  U  gloire  d'une  éloquence  fubiinie  & 
d'une  érudition  extraordinaire.  Ceux-là  mêmes 
que  la  haine  qu'i-îs  avoient  pour  lui  a  porté  à  blâ- 
mer fa  doélrlne  j  fa  conduite  5  &:  fes  moeurs  ,  onB 
été  contraints  par  la  force  de  la  vérité  de  recon- 
noîtrc  qu'il  étoit  un  des  plus  redoutables  ennemis 
de  l'Eglifc  Romaine,  &  un  des  pins  grands  Théo- 
logiens qui  fut  jamais.  C'cft  ce  qui  paroift  par  les 
témoignages  que  nous  allons  rapporter.  Bardai  a 
dit  de  lui  > 

^  j«î  tergemlntim  rides  ,  Cal'vine  »  coronam  > 
£f  Latium  Latio  defiriùs  elojuîe. 
Papire  Malîon  ailiii'cqus  Calvia  a  mérité  parmi 
les  fiens  le  titre  de  Théologien  par  excellence,  5C 
que  fcs  Ecrits  font  en  plus  grand  nombre  &  plus 
remplis  d'érudition  que  ceux  de  tous  les  Dodeurs 
Protcftans. 

Le  Père  Simon  dit,que  Calvin, qu'ilappclle  le  Pa-  H'/?jiV* 
criarche  des  Protefl:âs,avoit  un  efpric  fort  élève,  &  Cr,ttqmt 
que  s'il  eut  été  moins  entêté,  &  qu'il  n'eut  pas  eu  du  vteu» 
Envie  d'èrrc  C  hcf  de  parti  ,  il  auroit  pïi  travailler     y"^** 
ûcikmétpour  l'Eglife.Que  l'on  trouve  das  fes  Cô- 
mctaires  fur  l'Ecriture  un  je  ne  f^ai  quoi  qui  plaie 
d'abord, &:  que  comme  il  s'étoit  principalemét  ap- 
pliqué à  cônoi^re  l'homme,  il  a  rempli  fcs  Livres 
d'une  morale  qui  touche,  &  qu'il  tâche  mêmes  de 
rendre   fa  morale   juflc  Se  conforme  à  fon  texte. 
Qu'il  n'y  a  guère  d'Auteur  qui  ait  mieux  connu  le 
ncaut  de  l'hoïKmc  depuis  le  pcchéj&  c^u'il  s'appll- 
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c]ue  far  tout  à  maïqucr  les  dcfauts  aufquels  i!  cft 
fuiet,&  cju'ainfi  il  touche  le  cœur.  Qu,-  neaumoins 
il  a  ce  défaut  dans  tous  (es  Ouvraa;es  ,  d'avoir  fait 
paroitrc  avec  cxc.s  ce  néant  de  l'homme, &  de  l'a- 
voir laillc  dans  ce  même  néant,  fans  avoir  égard  à 
l'eftat  de  la  grâce.  Qu'il  a  l'adrefll-  de  détourner  le 
véritable  fens  de  fon  texte,  pour  l'accommoder  à 
fes  préjugez.  Qu'il  ne  laille  palier  aucune  occafion 
de  médire  de  l'EgUfe  Romaine  ,  cju'il  ne  le  falle 
avec  ^xccz,  &  cju'ainfi  une  partie  de  fçs  Commen- 
taires fur  1  Ecriture  S.  cil  remplie  de  déclamations 
mutiles,  cju".  lui  fervoient  néanmoins  en  ce  ccm.ps- 
lapour  fouiever  les  peuples  cotre  leurs  Supérieurs 
légitimes.  ^  Il  témoigne  que  Calvin  fait  paroitrc 
plus  d'efpric  &:  d«  jugement  dans  fes  Ouvrages  que 
Lather,qu'il  eii  plus  referve  que  lui,&  qu'il  prtnd 
garde  a  ne  fe  f-.rvir  pas  de  preuves  foibles  ,  d'où 
fes  Adverfaires  puilTent  prendre  avantage  fur  lui. 
Il  ajoute  quj  Calvin  eft  trop  fubtil  dans  fes'raifon» 
ncii-.eus  j  &  qu.'  fes  Commentaires  font  ruiipHs  de 
coufequences  tirées  avec  adrelfc  du  texte  de  l'Ecri- 
ture, qui  font  capables  de  prévenir  les  efprits  des 
Lcéteurs  qui  ne  f^avent  pns  à  fond  ia  Religion. En- 
fin examinant  les  diverfes  traductions  ïran^oifcs 
de  la  Bible  de  Genève  ,  il  alTure  ,  que  dans  celles 
qui  ont  été  faites  par  Olivetan  &  par  Calvin,  il  y  a 
bien  plus  d;  jugement ,  que  dans  les  autres,  bien 
CjU'i.s  .  'eufl'cnt  qu'une. ttts  niediocre  connoillance 
de  la  Langu;  H  braïque. 
^"^A*"  Le  iefuite  Stapieton  ,  quoy  qu'il  ait  écrit  avec 
^'Alni  "  ^"'^^'^^'^P  d'aigreur  contre  Calvin  ,  avoue  nean- 
Evang.  ri^-oms  que  c'cit  uii  dirigent,  un  poli  ,  &  un  agréa- 
ble Interprête  de  rEckituce,&  qu.  fes  Commentat- 
LcMr.14.  ^^^  ^°'^^  pleins  d'uie  belle  morale  ,  &  écrits  avec 
beaucoup  de  pureté.  Paciii  a  écrit  dans  une  de  fes 
Lettres  que  Cilvin  à  l'âge  de  11.  ans  ctoit  le  plus 
fyavant  homme  de  l'Europe  ,  &que  Monluc  tvê- 
que  de  Valence  d  foit  ordinairement  que  Calvin 
avoir  efté  le  plus  grand  Théologien  du  monde.  Ea 
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uoi  il  tcmoigr.oic  écred'un  fcncimcnt  bienoppo- 
é  à  celui  du  Sieur  Maimbourg  ,  qui  prétend  que 
Calvin  n'eftoit  pas  Théologien. 

On  dit  que  le  Cardinal  Sadolet  paflant  par  Gcné-  DrtUne. 
'e  incognito,  comme  on  parle  ,  dcfira  de  voir  Cal-  ^''f'"{' 
in  qui  avoir  écrit  contre  lui.  Et  qu'il  alla  lui-mê.  ^  '"'' 
ne  heurter  a  la  porte.  Il  croyoït  le  trouver  en  pg-^ 
quelque  palais,  ou  du  moins  en  quelque  hôtel  ma- 
gnifiquement meublé  &  rempli  de  Serviteurs. Mais 
1  fut  fort  furpris, qu'on  l'adrelTat  à  une  petite  mai- 
"on,  &  qu'y  ayant  heurté,  Calvin  lui-même,  lim- 
)lemcnt  habillé,  lui  vint  ouvrir  la  porte.  Le  Car- 
iinal  s'étonna  d'apprendre  que  ce  fut  ce  Calvin  H 
:elebre  &  fi  renommé  ,  &  dont  il  avoir  admiré  les 
Ecrits.  Et  il  ne  pût  s'empêcher  de  lui  déclarer  fou 
ftonnement  6c  fa  furprife.  Mais  Calvin  le  pria  de 
:onfideret  par-li  que  lors  qu'il  avoir  renoncé  à.  la 
créance  de  l'Eglife  Romaine,  pour  embralTer  cel'e 
ics  Reformez, il  n'avoit  pas  pris  côfeil  de  la  chiir 
a\  du  fang.  Et  qu'il  n'avoit  pas  tu  pou.r  but  de 
j'enrichir  ni  de  s'agrand'tdans  le  monde,  mais  de 
glorifier  Dieu,  &  de  défendre,  la  vérité. 
Les  Oeuvres  imprimées  de  Calvin  font  les  Com- 
mentaires fuivans  ,  qui  font  en  Latin  &  en  Fran- 
çois. Les  Commentaires  fur  la  Genefe.  Sur  les  (qua- 
tre autres  Livres  de  Mcyfe  enferme  d'Harmonie  Sur 
le  Livre  de  Jofué-  Sur  toui  les  Pfeautnes ,  fur  ifaie  , 
fur  Jeremie.  Sur  les  io.  premiers  chapitres  .d'Ez.e- 
chiel.  Sur  Daniel ,  fur  les  dotme  petits  Prophètes-  Sur 
les  trois  Evangeli/les  en  ferme  d' Harmonie.  Sur  faint 
Jean  ,  fur  les  Actes  des  Apoftres.  Sur  toutes  les  Ept- 
tres  de  S.  Paul-  Sur  l' Ep'ttre  aux  Hébreux.  Sur  les 
Epitres  Canoniques  de  S-  Pierre,  de  S.  Jean,  de  S-ja- 
ques  ,  ^  de  S-  Jude.  Trois  Sermons  fur  le  Sairi- 
fice  d^  Abraham-  Sermons  fur  Job.  Sur  les  Com.=»an- 
demens.  Sur  le  pfeaume  119.  Sur  le  Cantique  d.'Ex-é- 
cLiits.  Sur  le  commencement  de  l  Harmon'e  des  trois" 
Evangelifes-  Sur  le  10. 0>  1 1.  chapitre  de  la  i.Epi- 
<re  aux  Corinthiens-     Sur  l' Ep'ttre  aux    Calâtes. 
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Sur  r^pifire  aux  Ephejïens-  Sur  les  "Efiftres  h  Tt'ino' 
thés  (^  à  Tlte.Tlufieurs  Sermons  de  la  Nativité, Paf- 
(ion,  Mort-,  Refurrecîion  >  ^  Afcenfion  de  Kôtre  Seîg- 
netir  Je  fus-  Chrijl.6\uatre  Sermons  trait  ans  des  matiè- 
res fort  utîleslpotir  notre  temps. Vn  Sermon  fih  en  l'af. 
femblée,  quon  appelle  Cmgregatîon,  de  la  Providen- 
ce, 0'  de  L' éternelle  Elecilcnde  Dieu-Vn  Sermon  fait 
en  lu  Congrégation  fur  un  paffage  de  l' Epijire  aux 
Grdates,  aruec  une  'explication  £tine  SecHon  du  Cate- 
thifjje,  fur  le  dernier  article  de  l'Oraifcn  Dominica- 
le, rnflitutien  de  la  Religion  Chrétienne,  en  Latin,^ 
en  Franfois.Les  Traitez,  fuivans  font  atijfien  Latin  C3* 
en  François.  Pfychopamiychie  y  ou  Traité  centre  Ter- 
*-ei4r  de  ceux  qui  penfcnt  que  les  amss  dorment  apréf- 
le  trépfts  du  corps  juffujtu  dernier  jugement.  Deux 
Epiftrcs  1  lune  ,  de  fuir  les  idoUtries)  l'autre  du  de- 
'Vûir  de  l homme  Chrétien.  Réponfeà  la  Lettre  que  h 
Cardinal  Sadclet  écrivit  aux  Seigneurs  &  peuple  de 
Genève.  Traité  de  la  Céne  du  Seigneur-  Chant  de 
viciûire  a  "jefus-  Chrifi-  Cfitéehifme  pour  inflruire 
les  enf'.nS'  La  Forme  d' adminîftr^r  les  Sacremens  » 
avec  les  prières  publiques  i  ^la  manière  de  célébrer 
le  Marlxgs.  Véfenfe  de  lapure  doBrîne  touchant  le 
franc- ai-bitre,  centre  les  calomnies  d' Albert  Pighius^ 
A'^notations fur  l'averfiffement  paternel  fait  parle 
Pape  Paul  III ■  à  l'Empereur  Charles  <§)uint-  Antidote 
aux  articles  de  la  Faculté  de  Sorbot/ne.  Traité  de 
la  neceffité  de  refermer  r  EgHfe  ,  ou  Supplication  a 
l Empereur  contre  les  Anahaptifles  ^  Libertins  avec 
une  Epijlrs-^iUx  Fidèles  de  Rotten,  contre  ttn  Cordelier 
Libertin.  Avert'jf  ment  fur  le  fait  des  corps  Cf  reli- 
ques djs  S.^ints  i^  le  profit  qui  en  reviendrcit,  fi  on  en 
faifoit  H/i  invchtitire.  Traité  de  fuir  les  fuperflitions 
avec  une  exciife  auxfnix  Niccdetnites ,  enfemble  la 
Reponfe  aux  Ministres  de  Zurich.  Antidote  aux 
Actes  du  Concile  de  Trente.  Le  vray  moyen  de  pari- 
fier  les  troubles  ér  de  reformer  l'EgUfe  j  contre  l' in- 
térim- Avsrti^ement'  centre  f  Afirolcgie  ■judiciaire- 
Accord  touchant  les  Sacrement-    Traité  des  ScMnda- 
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les.  De  la  fro-v'idence  éternelle  de  Dieu-     Centre  les 
erreurs  de  Michel  Servet.Trois a''jert''jje:yfe>:s  à  VVefl- 
fhaltis-  Contre  Heshttfti^  -,  c?"  l'erreur  de  Stancarus. 
Contre  ValentinGemil-Rép'nfe  attx  calomnies  famées 
far  Selajîiefi  Châtilî«n.    Autre  hr.'ét'e  Repmfct  contre 
d'autres  calomnies  du  même  Chàtillon-  Repenfe  a  un 
certain  mcytrmeur  ru fé -Repenfe  aux  outrj-.ges  de  frd- 
fsis  Bando'fétn  Apojlat.Brlef  avertifjeynent  aux  Fidè- 
les de  Pologne.  Vne  Epitre  p?ur  ccrefirmatif/i  de  cet 
m''^rt'^en>ent  aux  mânes.    Les  nois  Ouvrages  fui- 
vans  ne  font  écrks  qu:n  François.     Refonfe  à  un 
eertaîn  Hollande! s  faite  aux  Tideles  du  Païs-B^s.Re- 
formation  peur  împoferfilence  a-  un  certain  Leiitre  , 
nommé  Antoine  Catehn-    Congratulation  »  ■vcnera^ 
hle  Prefire  Mejfire  Gxhriel  de  Saconnaî,  Precenteur  de 
l'Eglife  de  Lyon.    Il  y   a  encoi.e  clc  lui  un  Volume 
de  LiiCties  Lii'uizs. Commei^arius  i»  Senecam  de  cle- 
tnentta-,  qu'il  publia  à  l'âge  de  vingt  &  quatre  ans.  '^po'ogia 
LaContefiioii  de  foi  des  £e;lifcG    Reformées  àc  "^'^.'^J^*^ 
France  ,  &  une  Pr(.face  fur  rHiftoiie  àz  François  p  ^-^f^ 
Spierrc.     11  a  aufù  fait   une  Traduction  Françoife  ,unt. 
■Àcs  Lieux  comiKuns  de  Melaudhon,  comme  le  dit  p*g.jo. 
Grotius. 

Ses  Oeuvres  no»  imprimées  font,  ffhielques  Ser- 
inons fur  l' Harmonie  des  trois  Evangelifres.  Sermons 
fur  les  Acres  Sur  les  deux  Epijires  ttu>:  Corinthiens' 
Sur  l'Epifire  aux  ThejJaLonlciens.  Sur  ipielques  chU' 
pitres  de  l  Epifire  aux  Hébreux.  Sur  I0  Genefe.  $ut 
le  Deutfronome.  .  ur  les  deux  Livres  de  iamuel.  Sur 
ie  premier  Livre  des  Rois  •  Sur  plufieurs  pfatimes. 
^jçeliiues  S^ermens  d'explication  p.ites  en  la  Congre 
ga'icn  furjof/ié-  Sermons  fur  ifAte.  Sur  Jeremle-  Sur 
EsLechiel-  Sur  les  huit  derniers  chapitres  de  Daniel. 
Sur  fept  des  douz^  petits  Prophètes.  Levons  fur  les 
Pfeaumes  dtpuls  ie  l~ .  juf^uà  la  fin. 

MARTIN     B  O  R  R  F  E    natîr  de  Ma-thus 
StBgard  en  Suéde,  peifcnnage  îrés-fçavant  °''"'' 
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&  fameux  par  Te/:,  Ecrits  de  Théologie  ,  & 
par  quanti  ce  cVautres,mourut  de  pefte  à  Bà- 
Icj  âgéëê  foixante  èc  cinq  ans. 

ABDlTIOî^. 

Lvl  c).  B  o  R  R  e'x  j  autrement  appelle  CeIlariiis,étoit 

^^  'T'  bien  verfé  en  U  Langue  Hébraïque  ,  en  la  Chal- 
Thcd.'  daïqiie,  &i  en  la  Syriaque.  Il  excclloit  en  la  Philo- 
fophle  &  en  la  Théologie.  Dans  fa  jcunelTe  il  s'at- 
tacha à  la  Seftc  des  Anabaptiftcs.Mais  ayât  recon- 
nu la  fauiTece'  de  leur  doûrine,  il  abjura  leurs  er- 
reurs ,  &:  {"c  recira  à  Bâle  ,  où  il  exerça  la  charge 
de  Profcflcur  en  Théologie. 

Ses  Oeuvres  imprimées  {ont,D^  Cmfuraverl  6» 
faî(i  Ubrï  ///.où  il  explique  avec  b.^aucou;.  de  clar- 
té la  Logique  d'Ariftote.  Anmtatîmes  in  Polhica 
Arifiotelis  ,  qui  font  cftimccs  par  les  S.iva.is. 
'S.'mxfi»  MathemMlc».  Commentarij  in  III- llbros 
Ariflctelts  de  arte  dicendi.  Commerit-  in  V-  libres 
Mrjîs  j  in  libres' Jofue  ,  Judicufn  ,  Ruth  ,  Samuel ii, 
(^  Regum-  In  ifaiam,  in  EcciefiaftcnSalowonis  cum 
frAfationc  ad  Carolum  V-  Commefit-  in  Jobum-  In 
Apcculypjîn-  Liber  de  operibus  Dei.  De  njeterit  ^ 
no-vi  hominis  ortti  &  natura-  De  ortu  ?  natura  ,  ufth 
«fque  difcrimine  JubiUorum ,  (juos  T>eus  infiituit> 
De  ufti  >  quem  deCperabundi  Trancifci  Sp'ert,  exem- 
flnm  éP  doêirina  affermât)  pidicium,  cum  Spier&  hifto- 
^rî-i'  Ccf>?iOgr/iphiA  jj  Afironomis.  >  ér  Geographia, 
Elementa. 

r«î't:       THEODORE   BIBLI ANDER  ,  per- 

buandir.  fonnagc  favant  en  toutes  chofes ,  mourut 

fort   vieux  de  la  même  maladie  à  Zurich, 

où  il  enfcignoit.     L'on    mit  en  fa  place 

Jean.  StucK  ,  qui  eftoit  encore  fort  jeune  : 
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mais  outre  qu'il  eftoît  fort  favant  en  cet 
âge  il  eftoit  encore  recomman(^ablc  par  Tes 
belles  mœurs  ,&eut  toujours  un  grand  re- 
fpeâ;  <dans  les  temps  les  plus  dcplorez  pour 
la  majeftcdesRois  deFrance  BiblianJerai- 
dé  par  Conrard  Pellican  ^  par  Pierre  Cho- 
lin  lavans  en  la  Langue  Grecque  mît  ia  der- 
nière main  à  l'édition  de  la  B  ble  ,  qui  fut 
f^it^e  à  Zurich  en  Tanaée  i  f45  '<^  *^"^  Léon 
Juif  avoit  commencée  5  &:  deux  ans  après 
Robert  Etienne  ajoiira  dans  Ton  édition  cet- 
te Tradudion  à  la  vieille  ,  fans  faire  men- 
tion de  ceux  qui  y  avoient  travaillé.  Long- 
temps après  les  Théologiens  Elpagnols  la 
firent  encore  imprimer  à  Lyon,  ayant  eftc 
reviic  par  Guillaume  Rauville.  ]'ay  crû 
qu'il  faloit  parler  de  cela  ,  afin  qu'on  fçûc 
Porigine  de  cette  Verfion  (î  eftimée  parmi 
nous  «Se  parmi  les  Efpagnols  j  &  pour  faire 
voir  combien  pour  la  gloire  de  Dieu  l'on 
pourroit  tirer  de  profit  des  Livres  &  de  l'in- 
duftrie  de  nos  Àdverfaires  ,  fi  nous  nous 
«iépouil lions  de  nôtre  haine  ,  &  que  nous 
voululîios  nous  revêtir  de  douceur  &  de 
charité. 

B1BLIA.NDER  étoit  un  homme  recommahdable   ^  >  . 
par  Ion  içavoir,  par  ion  éloquence, par  la  connoii-  ^/idam. 
fancc  qu'il  avoic  depluficurs  Langues,  &  fur  tout  «   Ctt. 
par  fa  vertu  &  par  fa  pietcf.  H.  Alting  dit ,   que  Thfi' 
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8iil.  BiblianHcx  fur  la  fin  de  f&s  jours  avoir  embraflé  la 
SimLert.  <loi£lïine  ciionce  d'Erafme  touchant  U  prcdjftina- 
}i,4t  n/  tion.  Et  qu'à  caufc  de  cela  les  Scign-urs  de  Zurich 
ntol.  le  dcchargcrent  des  fondions  de  ù  charge  ,  fous 
^^'"^  prétexte  que  {on  extrême  vieillcfle.  l'en  rendoit 
'^'^''       incapable,  Se  mirent  en  fa  place  Pierre  Martyr. 

Ses  Oeuvres  imprunées  font  ,  Orat'to  ad  encirru^ 
tîonem  EfaÎA  de  Sermone  Trofhettce.  Comment-  in 
j^pocalypfin-  Furgatio Scr'.ptcrum  Joannis  OetoUm- 
pddij-  c»*  Huldri.hî  Zu'tnglij,  qiiâ  &  cMn  eo^um  obl- 
ter  âefinduntur  contra,  calun/nîatores.  Jfpclogin  ad 
Epifcopûs  ô'  Dccfores  Ecclcfis,  Chriftians.  prifixa  vo- 
Unrùni  quoi  ccntifiet  Alcoranum  -,  Ô^  eju^  coî^fntatio' 
aes-,  (3"v}tA  Mahu/KetU,  atquf  fuccejj'orum  ejus  E- 
tnendatio  textus  Alcorani  collatis  exef?iplariliis  L'ti- 
nîs  ^  Ardlh'is  j  curu  AnnotatUn  quihhs  djP.rî- 
n&  Mahumeflcs.  ahfurditas ,  cmfradi^Iones,  crigînet 
erronimy  di'vlnii.que  Scriptiirt.  dipruvattones  indhan- 
tiir.  Expofïtw  vaticinij  de  reftitutkne  ifraèlîs  ,  de 
înfiauranda  urbe  Jeruptlem ,  ô*  te/hplo  j  termque  di- 
njidenda  rurj'us  mrer  tribasy  qtiod  ultimls  VUI  Capi" 
pîtlbus  E^schlelts  legitU} .  Confultatio  adfodcs  notni- 
nîs  ChrlJUam  quarMm  ri.it ione  pojpt  ac  debe^it  rcpelli 
totenùa  Turcarum.Relutiofideiis  ad  omnium  oydmum 
ReipiblicA  ChrijilanA  prliuipes  viros  ,  populunn^ue 
Chrift'aKum  j  ^«o^/  a  fo'.o  'verbo  Filio^ue  Dei  peten' 
da  [ît  exacta  cognitio  temporum preifentiH}»  &  futu- 
rorum  -,  O'  rerum  Anûchrifti  ,  optimaque  moderntia 
HeipublicAy  tctlttf-jHe 'vJtA  Chrifiian&.  inftitutJonei 
CrammMicA  de  Lingua  Hebr^ica.  De  Numerif^, 
Fonàerihus  >  (^  Menfuris  ,  lib.  4.  ^  alia  qUAda7n 
Grarnmatici  epeiis  ,  intellJgcntid  facrarum  Littera- 
rum  fervientta.  Gluomodo  légère  ^pcrteat  facras 
Lheriis-  Compenâinm  dolb-inti  Chrifiian&  ex  S.  Aw 
gtifiino  colleHum.  De  ratio?}?  temporum  Chrisiianis 
rébus  cognofcendis  O'  ^xplicandis  accommodât a-.Ub.J. 
una  ct4/n  detnonfiraticnutn  chronologicarum  iibro 
tiUo-  Chrifiiantt  ^  CathoUc»  dccirinoy  fides  j  opéra» 
ï^cclefia  D.  Pétri  Apoftcli.     Eva^gclica  Hifioria, 
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quAm  fcrlpfît B'  Marcus  Pétri  difc'tptdus  térfilius^pri" 
t?}tts  EpîfcopHs  AlexttndrtA.unx  cumvitaJoan.Marci 
EvattgeltfiA,  collecta  ex  probatiorlhîis  Autoribus-,cHin 
Pretevangelio  D.  Jacobî.  De  Icghltrui  'vindkfttlons 
Chr'tfttanîftnl  vert,  Hbri  anflfcphifllclTIl-  centra  So" 
fhifi'icen,  hoc  efi  fucatam  &  imaginurlAm  fapientiM» 
Sermo  d'fu'in&  majejiatis  'Voce  prentinttat!^s  tn  fronte 
Sindîyi  ^  ipÇiHS  dïgho  fcr'iptus  in  duabm tabidls  lapi' 
deit  >  de  homlnis  ojfic/o  >  fi  ne  ,  <^  beatitudine  ,  q'tem 
Th.  Bibliander  cathcl'ce  ^  cempendiae  interprète" 
tus  eft  ,  ita,  ut  fpecime»  aliqncd  exhibuerJt  inflauran" 
di  veterem  ô'jîncertjfimam  Theobglam-  De  ratic/ic 
rommimi  omnium  Lingnarum  Co-mmentarius  >  cuî 
adnsxii  eft  compendiaria  explicatio  dcclrin&  recfè 
heatèjHe  vivendi  ,  (^  religionis  omnium  gentium  C5* 
fopulorum  5  qu/im  hoc  argmnentum  poftulare  videha-^ 
tur.  De  futis  Mona,rchi&  Romani  Scn^nlutn  vatici- 
nîtim  Efdr&  Propheti  explicatum,  non  cm]e^ione  pri" 
'vata  j  fed  demonflratione  Theologica  ,  Hiftcrira  >  Ô" 
Mnthemnt'ca-  Ad  'juUum  IIL  &  ateros  Ecclefic 
Romani  prAfides,  confiieratlo  de  Jud&cruv.  Ô*  Chri- 
Jiiamrum  dêfecîione  à.  Chrîfto.  licm  ,  De  Jud&crum 
ér  Chriftianornm  converfione  ad  Chrlftnm-  Ampliof 
fonfiieratlo  dscreti  Symdalis  Tridentini.  Oratio  ad 
Germant  A  Principes  de  nftitnenda  pare  in  Germanie» 
Imperio,  CAterifiue polit'is,  detjue  cmfervandis facrU 
(œtibusi  quos  turb.*re  ftudet  AnticirriftHStÔ'  l^**^  "/'''* 
ad  eas  res  conférât  Litten  divinAÔ'humanA  De  fhm- 
mi*  Trinitate,  ^  Vide  Catholica  liber.  De  Myfteriii 
fajp.onis  MeJpA  expofitionis  hifloricA  libri  l'L  Chri" 
fiianifmus  fempiternmtVerUi^Ô'cerfusJ»  quo  folo pof- 
fnrtt  homines  beari^  compendie.e  expofitus.  Tewportint 
a  condito  mîindo  ttf-jue  ad  ultiûtd  ipfiu^  Atatem  fup- 
putatio  exaciior-,  accommodaia  uni'uerf&  hiftori&iprA- 
cipue  libris  Prophetarum  0>Appftclorum.Idem  fcripjït 
^  illufira-vit  fcholUs  Coricilium  facrnfanifum 
D-N.  Jefti  Chrifti ,  Angelorum  >  Apoftolorum  >  Pr$' 
fhetarum  ?  ^egnm  ,  Epifcoporum  ,  ©•  DoBerurv  enr 
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eellcntiuf:-!  rn  Ecclejia  De!  Cuthol'icst  >   în  que  âcmcti' 

firatur  ciuomoio pcjj't  ac  deheat pereunti populo  Chrî- 

fizi:no'fticciirrl  ter  Leglti    à  JLcclefis,  refcrmathne/ny 

&c.IrciTi,  Salcmcn's  de  fapientla  'vera  Sermonem  k'is 

adjunxh.   Trflâucilo  Ki<hum  FropketA  juxta  ver'itii- 

tem  B ebraicamjM^'jefra  efLjm  exegefi  II  a  auffi  cnm- 

pofc  un  Livre  int^LUiC,  Ccmmeatarij  deLîngna.  He- 

l>ratca,dcs  Commentaires  iur  tous  les  Livres  du  V  . 

Tc(tamcnt,&  quelques  aucres  Ouvrages  qui  n'onc 

pas  vil  le  jour. 

«•-.•-..:   '  Hottinçrcr  dit  que  les  Ecrits  de  Bibliander  ont 

Bibihc'.h.  extrêmement  piu  a  tous  ceux  qui  font  verfez  dans 

^'•td'i-    Ja  Théologie  ,  &  far  tout  fa  Confultation  contre 

pan.  ib.i  fes  Turc?.  On  eftime  aulîifon  Traité  ,  De  cojnmii' 

'"''^        rit  ratione  LingUArum- 

p.Frar,  PIERRE  FRANÇOIS  GlAM- 
/frV^^LLARl  ,  Ecclefiaftiqiie  favant  en 
Urne.  Latin  ,  en  Grec  ,  &  en  Hcbrcu  ,  mourut  à 
Florence. il  écriv.tbeaucoupde  chofcs  pour 
l'embclliirement  de  la  Langue  Tofcane  5c 
commença  l'Hiftoire  d',talie,qui  fut  depuis 
imprimée  :  mais  ayant  efté  furpris  par  la 
mort ,  il  ne  la  pût  continuer  que  jurqu^à 
Tannée  mil  deux  cens. 


ADDITION. 
7%e*tr. 

drHuem.  .    Pierre     François    Giambullaji-i 

Jau'  f^^ui'^  ^  flcrencc,  &  pafla  pour  un  des  pki"^  fav^ns 

^^j^  hommes  d'Italie.  Non  feulement  il  étoit  profond 

Ghillini.  dans  les  Langues, mais  il  excclloit  en  la  cônoiJlaH- 

part.  a.  ce  de  rAfholos2;!c,de".  Mathématiques, de  la  Cof- 

r»hgi»n-  niographic,  de  la  Cluonoiogie,de  la  Philofophie, 

Script  ^  *^^  '^  Theologie.il  fut  Secrétaire  d'Alphanfine, 

i'imnu  femme  de  Julien  de  Medicîs,8c  Chanoine  de  faine 
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Laurcnc  de  Florence  &  de  S.  Pleii-e  de  Corregi j.ll 
a  [aille  plulicurs  Ouviages  ,  qui  fon:  cciics  avec 
beaucoup  de  politeile  ,  &  qui  ont  mérite  l'cjUimc 
des  gens  dodtes  ,  fçavoir,  IL  Gello -,  où  il  parle  aa. 
long  de  l'origine  de  l'éloquence.  'Délie  Regofe,  où 
il  donoe  d'excellens  precep:.rs  pour  apprendre  à 
bien  parler  Si.  à  bien  écrire.  Inferno  d't  Dar.te  >  où 
il  explique  avec  beaucoup  de.tidclitcS:  d'élegean- 
cc  le  feus  de  ce  grand  Poéce.  Deile  varie  LeZj'onl-^i 
a  aufli  écrit  ,  l'Hift^ria  d'Europe,  In  fetteUbrî  ccm- 
fhunicîando  d'ail  anno  800  e  feqtiku/ido  alT  anno 
1100.  Mais  cet  Ouvrage  a  demeure  imparfait  par 
la  mort  de  fon  Auteur. 

ANDRE'  VESALE  (le  Bruxelles  en  iUn* 
Brabant,excellent  Médecine:  en  rcputai  0  '  Z^"**' 
par  l'ouvrage  qu'il  a  fait  de  la  conftruftion 
du  corps  humain  ,  finit  miferablement  fa 
vie.  Car  s'eftant  ennuyé  en  Efpa'Tnc,  il  alla 
€n  Chypre  avec  'acques  Malacefti  de  Riini- 
ni  ,  Capitaine  des  Troupes  de  la  Seigneurie 
de  Venife  ,  &:  pour  s'acquiter  d'un  vœu 
qu'il  avoir  fait  eftanc  fort  malade  en  la  Cour 
de  Philippe,  il  alla  de  là  en  ]erufalcm,mais 
comme  il  en  revenoit  ,  ayant  cfH  convié 
d'enfeigner  à  l^adouc  par  de  beaux  appoin- 
tcmcns  que  lui  offrit  le  Scnac  de  Venife, 
il  fut  jerté  par  les  vents  contraires  dans 
l'Ifle  de  Zanthe  ,  où  il  mourut  miferable- 
ment dans  un  lieu  folitaire  à  peine  âgé  de 
cinquante  ans;  &  ayant  eilé  reconnu  par  un 
Orfèvre  qui  aborda  par  ha/.ard  en  ce  même 
endroit  quelque  temps  aprés,ce  même  Or« 

L    1 
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fevie  l'enterra  ,  afin  qu'il  ne  fervit  de  pâ- 

tore  aux  bêtes. 

ADDITION. 

André'  Vesal   fils  d'André   Vefal  ,  Apotî- 
caire  de  l'Empereur  Charles  V.   fut  Mcdecim    de 
rhUlppc  Il.cxcrçant  en  même  temps  la  Chirurgie. 
11  apprit  les  ékmcns  de  la  Médecine  à  Paris    fous 
laques  Sylvius,  &.:iyant  continué  fcs  études  à  Lou- 
vain>&  cnfuitc  à  Bologne  &  à  Pife,  à  l'âge  de  kî". 
ans  il  fut  appelle  à  Padoue,  &  il  y  enfeigna  l'Ana- 
tomie  avec  un  applaudifl'emcnt   univerfel  :  car    il 
montra  que  les  Anciens  n'avolcnt  ni  bien  connu  ni 
exactement  traité  cette  Science  ,  &  il  y  fit  tant  de 
nouTcUes  découvertes  qu'à  rSge  de  18. ans  il  don- 
na au  public  fon  Livre  de  la  ihuclure  du  corps  hu- 
main >  qui  lui  acquit  la  réputation  du  plus  fçavant 
de  tous  les  Auteurs    qui  avoient  écrit  de  l'Anato- 
mie.Enfuite  ,  il  fut  honoré  de  la  charge  de  Méde- 
cin de  i'Empcr(:nr,&  puis  de  Philippe  II. qui  l'en- 
voya en  Irance  à  Henri  il.  pour  penfer  la  bleiiure 
dont  ce  Prince  mourut.  Etant  en  Plandre  il  prédit 
l'heure  &  prcfcu;  le  moment  de  la  mort  du  Comte 
Buren,  lequel  ht  apprêter  chez  lui  un  grand  feftin» 
cïpofa  toute  fon  argenterie  ,   &  ce  qu'il  avoit  de 
plus  précieux  meubles,  &  s'cltant  mis  à  table  avec 
ics  amis  leur  fit  à  chacun  de  riches  prcfens,leur  dit 
le  dernier  adieu  avec  un  efplit  tranquille  i  &  cn- 
fuitç  s'étant  remis  au  lit,  il  expira  précifément  au 
temps  que  Vefal  avoit  marqué. 

Au  refte  Fallope  ne parloii  jamais  de  Vefal  qu'a- 
vec éloge,  l'appellant  le  Perc  &  le  Reftaurarcur  de 
l'Anatomie  ,  un  homme  divin  ,  &  un  miracle  de 
la  n  uure,  quoy  qu'il  n'embrafsât  pas  tous  fes  fcn- 
timens. 

M.  de  Thou  dit ,  que  Vefal  étant  à  Paris  fit  un 
«ffay  admirable  de  fon  f javoir  en.  j^^natomie  ;  car 
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ayant  les  yeux  bandez  il  défia  qu'on  pût  le  tromper 
aux  os  d'homme,  &  alTura  que  quelque  os  que  l'on 
lui  prefcHtâc  il  le  découvriroit,  ce  qu'il  fit. 

Languec  a  écrit  que  Vefal  s'étant  pcrfuadé  qu'un 
Gentilhomme  Efpagnolj  qu'il  traitoit, croit  mort, 
dcmâda  à  fes  parens  la  permilUon  d'en  faire  l'ott- 
verture  :  ce  qui  lui  ayant  cfté  accordé, il  n'eut  pas 
plutôt  enfonce  le  rafoir  dans  fon  corps, qu'il  y  re* 
marqua  des  fign^vs  de  rie,&  ayant  ouvert  la  poitri- 
ne,il  y  vid  le  cccur  palpitant. Les  parens  du  défunt 
ayant  eu  connoifl'ance  de  cette  funeftc  avanture,nc 
fe  contentèrent  pas  de  le  pourfuivre  comme  meur- 
tricr,mais  encore  ils  l'accufcicnt  d'impiété  devant 
l'inquifition  ,  efperant  que  Vefal  fcroit  puni  avec 
plus  de  rigueur  par  les  Juges  de  ce  terrible  Tribu- 
nal. Comme  la  faute  de  Vefal  étoit  notoire  ,  les 
îuaesde  l'inquifition  vouloicnt  lui  faire  foufi:rir 
la  peine  qui  lui  eiloit  due  :  mais  le  Roi  d'Efpagne 
par  fon  autorité,  ou  plutôt  par  fes  prières, le  J.  à- 
ttade  ce  danger,  &  nicmes  ce  ne  tue  qu'a  condi- 
tion qu'il  expicroit  fon  crime  par  un  pèlerinage 
qu'il  s'engagea  de  faire  à  la  Terre  Sainte. D'autres 
ont  alTuré  que  Vefal  ne  faifoit  nul  fcrU'Hile  de  dif- 
fequcr  des  hommes  vivant,  lorfqu'il  trouvpiti  oc- 
calion  d'exercer  cette  iahumanicc. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Vefal  font, De  huf»a' 
ni  corporii  fabr'cajibrl  Vj I •  Anat07nîcarum  Gdbrîèlit 
T^llofij  objerVAtîonum  examen-  'Epîtomt  lîLrorum 
de  humant  corforts  fubr'ca.  Epitovie  AnAtonùca j 
cul  acceffere  Nof&  ac  Co/nment.'irtii.  Epifiola  dûcens 
njenam  axillarem  dext^l  cubttl  In  dolore  iateruli  fe' 
candam  ,  çjf  melanchcltcum  fuccmn  ex  vena  porta 
ram.'s  c.d  fedcm  pert!n;ntik:  s  purgari.  Chirur- 
gin  magna.  De  Kad'ue  Chin&  Epi'fiola  ,  ïn  qtta  ?'»• 
ferta  funt  &  fparfa  de  ParHla  nonnulla.  De  tnodo 
prophiAndA  Ch:nA-  Ccnjîlîumpro  magn:  Terr&noVA 
Ducis  fifiula  ex  le^JÎ  axilla  in  thor.icts  concavnmper- 
nfia,  ^  aliis  gravlbui  ncn  paucîs  ajfcdibus  ,  oh  paris 
fupra  feptum  tranfverfuw  concervatlonem  ,  é*  ***^' 
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ftr.m  psr fîfiuîam  expiirgationem,  fuhInJe  p-ovemenc 
tibia .  Cor.Jiih.m  pro  r.ifti  partim  dépravât  0  >  parù/n 
ahoi'iù.  De  Arthr'tlde  Ccnfi.U  :^f.éi.d,i!r.-CirifiiU  <«//- 
qtiot  Meàlca.  i  a  aulu  ii..(uiit  eu  Laiin  CjU(.ic|Ucs 
Ouvrages  de  Rhafis.  Mais  couime  ii  nVntendoit 
p.is  la  Langue  Arabefque,  il  a  trcs-mal  rtuûi  dans 
cette  Vcriioii. 

S'iS  GUILLAUME  MOREUné  de  fort  bas 
lieu  ei:  un  village  de  Normandie  ,  appelle 
S.  Julien  au  pays  de  Caux ,  tandis  qu'il  vê- 
cutji-endit  de  grands  fervices  à  la  Républi- 
que des  Lettres,  par  Ion  propre  travail^ô^  en 
aidant  celui  d/ai.truijôc  mérita  par  Pexade 
connoiflance  qu^il  avoir  de  la  Langue  Grec- 
que, que  quand  A J rien  TurnebuSjCe  grand 
ornement  de  nôtre  ficcle,  eut  efté  reçu  par- 
mi les  PrcfelVeurs  Royaux  ,  &  qu'il  Te  fut 
déchargé  du  foin  de  l'Imprimerie  Grecque 
Royale  ,  qu^il  n^'avoit  pas  dédaigné  pour 
profiter  au  public,  comme  on  clierchoituii 
îuccelleur  qui  fut  digne  de  cet  emploi,Tur- 
nebus  même  y  nomma  Morel.  Ainfi  Morcl 
employa  neuf  ans  entiers  à  faire  imprimer 
quantité  de  Livres  ,  &  particulièrement  de 
Grecs,&  enfin  aptes  avoir  préparé  une  belle 
édition  de  Denioflhéne^  il  mourut  à  raris^ 
ufé  de  travail. 


A  D  B  I  T  I  o  N. 

JSibl'nU  ^^  Croix  du  Maine  dit  ,  que  G.  Morel  edoit 

iit  u       natif  de  la  ville  de  Tailkul  en  Normandicj&  qu'il 
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étok  favant  aax  Lano-ues  ,  &  fur-toiic  en  la  Grec-  ^'f'* 
<]Uc.     Avant  que  d  eltrc  Imprimeur  ,  il  avoit  cite 
Correilcur  d'imprimerie  chez  Louis  T!lktan,co-  Mytgt 
me  il  paroit  par  une  de  Ls   Letcres   Laciac-.s  ,  par  •^'«>*-»i'» 
laquelle  il  dédie  (on  •  ommcutaire  fur  le  Livre  de  "/'".^"'i* 
Ciccion  de  fin'ibus  i  à  Guillaume  Spifame  ,    alors  ~^'' 
Chancelier  de  i'--iiivcriire  de  Paris, &:  depuis  Evê- 
cjuc  deNevers.  C'eft  le  premier  Ouvrage  de  Guil- 
laume Morel, comme  il  le  témoigne  lui  même  dâs 
cette  Lettre.      Il  n'imprimoit  pas  moins   bien   eii 
Grec  &  en  Latin,  ni  moins  corr.-dement  que-  Ro- 
bert Etienne  ,  le  plus  {avant  &    le  plus    excellent 
Imprimeur  de  France.     Cependant  il  mourut  pau- 
vre, comme  nous  l'apprenons  de  Turbene  dans  (ou 
Epitre  Dcdlcatoircde  S.  Cypi'icn  à  Charles  iX.  Il 
ne  put  pas  achever   l'imprefTion  des  Oeuvres  dç 
Dcmollhcnc  avant  fa  mort. 'ean  Bienne  fon  fucc^t"- 
f.ur  &  mari  de  fa  veuve  y  mit  la  dernière  main.  Il 
eut  Un  frère  nommé  can  Morel ,  qui  a  fait  un  Li- 
vre de  la  Difcipline  &  Police  Chrétienne  >  &  qui 
fut  brûlé  à  Paris  pour  la  Religion.  Il  y  a  eu  un  au- 
tre lean  Motel,  qui  fut  intii.x  ami  d'Erafme  ,  Sç 
Gouverneur  du  Duc  d'Alençon,&  qui  mourut  aveu- 
gle à  l'âge  de  70.  ans.  Sainte  Marthe  à  fait  l'Elo- 
g-  de  ce  dernier. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Guillaume  Morel  font, 
un  Dictionnaire  Grec  La.t'in-  &  Françcis-,'\m-^nmé  par 
lu  -même  diverf^s  fois, Se  depuis  à  Lyon,&  en  plu- 
fuurs  autres  lieux.  Vns  briéve  declarAticn  de  rau- 
tdité  des  SEcritttres  &  an  S.  Sncr3ment  de  l  Autel. 
Obfervaf-iones  in  llbros  Ciceronis  de  finibus  bxiorîi  ^ 
tnalornr/h  (^  in  p^rtltiones  OnitOridi-  Tabula  ccmpen' 
diofa  de  crigine  -,  fuccejfione,  Atute  ^  doéirin.-i  vete- 
rum  Philo'ophrrufn  ex  Plut-ircho  Lucretio  .  Cicéro- 
ne, &c.  cnm  Hieron/mi  VVol(ii  AnnotMionihtu.  V*- 
ris.  Leciimerin  Dionjfmm  Areopxgiti.im-  li  a  traduit 
du  Grec  -a  Fran<^oi:  un  Traité  d!  fuf.^ge  des  ima- 
ges approuvé  pa.r  le  VI  î.  Couile  gênerai  de  Nicée> 
avec  le  Traité  de    S-  Jean  Da/nafcem    des  Ima- 
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ges.  Plus  ,  L'Origine  des  iccncmaches  >  oh  'ennemis 
des  images  -prîfe  âe  Zon^rds.  Les  'Epures  àeSlgnAce^ 
Zvê^ne  d'Antkche  en  ncmbrede  1 1.  Ha  corrigé  les 
Oeuvres  de  S.Cypriçn  6c  de  Demofthenc. 

^oan„„  ~  JEAN  BOUREL  ayant  efté  Difciple 
Bw'c.  d'Oronce  Fine  qui  rétablit  en  France  les 
MathematiqueSjfurpafla  prenaierement  foia 
Maiftre,  &  puis  il  combattit ,  pour  ainfî 
dire  ,  contre  lui  touchant  la  quadrature  du 
cercle.  Il  efloitforti  d'une  maifon  noble  , 
&  l'on  dit  qu'il  tiroit  fon  extradion  d' A  lle- 
magne,mais  pour  décharger  la  famille, qui 
étoit  chargée  de  vingt  enfans ,  il  avoit  efté 
mis  dez  fcn  bas  âge  dans  le  Couvent  de  S. 
Antoine  de  Viennois  ,  où  comme  il  eftoit 
né  pour  les  Lettres  ,  &  particulièrement 
pour  les  Mathématiques;  il  écrivit  beaucoup 
de  choies  qui  ont  efté  en  partie  publiées  du- 
rant fu  vie  ,  &  en  partie  fupprimés  par  les 
"Voleurs  de  fernblablcs  ouvrages.  Il  inventa 
auffi  pluileurs  chofes  ,  &  fut  fur-tout  ingé- 
nieux à  faire  des  inftruraens  de  Mufique 
&  des  machines  nouvelles  ,  en  quoy  il  a 
donné  beaucoup  de  témoignages  de  ion  in- 
duftrie;  perfonnage  éloigné  de  toute  ambi- 
tion, &:  qui  employa  dans  le  travail  &  dans 
la  méditation  tor.re  fa  vie  ,  cpe  Dieu  éten- 
dit julqu'à  l'âge  de  foixante  &C  quinze  ans  , 
lorfque  les  guerres  civiles  >  qui  avoient 
troublé  tout  le  Pvoyaume  ,  &  principale- 
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teent  le  Dâuphiné,pendant  les  trois  derniè- 
res années  l'eurent  obligé  de  quitter  fon  ca- 
binet, &  de  fe  retirer  à  Romans,  où  il  mou- 
rut de  deplaifir  éloigné  de  ies-Livres. 

A  D  D  I  T  I  O  ii. 

T.  BouREL  ,  Chanoine    Régulier  de  l'Ordre  de  ^/^l'j' 
S.  Antoine  de  Viennois  ,  eftoit  de  Charpey  auprez  J^ 
de  Valence  en  rauphine,&  excella  en  la  lurifpru-  D^uth. 
dence  Se  aux  M.uh.'matiqucs.    Hicrome  Maggius  Vof.  de 
alîare  que  Bouivrl  ne  ccdolt  à  ptrfonne  en  efpric  &  Aiafè- 
en  crudition,éc  que  fon  Lwït^^Befiwv'iaticis  '"f"''^  ^^^'/Z^' 
fecundum  jus  c'rj'de dlvl.lendi-s,  elt  écrit  avec  beau-  ^^.z^^;/, 
coup  de  foin  6i  d'exactitude.      Il   a  aulli  donné  au  ub.^.c  r. 
public   un   Ouvrage  tres-doclc    &  trcs-titimé  des  37-  20. 
Scavan^,  où  il  traite  de  la  forme  &  de  la  grandeur  Bth  ioth. 
dèrAich-jdcNuë-  {'"'■ 

S^s  autres  Ouvrages  imprimez  font ,  CcnjultAtio  p^^n^ 
qni^irp.tur&  circuit  ab  Orontio  T'mao  ficig..  Adlocum  ^ppar, 
è)H'ntiriA'ii  Geometrlcum  Explanatio.    De   fubllcio 
ponte  CAf^rif.  'Eme^datio figurutionis  organt  h  Colu- 
mella  defcriptî-    De  libra  O"  fiatera-    Ad  problème 
CHoî  dupl'uandî.  De  jluen'-is  aqus,  menfura.  De  pretio 
tfWirgarîtarMn-  De  Dtvijïone  fruitus  arboris  in  confî- 
nlo  n.iti.  Geometrlâ.   cognlùo  'jurecofiftiltc  necejfaria. 
Adl:gem  Papiniani  ,  DiYort:;o.   Apologia  adverfui 
EpifioUm  facobi  PelitArij  de  alemetith  Eurlidls,  ubi 
mu'.ta  de  Mathematlcïs  cognltt*  non  indigna  tr.^.cf.in- 
tur.  Ad  legem  Juliani  ,  Si  ita  fcriptuiti.    Adlegem 
Aphric/!ni,  Qtw  qu  draginta.    Lcgijfice.   Ad  locum 
Vitritvu  de  troportione  Upidum  corruptum  rejiitutio. 
Ar.noîationum  liber  in  errores  Campant  Ô"  f^Horum 
Euclidis  imerpretum- 

MICHEL  ANGE  'BONAROTI  ,v,v/m« 

Florentin  mourut    à    Rome  âgé  de  qua-  ^"^«'"^ 
ire  vingts  dix  ans  Je  plus  excellent  en  Pein-    ""*"■"•* 
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turc  ,  en  Sculmre,  &:  en  Architcdure  qu'il 
y  ait  eu  depuis  les  aiicien-s  Grecs.  Il  eil  en 
réputation  par  tout  le  monde  ,  &  l'on  void 
en  plufieurs  endroits  de  les  Ouvrages  >  ÔC 
principalement  à  Rome  &  à  Florence. D'à- , 
bord  il  y  eiit  de  la  jaloufie  entre  lui  &  Ra-^ 
phai'l  dUrbin  fameux  Peintre  ,  mais  Ra- 
phair  l  e fiant  mort  en  la  fleur  de  ion  âge, Mi- 
chel Ange  5  qui  afpiroitàde  plus  grandes 
chofes  ;  l'emporta  fur  lui  en  ces  beaux  arts 
par  le  bénéfice  d'une  longue  vie,  &c  confer- 
va  cette  gloire  juiqu'à  la  mort  ayant  laillé 
plus  d'admirateurs  que  d'imitateurs  de  Ton 
îndaftrie.  Cofme  ,  qui  aimoit  particuliere- 
mentcesarts,  lui  fit  tant  d'honneur  ,  qu'il 
donna  ordre  que  Ton  corps  fat  tranfporté  de 
Rome  à  Florence  ,  afin  qu'il  fut  inhumé 
dans  la  patrie,  &  Tes  funérailles  furent  fai- 
tes avec  une  grande  pompe.  Son  corps  fut 
conduit  par  quatre  vingts  des plusexcellens 
Ouvriers  de  fon  temps  dans  l'Eglife  de  S» 
Laurent,  où  il  fur  enterré  ,  Se  Benoit  Var- 
chi  y  fit  fon  Oraifon  funèbre.  Mais  parce 
que  George  Vazari  d'^rezzo  ,  excellent 
Peintre,  &  grand  Sculpteu.r ,  a  parlé  de  tout 
cela  dans  un  Livre  particulier  ,  où  il  a  exa- 
âement  écrit  U-  vie  de  Michel  Ange,  &t 
f)arlé  de  Tes  Ouvrages  ,  je  n^en  diray  pas 
davantage  en  cet  endroit. 
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milk  tou  accommodco   des  biens  de  la  fortune,  E.ne,. 
néanmoins  ,1  eftoit  noble.      Son  pcr.e  f,  nouimoic  /-  ^«  ^'V 
Louis  Baonarori-!  Simon,  de  lancienne  maifon  d-s   '^^  ''''** 

'';"'^'4v^^"^^'^i-  li  "Sulc  dans  unchâceauap-  ''"• 
pelie  Chîufi  dans  le  pays  d  Aiezzo,  où  fon  père  & 
la  merç  deineuroient  aiorsiSc  qudque  temps  après 
étant  retournez  à  Florence,  ils  le  mirent  ai  aiur- 
ricea  trois  milles  de  là  dans  un  village  nommé 
^ecngnano  ,  dont  les  babitans,  pour  la  plupart , 
ecoienc  Scuipt.urs  &  Tailleurs  de  pierre.  C'eft 
poui-quoiil  dfoic  quelqu.fois,  qu'avec  le  laitd- 
ia  nourrice  ,  qui  étoit  femme  d'ua  Sculpteur  ,  il  " 
a^oufucel'aa  de  la  Sculpture. 

Aufii  tôt  qu'il  fut  capable  d'apprendre,  on  Ten- 
vo\a  aux  cçolesmiais  il  avoit  une  h  forte  incliria- 
tion  au  dedein,  qu'il  déroboit  le  temps  de  Tes  étu- 
des^ pour  s'y  appliquer  ,   ce  qui  le  faifoit  fouvent 
chacier  de  fes  i%iltres  &  de  fon  père,  oui  n'ayan: 
peut-être  pas  aficz  de   connoilKmce  d^  lagrand-jur 
de  l  art  dont  fon  fils  tâchoit  d'apprendre  les  prin- 
C'pes,  le  conddcroit  commeime  cbofe  indi.rne  de 
la  noblelle  de  {^  maifon.   Cepcndans  Michcf  Au^e 
ayant  fait  connoi fiance  avec  Franccfque  Graïuca, 
qui  travailloit  fous  Dominique  Ghirlandao^tiroic 
puMon  moyen  pluliturs  defielus,  qu'il  copioit  iu. 
ceiiamment  De  forte  que  (on  père  ne  pouvant  l'en 
détourner  fut  confeilie  de  le  mettre  ai  ai^prentif- 
iagcavec  le  Ghir!andaio,oui  .(toit  en  ^^randec't- 
Jîie  ,  non  feulement  a  flolence  ,  mais^^dans    touc 
le  monde. 

Michel  Angcavoit  pour  lors  I4.3ns,&  fc  voyant 
en  liberté  de  travailler,il  s'y  appliqua  de  telle  for- 
«e.-que  fon  Maure  étoit  étonne  de  voir  combien  il 
savaacoit  dâ.  h  profelHon.  A  l'âge  de  icT  ans  u  fe 
aut  ucaiiK-i  acs  liages  de  marbre^,  qui  furprlicnc 
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ceux  qui  les  virent,  &  furent  caufe  que  Laurent  de 
Medicis  ,  qui  en  ce  temps-là  eftoit  le  proce^lvur 
«les  vercucuxjle  prit  chez  luijoù  il  travailla  jufqu'i 
\i  mort  de  ce  digne  amateur  des  beaux  arts.  Apres 
quoy,  il  quitta  îiorence  pour  faire  quelques  voya- 
ges à  Venife  &  à  Bologne.  Puis  il  alla  à  Rome,  où 
il  fit  quantité  d'ouvrages  qui  lui  ont  acquis  une 
réputation  immortelle. Enfin  ayant  été  aimé  &  dc- 
i\ié  des  Papes  Iule  II.LeonX.Clemêt  VlI.Paul^lII. 
îule  III.  Paul  .V.&  eftimé  de  François  I.  de  Char- 
les Quint,  de  Cofmc  de  Medicis,  des  Vénitiens, 8c 
Riême  de  Soliman  Empereur  des  Turcs,  &  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  Princes  &  de  grands  Seigneurs 
dans  l'Europe  ,  il  mourut  en  cette  ville-là  comblé 
d'honneur,  &  peu  de  temps  après  il  fat  tranfportê 
à  Florence  ,  où  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beaux 
Efprits  dan'^  les  arts  &  dans  les  fciences  travaillè- 
rent à  lui  faire  des  obf^ques  magnifiques.  Sa  vie 
fut  gloricufe  &  longue,  car  il  vécut  j»i.  ans. 

Il  eft  le  premier  de.  Modernes  qui  a  fait  paroitrc 
ce  qu'il  y  ade  plus  grand  dans  îa  Pcinture,felon  M. 
îelibien  ,  Se  qui  a  pi^uc-cltrc  donné  la  hardielîe  à 
ceux  qui  l'ont  {urpaffe,de  pouHcr  plus  avant  qu'ils 
n^auroient  fait  s'il  ne  leur  en  avoit  pas  montré  le 
•chemin,  lamais  perfonne  n'a  plus  travaillé  que  lui, 
pour  acquérir  la  parfaite  connoiflance  de  tout  ce 
oui  coiripofc  le  corps  de  l'homimcAufli  at-il  dçf- 
jigné  le  plus  fçavamment  >  &  mieux  ;ftu  its  atta- 
cheracns  des  os  &  des  mufcles  ,  qu'aucun  Peintre 
dont  nous  ayons  les  ouviag:JS. 

On  dit  que  ce  fameux  Peintre  ayat  fait  une  Nô- 
tre Dame  prefcntant  fon  fils  à  S.Jofeph  ,  pour  un 
Citoyen  de  Florence,  nommé  Agnolo  Doni,  il  lui 
demanda  de  ce  tableau  70-  ducats  j  &  parce  que 
Doni  ne  lui  en  prefcnta  que  40. Michel  Ange  pro- 
tefta  qu'il  ne  le  laiileroit  pas  à  moins  de  100.  da- 
cats.Donî,qui  connoill'oit  la  valeur  du  tableau,  of- 
frit alors  d'en  donner  70. mais  Michel  Anpe  ayant 
tcftioigné  cju'ii  «n  vouvoie  une  fois  autant  quç  ia 
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fomme  qu'il  avoit  demandée  la  première  foîs,Do- 
ni  fut  obligé  de  lui  compter  140.  ducats.  ^  , 

Pendant  que  le  Pape  IiUe  demeûroic  à  Bologne,  ^'  «*'"»> 
il  commanda  à  Michel  Ange  de  faire  ù  ftatuë  de  la  r^y\u  ^i. 
hauteur  de  cinq  braiîes  ,  &  de  la  jetcer  en  bronze.  à,t*  Ftm- 
Si-tôt  que  Michel  Ange  en  eut  fait  le  modèle  de  nu. 
terre, il  le  montra  au  Pape. Cette  figtire  haulloit  ua 
bras  dans  une  aftion  ù  hère, que  le  iape  demanda  à 
Michel  Ange  ,  d  elle  donnait  lahcncdiftion  ou  la 
malédiction.  Aquoi  il  iit  réponfc,  qu'elle avertif- 
foit  le  peuple  de  Bologne  qu'il  fut  plus  fage  à  l'a- 
veuir.  Et  comme  il  demanda  au  Pape  s'il  ne  met- 
troit  pas  un  Livre  à  l'autre  main,  mettcx  y  plutôt 
une  épée,  lui  repartit  le  Pape,  car  je  ne  fuis  pas  un 
homme  de  Lettres. 

Vafari  rapporte  pi  ufieurs  de  fes  bons  mots  >  & 
entre  autres  ceux-cy.  Michel  Ange  avant  appris  la 
mort  d'un  de  fes  amis  ,  dit  à  ceux  qui  l'en  confo- 
lo'itnijSlttefi  la  vie  nous  efl  agréable- la  mort  ne  nous 
deuoir  pas  déplâtre,  pulf^ue  l'une  (^  ï autre  viennent 
de  la  main   d'un  même  Maljlre. 

Quelqu'un  lui  ayant  fait  voir  un  dertl-in  d'ua 
jeune  homme  ,  pour  ea  cxcufer  les  défauts  on  lui 
dit,  qu'il  n'y  avoir  pas  long-temps  qu'il  apprenoit 
à  delligner  ,   Je  le  connais  bien  ,  répondit  Michel 

Voulant  d-fabufcr  ceux  qui  étoient  prévenus  en  Converfai, 
faveur  des  anciens  Sculpteurs  ,  il  fit  une  flatuë    de  aenifiér 
Cupidon,  en  calTa  le  brâs ,  6c  enterra  le  refte  dans  ^^  """ 
un  lieu  où  il  fcavoit  bien  qu'on  devoit  fouiller.  ",*''"*"' 

/  -l  ,         ..  ,    ,  de    ^ 

Quelque  temps  aptes  ,  cette  Itatue  ayant  ete  trou-  peiniHU, 
vec  paiî'a  parmi  les  connoiiTeurs  pour  un  ouvrage 
^e  l'Antiquité  ,  jufqu'à  ce  que  Michel  Ange  leur 
en  eut  fait  voir  le  bras  qu'il  avoit  refervc  pour  les 
convaincre  de  leur  prévention. 

Un  des  plus  beaux  tableaux  de  Michel  Ange  eft  y^ftr* 
celui  du  dernier  jugement,  dans  lequel  non  feule- 
jticnc  il  s'efforça  de  furpafl'er  les  plus  fameux  Pein- 
jret»  du  ruoûdc,jD3ais  il  voulut  fe  fuipafleï  lui-^mc- 
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me.  On  a  écrît  que  voulan^re  vanger  d'un  Maiftre 
des  cei-emonies  cjui  avoir  blâmé  fon  ouvra^rr^,  il  le 
reprcfcma  au  naturel  fous  la  figure  de  MÎnos  au 
milieu  d  une  troupe  de  Diables.  11  réiiillt  mcrveil- 
Jeuienxnt  bien  en  la  Poefie.  Et  l'on  void  de  lui 
a  excellens  Sonnets. 

Il  y  a  eu  un  autre  Michel  An^relo  Buonaroti  ap- 
pelle tl  ^oveBo  ,  lequel  a  pubHé  qudqucs  Ouvra- 
ges Italiens  en  Prafe  &  en  Vers. 


^. 


ri  née 


i;6;. 


dir  ^U~ 


...«-T,,^^;^^ANDRE    DE    ALES  Ecolfois  . 
fin,.         Hieoiogien    de  grande  réputation    parmi 

Jes  ficns  ,  mourut  à  Lipfic  ,  où  il  avoit  ea- 

fcigné  pendant  vingt-ans. 


ADDITIO}^. 


Thoma$ 
O.at. 


Alexandre  Ales  naquit  à  Edimbouro-  dVne 
des  meilleures  familles  de  cette  ville-là.  Dais  fes 
premiers    Ouvrages   il  côbattit  la  doctrine  de  La- 
tkcr.  Mais  Dieu  lui  ouvrit  les  yeux,&  lui  fit  con  • 
noitre  la  vérité  d'une  manière  admirable.    Car  Pa- 
trice Hamilton  ayant  été  condamné  à  la  mort  pour 
la  caufe  de  r£vangile,Alés  voulue  Tcxhorter  d'em- 
brailer    a  créaiice  de  l'Eglif.  Romaine.     Mais  Ha- 
milton lui  en  fit  fi  bien  voir  la  faulleté  qu'Aies  tou- 
c.ieparlatorcedefesraifons&pai:   la   conftance 
qail  témoigna  en  mourant  pour  le  foutien  de  la 
veri:e,rcnonça  à  la  Religion  dans  laquelle  il  étoit 
^e&avoitefte  élevé,  &cmbraiîa  celle  des  Protc- 
Itans.  Et  parce  que  dans  un  Synode  il  prêcha  aver 
véhémence  contre  la  vie  déréglée  des  Prelbcs  ,  le 
ireyot  de  1  Archevêque  de  S.Andre  croyant  cu'il 
avoit  voulu  blâmer  fa  conduite,  le  fit  cnfcrlne'c 
tUns  une  attrcufe  ^rifoa,  d'où  s'eftant  ùuvd,  il  £s 
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retira  en  Allcmagac  ,  &  demeura  quelques  annccs 
à  Vvîttenibjrg.  x'\prcs  CjUoy  il  retourna  en  Angle- 
terre. Mais  la  perfcciuion  i'I-n  ayant  chalTc  uiie  fe- 
coneie  fois ,  ii  alla  de  nouveau  chercher  un  afyle 
en  Allemagne, où  il  pal'a  le  rcltc  de  {es  jours.  11  lie 
quelque  fejour  à  Francfort, d'où  il  fut  appelle  pour 
remplir  la  charge  de  Profefl.ur  en  Théologie  à 
Liplic  5  laquelle  il  exerça  avec  beaucoup  de  gloire 
pendant  vu-gt-ans.Il  mourut  âgé  de  foixantc-cini] 
ans.  Il  fut  ellimé  par  tous  les  Proteltans  qui  fe 
diftinguoient  par  leur  f^xvoir  &  par  leur  pi.te.êc 
fur-tout  par  MeiamSthou.  Camcrarius  aiiure  que 
c'eftoit  un  tres-doifte  Théologien,  &:  qu'il  avoic 
un  très-grand  talent  pour  les  difputes,&  Béze  l'ap- 
pelle,l'ornement  de  l'EcolIe. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Liber  L  contra  de-  ^^  y^^ 
crctamEf'ifcopcrtimScetU.  Uberl.  de  Scr'i^tura  S-  ^^tUno, 
lingua  matcrnA  legen:iA-  Liber  de  verbl  autorhdte, 
contra  Epijcoptnn  Loyidlnenfem-  Orsttio  de  grtitltudi- 
ne  ,  ô»  ali.r  de  rcfi.'iiiendii  Schciis.  Oratic  de  auih- 
re  ,  ^  tiîîlhaîe  pfalmortan-  Cohortatio  ad  plttatU 
concordiavi  mpundam.  Refponfto  ad  31.  a>tJcn!os 
Theologoru/r.'  Lov^imenfin:/^-  Cutechifmus.  OrdÙMth 
EcclefiA.  feu  Mlniflerij  Ecclefi.\fiîcî  in  regno  AngliA. 
Comm  ntarij  in  Evangelium  johamiis-  Commentarij 
in  Htrdjne Lp-lfidam ad  Tifnctheum-  ExpUcat'.o  in 
Epiftol,  adT'tum  D.'fpumùo  inter  Alexandr-  Ale- 
fium  Cr  J/nn-  CochUu/n-  De  jujl'ficatione  contra 
Ofi^.ndium-  Difputation?!  ex  Etifiûla  ad  Romanos, 
ji^ertlodocîrins.  EccUJitt.  CatholicA  de  S.  Trinitats  -, 
cum  ccnfutcttione  errovii  Vxlentini  Genilis-  Liber 
primus  expcfitlonum  ftiper  Ppii/nos  'Dnvidis.Difpttta- 
tic  de  perpeiuû  confenfu  Eede^A.  Kefponfio  ad  Cochléd 
taliimnias. 

Il  y  a  eu  un  autre  Théologien  nomme  Alexandre 
de  Aies,  Anglois  de  nation, qui  floriiloit  en  1118. 
&  que  l'on  appelle  le  Dùcieur  irréfragable. 

JEAN    MATHEZ  de  RocliUz   en- /,,«„, 
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M»th<.  feigna  long-temps  à  Joachimftal  ,  pays 
^""'  rempli  de  raetaux,&  piienant  de  là  occafion,  ^ 
il  écrivit  beaucoup  de  chofes  en  Langue 
Allemande  ,  de  la  nature  des  mines.  Lors 
qu'il  eut  prêché  un  matin  fur  le  fujet  de  la 
veuve  donc  l'enfant  étoit  reiliifcité,  &  qu'à 
l'exemple  de  Luther  il  eut  enfeignc  que 
dans  la  vie  future  tous  ceux  qui  auroienc 
cfté  pieux  feroicnt  rendus  à  leurs  perfs  &  à 
leurs  amis,  &  qu ils  s'y  connoîtroicnt  l'uii 
l'autre,  il  m.ourut  trois  heures  après  fa  pré- 
dication ,  prefque  de  la  même  façon  que 
Luther,  fans  être  fort  vieux  ,  car  il  n'avoiï 
que  cinquante  &  un  an. 

ADDITIOîi- 

Mdch.  Iean    Mathez    eftoit  forti  d'une  famille  qui 

jiiem.  avoit  produit  beaucoup  de  fçavans  hommes.  Aprei 
''  "  '  '  avoir  fait  fes  études  avec  foin  ,  il  lût  le  Livre  de 
Luther  des  bonnes  ccuvres,  &  ayant  goûté  fa  do- 
«i^rine,  il  allai  Vvittembcrg,oû  il  fit  profcilion  de 
la  Religion  des  Protcftans.  11  demeura  quelque 
temps  dans  la  maifon  de  Luther,  &  s'ctant  adonné' 
avec  application  &:  avec  fucccz  à  la  Théologie,  \\ 
fut  appelle  à  loachimftal  ,  où  il  exerça  la  charge 
du  Miniftere  avec  beaucoup  d'éloqUcncc,de  zéle,& 
de  fçavoir.  Mathez  difoit  fouvcnt ,  qu'ayant  vécu 
jufqu'à  l'âge  de  15.  ans  dans  l'Eglife  Romaine,  il 
n'y  avoit  jamais  oui  faire  mention  du  Dccalogue, 
du  Symbole  des  Apoftres  ,  ni  de  l'Oraifon  Domi- 
nicale. 

\\  a.  écrit  en  Allemand  les  Livres  fuivans  ,  Vne 
^Explication  des  principaux  dogmes  de  nôtre  foi.  L' Ex- 
fUcatm  du  ffeanme  J  J  5  •  Refilons  de  la  Confejftony 


Jhid. 
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Àe  ï Aofolutîm,  du  Sacrement  de  rAutel.§hfelle  con- 
folatîon  un  homme  pénitent  reçoit  du  BaJ/têr/ie.  Confc 
latîoH  en  temps  de  pefie.  Hijioire  de  la  Vie,  Mott-Re' 
furreciion,  Afcenfion  j  té^nce  à  lu  droite  de  Dieu  le 
Fere  ,  (^  dernier  Jugement  de  Sôtre  Seigneur  Jefui- 
Chrift.  Sermons  fur  la  Mort  {3*  Tajfion  de  Jefw 
ChrifiExpofiticn  de  tons  les  lieux  de  i  Ecriture  Sain' 
te,  eu  il  eft  fait  mention  des  métaux.  Expc(ition  des 
Evangiles  des  Di^nanches  ,  0"  de  ceux  des  fejies  de 
toute  V année  Livre  de  prières.  Autre  Livre  de  prières 
pour  les perfonnes  mariées-  De  l  œconomie  (y  delà 
f  ^rure  d' une  femme  Chréti^'fine.La.vie  de  Luther -De 
laSagejfe  de  lajufiice-,^  de  la  Sanctification  La  Dé- 
claration des  Àilnljires  de  Joachir/sfial  tOHclfant  le  Ca" 
teciiifme  de  Luther. 

JEAN  LANGIUS  mourut  bien  Uaymi^ 
plus  vieux  que  lui  ,  puis  qu'il  avoit  quatre  ^-'"i  *«• 
vingts  ans.  Il  étoit  natif  de  Lecbcrt  en  Si- 
lefie  ,  il  étoit  grand  Médecin  ,  &  a  beau- 
coup écrit  fur  la  Médecine.  Il  mourut  à 
Heidelberg  ,  où  il  avoit  tenu  long-temps 
le  premier  rang  auprcz  des  Eledleurs  Pa- 
latins. 

A  D  X>  I  T  I  O  îJ. 

Iean  Langius   enfcignapremicrement  à  Lip- ^,/f^, 
fie  la  CofiTiographie  >  puis  étant  allé  en  Italie,  il  y    idam- 
étudia  en  Mtdccine  fous  N-coIas  Leonicenus  ce  ce-  <"  '"" 
lebte  Interprète  de  Diofcoridc  ,  qui  enfcigna  plus  ^*'^'' 
de  foixante  ans  à  Ferrare  ,  &  qui  vécût  prefqus  un 
iiccle  entier. Etant  retourné  en  Allemagne, il  exer- 
ça la  Médecine   à  Heidelberg  avec  beaucoup  de 
louange,&  fut  honoré  de  la  charge  de  Médecin  de 
quatre    Eleveurs   Palatins  ,  fçavoir  de  Louis  ,  de 
fiederic  U.  d'Ochon-Hciiri,  &  de  Frédéric  111.  11 
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aimo't  fi  fort  le  fromage  qu'on  en  fervoit  toujours 
à  fa  table,  &  qu'il  en  mangcoit  à  tous  {"es  repas, af- 
furant  que  c'étoit  lans  aucune  raifon  que  cet  ali- 
ment étoit  décrié  p.r  les  M;  Jccins.  Il  fit  mêmes 
un  Epigramme  à  la  lo'-iange  d.u  lait  &  du  fromager 
qui  fe  trouve  au  livre  llcond  dcs  EpigramnikS 
qu'il  a  données  au  public. 

Ses  Oeuvres  imprimées  (ont-MifceUanea  Epificla' 
rmn  MeàlànAitum  >  q'-ii  eft  uii  Livi^.  rempli  d'une 
rare  &  profonde  érudition, dont  la  led'ture  ell  ttcs- 
utile  non  feulement  aux  Mcàv.c:ns  ,  mais  auili  à 
tous  ceux  qui  dc'(îr;jnt  d'apprendre  l'hiltoire  de  I3. 
nature.  De  S  cor  but  0  EplfioU  '  I.  De  Symalfmo,  CP 
YAtione purgundl  per  vomitum  ex  Kg- ptlorum  Inven- 
to  ,  ^  fort/iuLi.  Generalis  O'  compendiarlp,  curandA 
pefils  Methcdus ■  Cortfi^iii  Medica.  Mais  ces  dei^ix  Ou- 
vrages ne  font  pas  :mpruncz. 

or,.ar  ^^  ^'"''^^^  ^^  C  O  N  P>.  A  R  D  G  E  S  NER 
iiii>  g';-  de  Zurich  doit  eftre  d'autant  plus  déplo- 
titrns.  réc  de  tous  les  fiecles ,  qu'à  peine  avoit- 
il  atteint  quarante-neuf  ans.  Il  efloit  digne 
d'une  plus  longue  vie  ,  &  ceux  qui  vou- 
droieiit  mefurerla  fienne  par  le  grand  nom- 
bre des  bons  Livres  qu'il  a  comporez  croi- 
ront fans  doute  qu'il  a  vécu  fort  long-tems. 
1!  commença  en  France,  à  Paris»&  à  Bour- 
ges, à  faire,  pour  ainfi  dire,  le  coup  d'cllky 
de  fcs  études.  De  là  ,  comme  il  efloit  ex- 
cellent en  toutes  fortes  de  feiejices ,  &  fça- 
vant  en  Grec  &  en  Latin  ,  après  avoir  vu 
l'Italie  ,  il  s'en  retourna  en  fonpays,où  il  fit 
la  Médecine,  6c  gage'  par  le  public  il  y  en- 
feigiia  la  Phiioiuplilc,  dont  il  expliqua  par- 
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ticuliercment  cctre  partie  qui  regarde  l'Hi- 
floire  naturelle.  Il  mit  aufli  le  premier  au 
jour  quantité  de  vieux  Livres  ,  principale- 
ment de  Théologie.  Il  eut  ,  outre  la  do- 
ftrine  june  pailion  merveilleufe  de  contri- 
buer à  la  faciliué  des  tftudes  ,  qui  lui  dura 
julqu'a  la  mort.  Enfin  fe  Tentant  frappé 
de  la  pefte  ,  comme  les  forces  lui  maii- 
quoient  déjà,  il  fe  leva  de  Ton  lit  non  pour 
donner  ordre  à  fes  affaires  domeftiques  , 
maisà  fcs  Ecrits,  afin  que  ce  qu  il  n'avoit  pu 
faire  publier  pendant  fa  vie,pût  être  vu  après 
fa  mort ,  pour  l'utilité  de  la  Republique, 
Comme  il  eftoit  occupé  s  ce  travail  plus  que 
fes  forces  ne  le  permetto'ent  ,  fans  fonger 
outre  cela  qu^à  fon  falut,la  mort  le  fjrprit 
encore  travaillant, lui  qui  n'avoit  jamais  été 
oifif  pendant  toute  fa  vie  ,  6c  l'on  eut  dit 
qu'elle  envioit  à  l'Etat  les  derniers  labeurs 
de  ce  ei'ând  homm.e.  Néanmoins  ils  ne 
périrent  pas  entièrement  ,  car  aprez  la 
mort  l'on  tira  de  fa  Bibliothèque  comme 
d'un  riche  threfor  beaucoup  de  choies  qui 
furent  miles  en  lumière  par  Gafpard 
Voltf,  èc  qui  renouvellent  tous  les  jours  le 
re;^ret  &  la  douleur  de  ia  perte.  Jodas  Sim- 
ler  le  loiia  aprez  fa  mort ,  bc  Théodore  de 
B;ze  ht  de  beaux  vers  a  fa  loUange,où  il  die 
entre  a'.trcs  choies,  que  la  Nature  le  pleure 
comme  le  plus  tîdelc  dcpoficaire  de  les  le- 
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crctSj&:  qu''elle  fera  Hiuctte  à  l'avenir ,  fi 

ce  mort  même  ne  parle  pour  elle. 

A  D  D  I  T  I  O  N. 

Lorenz.         Conrard  Gesner    riâc]uit  à  Zurich  d'Orfo 

Crajf.        Pellion  &  de  Barbara  Friccia.Son  père  fut  tué  mal- 
B'Og.        heureufement  dans  la  guerre  <^ue  les  Sulfl'cs  fe  fai- 
Alcich.      foienr  les  uns  les  autres  en  ce  ccms  là,  &  il  le  laifl» 
^  'IT      dans  une  iî  grande  pauvreté  ,  que  pour  gagner   fa 
Ai  d'c'     ^^'^  '^^  ^'^"  ^l'iaià  Strasbourgjoù  il  fut  obligé  de  ven- 
dre fa  liberté  à  VVoIfang  Capito.    Mais  comme  il 
Fa>,ta~     avoit  une  grande  inclination  pour  les  Lettres, pen- 
'■"*  j""^'  dant  le  temps  qu'il  etoit  au  fctvice  de  fon  Malltre, 
^^  '       il  ne  lailî'a  pas  de  s'adonner  à  l'étude.  Après  avoix 
fait  quelque  fcjour  à  Strasbourg, il  pafla  à  Paris, où 
il  apprit  parfaitement  la  Langue  Latine  ,  la  Grec- 
que ,  &  la  Pvhsrorique.  il  s'attacha  auiïi  à  la  Pbi- 
lofophie  &  à  la  Médecine.  Puis  il  retourna  en  fon 
pays,  où  il  enfcigna  les  Humanitez  &:  la  Philofo- 
phie  à  un  grand  nombre  d'Ecoliers.  Enfuite  il  alla 
à  MontpcHer  peur  acquérir  une  parfaite  connoif- 
fancc  de  la  Médecine.  Aprez  quoi  il  demeura  quel- 
ques années  à  Bâlc,  où  il  fut  ri, ça  Dofteur  en  Mé- 
decine, Se  enfin  il  fc  retira  à  Zurich  >  où  il  exerça 
la  charge  de  .Profelleur  en  Philofophie  pendat  14. 
ans  avec  beaucoup  de  gloire  &  de  réputation.  C'é- 
toit  un  homme    remarquable   non  feulement  par 
fon  fç'voir  extraordinaire  ,    mais  encore  par   fon 
humanité  ,  par  fon    intégrité  ,  &  par  fa  pieté,   il 
exccUoit  en  la  théorie  &:  en  la  pratique  de  la  Mé- 
decine ,  -ôc  il  fe  fignala  par  la  guerifon  d'un  grand 
nombre  de    maladies     qui    paroUÎoienc    incuia- 
blcs  ,  fçavoir  de  divcrfes  apoplexies,  hytkopih'es, 
^t'*       &   épilepfies.  Il  a   laitVé   un  très- grand  nombre 
d'Ouvrages   incomparables  ,  &    c'eit  avec  raifon 
que  beze   a   dit  que  Gefner  avoit  lui  fcul  toute  la 
fcience  qui  efloit  partagée  entre  Pline  Si.   Varroa. 
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Cerner  a  fait  lui-même  l'hiftoiredc  fa  vie  dans  <"i 
Bibliothèque, où  il  raconte  une  chofe  qui  eft  digne 
<lc  remarque. C'ert  qu'il  avoue  franclicment  que  fes 
Ouvrages, ne  Toncpas  travaillez  avec  autan:  de  foi» 
&  d'exattitude  qu'il  {"croit  à  fouhaitcr  ,  parce  que 
la  mifere  de  fa  condition  l'obligeoit  à  compofeC 
des  Livres  pour  gagner  fa  vie,  &  qu'ainfi  étant  for- 
cé par  deux  DéefTes  inexorables,  fçivoir ,  la pau- 
"jreté  &  lanccefftté-W  n'avoit  pas  tout  le  loifir  donc 
il  avoit  befoin  pour  les  mettre  en  un  état  aufTi  par- 
fait qu'il  eut  pu  faire,  s'il  n'cut^crit  que  pour  ac- 
quérir de  la  gloire.  Cependanty  ajoùte-t-il,  afin  que 
cette  cofejfion  rî attire  le  mépris  fi*r  les  Lt-vres  que  j'uy 
publiez  ,  j'ofe  me  vanter  qu'ils  furpajfent  en  quelque 
manière  ceux  qui  ont  e fié  faits  fur  les  fumets  que  f'ay 
traîtâZ..  Son  principal  Ouvrage  eft  fa  Bibliothèque* 
qui  eft  un  travail  d'une  utilité  mcrvcilleufc  pour 
tous  les  gens  de  Lettres, &  qui  lui  a  attiré  les  élo- 
ges de  tous  les  Sçivans.Car  avant  lui  pcrfonne  n'a- 
voit cfé  faire  une  entreprife  àz  cette  n.iture,&  tous 
ceux  qui  depuis  ont  travaille  fur  cette  inaticrc, 
n'ont  fait  autre  chofe  que  polir  5c  continuer  fcHV 
Ouvrage^  fuivre  les  traces  qu'il  leur  a  marquées. 
Quant  à  fes  Traductions  ,  Mr.  Hui-t  trouve  qu'el- 
les feroient  trcs-utiles  au  public  ,  fi  Gcfncr  ne  s'y 
cftoit  donné  un  peu  trop  de  licence. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  j  Lexicon  GrAce-  D<  Clar, 
Latinum  ex  Phavorini  Camertis  Lexico-Gncc  auctit.  lnttr{. 
Medicaminumfucciduorum  {qua,  antîballomena  Gra,- 
ci  'Vacant  )  Galène  aàfcriptorum  tabula  ,  Latinitate 
donata.  Enchiridion  Plantariim  hifioria-  Dejlmplici- 
bus  medicamentis  libellus.  Corrtpendium  ex  Achta- 
rij  Zacharis,  libris,de  differentiis  ur inarum-  Vniver- 
falis  do£irina  Cl-  Galeni  Pergamini  de  compofitione 
Pharmacorum  fecundum  locos  affelios  à  capte  ad 
calcem.  Symhvla  Galeni  experimentorum  ex  libris 
ejus  collcÉla  ^  atiorum  qmrundatn-  Apparatus  ép  de- 
leÛtis  fimplicium  medlcamentorum  ,  ex  Diofcoride 
^  Mefu&o  )  ordine  alphabetîcQ.     Vniverfalia  Pauli 
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JEg'imu  Pnccpt^-iJe  Mcdiramentorum  fecrmâtim  gê- 
nera cçmp:fit'ci:e  ,  ^  cjufi'em  i,rgu77ientl  cmn'^a  qnâ, 
in  Giihn!  [Hbris  de  compcjiùore  MaUcamentorum 
k5  "^'yi  Pr£cepra  extant-  Cutcilogm  flantarum-t 
nomma  Latine  ,  Gr&ce  -,  Germunhe  .  ép  GcJlice  e 
regicne propcnens  feciindum  ordinem  alph.-keti ^  Lut't- 
Yiis  prAeunttbtis  ,  uwt  cumvulgari  us  Pharmacopfi- 
ïnrum  nomenclaturis.  De  Syllogîfmo  cojrpendium 
Aiitcris  incerti.  De  laEie  (^  cperlbns  laB^rUs  llhel- 
lus ,  cum  epifiola  ad  Jaccl-jm  A'o'e7innm  de  mon- 
tîtim  admiratlcne.  ^lurtialis  Epîgmmmata  ab  onnl 
(jbfcdn'tate  expurgata.  Lexicon  Gr&co-L:t'num.  Bî- 
blîo'heca  amverf.iUs^  ft've  Citalogiis  omnium  Scrlpto- 
rum  loctipletljfimus,  in  tribus  Llnguls  Latlna-.Cr &c a^ 
Hebr&a  extan'itim  ^  non  extuntlum  ufjHe  ad  an- 
nutn  1 5  6"  5 .  Enumeratlo  medldimentorum  purgaynliUTty 
'vomltorloram  ?  (&  alvum  bonam  fuclennum  -,  ord'ne 
ftlphabetïco  excufa-  l\a,turnlis  Sclcn-l&totiHi  cc?»- 
pendium  ex  Arlfiotells  allifqtte  llbrls  ab  Hcrmolao 
Barbare  cinfe^lti  (y  hî  Ita'l  :  mondcjifpmè  împre^nm 
repurgavh.  Pandecinrum  five  partlric/ium  unl'uet Ta- 
llum,  o-tù  feiundiis  tcynus  Blbllothecs.  ,  librl  XIX. 
Pandeci^Dum  1  hoc  efl  fecitndl tot/il  BlbllothecA  ;  li- 
ber XXL  five  ultlmus.  Cl.  GfJ'nl  llbrcrum  edl'-l.-'ni 
LxtinA  In  officlna  Frobenlann  dlftlnctio-,  cr  argumenta 
adjecla.  Hljior'&  anlmalium  liber  prwms ,  qui  efl 
de  qtuidrupedlbus  vlviparls.  Thefaun^s  Evnmtnl 
Phliliitrl  1  de  remcdils  fecretls.  In  Hleycnymi  Tra- 
gî  de  ftlrpibiii  Commentarlos  prAfatlo.  De  Ti.er- 
Ttiis  ^  Tontlbiis  medlcatis  HelvetÎA  ^  Germanie 
lîbri  •  /.  Tabitl&  Collecilonum  ,  qmbus  per  (îngulos 
dnnî  tnenÇcs  qua  Jîlrpes  In  Jlngulis  per  Germanlam 
flores  fruciiifquc  prof er  tint  or  dîne  recenfentar.  Icônes 
animalium  quadrupedttm  vlvlparorum  ^  evlp»- 
rorum  ?  qm  trlmo  ^  fecunde  hldorU  anh:7^llum 
librl  s  defirlbuntitr  fingulorum  Latinls  ,  Italie  Is  , 
GaUtcis  5  i^  Germunicls.  HlfiorU  quadrupedttm 
ovlparortém  llb^r  -,  Id  efl  ,  fecundus  de  anîm^ribus  > 
fum  appendice  ad  (juadrupedes  vivlpartn.     Hlfiorl^, 
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avînm  liber ,  qui  eji  tert'us  de  anbniil'bus,  eumfîgii- 
r'is.  Icônes  aa.>}umcmnÎHmqti&  In  avhim  hîftcr'm 
defcrtinntur,  cnm  nsmencLituris  Jingnlarum  in  Lin- 
guis  diverfij  Eiirops.-  De  MeMc'néL  Chiruigici,  pn- 
ftanfia  (^  anti-jtùmte  ScripHim  ,  &  'Enumeratlo  nl- 
phaùerica  Virorum  illuftr'.um  -,  qu;  rsm  C'i)irHrgica,m 
vel  fcriptis  vel  unis  tifu  excclncrunt-  D^  raris  CT 
aâm'randis  herbis  -,  efuijive  qnod  nocttilucep.ntCive 
alitis  ob  caufcu-,  Lunaria.  appellanttir  -,  Commentario- 
hts.  DefcrJptio  mon-ls  fracli  ,  five  Pilati  "Julgo 
dicii-,]HXt.i  Lticernsim  in  Hel'Vet'a-'Epit-rme  Biblicthe- 
r<e  tomi pr'mi.M'thridates fine  de  diff^rentils  Lingua- 
riim  ObTervationes.  L'belP  l'J.  Médicinales^  tmus  de 
fanitare  tuenda,  '■>  alter  centra  luxum  convivicrum  > 
terrius  contra,  notas  Afiiolcgicas  Ephemeridam  de  fe- 
Ctindis  venis-  De  '  ifcibus  <^  J-juatiUbtis  omnibus  li~ 
helli  JII.  t.HjiiieuticonO'v'dij  emend^tum  éfAholiis 
ilh'.ftratum.  1.  Ajuatilium  en:imsr.itio  ,juxta  Pli- 
ai n  m  emendata,  ^  explicatsi  ferie  litterarum-  $.Eo~ 
rumdem  Nomsncla,tor  Gsrmanicus  longé  copirfijp- 
nms  ,  ^  alia  quaditm  ad pifclum  hifi'r'^^m  pertii.en- 
tiz.  De  fiirpium  alijuot  no/ni)iibus  'vetujrls  ne  no"jis. 
Hifioriéi  anim.'.lium  liber  qu.^rtus,  qui  efi  de  piCiî- 
bus  c3r'  itquatilibus  cnm  icon'.bm.  icônes  unimalium 
aquiullium  in  mari  /^  dulcibus  ajuis  drge?itiH»?  pluf- 
quiim  Soo.   cum  nomencla^nris    (ï/igulGrum  La^^inis. 

t  .'il  ici  s  5  lii;}ii.iicis  >  Galllcis  ,  dUifjuc  imerdum. 
'fioriq  &  i)iterpretiitio prodigij  >  quo  cœ'u;?}  ardere 
l'ifam  efi  anno  l  ^^i.deque  aliis  qu'bufd.trn prodigiîs 
vetcrihus  ac  novis-Prâfatio  ad  DicHcneriinn  Germ*- 
n'ca-Latin'tûi  Jofii&  Piârrij.  Defcriptiones  O'  Iccnes 
quAdotn  pi  mt arum,  ^  de  hcrfis  Germ&nis.  iibcr-Pro- 
l-'g07?iena  in  Opéra  G.ilcni.'EncLiridion  tel  McdicA  tri. 
flicis  ;  Illius  primum,  quifigna  ex  pulfibus  ^  urlnis 
ili'jt'.dicat.  Deinde ,  Therapenîics.  de  orr.ni  mcrho- 
nim  génère  nirando-  Tertio^  DiateticA  vel  de  ratione 
viclui  pr&fertim  in  fehrtbus-  Liber  de  Aniîn.i.  De 
tmni  rerum  fofftlium  génère  ,  gemmis  -,  lifpi/itbus  > 
loetallis.    De  rernm  fofiilîiiTn  3  UpiduTH)  &  gemma- 
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rum  maxime Jtgurii  \Cy  fimtLhuâlnihus  Uher-PrAfatto 
ad  Achillem  P.GaJJarnm  Medîcum-Scs  Traductions 
Latin  "S  font  ,  JoawJis  StabAt  Locl  communfs  H-i- 
Heruc'fdii  Ponthl  Allegorid  in  Homer!  Fabulds  de 
DU  s,  <^  Sermc  Dtcnis  de  Homer  o.  Michaëlis  Ephefij 
Schelia  in  Ariftotelis  libellos-,de  juvemufe  ^  fsnectu- 
te,  de  -vit  a  &  mcrte  de  tongitudiiie  (^  br  évitât  e  vit  Ai 
de  divinatione  pcr  fomnmn.  Sententiarum  five  capî- 
tum  Theclogicorum  digeftorum  in  locos  commiines^per 
Antonium  ^  Maximum  Monachos  Tom-  IIL  AbbA 
Maximi  Philofophi  >  Confejforis  «3^  Martyris  ,  Apho. 
rifmorum  de  perfeSa  charitate  ,  (^  aiiis  virîutibtts 
anturiA  IV-  Theophili  Sexti  Antiochienfis  Epifcopi  de 
Geo  ^  fide  Chrifiiana  contra  Gentes  infiitutiontitnli' 
bri  III.  ad  Autolycum-Tutiimi  Affyrij  jHfiini  Marty- 
ris difcipuli  oratii  contra  GrAcos.  A:.U;ini  PrAnefiJnt 
Pontifiais-,  fj>  SophifiA,  qui  RomA  fub  Imper Atore  An- 
tcnino  Pio  Meliglojjus  aut  Meliphthongus  ab  cratio- 
nis  fiiûcvitiite  cogncminatHs  fuit  >  r^nnumentAGrAce 
'Liitin'e^ue  édita.  Hannonis  Carthagiaenfium  Ducis 
navigatio,qt(a  maximam  Libye  a  or  a  partem  ultra  CO' 
lumnfif  Hercuiis  lujlravit  »  cwn  SchoiUs.  Xemcra- 
tis  de  alimenta  ex  aquatilibus  •>  cum  Scholiis.  Cajfij 
latrofcphiftA  naturales^  médicinales  quAJilones  S  4. 
chca  hominis  naturam  ç^  morhos  alicjuot.  Ariftotelis 
libellus  de  virtutibus.  Veterut»  aliquot  Theelcgorum 
lîbri  GrAci 

C'clt  par  les  foins  de  Gcfner  que  les  Livres  fui-* 
vans  ont  efté  donnez  au  ipnhlic.Antonij  Tilejtj  'tait 
Confcntini  cpufcula  aliquot  part/m  jam  prius  diverps 
inlocis,  tartimnuftjuamprius  édita.  M-  Antcnini  im- 
feratoris  de  vita  fua  librl  Xll-tmh  cum  Martini  Sea- 
folitani  libro  de  Procll  vita  ^felicitate.  Valéry 
Cordi  Simefujij  Annotationes  in  Pedacij  Dicfcorid/'s 
Anaz^arhAi  de  Medica  mat^ria  libros  V-  longé  altA 
quam  ante  hac  evulgatA.  'E'jtifdem  hiJloriA  ftirplum 
abri  I  V.  tune  primum  in  lucem  editi,  additis  etiam 
fiirpium  iconihus.  Ejufdem  Jy'lva  ,  qua  rerum  fojjt- 
Mnm  in  Cermania  plurimarum  i  metallorum ,  lap{- 
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dfttft)  ^  fihphim  alhjtm  ruriornm  noi-iriam  bre-j'(fi~ 
me  perfe-jukur-  Ejtifdem  de  arnficicfis  extraction: bm 
liber.  Ejufdem  compcfiùones  Médicinales  Miquot  non 
'Vulgares.  Santis  Ârdoyni  Pifaurenfls  MeiUci  de  ve- 
nenis  Librî  V  II-  Morbcrum  internorum  prope  omnium 
cttriitio  ex  Galerio  prt,cîpuè,  i^  M,irco  G  .ttinaria, per 
Jac-  SylviumMedicum  felccta.  De  raticne  vitins  in 
febribus  fecundam  Hippocratem  libri  III-  Anthore 
Brudo  Lufîtano-  J'-  Kemrn.innl  Dr.'fienjïs  Isoûîcn- 
clnturt  rerum  fcjfilium  -,  quA  in  Mifnia  py&cipHe 
^  aliis  quopte  re^ionibus  inven'imtur.  Eju/dem 
Cdlculorum  ,  qui  in  corpare  ac  memhris  hcminum  tn- 
nnfcuntur  ,  gêner it  XI L  depicia  cwn  hiftcriis-  De 
metaliicii  rébus  ac  nominibns  Olpwstticnes  'VariA  ex 
S-cheâis  Georgu  Vabric^  Severini  Gœbely  MedJci  de 
Siiccino  libri  II-  cum  coroUf.riij  Gef/j^rl.  Wilerij  Cor- 
di  de  Halofentho  pu  fpermate  c^ti  liber  ciun  corcUario 
Gefneri-  Fr.  Riiei  Mtdici  fnfulani  de  gens}?yis  »li~ 
qtm-,  lis  pr&fertim  quorum  Joaimes  in  Apoca'.ypji  me- 
minit  ^  aliis  quarum  ufus  hodie  -ipud  omnes  psrcre- 
buit  >  libri  II-  E'o  -n  ^su  ped-  DidfçoridU  Anazar- 
h&i  ad  Andromachurn  ,  hoc  efi  de  ctirarionihis  mcr- 
bvrHm  per  medicamenfa  paraf»  f.icili.i  libri  jl-  Grs~ 
ce  ^  Latine  >  Ô"  partim  a  Joanne  Moibano  Medico 
Auguflano-,  partïm  a  C  Gc-jhero in Ltnguam  Luinam 
ccnverfi-  Mcralis  intetprctatio  errcrum  Vl  Jjis  Autc 
ris  incerti-Comrr.entatio  Porphyrij  Philo fop'hi de  Sym- 
^h.irum  amro  in  libro  ii.Od)fj:A  Apclo^iA  qiudani 
pro  Howero  &  arte  Po'ética  ,  Fabul.-trfifnqne  aliquot 
enarrationes  ex  commentariis  Prvdi  Lyrij  Diadochi 
Philo'ophi  Platonici  in  librii  Platcr.is  de  Reptthiica  , 
cum  Latina  verfuns-  pcrphyrù^i  Phiiofcphi  quf.Jlio- 
nes  tmiverfa  cum  Latina  verfione.  Gcfiicr  a  aulTî 
ajouté  plus  de  quacre  mille  mocs  au  Dlftlonairc  de 
Calepin. 

Il  y  a  encore  de  lui  quelques  autres  Ecrits  qui  ne 
font  pas  imprimez,  f^avoir  ^Scholia  in  Oypheum  de 
Gemmis.  De  Scriptcribus  Gerrnaniris  liber.  Thefauri 
de  remediis  fecretis pars.i'   Une  Traduction  Latine 
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(d'Oppian.  Il  a  corrigé  Jcd-  VilUchius  de  Arte  Ma' 
gica-,  &  y  a  ajouté  une  Prcface.  Il  a  aufli  corrigé 
l'Hiftoire  nai urclle  de  Pline. Theophrallc  de  l'hi- 
ftoirc  &  des  caufcs  des  Plantes ,  Diofcoride  de  la 
matière  Médicale,  lia  aullî  laiffé  quelques  autres 
Ouvrages  imparfaits,  dont  on  peut  voir  le  Catalo- 
gue dans  la  Bibiiotheqvie  de  Simler  &  dans  Mcl- 
.chior  Adam. 

;^r.v.       ADRIAN     TURNEBUS  ,    narif 

Tttrnt.    cl'Andely  fur  Seine,  d'une  maifon  noble  , 
perfonnagc  rempli  de  toute  forte  de  vertus, 
&  favant  en  toute  forte  de  fciences.a  elle  le 
plus  grand  ornement  de  nôtre  ficcle.  Il  fut 
premièrement  Profellcur  du  Roi  en  la  Lan- 
gue Grecque  &  Latine  ,  &  puis  en  Philofo- 
phie.  Il  a  lailTé  quantité  de  beaux  monu- 
mens  d'une  rare  érudition  ;   &  après  avoir 
fait  imprimer  fon  Livre  intitulé    Aàver- 
faria  ,  digne  fans  doute  de  l'immortalité  , 
il  mourut  comme  d'une  mort  précipitée, 
.n^ayant  que  cinquante-trois  ans  ,  au  grand 
regret  de  tous  les  Ordres  de  l'Etat.  Le  jour 
même  q.u'il  mourut ,  fon  corps  ,  comme  il 
i'avoit  ordonné  par  fon  Te  fta  ment,  fut  por- 
té fur  le  foi r  fans  aucune  cérémonie, accom- 
agné  d'un  petit  nombre  de  fes  amis  ,  dans 
e  cimetière  des  Ecoliers,  où  il  avoitchoifi 
le  lieu  de  fa  fepulture  ,  &  où  il  difoit  que 
Jaques  Dubois  grand  &  favant    Médecin 
avoit  voulu  être  enterré  quelques  années  au- 
f)aravaiit.  Co»ime  tous  les  gens  dei)ien  ôc 
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les  gens  de  Lettres  Tavoient  aimé  pendant 
fa  vie,ils  difputerent  aprez  fa  mort  avec  une 
émulation  incroyable  à  qui  lui  donncroit 
plus  de  louanges.  En  effet  ,  Jean  Daurat, 
Denis  Lambin  Profeiîèur  du  Roi,  Pierre 
de  Ronfard, Germain  Vaillant  Seigneiir  de 
Pimpontj  Jean  Pallerat,  Alfonfe  d'Elbene  , 
•qui  fut  depuis  Evéques  d'Alby,&:  enfin  Ni- 
colas Verfrerio  ,  fils  d'Anselo  de  Candie, 
qui  fit  ces  beaux  caraiberes Grecs  pour  l'ad- 
miration &  pour  le  plaifir  delavûc  ;&  d'il  a 
autre  côté  can  Mercier,  Luc  Fruter  ,  3c 
quantité  d'autres  lui  firenten  vers  des  épita- 
phes.  Mais  comme  les  efprits  eftoientalros 
divifez  à  caufe  des  differensdela  Religion, 
chacun  vouloit  que  le  mort  fut  de  fon  par- 
ti ,  &  ceux  qui  avoient  retenu  l'ancienne, 
&  ceux  qui  profelloient  la  nouvelle  ,  cro- 
yoient  beaucoup  fortifier  leur  cauie ,  ca 
difant  qu'il  avoit  incliné  pour  eux  en 
ixioarant, 

A  D  D   iriON. 

TiiRNtBEî  OU  TouRNï^EtuF,  fut  premicremcnc  V"^'  ^' 
Tiofcffcui'  aux  Lettres  humaines  à  Touloufe  ,  pieis  ^vi^r/îMA 
aprez  la  mort  de  Tufan  à  Paris ,  où  le  bruit  de  fon 
fçavoir  &  de  fon  éloau?nce  attiroit  un  grand  nom- 
bre d'Ecoliers  de  tous  les  endroits  du  monde- 
Il  avoir  la  taille  petite.  La  douceur  de  fon  vifa^c 
témoignoit  celle  de  fon  ame.  Ses  aiftions  eftoicnt 
innocenteSjfes  mœurs  irreprehenfiblcs ,  &  toutes 
CCS  vertu;  ctoienc  accompagnées  d'une  modcliiie 
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f^ins  exemple.  C'ell  pour  cela  qu'Hen^  Etienne  à 

dit  de  lui  , 

'Hic  plaçait  cunHis  ,  quod  fib'î  non  placult. 
Sirth.     ^^  ^'y  ■^^'"•■"  ^^  P''^5  pon,dr  plus  piirjde  plus  élegar, 
Adverf    d-  p'us  vif,  &  de  plus  relève  qu:  {"es  Poëlies.    Bar- 
/.t.4^      rhius  dit  que  Tuincbe  cftle  vericableThreforicr  de 
«•  5-  ''*•  l'Antiquité;  S:  comme  un  Prince  encre  les  Sav.iiis.Ec 
39  i^-i'    rilluftre  lofeph  Scaligcr  le  traite  de  très-grand  êc 
^^^^j~    ties-dofte  perfonnage,alluraur  que  dans  un  de  (es 
^  ^„       Livres  de  Critique  il  y  a  plus  de^hofes  ,  que  dr.ns 
trente  de  ceux  de  Vittorius  &:  des  autres  Italiens. Il 
eft  vrai  qu'il  dit  que  fon  Livre  inticaléj^<^'Lrr,«?-/<ï> 
>n'a  pas  toute  la  pcrfcftion  qu'il  étoit  capable  de 
lui  donner. Mr. de  Saumalfe  difoit  que  ce  Livre  n'é. 
toit  pas  allez  ellimé.    Munt  reftimoic  infiniment, 
comme  il  le  témoigne  dans  fes  diverfes  leçons. 
Ltoil.  a.        ^f  aiTurcj  qu'il  avoir  tant  d'amour  pour  l'étude 
Quercu     qu'il  écoit  coacinuel! civ:ent  dans  fon  cabinet,  que 
fjrar.hs!'.  cette  douce  occupation  faifoic  tout  fon  plailir  ,  & 
iiiitin  fK^t  q^e  mêmes  le    propre    jour  de  fes  nopces  il  avoic 
Na-'d   d'  cî^ployé  plufieiirs  heures  à  la  Icfturc,  comme  l'a- 
ftti    H^  '^°''^  ^"^'"^  avant  lui  le  favant  Gui'ilaumeBudéc.Lam- 
èeralt.       bin  accufa  Turnebe  de  lui  avoir  dérobé  fes   Com- 
Lipr        mcntaires  fur  Ciceron,mais  il  eftpleiaement  juftl- 
Mifrell.     gé  ^^„  cette  calomnie  par  Lipfe. 
£/>-/f.«..r.      L'iiiu,h-e  M.de  Marolles  Abbé  de  ViUeloin  a  rc- 
^bbriaii    marque  que  trois  des  plus  favans  hommes  du  mou- 
dei'U-j}.  de  enfeignoient  en  même  tems  les  Lettres  humai- 
ne France  ries  à  Paris  dans  un  Collège  appelle  le  Cardinal  le 
fag.yx^.  ^igifiç  :  car  Turnebe  y   faifoit  la  première  clafle  , 

Buchanan  la  féconde,  &  Muret  la  troifiéme. 
Tom  1.  ^y  j.gj^ç  jç  Laboureur  dans  fes  remarques  fur 
r'K-  i5-  Caftclnau  Mauvilllerc  rapporte  des  vers  faits  à  la 
louage  de  Poltrot  qui  tua:]c  Duc  de  Guifc,  lefqutls 
on  attribué  à  Turnebe.  S'il  eft  vrai  qu'il  foit  l'Au- 
ti.ur  de  cette  Poëfie,  qui  eft  faite  par  une  favance 
main  j  &  dont  le  ftilc  a  beaucoup  de  rapport  av^c 
celui  de  ce  fam-ux  Poète  ,  félon  le  Laboureur  ,  il 
ac  faut  pas  douter  que  Tunicbe  ne  fût  de  la  Reii» 
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glori  aes  Proteftans.  Cela  même  paroiil  par  une 
liettrc  que  l'on  void  à  la  fin  des  Oeuvres  de  Tai- 
nebe  imprimées  à  Strasbourg  en  16^00.  dans  la- 
quelle il  eft  dit  que  ce  ("avant  homme  en  moiiiantr- 
allura  qu'il  deteftoit  la  doclrine  de  l'Eglifc  Ro- 
maine. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Turnebc  font,  Co»î- 
mentarlj  în  Grutionem  Cîceronîs  pro  Rc.birio.  In  II. 
Orationes  de  Lege  Agràrta.  Animad'verfiûnes  m  Rut^ 
lianos  P.R^mi  Commentarîos  Leoâ-  a  &neyai  nomî- 
ne  editA  Comment-  ad  Clcer-  Academlcurmn  qu&ftlo- 
num  lih.i.  Ad  lib-i-Cîceronls  de  Legibus-,  cnm  ApO" 
logia  adlîb.i.  Comment-  ad  .locum  CiceronLi}ittf",in 
quo  traBamurJoci  Hbro  i.  de  Oratore-  Coyiymem-  hv 
Vturum  Ciceronls  de  Fafo  Difputatio  de  llbro  Cîcero- 
nîs de  'Fato.RefponJîo  ad  Atuiom.  Tatil  adinonltlonem' 
Leod.  &lj4ercn  nomme  édita.  CommeKtar.  ad  l'iWum 
Vyirronîs  de  Re  Rufilca-  Comment-  adiibrum  i.  Car' 
m'mum  Horatlj  &  locos  obfcur tores  Horatij-  Rv&fatîo 
îh  C-Plhilj  Hiftorlam  natJ.r-lem-Pr&fiZticries  in  T'hu- 
cydîdem  ,  in  Dîonjfiîim  Alex.tndrînum  -,  in  Tim&tim 
Platonis  ,  in  Thidrum  c'jufdern.  Oratlo  habita  poji 
wortem  Tufani.  Orat.'o  habita  clt^n  Philofcphlamprû- 
fiteri  cœpit  Libellus  de  Méthode  ,  de  cabre  >  de  vi- 
no-  Epllîola  ad  Carolum  Vùlefium  Fr.marum  Re- 
gcm  EplfioU  GrsLca.  >  i.  prsifixa  JEfchylo  ,  ad  Mich, 
Hofpitalîptfn  >  ^.Sophocd ,  adAcmar.  Ranconmtiimy 
î-  Philoni  -,  ad  Card'naUm  Lothiiringium ,  4.  Syne- 
Jio  ,  ad  Lancilotum  Carlnm  Epifccpttm  ,  S  •  Clementi 
de  aciis  D-  Pétri  ,  a-i  Nicolaum  Mallarinm  Theolo- 
gum  ,  6.  ad  Joachimum  Camerarimn.  Poématum 
fylva. 

Ses  Verfions  Latines  font  ,  Ar'Jiotells  de  hls  qu& 
auditu  percipinntur-  Theophrajltts  deodor/bus,  de  la- 
^idibus  ,  de  igné  >  de  ventl:  ,  cnm  Annotatloni  us. 
Plutarchus  de  fato.  Ccnvlvium  feptem  Sapientum. 
De  primo  frigido.  De  procredtlone  anîmi  i/i  Tim^io 
"Platonis.  De  QracHlormn  dcfucin  cum  Annotationl- 
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hus.  De  fuvicntm  &  monùum  nomînîhus.  Thilonls^ 
Jiid&li^e  xihn  M(fis  llbri  IJI-TJemetrîm  Pepagomenus. 
de  Podagra-  Arriani  Perîplus  Pond  Euxinl.  Oppia- 
iiHs  de  J'em.ticne.  Il  a  aulîi  traduit  les  Paradoxes  de 
Ciceron  en  Grec.  On  void  encore  de  lui  un  Livre 
en  Latin  &  en  François  contre  les  Soteriques  en- 
feignant  gratis. 

Il  laifi.i  un  tils  appelle  HadrianTurnebe  comme 
lai,  qui  a  donné  au  public  de  beaux  vers  Latins  & 
îiançois. 

ANTOINE  GO VEAétoit  Portugais 
de  naidance  5  mais  comme  il  avoir  de  la 
^*'-  fi  anchifc  &  de  la  candeur ,  il  publioit  Ini- 
mtme  qu'il  éroit  François  par  adoption.  Il 
fut  amené  en  France  encore  enfant  par  An- 
dré Govea  fon  oncle,  ôc  étudia  fi  bien  dans 
les  Kumanitez,queperfonnen'écrivoit  plus 
purement  que  lui  en  Latin  ,  ôc  ne  faifcjit 
mieux  les  vers.  Mais  il  fit  de  fi  grands  pro- 
grez  en  la  Philofophied'Ariftote,queraéme 
dans  la  jeunelVc  où  il  ctoir,il  entreprit  de  le 
défendre  contre  Pierre  Ramus  fon  adverfai- 
re  5  ôc  remporta  de  la  gloire  de  ce  combat: 
Depuis  comme  fi  fon  cfprit  eut  efté  égale- 
ment capable  de  toutes  les  fciences,&  qu'il 
eut  pu  faire  lui  feul  en  toutes  ce  que  chacun 
pouvoir  en  chacune  ,  Emile  Ferrer  ,  qui 
enfeignoit  le  Droit  Civil  à  Avignon  ,  Pin- 
vira  d'y  venir  faire  profeffion  de  cerre  fciéce 
laborieufe  &  difficile  ,  voyant  qu'il  pafibic 
fon  temps  à  Lyon  en  des  études  privées.  Il 
y  fit  ati  rcfte  de  fi  grands  progrcz  en  peu  de 
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rémps  ,  ayant  trouve  le  moyen  d'expliquei.' 
par  l'Antiquité  les  queftioiîs  épineufes  dti 
Droit,  que  Jaques  Cujas  écrivant  il  y  a  plus 
d'onze  ans  à  Touloufe  fur  les  titres  d'Ul- 
pian,  témoigna  alors  que  Govea  eftoit  le 
feula  qui  de  tous  les  Interpreftes  du  Droit 
de  Jufhnien  >  qui  eftoient ,  ou  qui  avoienc 
efté ,  l'on  devoit  donner  la  palme.  Au 
moins  j'ay  oiiy  dire  à  Cujas  même  quanti 
j'étudiois  fous  lui  à  Valence5&  fouvent  de- 
puis,qu'il  avoit  toujours  eu  ce  fentimcnt  de 
Govea  ,  &  qu'alors  il  craignoit  qu'il  ne  lui 
ôtatla  gloire  qu'il  elperoit  acquérir  en  cette 
profc{rionj&  qu'il  mérita  depuis  du  confcn' 
rcment  de  tout  le  monde,par  une  étude  con- 
tinuelle &  par  une  longue  vie. 

Ainfi  Govea  enfeigna  le  Droit  Civil  pre- 
mièrement à  Touloufe  ,  puis  à  Cahors  ,  6c 
enfuite  à  Valence  &  à  Grenoble  à  un  grand 
nombre  d'Auditeurs  ,  fans  s'amuler  aux  lîi- 
terprctes,  dont  le  nombre  eft  fi  grand  .Mais 
lorfqu'il  vid  que  la  guerre  étoit  allumée  d  as 
la  France  qu'il  aimoit  uniquement ,  il  fe 
retira  en  Italie  ,  &  à  la  recommandation  de 
Marguerite  il  trouva  un  honneftc  repos 
dans  la  Cour  de  Philibert  Duc  de  Savoye. 
En  effet  ,  il  fut  reçu  Conlciller  au  Con- 
fcil  Secret  du  Prince  ,  6c  mourut  à  Turin 
d'une  maladie  contradbée  ,  dit-on,  pour' 
avoir  trop  mangé  de  melons.ll  a  efté  le  feul^ 
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qui  par  une  gloire  aifez  rare  en  ce  ficcls  a. 
efté  eftimé  ,  du  commun  confentemcnt  de 
rous  les  Doutes,  excellent  Po'étc,grand  Phi- 
loiophe,  &  tres-favant  Jurilconrulte  -,  &  au 
refte  ce  perfonnage  reconnoilTantattribuoit 
cela  à  Pair  de  la  France  ,  où  il  avoit  eftc 
clevc  des  fa  première  jeunelfe. 

A  D  B  l  T  I  Q  î>t- 


Elit  y  -  Antoine  Govf  a  avoir  deux  frères  >  dont  l'un 
mi.Ei  ^.  s'appclloic  Maiciaijôc  l'aucie  André, qui  furent  éle- 
«É<  ^f.ar.  Y^2,  à  1  aris,  aux  dépens  du  Roi  de  Portugal  ,  par 
J?.ques  Go vca  leur  oncle  Principal  du  Collège  de 
Barbaiini.  Martial  l'ainé  a  donné  au  public  une 
^'ihht-  Grammaire  Latine.  André  ayant  enfeigné  qujlque 
thtc»  temps  à  Paris  &  à  Bourdeaux,fut  appelle  en  Portu- 
taiT'^o  S''*''  po"^"^  y  établir  le  Collège  de  Conimbre  ,  &  y 
^  j^j^^   mourut  en  1548.  âgé  de  cinquante  ans. 

Antoine   le  plus  jeune  de  tous  {urpali'a  Tes  frères 
enefpric  &  en  érudition. Il  mourut  à  Turin  âgé  de 
Soixante  ans  après  avoir  mis  au  jour  un  gtâd  nom- 
bre d'Ecrits,  qui  font  connoitre  qu'il  exceiloit  en 
la  belle  Littérature  &  en  la  connoillance  du  Droit, 
Papyr.      ^ujas  étoit  l'admirateut  d'Antoine  Govea,&  com- 
Ma/.vit,  nie  il  ne  s'étoit  adonné  à  la  lurifprudence  que  das 
f»/--^.       ia  viïë  de  devenir  le  premier  TurifconfuUe  de  foti 
temps,  il  prorertoît  qu'il  auroit  abandonné   cette 
fcience,{i  ce  fanant  Portugais  s'y  fut  attaché  avec 
application.  Mais  ayant  remarqué  fa  parell'c,  i!  fut 
perfuadé  que  Govea  n'obfcurciroit  point  fa  gloire, 
&  alnli  il  continua  {"es  études  avec  courage  &c  avec 
Scali^t.    attachtînent.  Tofeph  Scaliger  dit,  que  Govea  croit 
an  homme  dod:c, bon  Diakélicien,  excellent  Poè- 
te françois,  &  qu'il  écrivoit  fi  bien  en  notre  Lan- 
Rtchr',     giîe  qu'on  ne  l'auroit  pas  pris  pour  un  Lfpagnol. 
.3.^.59.  Paqiùer  affurc  qii'iine  connoit  point  de  Jurifcon- 
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ruke  qulait  traite  ia  urifpiudcnce  avec  plusdc  di- 
ligence que  Duarcn  &:  Govcav  mais  quii  doinii  le 
piernier  lieu  à  Govea.  ealvia  le  traite  d'Athée  >  •AUri<- 
&:  l'Auteur  de  la  Bibliothèque  du  D.uiphiné  aiîutc 
qu'il  fut  accufe  d'avoir  mal  parlé'de  l^Diviaixc  dSs 
Yalence,&  qu'il  fa'.Iiit  qu'il  s'ea  juftifiàt,  ce  qu'il 
fit  par  un  excellent  d. ("cours  qu'on  a  vii  autrefois 
manufcrit  das  la  Bibliothèque  d'Enncmond  de  Ra- 
bat premier  Preiidcnt  au  Parlement  de  Grenoble. 

Lvs  Oeuvres  imprimées  d'Antoine  Govea  four, 
Vayisl  Lccllones-De  SnhfiîtutîonVouiCo/nmentarÏHS.De 
Jurifdicilone  llbrî  //.  Ad  L  Giillus  Aquilius  liber  /. 
De  Jure  accrefcendl  liber  L  CommentArl'j  in  tltulum 
Digefti  ad  legem  Falcidiam  Anirt^adverfionu  lîber  I. 
Ceiftig.itiones  in  Virgiiium  S'  Terentium-  Enarratio- 
Ttes  in  Ciceronis  Or^tionem  contra  VMiiiiw».    Critica 
Logicesp^ivs  certans  ctfm  Ciceronis  Tcp'cis-  Commen- 
tarîus  in  Ciceronis  Tcpica-  Comment-  înpriores  libro^ 
EpJfiolarum  ad  Atticum  &  Ubros  de  Lagibus-Refpon- 
fio  ad  P.Raini  calumnia^s  pro  Arifiotele.    Epigrnr?}- 
matai^  Ep^fioU-  Porphirij  tiuinc^ue'votwn  Traduciio  ■ 
Latina. 
Ant. Govea  lailTaun  fils  nommé  Mainfroy  Govciy 

Îui  fut  Confeiller  d'Etat  de  Charles  Emmanuel 
)uc  de  Savoye  &  Confeillcr  au  Sénat  de  Turin,  5c 
qui  mourur  en  !^i  3. aprcz  avoir  donné  au  public 
d«s  Vers,  des  Confultations-,  des  Commentaires 
fur  lulius  Clarus,  Si-divers  autres  Ouvrages. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  An-- 
toine  Govea  dont  M.  de  Thcu  a  fait  l'Eloge,  av.-c 
un  autre  Antoine  Govea  aulli  Portugais,  Relig'cuï 
de  l'Ordre  de  S.  Auj^uftin,  &Evcqucdans  les  In- 
des, qui  compofa  plutiturs  Livres  en  la  Langue  d-a 
{on  pays,  &  entre  autres  un  Journal  d'un  voyage 
d'Alexis  de  Menefcs  Archevêque  de  Goa  dans  les 
rnont.i2;ncs  de  Malabar  ,  &  la  Vie  du  bienheureux 
Jean  d^  Dieu,  Sec  - 

Qiunt  à   GUILLAUME    P  H  ï-  O'-^i'^-^ 
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LANDP.R  ,  natif  de  Châtillon  fur  Seine^, 
je  l'âvois   prelque  oublié  ,  parce  qu'avant 
qu'il  mourut,  ils'étoit  lui-même  en  quel-, 
que  façon  enfeveli  dans  le  filence.  Mais  les 
beau  Ecrits  qu'il  publia  fur  Vitruve  ,  tan- 
dis qu'il  étoit  à  Rome  avec  George  d'Ar- 
mag;nac  ,  alors  Amballadeur  de  François  I, 
&  depuis  Cardiual ,  font  allez  connoiftre  à 
Tout  le  monde  ce  qu'il  valoit ,  combien  il 
eftoit  favant  en  l'Antiquité  Romaine,  &  ce 
qu'il  eut  pu  faire  dans  les  belles  Lettres . 
qu'on  commençoit  à  cultiver  ,  &  principa-- 
lement  dans  les  Mathématiques  >  s'il  n'euC: 
point  depuis  mené  une  vie  toute  contraire  à  i 
celle  qu'il  avoit  auparavant  embrallée.  Car 
lorfqu'il  eutefté  honorédansRoraedudroit 
de  boargeoiHç  Romaine  ,  &c  qu'il  fut  revc« 
nu  en  France  ,  non  feulement,  ayant  aban- 
donné les  études, mais  il  émoulTa  par  fa  pa- 
relfe  la  pointe  &la  vivacité  de  fon  eiprit,6i 
enfin  comme  inconnu  à  Tes  amis,  i  qui  au- 
paravant il  eftoit  fi  bien  connu  par  fa  rare 
érudition  ,  il  mourut  à  .Touloufe  ,  âgé  de 
foixante  ans  ,  plutofl:  languiilant  d'oifive- 
îé  qu'abbatu  de  vieilleiVe  ,  ôc.  fut  inhumé  ■ 
fous  le  porche  de  l'Eglife  S.  Etienne,  pai? 
les  foins  de  l'Archevêque  de  la  ville  fon  ma- 
gnifique Mecenas ,  en  conliderationde  fes  , 
vieux  mérites  dont  il  côÇervoit  ia  memoiiea , 
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Il  âvoîc  promis  beaucoup  de  chofes  de  la 
Peinture  Se  de  la  Sculprarc  des  Anciens;  &: 
en  avoir  beaucoup  inventé  dans  les  Mathé- 
matiques,  que  quelques-uns  ont  dit  avoir 
vû'es,&:  qui  ont  efté  fupprimées  au  regret  de 
ceux  qui  aiment  les  fciences.  Qiie  il  cela  eil: 
véritable,  je  ferois  d^avis  qu'on  priât  les 
Plagiaires  de  donner  les  Ecrits  d'un  fi  grand 
homme  ,  plutoft  fous  un  autre  nom  ,  (  ce 
que  notas  avons  dit  être  arrivé  àPierreGiles))  ' 
que  de  priver  la  République  des  Lettres  d'un  ; 
travail  ii  utile  &  fi  glorieux. 

ADDITION". 

Voyez  l'Eloge  de  Philander  dans  SainteMarrfie,- 
îl  y  a  de  lui,  Annotât icnes  in  Vitrwvlum  de  Archi' 
tecvura-,  &  Cajiigatiofies  cum  Annetutionibus   in  ri. 
libres  InftitHtionum  ^luintiliani. 

Son  Commenraire    i'ui-  Vitruve  eft  eftimé  par  Ad-t^f, 
Barchius  &  par  Cardan, qui  dit  que  Vitruve  atiou-  lih.^Or 
vé  en  Philander  Cilui  qu'il  pouvoir  defirer  pour  '•^' 
erre  djpelnt  comme  le  Prince  de  l'Arc.  ■  Il  a  aulli  c«rd<ii 
coiTij-iofé  de  doutes  Commenraires  far  les  Decla-  de  l'Ella  ' 
mations  de  Quincilicn  ,  &  piufieurs  autres  Ouvra-  /*»«  c-uja- 
gc^  qui  n'ont  pas  vu  le  jour.    Il  repofe  en  l'EglKe 
S.Eàennc  de  ïouloure,  où  on  lit  une  belle  Eoita- 
phe  qu:  le  Cardinal  George   d'Armaguac  fit  gra-  - 
ver  fur  fon  tombeau. 

K  I  RI  C  O    S  T  R  O  Z  Z  1  ,    Noble  ^^  «-« 
lorentm  ,  mourut  en  Ion  année  chmaccc- 
rique,  &  mourut  à  Pife  de  la  pierre,  à  quoL 
foiit  fujets  les  hommes  de  Lettres. Il  y  avoisi: 
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interprète  pendant  vingt  ans  la  Philofophte 
d'Ariftote  ,  après  avoir  enfcigné  hnit  ans  à 
Bologne  :  mais  auparavant  eftant  encor£ 
jeune  il  avoit  efté  Ledeur  ,  &  avoit  difpu- 
té  dans  l'Uni verfité  de  Florence  ,  comn-ie 
c'cftla  coutume  en  ce  pays-là  j  &  depuis  il 
y  avoit  enfeigné  la  Langue  Grecque  &  la 
ï'hilofophie  avec  beaucoup  de  louange.  Il 
ajoiita.  aux  huit  livres  que  nousavons  d'Ari- 
flote, un  neuvième  livre,&:  un  dixième  écrit 
en  Grec,  où  il  a  caché  de  prendre  le  ftile  & 
î 'ci prit  de  ce  g^rand  homme  j  &  a  aufïi  fup- 
pléé  les  Livres  de  la  première  Philofophie^ 
iiir  les  Commentaires  des  Arabes. 

A  B  D  I  T  I  O  n^ 

Iho  Va-  KiRico  Strozzi  dansfajcuwcfTe  parcourut  la i 
ptT.Mi>r.  pï^^  grande  partie  de  l'univers  ,  fans  que  ("es  vo)*a- 
/»»!.  trcs  iiitcrrompiflcut  f-.s  études.  Il  ne  fe  maria  ja- 
mais,parce  qu'il  croyoit  que  le  foin. d'une  famille 
étoit  incompatible  avec  le  deffein  de  s'adonner  à.; 
la  Véritable  Phllofophic.C'efloic  un  homme  d'une 
«grande  intégrité  ,  éloigné  de  toute  forte  d.e  vanité 
&  d'ambition.  Il  avoir  Tefprit  honncfte, quelque- 
fois un  peu  aigre.  Il  tenoit  fouvcnt  des  difcours 
qui  meritoient  que  l'on  eut  pour  lui  la  même  vene- 
. lation  que  l'on  a  eu  pour  les  grands  pcrfonnages.de 
TAutiquité.  11  étoit  grand  Architcéle.  Mais  il 
cxcelloitfur  tout  en  la  Phllofophie  Peripaterique, 
Pan'S  \<t' f.S.c  10,  livre  qu'il  a  ajoutez  à  ceux  de  la 
RepubliquejCompofez  par  Ariilote,il  a  fi  bien  pris 
{oa.  cfprit ,  qu'il  femble  que  cet  Ouvrage  foit  la 
production  de  ce  fublime  génie  qui  a  été  l'admira- 
lion  de  tous  les  iiecleî.ll  eit  vray  que  PrcdcricMo-- 
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ter  fit  cotinoître  à  Scrozzi  qu'il  y  avoit  cette  diffé- 
rence encre  ces  deux  derniers  livres  Scies  huit  d'A- 
riilo:C)que  ceux-là  étoient  remplis  d'un  trop  grâd 
nombre  d'autoritez  des  Poètes.  Mais  Scrozzi  re- 
pondit à  cela  j  qu'il  l'avoic  fait  cxprez  ,  afin  que 
l'on  connût  que  c'étoit  lui  qui  écoit  l'Auccur  de 
cet  Ouvrage  ,  &  non  pas  ce  'grand  Pliilorophc.  ' 
Qiielqucs  uns  ont  trouvé  que  les  deux  livres  que 
Strozzi  a  ajoûcezà  ceux  d'Ariflote,  bienqus  com- 
p,ofez  avec  beaucoup  de  ("çavoir  6c  d'i-kf^ancejfont 
tres-peu  de  chofe,étant  comparez  avec,  ceux  de  ce 
grand  Philosophe. 

Outre  ces  deux  livres, qu'il  a  faits  en  Grec  &  en 
Latin,  il  y  a  de  lui  une  Traduction  Latine  de  Imic 
livres  des  Tapilleries  de  Clément  Alexandrin. 

jEAiSr  GROLLIER  eftoit  de  Lyon  n,„,„ . 
d'une  honnefte  &  ancienne  famille  ,  d'où  GroUe-^. 
font  fortis  Imbert  du  Soleil  &  Antoiiie  de  ^"*'' 
Servieres ,  qui  durant  ces  derniers  trou- 
bles de  la  France  dcfendire-nt  conftam- 
ment  la  caufe  du  Royaume  &  l'autorité  du 
Roy.  Or  comme  Jean  GroUier  avoir  eu  dez 
fa  jeunelle  une  rgrande  paflion  pour  les  Let- 
tres, il  fit  une  étroite  amitié  avec  Guillau- 
me Budé  déjà  vieux.  Et  lorfqu'il  eftoit 
Threforier  des  troupes  Françoifes  dans 
le  Milanois  ,  il  fît  imprimer  à  Venifc  par 
Aide  Manuce  en  l'année  1551.  le  merveil- 
leux Ouvrage  que  Budé  a  fait  de  Ajfe. 
Il  avoit  au  refte  tant  d'humanité  pour  les 
hommes  de  Lettres,  qu'encore  qu'il fwft 
F-'tançois.il  mérita-  en  Italie  que  les  plus 
f^iyans   fillént  des  efforts  pour  gagner  fon . 
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amitié.  Ain (î  Louis  Celio  Rovigo  ,  le  p!us 
fameux  qu'il  y  ait  eu  de  nôtre  (ieclc  en  Ita- 
lie, lui  déciia  les  Leçons  anciennes  comme 
à  l'illuftre  Protedcur  des  Lettres  ,  &aprez 
fon  Prince,le  plus  magnifique  Mecenas  des 
hommes  favans. 

Depuis  les  François  eftant  foitis  de  l'Ita- 
lie ,  il  exerça  en  France  avec  beaucoup  de 
foin  &de  fiJelité  la  charg[e  de  Thrcforier, 
lors-qu'elle  n'étoit  pas  encore  avilie  par  le 
nombre,  confervant  la  même  paiïion  qu'il 
avoit  toujours  eue  pour  les  Lettres, &  amaifa. 
quantité  de  Médailles  anciennes, &  un  grad 
nombre  de  bons  Livres.Il  n'épargnoit  pour 
cela  aucune  depenfe,  &  comme  il  eftoit  fort 
poli,  fa  Bibliothèque  eftoit  fi  polie  auîîi,&: 
difpofée  avec  tant  de  foin  &c  de  curiofité, 
qu'on  eijt  pu  la  comparer  avec  celle  d'Ali- 
nius  Pollio,  qui  fut  la  premiçre  qui  fe  fit  à 
Rome.  Enfin,  il  y  avoit  un  fi  grand  nom- 
bre de  Livres ,  qu'aprez  tant  de  liberalitez 
qu'il  en  fit  à  fcs  amis  ,  &  tant  de  divers  ac- 
cidens  qu'ils  éprouvèrent  ,  les  plus  belles.. 
Bibliothèques  qu'on  void  aujourdhui  dans 
Paris,  &  dans  les  autres  lieux  du  Royaume, 
ne  reçoivent  leur  ornement  &  leur  recom- 
mandation que  des  Livres  de  Grollier. Com- 
me l'on  eut  tranfporté  de  Paris  en  Proven- 
ce fes  médailles  de  cuivre  ,  &c  qu'on  eftoi?  .: 
prell  de  les  porcer  eu  ltalie,le  Rgi  les  Et  i'at^.- 
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cKÊtcr  à  un  grand  prix  ,  afin  que  la  France 
ne  full  pas  privée  d'ini  fi  grand  threfor  ,  &: 
commanda  qu'on  les  mit  dans  Ton  Cabi- 
net, avec  beaucoup  d'autres  monumens  de 
l'Antiquité. 

Or  tandis  que  Grollier  étoit  occupé  dans 
une  fi  belle  pa(îion,bien  qu'ilfufttres-inrio- 
cent.il  fut  accufé  par  fes  en  vieux, &  courut 
fortune  de  perdre  ion  bien&  prefquela  vie. 
Peut-être  auffi.  qu'il  eut  fuccombé  fifon  in- 
nocence, à  laquelle  ieule  il  fe  confioitjfans 
implorer  le  fecours  de  fes  amis,  n'eu (i"» elle 
défendue  par  Chrifrophle  de  Tliou  mon  pè- 
re, qui  ne  fe  fervoit  de  l'autorité  &  du  cré- 
dit qu'il  avoit  dans  le  Parlement  Se  dans  la 
■ville ,  que  pour  deffendre  les  gens  de  bien 
contre  les  calomniateurs ,  les  foibles  cou- 
rre les  puiflans5&:  les  dottcs  contre  les  igno- 
rans. Enfin  GroUier  fuivant  toujours  la  mê- 
me façon  de  vivre  &  la  même  politclle  alla 
jufqu'à  l'âge  de  quatre-vingts  fix  ans  ,  & 
aprez  avoir  fi  bien  mérité  &  de  1''  tat  &  des 
Lettres,  il  mourut  y  Taris  en  fa  mailon  ,  & 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.Germain  des 
Bi.ez,  auprez  du  grand  Autel. 

A  D  D  1  Ti  o  i<l. 

Îrasme  dansuac  de  fes  Lettres  reprcfchtcTean  E'«/»î. 
Grolliei'  comme  ua  homme  qui  pofîcdoic  tlaiT;  mi  EoH^ol. 
corps  bien  fait  Hc  vigouicux  ronces  les  bonnes  qiia-  ''''•*•  *i* 
lirez  &  toutes  les  vertus  que  l'on  peut  concevoir.il  *^' 
e^a^-rc  U  civiiité^fa  modeitie,fon  honncrteté  ,  fa  . 
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magnificence  ,  ("on  incegriie.  Il  dit  quece  gi'aui 
perfonnagc  écoit  l'ornement  de  la  France,  le  pio- 
tefccur  des  S<-ivans,cju'on  voyoit  fou  nom  à  la  téce 
des  tous  les  Ouviagcs  qui  s'imprimoicnt  en  ce 
temps- là,  &  qu'il  écoit  au-dcilus  de  tous  les  gens 
doctes  de  fou  ùccle,non  feulement  pat  fa  nobicils 
&:  par  fes  emplois,  mais  encore  par  fon  érudition. 
Il  aiFurc enfin  que  l'icalie  étoit  heureufa  d'être 
fous  la  conduite  d'un  Gouverneur  qui  n'étoit  pas 
moins  remarquable  par  fa  fagelîe  ,  que  par  fa  di* 
gnité. 

Année  i^6S. 

/,<.«««       lEAN  DR ACONITE  mourut  à  Vitrem^ 
Dracor.i.  j^^j.^^  ^g^  ^g  pl^^^  ^ç  quatre-vingts  ans ,  &C 

fat  fameux  par  l'Ouvrage  de  la  Bible  j  que 
pourtant  il  n'acheva  pab,  &  qu'il  commen- 
ça en  cinq  Langues,  à  l'imitation  d'orige^ 
ne ^  ôc  d'une  autre  édition  d'Alcala. 

A  D  D  I  T  I  o  j<i: 

Melch.  Draconite  eftoitnatlf  de  Carloftad.  Il  enfei*- 

^dam  de  giia  premièrement  la  Théologie  à  Maipurg,  puis  > 
^"-  à  Jloftoch,  &.  enfuite  il  fut  tau  Evêquc  de  Sambia 

*^"^'  dans  laPrulî'é  Ducale.  Enfin  ayant  renoncé  à  foii 
Evéché  ,  il  fe  retira  à  Vittcmberg,  pour  y  travail- 
ler à  traduire  la  Bible  en  cinq  Langues.  Mais  dans 
le  temps  qu'il  s'attachoit  avec  une  applicati^ii  eï> 
tr^ordinaire  à  cet  important  &  labotieux ouvrage,  . 
il  mourut  âgé  de  foixante- douze  ans.  C'eltoit  ua 
Théologien  d'un  profond  fçavoir  ,  &  qui  eftoit~ 
confom,mé  en  la  Langue  Latine,  la  Grecque,  l'Hé- 
braïque ,  &  la  Chaldaïque. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Comnentarius  h 
Tfultnos  ali^uct ,  ^  capitula  Genefeos  de  Chrijli  réè- 
gne' C.ommemarÎHs  in  hmlelem  ex  Hebr&o  verfttptt^ 
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cum  oratione  ,  ^  indice-  In  Ffilmum  1 1 1 .  Enarra- 
tiones.  Commentarla  E'vangeliorum  de  Jefu  Chr'jio 
Filio  Bcî.  Catechifmus.  Commsûtarta  in  Ahdlamt 
CP  Pfiilmum  137.  Commentaria  in  Jeélem.  Commerit. 
in  Ipàam  ^  Agg&tim-  In  di'verfos  Prcfhetas  Inter- 
pretationes-  Orationes  funèbres  in  obitum  Eobanl 
Heffi.  In  obitum  Gsrmdi  No'viomagi.  m  obitum 
DoBoris  ficelai  Magni-  In  obitum  Murtini  Lutherî. 
in  obitum  Elifabeth&  BlanconentÎA-  Or.^.tio  in  pefie 
fuper  illud  ,  Scio  quod  redcmptor  meus  vivit.  De 
Catechifmo  fuper  Evangelium  Marci  10.  De  Evan- 
gelio  Conclonatore.  De  Officia  Principes  éP  Conciona- 
toris.  Ve  -viciori^Vrincipis  fup:r  l^falmo  145.1.  De 
Chrifiîantifide  fiiper  verbum  Deî  fundata-  Defenpo 
conjugtj  Sacerdûtalis  ex  Scripturis-Defrajlo  Conczo- 
natorum  Evangelicorum.  Contrat  Ehcmlàum  Bilit- 
cum-  De  numtris  or.itoriis  liber-  C^rminum  liber- 
Ccmmentariti  in  Malachiam.  ',  Ver  fi  s  Latina  Vfalte- 
rij  >  ci'.m  Scholiis.  il  a  auiïï  traduit  en  Latin  le  Pro- 
phète Amos  ,  &  donné  au  public  c^uelt^ue  Livres 
Allemaus. 

LEONARD  FUCHSIUS  ,  natif  de  ^'Tl 
Vemdingen  dans  le  pays  des  Griions,  exer-  fins, 
ça  la  Médecine  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion à  Ingolftad,  ^cenfuite  à  Onolsbach,  & 
fie  imprimer  gloneufement  pour  lui  THi- 
ftoire  qu'il  compofa.des  Plantes,  5c  mourut 
à  Tubingue  âgé  de  foi xaiite- cinq  ans. 

ADDITION. 

L.  FucHSius  eftoit  bien  verfé   en  la  Langue  Petr.Ca!!. 
Grecqu;  &  dans  les  belles  Lettres.   Il  expliqua  la  àt  tù,. 
Médecine  avec  beaucoup  de  méthode  ,  do  clarté,  ^^e<i.ic, 
£»:  de  poiitelTc,  &  il  palî'a  pouc  un  des  plus  habiles 
Médecins  de  fon  ficcle.    Cof;ne  Duc  de  Tofcauc 
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MeUb.     l^^  offrit  fïx  cens  écus  d'appointcmentpour  l'oBir- 

^^"T^  '  ger  à  enfeignei"  la  Mcdccine  dans  l'Univerfité  de 

^^.  i  i{"cj  Se  rEmpereur  Charics-Qurint  l'annoblicpour 

lui  tcinoigncr  Teftime  qu'il  faifoit  de  (on  mcricc 

,&  de  fon  Tçavoir.Il  traita  les  malades  avec  tanc  de 

fuccez  qu'il  mérita  le  nom  de    V JEgînete  d" Alle- 

Ghtll.       magne-    Il  excella  fur-touc  en  la  connoiflance  des 

Jhent.      Fiantes,  &  fon  exemple  a  excité  les  Italiens  &  les 

uiu.    fi-3,içQi5  à  s'attachei'  à  l'étude  de  cette  partie  de  la 

p  z.         -Ivlcdccine. 

S's  Ocuvres-imprimces  font  ,  Co/Ppendiar!a  ad 
wedendî  artem  Introdiicilo-  Liber  VI-  Epidemlcorum 
Hîfpocrittis  e  Gr&ca  in  Latinum  tr.mjlatti^^cum  Com- 
TKemuriis  luculentîfftmis-  Paradoxorum  Meàiciriéi  li- 
hri  î II-  ApolcgÎA  IL.  qu^irum  prima  adverftfs  Gutiel- 
fniw:  Puteanttm  docet  ulcën  apertre  ora  'venarum  ? 
Altéra  adverfus  Sebûfiianum  Mmtnum  nonuulla  Pa- 
vadcxorum  caplta  défendit  '■>  tertin  in  întern'ts  infia?n- 
maticnibusj  pleuritide  pr&fertim,  e  dirscio  partis  nf- 
fecte,-.fanguinem  mlttenàum-  \ti^m,Expiicationes  ait- 
quot  Paradoxcrum  continet-  Inflirutiones  Medic&i 
fi've  Methodîis  ai  Rippocratis  >  Gdeni  ,  aliortim(][He 
Vetermn  fcripta  reBe  intelligenda.  Libri  de  humant 
ccrporis  fabrica-Meàicamentorum  otnniu?n  pr&paran- 
di ,  componendi,  mifcendique  ratio-,  ac  modus  legiti- 
fnus.  Omnium  rnembrtritm  a  capite  uf^ue  ad  calcem 
medeîfl.  Paradoxorum  Medicins,  Synopjis-  De  meden- 
di  Methodo  libri  I  V-  Rippocratis  Coï  de  Medicamen- 
fis  purgantibus  lihellus  ,  jam  recens  in  lucem  edi- 
tus-  Msdendi  Methodus  >  feu  ratio  compendiaria  per* 
veniendi  ad  veram  folidamque  Medicinam-  Item, De 
ufltata  hiijus  temporis  cornponendorutn  mifcendo- 
rumjue  medicumeruerum  rationt  -,  libri  III-  De  fa. 
nandis  totius  hmnani  corporis  ejufdemque  partium  ■ 
tam  externis  quam  internis  malis ,  Ubj'i  V-  Ad  quin- 
ç[ue  priores  fuos  libres  de  curandi  raticne  -,  feu  de  fn- 
ttjindi  totius  humant  corporis  malis  ?  appendix  in  qua 
GlÀrurgica  maxime  traclr.ntur-  TabnU  aliquot-' 
ii^'verféi,  MedicinJL  fuinmam    &    diviftonem  cv;n~ 


des  Hommes  Savans.  %%^ 

penâlo  comfleclentes.  De  H'iftorlit  ftJrphim  Commcn- 
fattj-  Errata  recentlcrum  Medicorum  (>o.  nuwero  j 
ad'jecUs  eorundem  ccnfutatlonibus-  L'ihrîlll-  dijficî- 
lium  altquot  qus,fiicnum  Ô'  hcdiè  pajf:m  c or.tr onjer^ 
[arum  expUcatlones  continentes-  An  morbifica  ait-' 
quafit  de  Galenî  fententin  caufa.  contitiens.  Apolcgin, 
qua  criminatlonibns  ac  calun:nis  Jcannis  Placctowl 
refpondet-  Adverf::s  Chr'tftophcri  Hgenolpi  T'.pogra- 
phi  Francofurtenfis  cahminia^  Kefponfio-  Cornarim 
furens-  Apologîa,  adverfiis  GHulteruni  R'Jpmn.  Hip- 
pccratis  Aphcrif?7)orum  feclicncs  VII-Lathîkate  dona- 
ts-iô"  lu'^tdentijfimis  Cctnme7%tiirus  illujiratA,adjeêî-is 
Anmtatîonibus  ,  in  qu'bui  qnctqtiot  [uni  în  Galeni 
Ccmmentari'is  loci  difficllûs  expilccntitr.  Claudij  Ga- 
lenl  Pergameni  aliquot  Opéra  Lathikate  dcnata  ,  (^ 
Commentariis  Hluftmta.  Se.  De  InAquali  intempérie-, 
liber  J.  De  Dijferentih  if  Catifts  mcrbcrHm,  Sympto- 
tnatumque,  l'zbri  VI-  ^e  judiciis,  Ubrî  III.  \Je  C«- 
yaticne per  fangnlnis  mijfionejn.  De  Temperamentls, 
Ubrî  II  h  De  hborantium  loccrum  netîtia.  ISUcolaî 
M)repfi  Alexandrin!  Meâîoiriierttcrum  opus  e  Gnco 
in  Latînum  converfum  3  &  Annotatlonibus  illufirn' 
mm. 

MARC  HIEROME  VIDA  de  Crerao-  J^-f^'- 
oe,  qui  avoir  efté  fait  Evcqué  d'Alba  fur  le  rj.7* 
Tenaropar  Clément  VII.  il  y  avoit  plus  de 
trente-cinq  ans,  &qui  fut  le  premier  parmi 
les  Italiens  après  Jaques  Sannazar  ,  qui  fie 
fervir  la  Poëfie  aux  chofes  faintes  ,  mourut 
avec  la  même  pieté  qu'il  avoit  vécu.    Il  fut 
enterré  dî^ns  (on  Eglife  d',-ilba  ;  &  depuis 
les  Citoyens  ,  de  qui  il  avoit  fi  bien  méritéj,. 
lui  firent  de  magnifiques  funeraillesavecdes. 
éloges  publics  dans  la  grande  Eglifc» 
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A^D  D  I  T  I  O  ÎJ. 

(3h:ll,n,  Vida  ctoit  favanr  en  la  belie  Littérature  &  en 
7'hcatr.  Théologie,  &  il  palîbic  pour  le  i  rince  des  Poètes 
dcU  de  fon  temps,  ^ules  Cef.;r  Scaliger  ayant  remarqué 

Huott.      quelques  défauts  dis  ("on  Poerae  de  l'Art  Poétique, 
'  '■''    '  témoigne  néanmoins  que  dans  cet  Ouvrage  il  y  a.  1 
plufiours  endroits  divins  &  au-delTusde  toute  forte 
Te'étie.     '^^  repreheniion.il  dit,  que  fes  Hymnes  Scfc  Eclo- 
Scaigin   giies  font  rcmpantcs.    Que  fa  Chrirtiade   mérite 
i,i  6.        beaucoup  de  louange,  comme  étant  la  produélion 
d'une  ame  pieufe.    Mais  que  le  Poème  des  v.rs    à 
foyc  eft  fon  chef-d'œuvre.     Qiianc  à  celui  des  E- 
checs,  que  l'invention  n'en  eft  pas  mauvaifei  mais- 
qu'elle  eit  plus  digne  d'un  jeune  homme,  que  d'u- 
ne peifonne  avancée  en  âge,  &  que  les  expic/Tions 
ti^  Grtg  en  font  très- bonnes. Glraldi  lui  donneaulli  de  gra- 
G  raid,    des  louanges, afiur.int  qu'.il  eft  l'objet  de  fon  admi-- 
dtPiit-    ration,  &  qu'il  clb  monté  au  plus  haut  degré  de: 
/«(  lemp.  perfection,  où  un  Poète  puill'e  parvenir  en  iiTiitauC 
ChiTptnt.  Virgile-  Quelques  uns  ont  trouvé  que  Vida  avoir- 
t['  l<*  ^     prophanf  les  pui  accomplis  mylleres  de  la  Reli- 
F^an'^'r   S'*^^^  Chrétienne  en  les  concevant  fous  le  nom  des 
«34.    '  I^ivi''iitez  du  Paganifme, comme  lors  qu'en  parlant 
du  Sacrement  de. la  S. Cène  il  à\tyArlfo[He  facr-amus 
fnceram  Cererem.On  l'a  au.^i  blâmé  de  s'eltre  fcrvi 
de  comparaifons  qui  ne  répondoient  pas  à  la  digni-r 
te  du  fujet  qu'il  traitoiti  comme  lorfque  voulant 
exprimer i'iriipatience  que  Simeonavoit  de  voir  l-i 
Mclîie  nouveau  né,  il  compare  l'action  de  ce  véné- 
rable vieillard  à  celle  d'tui  chien  qui  quête  un  liè- 
vre.De  pius  on  a  remarqué  qu'il  ne  fait  qu.'  copier 
les  exprellions  de  Virgile  en  rcnvcrfanc  l'ordre  des 
mots,  comme  lors  qu'il  dit.  Et  faner  s  merflt  acer- 
ho.hu.  lieu  que  Virgile  a  mis,  Et  acerbo  fmisre  men 
fit-  Tellement  qu'il  fcmblc  que  fa  Poéfie  foit   une 
Parodie  continuelle,  ou  U:i  Centon  de  Virgile.  Ce 
qui    tait  que  fouvent  c'efl .Virgile  qu'on  admire 
quand-on  pcnie  admirer  Vida. 


des  Hommes  Sav^ins.  185 

XeP.Leonartl  Frifoa  lefuitc  prétend  avoir  decou-         p.. 
rert  deux  dcfauti  confiderablcs  dans  la  Chrirtiadc 


mA.\t' 


ie  Vida.  Le  premier  ell,c]Ue  Vida  y  fait  prononcer 
\  S.  Jofepli  &  à  S.  )ean  deux  difcours  aulli  loniTS 
pe  celui  d'Enée  à  Didon,  pendac  que  icfus.Chrîlt 
:!l:  conduit  devant  le  tribunal  d:  Pilats  pour  y  être 
ugé  &  condamné  à  la  mort.  Or  vjuelle  apparence 
(^  a-t'il  ,  dit  ce  Père  ,  que  dans  un  temps  de  rrou- 
jiC  &:  de  tumulte  le  i  rciîdent  duCoafc;l  desJiiifs 
f"uft  en  état  d'oiiir  tranquillement  toutes  lesparti- 
cularitez  de  la  naiiî'ince,  de  l'éducation,  de  la  vie 
de  nôtre  Seigneur.  L'autre  défaut  c(l,  que  S.  Jean 
'j  cil  introduit  cxpliqu-Uit  la  génération  éternelle 
IvL  Verbe  avec  autant  de  clarté,  que  fi  dcz  lors  le 
^  Efprit  lui  eut  révélé  ce  profond  mvftçre  ,  donc 
cet  Apôtre  n'eut  uj\e  parfaite  connoillance  que  le 
jour  de  la  Pentecôte. 

Outre  les  Poésies  dont  nous  venons  de  parl-^r,'! 
i  donné  au  public  ,  Hy^nno^.  'Encollât-  Epîft  lam 
ad  Joanne?n  Matthium  Gilbertum-Dlahros  t:e  L^é p*- 
bliiA  dignitate.  Carmen  fujiorale  mobitun  juli-j  II» 
Conjlitiiîicnes  Synrdales.  Martyrîum  SanciiDalmati]- 
L'brum  de  Magifiratu- 

BENOIT  VA  RCHI  mourut  en  Ton  B,„,i,a, 
année  clima£terique.  Et  ce  qu'on  void  de  ^'•'■«'"«'» 
lui  écrit  en  vers  ou  eu  pvofe  en  Langue 
Tofcane  efl:  à  bon  droit  cftirné  par  les  Sa- 
rans.  Il  vécut  avec  une  grande  liberté  d'ef- 
prit,  loin  d'ambition  ,  &  fans  avarice  ,  & 
mourut  dans  la  mc;ne  hmplicité  a  Floren- 
ce ,  où  il  fut  enterré  dans  l'Egliie  de  Ca- 
maldoli. 

A  D  D  I  T  l  O  ii. 

Benoit  Varchi  étoit    fils  d'un   fameux   Avocat  ^ii-j,aKo 
sommé  lean.  ji  parvint  jufqu'a  l'â^e  de  douze  ou  /y^^Xv* 
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liiia  di  trciz.e ans  fans  fa'ic  aucun  progrez  dans  les  Letrres, 
Vanh..  C'cit  pourquoi  fon  pcre  dcz  ce  tems  là  le  dcttina 
au  négoce, liic  le  mit  dâs  la  boutique  d'un  Marchad. 
Mais  ce  Marchand  ayant  remarque  que  Varclii 
avoit  toujours  un  Livre  à  la  main, il  en  donna  avis 
à  fon  pcre, qui  le  tira  de  cette  boutique  ,  &  lui  fie 
apprendre  la  Langue  Latine  &  les  Humanitez.Var- 
<:hi  s'attacha  à  l'étude  avec  tant  d'affiduité  ,  qu'à 
l'aac  de  dix- huit  ans  il  fut  capable  d'apprendre  la 
îuvifprudéce.Cc  qui  obligea  fon  perc  de  l'envoyer 
à  Pifc,lui  ordonnant  de  s'appliquer  entièrement  aa 
Droit  ^«:  à  la  Pratique  5  alin  de  pouvoir  un  jour 
exercer  la  profefTron  de  Notaire.  Quoique  Varchi 
eut  une  extrême  averlion  pour  cet  emploi  ,  il  ne 
iaill'a  pas  d'obeïr  à  fon  père.  Mais  eflant  devenu 
maître  de  fa  volonté  par  la  more  de  fon  père  il  re- 
nonça à  la  lurifprudencc  &  à  la  Pratique, &  s'adon- 
na à  l'étude  des  belles  Lettres.  Et  comme  il  igno- 
roit  la  Langue  Grecque, il  voulut  l'apprendre  fous 
le  fameux  Viftorius  ,  qui  lifoit  à  florcncc  avec 
beaucoup  de  gloire.'  Mais  les  guerres  civiles  qui 
troublerefit  cette  ville  en  1 5 17. obligèrent  Varchi 
de  s'en  aller  à  Venife  &  de  là  à  Padouc  ,  où  il  en- 
seigna la  Morale.  Mais  Cofme  Pue  de  Florence 
ayant  connu  le  mérite  extraordinaire  de  Varchi 
l'appella  à  ïlorence,&  lui  afiigna  des  appointcmés 
conhderables.  Varchi  a  efté  i'un  des  appuis  de  la 
Lw«Bs„-  L^j-^gue  Italienne  qui  fcmbloit  decheoir  au  com- 
Crajr»  o  1       »        •       r      1     Ti  •  1 

EU'ia  mencement  du  dernier  «ecle.ll  paroitavec  tant  de 
grâce  &  d'éloquence  que  les  plus  beaux  Efprits  de 
GhiU.  fon  temps  tomboient  d'accord  que  fîlupiter  eufl 
Thcatr.  voulu  parler  Italien  ,  il  auroit  emprunté  celui  de 
d^Hi4*m.  Y^,.j.j^-j_  Outre  cela  ,  il  ctoit  bien  vcrfé  en  la  Lan- 
p.i.  *  eue  Grecque  &  en  la  Latine, &  il  a  mérité  l'eftime 
des  Savans  par  'fes  Poéfies  Latines  &  Italiennes» 
LtUGrfg.  î^^is  ces  belles  qualitez  furent  obfcurcies  par  de 
■J^'  /.  grands  défauts.  Car  il  fut  attaché  à  fcs  opinions 
itmp.  ^^^c  opiniâtreté,  &  impTudent  pour  les  attaires  du 
6^.1.        monde.   Il  avoit  l'air  d'un  payfan ,  &  les  manières 
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j-î'oflîercs  &mal-honiîeftes.  Il  fut  mêmeaccufé  de  , 

abandonner  a  1  amour  des  gardons,  qu  il   appel-  ^^.^.r 
oie  une  paflîon  Platonique.  Les  Ouvrages  ,    qu'il 

compofcz  fur  le  dcclin  de  fa  vie,  étoicnt  fi  fort 
lu-dcllous  de  ceux  qu'il  avojt  faits  en  la  fleur  de  fes 
ms,  qu'on  eût  eu  pclae  à  croire  qu'ils  eullent  cfté 
•roduits  par  un  même  efprit.  Charles-Qu:nt  liil 
ommanda  de  traduire  en  Italien  la  Confolation 
le  la  Philofophic  de  Bocce  ,  &  la  Duchcllc  Eleo  • 
lor  de  Tolède  l'obligea  de  mettre  en  la  même 
-angue  le  Traité  de  Scnequc  des  Bienfaits. 

Outre  ces  deux  Traductions  qu  ii  mit  au  jour,on 
oid  de  lui  les  Ouvrages  fuivans,  Lettsre.  Lez,z,io~ 
n  Academîehe.  Rime.  '  Epigratrimatu-  Suocera  Cq- 
'iedia.  Pajiorall.  L'Ercolano.  Oraz^icni  diverfe. 
.ezziomfopra  la  f'ittura  ,  SiC  plufieurs  Poelles  La- 


mes. 


LOUIS  CORNARO  a  efté  un  rare  &  ^;';^«' 
nemorable  exemple  d'une  longue  vie  :  car 
1  vécut  cent  ans  ,  fain  de  corps  &:  d'efprit. 
'1  cfïoit  de  la  plus  illuftre  maifon  de  la  No- 
)leire  de  Venifc  ,  mais  à  caufe  du  deffaut  de 
a  nairtànce  il  fut  exclus  des  honneurs  &zàt, 
'adminiftration  de  la  Republique.  Il  epou- 
a  à  Udinc  dans  le  Frioul  Véronique  de  U 
T^aifon  de  Spilimberge  ,  &  comme  il  avoit 
ic  grands  biens,  il  mit  toute  chofe  en  ufage 
pour  en  avoir  des  enfans.  Enfin  par  les 
i^ceux  qu'il  fit,  &  par  l'aide  <\ts  Médecins, 
il  furmonta  la  froideur  de  fa  femme  ,  qu'il 
iimoit  uniquement  j  &  qui  eftoit  déjà  vieil- 
le ,  &  lors  qu'il  y  penfoit  le  moins  ,  il  en 
eut  une  fille ,  qu'il  maria  à  Jean  Cornaro^ 
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fîlsdc  Fantin  Cornaro  ,  de'la  riche  maifon 
des  Cornaro  deChypre,&ren  vidune  gran- 
de poftenté.  Car  ]ean  eut  de  Claire  (  c'eft 
le  nom  de  cette  fille  )  huit  garçons  éc  trois 
filles. 

Au  refte  Loiiis  corrigea  par  fa  fobrieté 
&r  par  Ton  régime  de  vivre  les  infirmitez 
contractées  par  l'intempérance  de  fa  jeu- 
nelle  ,  &  modéra  par  la  force  de  fa  raifon 
l'inclination  qu'il  a\  oit  à  fe  mettre  prôpte- 
ment  en  colère  .De  forte  qu'il  fut  enfa  vieil- 
Iclle  d'une  auffi  bonne  côftitution  de  corps, 
&  d'un  cfprit  aufli  doux  &  modéré  ,  qu'il 
avoit  efté  infirme  &  prompt  à  fe  fâcher  en 
la  fleur  defon  âge.Il  compofa  là-delfus  des 
Livres  eftant  déjà  vieux  ,  dans  lefquels  il 
parle  du  dérèglement  de  fa  première  vie,& 
de  fa  reformation  ,  &  fe  promet  de  vivre 
long-temps  En  eftet,  il  ne  fut  pas  trompé, 
car  il  nK>iirut  fans  douleur  ,  &;  d'une  mort 
douce  ,  âgé  de  plus  de  cent  ans  ,  à  Padouc, 
où  il  avoit  choifi  fon  fejour.  Sa  femme  , 
qui  n'edoit  guéres  moins  âgée 'que  lui ,  le 
uirvéquit ,  &  mourut  aufîi  quelque  temps 
aprez  ,  d'une  mort  douce  bc  paifible.  Ils  fu- 
rent tous  deux  enterrez  dans  l'Eglife  de  S, 
Antoine  ,  fans  aucune  pompe  ,  car  ils  l'a- 
'voient  ainfi  ordonné  par  leur  Teftament. 
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Oa  void  de  Loiiis  Gornaro  quatre  dlfcouvs 
de  la  vie  fobic  écrits  en  Italien,  où  il  dit  qu'à  l'â- 
ge de  vingt-cinq  ans  il  fut  attaqué  de  divcifes  in- 
commoditez,  l'çavoir  d'un  mal  d'eftomac  conti- 
ziuel>  d'une  douleur  de  côté,  d'un  commcncemenc 
de  goutte  ,  &  d'une  fièvre  lente  qui  ne  le  quittoic 
prefque  jamais  ;& qu'ayant  employé  une  infinité 
de  remèdes  ,  &  le  fccours  des  plus  habiles  Méde- 
cins, il  parvint  jufqu'à  fa  quarantième  année  Tans 
avoir  pu  trouver  nul  foulagement  à  ("es  maux.  Ce 
qui  l'ayant  obligé  de  s'attacher  à  une  exaéte  &  per- 
pétuelle fobrictéjil  5'accoûtuma  à  ne  prendre  tous 
les  jours  que  douzic  onces  d'alimcns  folidcs,&  qua- 
torze de  liquides  ,  &  par  ce  moyen  il  acquit  une 
fanté  fi  parfaite  ,  qu'il  vécut  un  fiécle  fans  aucune 
incommodité  ,  confcrvant  l'éfprit  libre  ,  les  Cens 
entiers,  &  une  vigueur  merveilleufe  jufqu'à  Ta 
iKorf 

Aurefte,il  étoît  extrcmemenr  refpe£lé  par  toutes  ^'V  du 
les  perfonnes  d'efprit  &  de  qualité  de  Padoue,  qui  Ctrdm. 
étoit  le  lieu  de  fa  naiffance,  6c  où  ïl  faifoit  fon  fe-      '^■' 
jour.  Il  vivoit  d  une   manière   tort    honorable   &  Graotam» 
mêmes  fort  magnifique. Tout  le  monde  étoit  char- 
mé'de  la  convctfation  de  ce  galant  homme  ,    qui  GhilUn. 
n'étcit  pas  fort  canfommé  dans  les  belles  Lettres,  ^;J'""'- 
mais  qui  avoit  de  la  modération, du  difcernement,  ^  "'"^' 
&  un  tour  d'efprit  commode  &  fort  agréable. Aulîi. 
fa  maifon  êtoit  ordinairement  remplie  d'honnêtes 
gens.  Il  reccvoit  tout  le  monde  d'un  air  obligeant, 
mais  il  aimoitavec  tendrclTcles  perfonnes  d'efprit, 
&  les  fervoit  dans  les  rencontres  avec  une  ardeur 
incroyable. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Difcorfi  délia  vl- 
tixfohrîni  unLlhri)  délia  Lagi^nn  de  Ven^  z./*ï)  e  laft44 
propria  vira. 
^  ^  N 
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^CHARLES  DU  MOXJLlN 
mourut  à  Paris, d'où  il  étoir,  perfonnage 
fçavanr  dans  le  Droit  Ancien  &  dans  le 
Droit  François  ,  dont  les  Notes  fur  noftre 
coutume  ,  &  les  autres  dodes  travaux  paf- 
fent  parmi  nous  pour  des  decifîons  de  Droit. 
Etant  tombé  dans  la  difgrace  par  un  Livre 
qu'il  fit  publier  contre  l'Edit  que  fit  Henry 
.11.  au  commencement  de  la  guerre  de  Par- 
me ,  contre  la  difcipline  dépravée  de  la 
^difpenfation  des  bénéfices,  il  en  reçût  cette 
icconnoillance  indigne  de  Tes  grands  mé- 
rites ,  qu'il  fut  contraint  de  changer  de 
-pays.  Mais  lors  qu'il  eut  efté  rappelle  de  foa 
exil,  &;que  le  Connétable  de  Montmoren- 
ci ,  dont  il  faifoit  les  affaires  dans  le  Palais, 
le  recommanda  au  Roi.  Fbilà  ,  djt-il,  cet 
homme  qui  a  fait  far  un  Livre  feul  ce  que 
'VOUS  navez.  pu  faire  avec  trente  mille  hom- 
mes ,  qui  vous  a  rendu  le  Pape  favorable. 
Il  écrivit  auiîiavec  la  même  liberté  contre 
le  Concile  de  Trente  une  Confultation,  qui 
fut  la  caufe  de  fon  malheur. 

Un  an  auparavant ,  comme  les  troubles 
que  les  Proteftans  avoiêt  excitez  par  tout  le 
Royaume  lui  dcplaifoienr, lui quiétoit hom- 
me de  bien,&  qui  étoit  fâché  qu'on  l'acculaft 
.comme  étant  de  leurs  partifans  ,  il  prefen- 
ta ,  en  Février,  au  Parlement  une  Requcte, 
jpar  laquelle  il  demandoit  qu'on  informait 
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contr^eux  fuivanc  les  formes  de  Jiiflicc.  Les 
principaux  chefs  de  l'accufation  eftoient: 
Qiie  fous  prétexte  de  Religion  ils  faifoient 
des  alfemblées  feditieufes  ;  Qu'ils  tiroienc 
de  l'argent  de  leurs  Sedateurs,  fans  l'ordre 
du  Roi  ;  Qii'ils  tenoient  des  Conlïftoires  ; 
Qii'ils  étabiilfoientdes  Diacres,  &  d'au- 
tres fortes  de  Miniftrcs  ,  aufauels  ils  don- 
noient  des  appointemens  de  la  fubftance  du 
peuple  }  Que  les  Miniftres  qui  tenoient  la 
première  placedans  cesConfiftoires,  ycon- 
noill oient  de  toute  forte  d'affaires ,  au  me'- 
pris  des  Magiftrars  &:  du  Roi  j  Qii'ils  exci- 
toient  à  la  liberté  &  à  la  licence  la  multi- 
tude déréglée,  aprez  lui  avoir  enleigné  une 
mauvaife  doctrine  j  Qii'ils  éroient  prefque 
tous  étrangers  ;  Qu'ils  n'écoient  point  ap- 
peliez  au  Miniftere  par  une  vocation  lé- 
gitime ,  &  qu'ils   fe  fervoient  de  la  difci- 
pline  de  Genève  >  pour  le  Civil  &c  pour 
la  Religion  ,    à  la  ruine  du   Royaume  j 
Qii'ils  empêchoicnt  les  Preftres    de  faire 
leurs  fondrions  i  Qu'enfin  ils  faifoient  tou- 
tes chofes  pour  tenter  la  fidélité  des  Sujets 
du  Roy. 

Mais  il  apportoit  ces  raifons  de  la  haine 
particulière  qu'ils  avoient  pour  lui  j  Qu'il 
îvoit  dit  que  la  Confeiîion  d'Augsbourg  , 
:^ui  l'eraportoit  en  Allemagne  ,  eftoit  plus 
[upportable  que  celle  de  Genève  &:  de  Suiife, 
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&:qnedans  leCommentaire  fur  la  Coutume 
«^e  Paris  il  les  avoir  appeliez  fanatiques  & 
feditieux  ^  Que  pour  cela  ils  parloient   mal 
de  lui  dans  leurs  Prêches  &  dans  leurs  Sy- 
nodes, &  par  tout  ouvertement-,  Qii'ilscor- 
rompoient  Tes  domeftiques  pour  l'obferver, 
&  que  pour  empêcher  qu^il  n'eut  des  gens 
qui  écrivaient  fous  lui,  ils  les  fédu\foiêr,oa 
par  des  menaces ,  ou  par  des  carelVeSsOU  par 
de  l'argent.  Cet  excellent  homme,   qui  ai- 
moit  fon  pays  plus  qu'on  ne  fçauroit  fe  l'i- 
maginer, eut  beaucoup  de  douleur ,  voyant 
que  la  corre(5tion  qu'il  avoir  fi  ardemment 
fouhaitée  de  la  Religion  s'étoit  convertie 
en  licence  &c  en  fa£lions  ;  &  afsûra  que  s'il 
vivoit  plus  long-temps ,  il  en  tireroit  beau- 
coup par  fon  exemple  &  par  fes  Ecrits  de 
l'erreur  qui  s'augmentoit ,  mais  il  mourut 
peu  de  temps  après,  âgé  de  plus  de  foixan- 
te  ans. 

ADDITIOK. 

Tap'trt  Charles  du  Moulin  cftoit  forti d'une  fcimille 

A/dJ.  in  noble.  Papire  Malloa  allui-e  cjuc  ce  Turifconfults 
t-^'2.'  avoit  l'honneur  d'cflre  paicnc  d'Elifabeth  Reine 
d'Angleterre,  comme  cette  1  rinccllc  le  reconnue 
elle-même  en  s'entrctenâc  avec  François  de  Monc- 
Julitn  niorenci  l'année  1 571. il  eftoic  fils  de  ïean  fameux 
Btoittiu    Avocat  au  Parlement  de  Paris:mais  il  fut  beaucoup 


€n  U  -vit  plu;  illurtre  par  fon  fçavoir  ,  que  fon  père   ne  V 
%0^'n      '^°^'-' '^'^^-    Ilcll.vray    que  dez  qu'il  parut  dans   le 
"''*'"'     Barreau  ,  comme  il  avoit  la  langue  empêchée,   il 


fut   mcprifc  des  Plaideurs   &  des  Procureurs  ,  qui 
d'ordinaire  font   d'injuftes  eftima:curs  de  la-  do 
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,£trinc  &  de  l'éloquence  des  Avocats. Mais  fcs  Col- 
lègues &  les  Juges  ne  laiiTcrct  pas  de  rendre  juftice 
à  fon  méritC)  malgré  les  défauts  de  fa  prononcia- 
tion.   Car  un  jour  Chrirtophle  4e   Thou  premier 
Prelidencau  Parlemcc  de  1  aris  l'ayant  repris  d'une 
manière  injurieufe, les  Avocats  s'aflemblercntpouc 
demander  à  ce    Prefident  réparation  de  l'amonu- 
qu'il  avoir  fait  à  un  de  leur  Corps-,    &  chargèrent 
Prançois  Porte  L-ur  Doyen  de  lui  dire,  Qit'll  hvûIp 
cjfenfé  un  homme  qui  étoît  plus  ff  avant  qu  il  ne    le 
fero'tt  defavie.  Chrillophe  de  'Thon bien  loin  d'ê- 
tre choqué  d'une  plainte  fi  hardie  dit  le  lendemain 
en  pleine  audience,  que  les  paroles  qu'il  avoir  pro- 
férées contre  Du  Moulin  lui  ertoient  échapées  dans 
la  chaleur  du  difcours.    Du  Molin  cftanc  dans    le 
dciFein  de  ne  fe  marier  jamais  donna  tousfes  bi..'ns 
à  Frideric  Ton  frère  ;   maii  voyant  que  fon  frère 
n'en  ufoit  pas  comme  il  devoir ,  &  comme  il   lui 
avoit  promis  ,  il  époufa  Lo  liTe  Baldonne  ,  Se  ayan-e 
eu  des  cnfans  de  ce  mariage,  il  fit  caiTer  cette  Do- 
nation en  vertu  de^la  Loi  ,   Si  unqiiam  C  De  revo- 
(ani.  Donat-  laquelle  en  pareil  cas  donne  ce  droit 
au  Donateur.  Depuis  il  palî'afcs  jours  parmi  les  Li- 
vres avec   beaucoup   de  douceur  &  de  tranquill  té 
jufques  à  fa  cinquante-deuxième  année,  en  laqu.l- 
le  ayant  publié  fon  Traité  contre  les  petites  Da:es 
il  s'attira  la  pcrfecution  de  la  'rour  de  R ^ms  ,   Se 
de  divers  particuliers  qui  pillèrent  fa  maifon  ,   & 
qui  parles  infultes  qu'ils    lui  firent  ,  l'obligerenc 
à  quitter  le  Royaume.  Voici  de  quelle  manière 
M.  de  Thou  parle  de  l'Editqui  donna  lieu  à  Du 
Moulin  de  compofer  cet    ouvrage  ,    &  des  maux 
qu'il  lui  attira.  Le  Kcy  ,  dit  cet  illultre  Hiftorien,  Thunn. 
fittmEditen  iH'^-  contenant   la  confirmât! m  d'un  ^Z^- 
autre  >.jut  avait  été  fait  quatre  ens  auparavant  tcu-  ^'' •• 
ch.îiit  les  Notaires  Apofioii  jîies  ,  ^  pour   en  limiter 
le  nombre.  Cela  fut    d'abord  mal  roett  a  Rome  ,   eu 
1 071  difoit  qtiil  n'étoit  pas  permis  au  Roi  de  rien  ordon- 
ner touchant  ce  qîù  regarde  la  jurifdiclion  Ecclefiajll' 
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^ue  dont  le  Pape  prétend  être  le  Malftrey  ^  que  l mt- 
tcrité  du  S-  Siège  et  oit  blefjée  par  ce  procédé-  il  eji 
pcurtât  vrai  que  nos  Rois  font  enp^jfeffton  de  ce  droit, 
&  Charles  D«  Moulin  grand  ^  célèbre  Jurifconfal- 
îfy  dont  ie  no:-n  et  oit  en  vénération  non  feulement  pour 
fon  jugement  falide  ^  fa  profonde  érnditicn,mais  aujjt 
pour  fa  prohlté  ^'  la  fainteté  de  fes  mœurs  j  homme 
confommé  en  la  fcienre  du  Droit  François  ancien  (y 
rricderne  -,  très- z.elé  pour  fa  patrie  ,  Va  folidement 
frowvé  par  des  raifons  é*  p^f  ^^^  exemples,  dans  les 
Commentaires  qu  il  a  faits  fur  cet  Edit,  ép  q**^  l^  *'^w- 
tllrent  odieux  a  quelques  François  t^ui  avaient  alcrs 
tout  le  crédit  -,  0"  qui  étaient  plus  portex,  peur  les  inte- 
rcftsde  Rcme  ,  que  pour  les  droits  du  Royaume.  Car 
AvaiJt  efié  injujiement  accufé pour  cela, il  fut  cotUraint 
de  fortir  de  France  ,  ^  de  fe  retirer  en  la  Franche- 
Comté,  ép  ^^  i^  ^^  Allemagne  ,  eu  ce  grand  homme 
<]ui  avcit  fi  bien  mérité  de  fcnpays  trouva  une  fenre 
&  honcrahle  retraite  ,  jufquà  ce  qu'il  fut  rappelle 
icrs  que  la  guerre  commença  à  s'allumer  entre  le  Roy 
Ù"  le  Pape  Jule. 

Du  Moulin  retourna  en  Irance  l'année  ifjy. 
aprez  avoir  cnfeigné  publiquement  ta  Jurifpru- 
^.'nce  à  Tubin^ue,  à  Strasbourg,  à  Dole,  &  à  Be- 
/^.mçon.En  l'année  ij^îi.il  fit  imprimer  fa  ConAil- 
t  ition  contre  le  Concile  de  Trente  ,  qui  lai  attira 
de  nouveaux  malheurs  ,  comme  M.  de  Thou  nous 
rapprend.  Parce,  dir-il,  qu'on  avoit  fait  mention  de 
recevoir  en  France  le  Concile  de  Trente  ,  ^  q^e  cela 
avoit  efté  mis  en  délibération ,  Charles  Du  Moulin 
grand  jurifconfulte,  qui  confervoit  l'ancicmie  liberté, 
fit  publier  ur.c  Consultation  -,  dans  laquelle  il  tâchait 
de  faire  voir  par  ptjtfieurs  rai fons  que  le  Concile  étcit 
nul  ,  qu  il  y  avoit  eu  du  défrut  dans  fa  publication  , 
qu'il  avoit  efié  tenu  ^fini  contre  les  Décrets  des 
anciens  Pères  ,  ^P  contre  la  liberté  du  Royaume  de 
France.  De  forte  que  ceux  qui  avaient  efié  d'avis 
de  la'Jfer  décider  au  Concile  f  affaire  de  la  Religion 
fomme  f)n  le  devoit ,   offenfex,  de  ce  qu  avoit  f^it  Du 
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Sioiilirh  obtinrent  du  Parlement  qti  i>- fer  oit  mis  pr  i fon- 
cier,cemme  [entant  mal  de  la  Religlom&ayant  voulu 
exciter  une  fedition  par  cet  Ecrit-  Mais  depuis  lors  que 
le  Roy  était  à  Lyon-,  il  fut  remis  en  pleine  liberté, a  con- 
dition pourtant  qu'il  m  pourrait  plti^  rien  faire  impri- 
mer fans  la permijfton  du  Roy-iép  quant  au  refie  le  Roy 
ofia  au  Parlement  la  connoijfance  de  cette  aff^rs. 
Deux  ans  aprésjDu  Moulin  mourut  âgé  de  l'oixaa- 
tc-fix  ans,  &  fut  enterré  fans  pompe  à  hait  heures 
du  foir,  ainft  qu'il  l'avoir  ordonné. 

II  eft  certain  que  Du  Moulin  a  été  l'un  des  pluç 
dod:es  Jurifconfukcs  du  fiecle  paffé.    Mais   il   ne 
parvint  à  ce  haut  degré  de  fçavoir,  qui  lui  acquit 
une  fi  grande  réputation,  que  par  un  travail  conti- 
nuel &  en  fe  privant  de  tous  les  divcrtiiTemcns  Sc 
de  toutes  Iss  douceurs  de  la  vie  ,  pour  fc  donnée 
tout  entier  à  la  leélure  &  à  la  méditation.  Il  eftoic 
nés  avare  du  temps,  l'employant  à  l'étude,  fans  iV. 
diltrairc  à  d'autres  occupations,&  tenant  pour  per- 
du celui  qu'il  pafTûit  hors  de  fon  cabinet.     C'eiv 
pour  cela  qu'il  ne  voulut  jamais  s'afTnjetir  au  fer- 
vice  d'aucun  Prince,  &  qu'il  rctufa  mêmes  un  Of- 
fice de  Confei lier  au  Parlement  de  Paris.  Saumaife  Epi/loUâ' 
avoue  que  Du  Moulin  a  efté  le  plus  grand  Jurif-  /»«««. 
confulte  de  fon  temps, &  de  telle  autorité  pendanr  Stvettv, 
fa  vie  ,  qu'elle  a  continué  après  fà  more,  tous  les 
Parlemens  Se  toutes  les  Cours  fouveraines  ayant 
rendu  cet  honneur  à  fa  mémoire  ,  que  de  permet- 
tre aux  Avocats  de  le  citer  avec  les  Papiniens ,  les 
Ulpiens  &  les  autres  grands  lurifconfultes  de  l'an- 
cienne Rome.    Charles  Annibal   îabrot  reprend  Ktplkttt. 
Antoine  Faber  ,  qui  traite  Du  Moulin  avec  beau-  d-*  viarx» 
coup  de  mépris  le  mettant  extrêmement  au-dellous  ""'''* 
deCuias,  &  déclare  qu'il  fait  un    jugement   bien      "** 
difFcrent  de  ce  grani  homme, &  que  comme  Cujas 
à  eflé  la  colomne  de  l'ancienne  hirifprudjnce,  Da 
Moulin  a  elté  la  lumière   la  plus  éclatante  qui  aie 
brillé  dans  le  Palais. 

Mais  fi  Da.  Moulin  a   elle  extraordinairemeni;.- 
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f^avant,  on  a  resnaïqué  Oju'il  n'avoit  pas  moins  de 
"Vanité  que  de  fçavoir.  C'eft  pourquoi  un  des  plus 
beaux  Efprits  de  nôtre  liccle  a  dit  de  bonne  grâce 
de  luij  Certes  ce  Maure  Charles  Du  Moulin  f ah  bien 
au>  Je!  ^g  Maître- lors  q::'il  fe  nomme  le  Doreur  de  la  Vrâce 
(y>  de  r  Allemagne  ,  ^  qu'il  met  en  têts  de  plufieurs 
Ccnfultatims  imprimées-)  Moi  qui  ne  cède  a.  per forme-, 
(Q"  a  qui  personne  ne  peut  rien  apprendre. 

Son  Coaiinentaire  fur  la  Coutume  de  Paris  eft 
le  premier  fiuit  de  fes  études. Il  fut  premièrement 
imprime  en  1538.  Au  jugement  de  Julien  Brodcau 
-c'cft  une  pièce  incomparables  &  un  chef-d'œuvre 
qu'il  cil  impoirible  d'imiter.  Denis  Godcfroy  dit, 
que  ce  Commentaire,  qui  eft  la  clef  &  le  véritable 
Interprète  du  Droit  Prançois,  a  été^rcçû  avec  grand 
applaudiilement  par  tous  les  tribunaux  de  ïrance, 
^  par  les  peuples  étrangers,  qui  s'eftar  obligez  par 
ferment  de  ne  point  publier  le  nom  de  Du  Moulin 
foit  par  envie  ,  ou  en  haine  de  fa  Religion  ,  &  ne 
pouvant  fe  paflcr  d'un  aalTI  grand  &  aufTi  célèbre 
Doéleur  ,  ne  laillent  pas  de  le  citer  ,  &  ont  même 
fait  imprimer  quelques  unes  de  fes  Oeuvres  fous 
le  nom  feint  &:  fuppofc  de  Gafpar  CabalUmis. 
}ulien  Brodeau  dit  que  les  Notes  de  Du  Moulin  fur 
le  ftile  du  Parlement  font  abfolument  nccellaires 
pour  la  parfaite  int.-lligcnce  du  Droit  Prançois, 6c 
qu'il  n'y  a  aucun  Livre  dans  lequel  on  puiile  ren- 
contrer plus  d'inftruiflion  ni  de  plus  beaux  fccrcts 
de  l'antiquité  de  ce  Droit.  Quant  à  fes  Notes  fur 
les  Coutumes  ,  qui  font  le  dernier  Livre  qu'il  a 
compofé  ,  c'cil  un  fi  excellent  Ouvrage  ,  que  fes 
decilions  ont  plus  d'autorité  dans  le  Palais  que  les 
Arrells  du  P;.rLmcnt  de  Paris.  Sur  quoi  Brodoau 
remarque  que  la  première  cditioa  de  ces  Notes 
faite  à  Paris  en  15 1?7.  par  Jacques  Dupuis  eft  la 
meilleure  &  la  plus  correcte. 
'^i  tn-  Sponde  affure  qu'encore  oué  Du  Moulin  eue  pre- 
num.  fente  la  Requcilt  dont  parle  M.  de  Thou  en  cet 
^     '      endroit, il  ne  laill'oit  pas  d'être  de  la  Religion  des 
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Proteftans.Mais  qu'il  eu  ufoit  aind  pour  Te  vangcf 
drt-Calvinilles  qui  avoient  mcdic  de  lui,    patce 
qu'eftant  en  Allemagne  il  avoir  picfcié  la  crcauce 
des  Luthériens  à  la  leur.  C'cll  pourquoijajoûtc  cet 
Evêque  ,  il  ne  fauc  pas  s'étonner  ii  les  tDcuvres  de 
Du  Moulin  font  miTcs  en  la  première  claile  des  Li- 
vres défendus  par  le  Concile    de  Trente  ,  s'il  eft 
traité  à'tmphis  MoUnAU4,Si  li  Clément  YIIL  a  con- 
damné tous  fes  Ecrits  au  fcu.En  effet  pendant  tou-  ^''  ^  '^* 
te  fa  vie  il   pafTa  pour  Luthérien,  &:  cette  opinion 
qu'on  avoir  de  lui  étoit  caufc  que  les  parties  ne  le 
confuUoient  qu'à  regretjS:  qu'y  étant  comme  for- 
cées par  la  £Trandc  cilime  qu'on  avoir  de  fon  érudi- 
tion, ainfi  que  nous  l'apprend  Papirc  Maflon. 

Les   Oeuvres   imprimées  de    Du  Moul.n  font  > 
Commentarij  In  confuetudînem  Var'ifienfem-  TrA^ta- 
tus  co7nmerc'iormn)  contraciimm  ,  redifiinm^ue pc-cu- 
nia  conftituîorum  ,  ô"  inoiietarum-   Semnmlre  du  L'i- 
iJre  analytique  des  centrais,  ufuré s <  rentes  ce/'/i-THecSy 
interejls  ,    (y  mcn'/ïyes-     St'dus  Farlament'i-     Stilus 
aKtùjitus  Cmi&  Piirla.)nenti  P^irlfienfis-     njhucHcnes 
fiiii  L'arlathentl;  0"  Requ?fiîir:tM.  Conjlnutlcnes  Rc- 
^i&  antiquA  ,  cum  Annotât! on! bus.      "jura  &  Privi- 
légia regni  ^rancléi  ,  cum  Hotis-     Not&  in  QjtAfiio- 
n?sJoan}iis  GaluA.     For?nuU  Arreficrum  ,    &  74- 
u^rrefta  Senatus  ^  Parijïenjis  ,  cum  l^otis    Annot.itic- 
nes    n  Philippi  Decij  CcnJtUa.  Artmtdtiones  in  Ci  ;«- 
tnent.'Via  Decij  ad  Décrétâtes-  Anmtatlones  in   Ccn- 
fiiia  JlexMidri  Tart.igrti.  Annotatîvnes  in  Commcn- 
tiirin  Decl^  ,    ad  tituium   Di^efeoiu/n    de  Regtt'is 
Juris.   Coramentarius  analyticus  in  P^.egulas  Cancel- 
larid  RnmanA  hacieuHS  in  "jure  réceptifs  ConnnentA- 
riHS  fA  Edlcium  Henri  ci  I  I.  contra  farva^  Datifs  & 
abufus   Curia  RomanA-       Ccmmemaire    anulyti^jue 
tant  fur  l' Edit  des  petites  liâtes-,  ,jUi  fur    tin  ancien 
Arreji  de  la  Cour  ,  touchât  les  referv^riicns  préven- 
tions ,    annatcs   ■,   exacîiom  ,    tifiirpatins  ,   0"  abus 
des  Papes-     F^ictiifn  four  la  ■jajtiftcatlon  du  Traiie  de 
Charles  La  Moulin  >  centra  parvtii  Datais.    Anno- 
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taticnes  ad  Jtts  Tctjt'ifiàum-  iîot&  în  TraSfatum  Joan- 
rii  de  SelVa  de  Beneficio-  NotA  in  Comment-  DivJ 
Maxellani  In  Régulas  Jiirîs  Foniifc!]  J'ralté  de  l'ori- 
gine ,  prcgrez  ,  ô'  excellence  du  Royaume  ^  Mcnar' 
chie  des  François-  Tracta  tus  de  origine  ,  progrejju,^ 
pr^ifianfia  MonarchiA  Regnique  Franccrum-  Cdlatio 
C5-  Vnio  c^uatHor  Enjcngeliftarum  ,  cum  Annotation 
ntbu4.  Copie  des  Articles  pré  [entez,  par  Charles 
T'H  Moulin  centre  les  Minifires  de  la  Religion  Pré- 
tendue Re  for  née  ^  pour  .en  faire  informer-  ConfiUn 
Ô'  Refpcnfa  Juris  analytica  ,  e^uibus  accejjerunt  Co?i- 
filiiz  duo  .  fnper  faStc  Confilij  Tridentini  ,  ^  fuper 
corr.mcdls  (3-  incar.moâis  nov&  Se^A  >  fy  faEiitiA 
Religicnis  Jefuitarum  ,  Cf  duo  alla  in  materia  legi- 
jî?'naticnis.  Tr-'iBatus  analyticm  de  DignitAtibus  , 
Magifir^-.t'/hus  -,  é'  Civibus  Romanis-  Nova  ^  analy- 
tica  Rubricn  (^  Leg- 1-^2..  JD-e  verborum  obliga-- 
tionilus-  Extricatio  Labyrinthi  Di-vidui  ^  Indivi- 
dui.  E.xtricatio  La'yrinthi  fexdecim  Legum-  No-vU'S 
O"  anal  tlcm  .'ntelleéii.s  quatuor  Legum-  Intellettus 
no-jus  (^  anal',t'(us  leg.  Si  partem-  §luemadmodum 
fervitutes  anùttar^ur  ,  &  plurium  Legum  annexa- 
rum.  Novii^  ^  analyticus  inteUcBus  leg-  Tribus  §.. 
funto-De  ufufruciu  eurum  rerum  quA  ufu  ccnfumun- 
tur-  Scholia  in  L  (i  ufu  fruilus-  De  jur.  Dot-  Enar^ 
rationes  novA.  in  quin-jue  leges-  &uinque  folemnes 
LeSi'.ones  T)olan&'  Traciatus  de  eo  quod  irtterefi.  Ex~ 
planatio  leg.  Si  tctoi  C-  De  mult-  Donat-  §lujifiio  de 
Dcnationibus  in  Contracfu  tnatrimonij  faclis.  Tracia- 
tus duo  anal-.tici  ;  prier  de  Denationihus  faôiis  veL 
cmfirmstis  in  Contraftu  matrimonij  ;  pofierior  de 
încjjicicjts  Tefiamentis  ,  Donaticnibus,  ^  Dotibusy 
Comment-  in  X).  Jufiini  Imp-  Cod-  NotA  folemnes  ad 
Ccnftitutiones  Gallican.  Brèves  Commenter ïj  ad 
Ccnfueîudinem  Borbonenfem-Commentaires  ép  Anno- 
tations fur  l'Ordonnance  de  1^59.  Catechiftne ,  ou 
Sommaire  nftruBion  de  la  doctrine  Chrétienne^  écrit 
tn  Tr  an  fois  ^  en  Latin,  Ô*  ^'^  ^w  Grec  par  Louis  de 
Villerfaîi'  il  a  ailjli  «vis  au  jout  ,  Sa  Defenfe  contre 
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les  Calvinifies,  fous  le  nom  de  Sîmort  Chaîuire,^^u.i  PUcidt 
ert  l'anagramme  de  celui  de  Ghailes  Du  ^doulin.ll.  Sctpi. 
eit  l'Auceur  de  plufieurs  Oeuvres  de  Droit  impri-  -^noiym, 
niées  tous  le  nom  de  G>ïjpar  Cahalt'mm  de  Cingulo 
lurifconfulce  de  Plairance. 

Il  y  a  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  Du, 
Moulin  à  Paris  ,  chez  Ant.  Deùlliérs  ,  cinq  volu' 
mes  in  fol. 

GUILLAUxME  RONDELET,  de  Monr-  G-.dîdr 
pellier,  étoit  favant  en  Médecine,  &  nean-  J"'/''"*" 
moins  François  Rabelais  en  a  parlé  par  mé- 
pris dans  les  Livres  qu'il  a  compofez  avec 
mie  liberté  de  railler  plus  ingenieufe  qu'irre- 
prehenlîble.En  effjt,  les  Ecrits  de  Rondelet 
ne  repondent  pas  a  la  grande  opinion  qui 
s'en  eftoit  répandue, Il  y  a  fur-tout  une  cho- 
fe  qui  le  faitconnoiftre;  c'eft  le  Livre  qu'il 
a  fait  imprimer  des   Poillons  ,  mais  avec 
d'autant  moins  de  louange  ,  qu'il  le  dévoie 
plutoft  à  l'induftrie  d'autrui  qu'à  la  lîcnne. 
Car  il  l'avoit  tiré  des    Commentaires  de 
Guillaume  Pelicier  Evéque  de  Nlontpellier, 
perfonnage  de  grande  érudition,  &  c'eftoic 
une  partie  des  dodtes    annotations    qu'il* 
avoit  faites  fur  Pline,^  qui  ont  cfté  perdues- 
ou  fupprimées  au  defavantage   des  bonnes 
Lettres, 

AU  DIT  ro  N. 

GUILLAUME  RONDELET  naquit  à  Mont-  p.c.yî;]^ 
pellier  de  lean  Rondelet  Marchand  Droguilce  &  f^n.  Ait- 
de  Jeanne  Kcinaude  Monceaux.  Dans  fa  jeunef-  '^<^-  •/';•'- 
fe  il  ciifci<ina  les  eiifan»- iPeituis  en  Provence.  ^"■''•*^"* 
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-fondit.      1  i^is  ilfiit  Profcffcur  en  Médecine  &  Chancelier  de 
l'Lniverfitcde  Montpellier.  Il  s'attacha  avec  foin 
à  connoître  la  nature  des  Poiflons,&  pour  en  venir 
à  bout  il  fc  tranfporta  à  Anvers  ,  à  Bourdeaux  ,  &c 
à  Bayonne.  11  fiu  aufli  à  Borne  avec    le  Cardinal 
de  Tournon,  &:  dans  ce  voyage  il  s'acquit  l'ellime 
de  Ican  l'Argentier  ,  de   Lucas  Ghini ,    de    Céfar 
Oddo ,  d'Antoine  Mufa  Brall'avolus  ,  &  de  Jean- 
BaptilledeMonte.Ce  fyt  pav  fon  confeil  que  le  Roi 
fit  bâtir  à  Montpellier  le  Théâtre  Anatomique,  à 
la  porte  duquel  on  void  cette  infcription.    Curan- 
,  tihus  Joa-ime  Schjronto,  Antonio  Support  a  >  GiillietniO 
Sutla^-  ^c^^'^^^^tlo  ,  0*  f-  BocMÎo  I J  S  ^.  tntin  comme  il  rc- 
fij^,  tomnoit  d'un  voyage  de  Touloufe    il   mourut  à 

Monrcal  dans  l'Albig-.  ois  âgé  de  cinquante-huic 
ans  &  dix  mois.  Ste.  Marthe  à  iailTé  par  écrit,  que 
Pvondelct  ayant  mangé  des  figues  avec  excc'z.  ea 
contrafta  une  fi  grande  dyllenterie  qu'elle  l'em- 
porta en  pvu  de  jours. 
l.TfH'  Il  avoit  la  taille  pleine  Se  au- dclTous  de  la  me- 

tsri.  diocrc.  Il  vint  au  monde  avec  un  corps  (i  foi- 
ble  &  fi  délicat  ,  que  dans  les  prcmicres  années 
de  fa  vie  il  fut  attaqué  de  toutes  les  maladies  au{- 
quelles  les  hommes  font  fujcts  ,  excepté  la  lèpre. 
Mais  aprez.  fon  enfance  il  fut  délivre  de  toutes  ces 
jncommoditcz  j  &■  depuis  fa  fanté  s'augmenta  tous 
îcs  jours  à  mefure  qu'il  avança  en  âge. Dans  fa  jcu- 
Jîcffe  11  renonça  à  l'ufage  du  vin  ,  ahn  de  fe  ga- 
tentir  de  la  goutte  dont  il  avoit  eu  quelque  at- 
teinte. Cependant  quoy  qu'il  ne  bût  que  de  l'eau, 
il  mangeoit  une  prodigieufe  quantité  de  toute 
forte  de  fruits,  &  fur  tout  des  cerifes,  des  railins> 
des  figues,  &  des  melons.  Il  dormoit  peu  ,  &  paf- 
foit  une  bonne  partie  de  la  nuit  à  lire  &  à  étudier. 
Il  avoit  l'efprit  vif ,  fubtil  ,  & penctraM.  Mais  il 
n'cftoit  pas  judicieux  dans  fa  conduite.  Et  cemme 
dans  les  plus  importantes  aflaircs  il  n'y  taifo  t  pas 
afl'cz  de  réflexion  avant  que  de  fe  detcrmincr,il  fe 
rcpcntoit  d'oïdluoirc  de  la  lefolution  (jWjl  avoic 
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prife.  Il  étoit  libcral  jufqu'à  l'exccz  ,  &  il  mcpri- 
{"oit  fi  fore  l'argent  ,  &  le  dtpciifoic  avec  tant  de 
profufion,que  bien  qu'il  eût  des  appointemens  cô- 
iidcrables  &  qu'il  fiii  de  grands  profits  dans  l'exer- 
cice delà  Médecine, il  ne  laill'a  prefque  aucun  bié 
à  fcs  hcrixiers.  II  s'adonna  avec  application  à  i'A- 
natomie,  faifant  des  dil]l£tions  de  {es  propres 
mains.  On  allure  uiêmcs  qu'il  fie  lul-mèaie  l'ou- 
verture du  corps  d'un  de  ("es  enfans  ,  &:  que  cette 
opération  le  fit  pail'er  pour  un  perc  barbare  &  de- 
iiatLiré.  il  prcnoic  tant  de  plainr  à  cnfcignerj  qu'il 
faifoit  tous  les  jours  trois  ou  quatre  leçons, &  cô- 
me  il  ctoit  extrêmement  enjoué, il  avoit  accoutu- 
mé d'égayer  {"on  difcoùrs  par  quelque  conte  Sc 
quelque  récit  agréable.  Il  ilfoit  avec  aîTiduité  les 
Livres  de  Théologie:  mais  dcz.  que  Guillaume  i  e- 
lillier  Evêque  de  Montpellier  eut  été  mis  en  prifon 
comme  ayant  des  {entimcns  conformes  à  la  créan- 
ce des  ProtelVans,  il  mit  au  feu  tous  les  ouvrages 
dcTheologie  qu'il  avoit  dans  l'a  Bibliothèque. Lors 
qu'il  compofoir,  il  le  faifoit  avec  tant  de  précipi- 
tation qu'il  ne  prenoit  pas  la  peine  de  relire  &  de 
corriger  fes  Ecrits.  De  là  vient  que  fcs  Oeuvres 
n'ont  pas  répondu  à  la  grande  re'iutation  qu:  fou 
fçavoir  lui  avoit  acquis, comme  l'a  fort  bie  rcniar» 
.  que  Monlicur  de  Thou. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font  ,  Methodus  cw 
randoriim  morhornm-  De  difgnofcendls  morhis-  De 
Febribus-  De  Morho  C^llho-  De  Morhis  internis  (y> 
externis-  De  I-harmucopoUrum  officinn-  De  Fucis. 
J^dethodus  de  mMerlu  Medlcinali  ,  f^  rompnjitionô 
r/iedicamerîtonim-  Confilia  Medica.  De  Vrtnis-  De 
Ponderibus  ,JtvejuJla  e^uantitdte  medlcumentorum- 
I)e  rifcibus. 

Nous  ajouterons  à  tous  ces  grands  hom-  Gicg-  «» 
nacs  deux  Flamans ,   GEORGE    CAS-^*,""" 
S  A  N  D  E  R  ,  de  TiAc  de  Calïandt ,  c^ui 
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eft  à  trois  lieu'és  de  Bruees ,  Se  d'où  il  avoit 
tiré  fou  nom  y   Se  LUCAS  FRUTEPv  de 
Bruges.  Mais  nous  dirons  peu  de  chofes  de 
Callànder  en  cer  endroit ,  parce  que  nous 
en  avons  beaucoup  dit  daub  l'éloge  de  TEm- 
pereur  Ferdinand,  je  me  contenteray  donc 
icy  de  louer  cet  homme  Savant  en  l'une  Se 
en  l'autre  Langue  ,  qui  excelloit  dans  la 
connoilîance  de  l'Antiquité  ,  Se  qui  avoic 
foigneufement  examiné  ce  c|ui  eftoit  de  la- 
Religion  ,  Se  qui  avoir  une  modeftie  qu'on 
ne  trouve  guère  en  ce  fieclc,&  de  le  propo- 
fcr  pour  exemple  a.  ceux  qui  exercent  leur 
efprit  dans  la  difpure  ,  afin  d'apprendre  à 
éviter  l'animofité  Se  l'aigreur  ,.  car  encore 
qu'il  euft  tant  de  belles  qualitez,  il  ne  Te 
laiiTa»  point  enfler  par  la  vaine  gloire.  Il  n'a 
jamais  rendu  injure  pour   injure  ,  Se  l'on 
n'a  jamais  remarqué  ,  ni  en  fes  mœurs ,  ni 
en  fes  écrits,  aucun  veftige  de  prefomptiou 
&  d'arrogance.     Aprez  avoir  long-temps 
enfeignéà  Bruges ,  il  fut  mandé  â  Cleves 
par  le  Prince  Guillaume  pour  examiner  la 
caufe  des  Anabaptiftes  ,  Se  demeura  quel- 
que temps  à  Duisbourg.  De  la   il  alla  en 
Allemagne  ,  Se  eftablir  fon  fejour  à  Co- 
logne avec  Corneille  Gautier   fon  bien- 
fadeur  Se  fon  compagnon  d'eftude.    Enfin  :, 
aprez  la  Confultation  qu'ilfit  par  l'ordre  de 
l'Empereur  Ferdinand  fur  les  articles  con- 
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troverfez  des  Pi-oteftans ,  &  qu'il  envoya-à 
Maximilien  ,  il  moamt  de  la  goutte  ,  âgé 
de  cinquante-deux  ans.  Son  corps  fut  porte 
dans  l'EgUfe  de  S.  François ,  où  il  fut  ac- 
compagné du  Magiftrat  de  la  ville  &  de 
toute  l'Univerfité  ,  &:  fut  enterré  devant  le- 
grand  Autel ,  &  Gautier  Ion  ami  infepaïa- 
ble  fit  fonOraiCon  funèbre. 

A  D  B  l  T  I  o  N- 

Cassander,  comme  le  St  ailleurs  M.de  Thou,  T?,»-». 
eitoit  un  homme  dodle  &  de  probice  ,  qui  avoir  ^^^^'^^'^ 
ajouté  à  la  cônoiffance  qu'il  avoir  des  choies  fain- 
tes,la  candeur  de  rame,S«:  une  grande  modération, 
&  avoir  employé  une  grande  partie  de  fa  vie  a  con- 
Boiftre  les  controverfes  qui  divifoient  les  cfprirs 
de  fon  riecleo&  à  chercher  les  moyens  par  kf- 
quels  on  pouvoir  en  quelque  forre  appaifer  certe 
tempelte,  &empcfchcr  qu'il  ne  fe  fit  une  plus 
grande  dividon  dans  l'Eglife. 

Ç'ell  pourquoi  l'Empereur  Ferdinand  fongeanc 
à  accorder  les  articles  controvcrfez  de  la  Confef- 
fion  d'ABo;sbourg,fe  fervit  de  Caflander  qui  ertoit 
alors  à  Duisbourg  ,  &  l'exhorta  par  fes  Lertres  de 
le  venir  trouver  à  Vienne.  Mais  parce  qu'il  s'excu- 
fa  fui-  la  goutte,qui  le  rercnoir  aulir  la  plus  grade 
partie  de  l'année  ,  Ferdinand  le  pria  par  d'autres 
Letrrcs,  que  pudique  fa  fanré  ne  lui  pc-rmetroit  pas 
de  Travailler  à-cer  ouvrage  par  fes  écrirs  &  par  fon. 
confeil  ,  qu'il  fift  un  abrégé  de  la  doftrine  Chré- 
tienne, &.  qu'outre  les  anciens  articles  de  laFoy 
Garholiqae  qui  font  compris-dans  la  Conteilioa 
d'Augsbourtr  ,  &  qui  onr  roùjours  efté  hors  ac 
U)ii:e  coacrov'.'ifs  ,  il.expli^ttât  auiU  tous  les^arti- 
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clés  qui  déjà  de  paît  &  d'jucrc  ont  cflé  accordez 
j>ar  les  Savans  de  chaque  paicijouque  pour  établir 
l'unité  &  le  repos  dans  l'Êglifc  on  pcuc  accorder 
fans  blcflcr  la  vérité  Catholique  ,  &;  aufquels  la 
Confefîion  d'Augsbourg  ne  contredit  pas  cxpreiTé- 
ment,  bienque  ceux  qui  les  {uivcnt  les  révoquent 
en  doute  contre  la  Religion  Catholique.  Ce  que 
Caiîandcr  exécuta  mervcillcufement  bien  ,  en  peu 
de  paroles,  &  avec  une  admirable  modération.  Et 
ayant  fait  imprimer  cette  Confultation  des  articles 
controvcrfcz  entre  les  Catholiques  &  les  Prote- 
lUns  ,  il  l'envoya  à  l'Empereur  Maximilien  ,  car 
Perdinand  clloitdéja  mort.  Ce  fut  le  dernier  ou- 
vrage de  cet  excellent  homme  ,  qui  mourut  deux 
ansaprez  à  Cologne. 
^^^.  Call'ander  par  cette  Confultation  ne  fatisfic   ni 

^',,^.  les  Prottllians  ni  les  Catholiques,  comme  il  arrive 
^i  Ar-  d'ordinaire  à  ceux  qui  veulent  accorder  la  vérité 
„(,..  Gror.  avec  le  raenfonge,  joindre  la  lumière  avec  les  té- 
md  Con-",  ncbres,  Se  allier  lefus-Chrift  avec  Belial.  C'cft  ce 
ftlt.  Caff.  g^^^  CalTander  avoue  lui-même  dans  une  de  fes  Let- 
Cafand.  ï'-'^'s.  Ah  utraque parte,  dit-il,  pla^M  acrlpi/nus ,  éf*- 
Ej>i^.  9»  .db  illis  lapidamur- 

Ln  des  plus  Savans  hommes  de  ce  temps  dcn- 
B*bLiôzT,  "''"^  ^°"  fentimct  fur  les  deux  plus  fameux  pcrfon- 
fohiic.  nages  qui  ont  entrepris  d'accorder  la  Religion 
Catholique  &  la  Protetlante,  fçavoir  fur  Caliandcr 
&  fur  Melchior  Canus  ,  dit  que  celui-là  dans  ce 
dellein  a  témoigné  moins  d'efprit  que  de  pietc,  6C 
que  celui-'ci  a  donné  plus  de  marques  d'un  admi* 
rable  jugement  que  d'une  finccre  pieté. 

Outre  cette  Confultation  ,  il  adonné  au  public 
pluficurs  autres  Oeuvres,  fçjvoir  ,  I^lturgld  de  rifa 
^  cràine  Dominiez  Qce.n&.  celehranA&'  Ordo  Rcma- 
nus  de  ojficio  Mijféi,.  Hymnï  Ecclejizftlci  ,  fr&feitîm 
qui  Aûtbrofimi  dùuntur  >  midth  ln  Jocls  recognht  > 
cum  Scholiîf.  Appendix  de  Spirhu  Sancîo  ncmin^- 
tlm  invocando.  ïreces  EccleJîafiirA  >  qus,  Coilec^A 
vfil^o  dicHWHr)  ex  v^riii  librii  £.ccle[iitJtii,oriim  o^\ 
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florum  conqu'ifiti,  >  cum  allls  nc/inullis  preCAtîoniùus 
Qûllectiirum  fpecîem  referentiluS'  Vig'di]  Mart.ris 
Ô"  Epifcopi  Trldentlnî  Opéra  -,  édita  cum  pr&faticne 
QajfAndrl.  Coinment.xrius  de  duabus  in  Chrifto  natit- 
ris,  (^  arnica  hypffiitji  adverfus  h&refss  hwjus  &ta- 
tis.  Hofiorij  AnguAûdurtenfis  Ecdefiéi  Presbyteri  de 
fr&difiinatlcm  éf  Hbero  arbitrio  Dialcgiis  ,  &  Epi- 
JioU  1 1.  una  Frefperi  >  altéra  Hilarij  Arelatenfis 
Epifcepi  de  rcli^nils  FelagîanA  h&refeos,  cum  pr&fa. 
tiene  Cajfa-/idr'.  De  Baptlfmo  infantium  tefiimenia 
Veterum^  lui  Jntra  500.  circiter  annos  à  te-mporlbus 
Apoftolortim  floruerunt-  De  B^ptlfmo  infantium 
àoSrina  CathelicA  EccleJiA  divinanim  literarum  te- 
Jiimofiiis  cxtlicata-  De  Sacra  Com/r.unione  (\hrtfiia- 
ni  p^puli  in  utr>i que  punis  &  'vini  ffecie,  Ccnfultatio- 
De  Virij  illufiribuS}  liber  /•  ccntinens  -v.'/m  ecrum  qui 
commemorantur  in  Sacris  Bibliis-  De  Officio  p'i*j  ac 
fublics.  tran^uillitMis  "jsre  amantis  viri,  in  hoc  Re- 
ligion i  s  dijftdio-  Traditionum  zieteris  Ecclefla,  ^ 
far.clorum  Fatrum  Defenfio  adverfus  Jcannis  Càl'ui- 
ni  crimmationes.  Item  Refponflo  ad  calumnioA  qui- 
bus  Cajfander  in  Germanico  quodam  libello  petulanter 
impetitur.  EpifioU  U?-  Acia  Colloquii  habitî  à 
Ceorgio  CaJJ'andro  cum  Jo.  Kremor  à  Cofiorp  Ana- 
baptifmi  caufa  captivi  anno  ï  •;'ii-  Acia  ColloquH 
inter  G-Cajfandrum  25*  Matthiam  Anabaptiftam  ha- 
biti  anno  i  ^6^. viri  aliqaet  illufires  qui  antc  Procam 
in  Latio  fuere.  Oratîo  Panegyrica  in  laudem  urbis 
Brugarum  habita  anno  1541-  TabuU  brèves  (^  ex- 
pedit&  inpr&ceptiones  Khetorlcas  TabuU  PrAceptio- 
num  DiaUn^icarum-  Alarci  Acc/j  Plautî  Sententiny  ' 
cum  brevibusSchoIiis  in pngtdai  Comœilai.De  Ori~. 
ginc  Anab-:ptiJ}icA  Sccia.^ér  de  "jariis  Rltibus  B^ptif- 
mi  celebrandi-  De  Ane  Cencionand/.  Supputatio  reî 
nummuris.  Rom-  ac  Grs.corum  ad  monetam  FlanJ.ri- 
cam.  ïjefenfio  libelli  de  pij  viri  ojftcio  y  fous  le  nona 
de  Veranius  Modcrtus. 

LUCAS    FRUCERj  eftaiicà  ParisLwr. 
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Frute.  le  dernier  efté  avec  beaucoup  de  Flamansy 
'"»'•  &  entr'aurres  Jean  Douza,  Obert  Gifan,  5c 
Jean  Lernut ,  un  jour  aprez  qu'il  eut  joué 
excedivemenc  à  la  paumCjbûc  de  Teau  froi- 
dcjôc  en  mcme  remps  tomba  dans  une mala- 
diejà  quoi  il  ne  pût  refifter.  Ainfi  ayant  à  pei- 
ne ving-cinq  ans  ,  il  mourut  comme  d'unft 
mort  rubite,&  fut  enterré  dans  l'EgUfe  de 
S.Hilaire.  il  excelloit  dans  les  belles  Let- 
'  tres.ôc  y  avoit  déjà  fait  beaucoup  de  chofes,. 
&c  comme  il  fat  furpiis  par  une  mort  pré- 
cipitée, il  confia  tout  au  jugement  &  à  la 
foi  de  Gifan  ,  qui  n'ufa  pas  envers  lui ,. 
comme  l'on  croid  ,  de  la  même  fidélité.  Et 
à  peine  pût-il  être  perfuadé  ,  aprez  que 
Douza  lui  eut  intente  procez  ,de  donner  au 
public  le  peu  qui  reftoit  d'une  fi  grande, 
perce  ,  comme  de  petites  planches  d'uw- 
grand  naufrage, 

A  D  D  I  T  I  0  îi. 

Lucas   Frute r,  {"clon  LipTc)  eftoitun  Jcs  plus' 

grands    Efprics  que    les  Pays-Bas  ayeiu  produits. 

Car  dans  une  grande  jcuncfle  il  monta  à  un  degré 

d'érudition  ,  où  plusieurs  fav.uis  hommes  ontpci- 

Auhrt.     ne  de  parvenir  dans  un  âge  avancé.   Il  écrivoic 

tyjf        merveillcurcment  bien  en  Piofe  &    en  Vers.     Scs- 

Bii^'-.         Ouvragjs  font  également  polis  &  judicieux.  Us 

font   remplis  d'une  agréable  dlverfité  d'obferva- 

tions  curieufcs  &  fubtiles  ,  &  l'on  y  remarque   je 

ne  fçay  quoy  de  grand  &  de  noble,  qui   inftruit 

avec  beaucoup  de  plat  fi  r. 

Il  avoit  compofé  un  doolc  Commentaire  fiu"  A.. 
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Gellius  ,  qu'il  confia  en  mourant  à  Gifanius  ,  le 
chargeant  de  le  mettre  en  lumière.  Mais  cet  infi- 
dèle ami  ne  publia  qu'une  partie  de  fes  Notes  ,  èc 
ce  ne  fut  même  qu'après  avoir  elTuyé  le  procez 
dont  M.  de  Thou  parle  en  cet  endroit. C'eft  pour- 
quoy  lanus  Douza  le  père  fit  des  Vers  tres-piqoans 
contre  Gifanius ,  dans  lerquels  il  l'appelle  tantoft 
Fannltu  ,  en  oftant  la  première  fyilabe  de  foa 
nom  ,  &  tantoft  Buranm  ,  parce  qu'il  eftoit  de 
Burcn  dans  la  Gucldre.    Voyez  Thomafinus  de 

Frutcr  laifTa  aulFi  à  Gifanius  quelques  Notes  fur 
Lucrèce  ,  qui  lui  furent  extrêmement  utiles  pour 
éclaircir  ce  Poète. 

Les  autres  Oeuvres  imprimées  de  Truter  font  , 
Verifimîl'tttm  Ubri  //.  qui  font  fort  cftimez  par  les 
Savans.  Verfus  Mîfcell.  Jnlij  Severiani  Symptomatu 
Rhetoriccs  cxFrtitertf  recenfion?-  Il  y  a  au'ii  de  lui 
une  longue  Lettre  parmi  celles  de  Muret-  dans  la- 
quelle il  corrige  &  explique  qu;iqu;s  pallages  de 
tcllus  Pompeiiis. 

PIERRE     JEAN   DE    PERPI-p,,,., 

GNANeftoit  natif  d'Elché  dans  le  Royaii-  u»ims 
ne  de  Valence,  &  eut  une  merveilleufe  ""■^'""•' 
inclination  à  l'Eloquence,  dont  il  fie  l'elTay 
'n  fa  jeaneil'e  à  Conimbre  en  Portugal.  De 
.à  il  vint  en  Italie  ,  &  fe  fit  admirer  par  ces 
îeux  grandes  lumières ,  N.Antoine  Muret, 
k  Paul  Manuce.  Puis  ayant  efi:é  envoyé  à 
?aris  pour  acquérir  de  la  gloire  à  la  Société 
les  Jefuites  dont  il  eftoit,  &  qu'on  pourfui- 
:oit  alors  ,  enfin  aprez  quelques  harangues 
ju'il  fit  à  Paris  j  il  mourut  dans  le  Collège 
le  Clermoiit,  à  peine  âgé  de  quarante  ans> 
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au  grand  regret  de  ceux  qui  aimoient  les 

Lettres,  &  fut  enterré  ia  S.Benoit. 

A  D  D  I  T  I  o  ÎJ. 

Manut.  On  lit  dans  les  Lettres  de  Paul  Manuce  que 
Epfiol.  Pcrpinian  efloit  un  homme  d'un  efprit  fubiimc> 
ai  Zcr^  d'un  fçavoir  admirable, &  qui  avoit  acquis  l'eftime 
bm.  Ri.  de  tous  ceux  qui  avoicnt  le  goût  bon.  Et  Muret 
ttum.  allure  que  c'eftoit  avec  b.a:ucovïp  de  raifon  qu'on 
Ltà  Itb  P^^^'oit  lui  donner  l'éloge  que  1  on  avait  jadis 
icf,,,  '  donné  àNcilor  'j  qu'il  couloir  de  fa  bouche  des 
difcours  plus  doux  que  le  miel. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  cet  éloquent  Tefuite 
font,  Oratlones  \%.  fcil'.cet  dt  laudtbus  S.  Elifibeths, 
LufitanU  Regi/JA.  De  Sccietatls  )esu  Cymn^fils.  In 
funere  Ludovic i  Princlpls  Lufitanls.-  L>e  Rheton'ca 
difcendo:  Ad  Carolum  Bcrrom&mn  Cardinitlem. 
De  Deo  trino  (^  nno.  Ad  Fhvn  I  V-  ctim  Gymnafmm 
Socîct^tis  Inviferet'  De  avîtii  doeendî  Liude  recn- 
fertind^-  De  rethenda  vetere  Reltgione  ad  L»gàunen- 
fii.  De  eodem  argumento  ad  Par'ifienfes.  De  humajia 
0C  divîna  Philofcfhîa.De  perfefia  Chrifiiani  Docto' 
ris  fcnna-  Il  y  a  encore  de  lui  ,  De  vita  ^  Mori- 
bus  B-'Elif&hetkéL  Liifitaniét,  Regtns.  Hiftoria.  Le  Père 
Lucas  icluite  a  depuis  peu  faïc  impiimer  à  Paris 
quelques  Epillrcs  Latines  de  Perpin'an,où  il  expli- 
que divers  paibgcs  d'Ariitote  fur  des  lieux  de  la. 
Rhétorique,  &  la  mairierc  d'apprendre  la  Langue 
Grecque  &  la  Latine. 

Année    15^7. 

wicWï        MICHEL    STIFELS    d'Eflinguen 

^iiUuUi.  âgé  de  quatre-vingts  ans  mourut  à  Jene  en 

Turinç^c  ,  aprez  avoir  long- temps  enfeigné 

dans  la    axe  &  dans  la  Prulle.    Ses  Livres 

d'Arithmétique  ,  qui  font  remplis  de  ce. 
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qu'il  y  a  de  plus  beau  àans  la  Science  des 
nombres,  font  à  boa  droit  en  grande  eftirae 
parmi  les  Savans. 

A  D  D  I  T  I  o  yi. 

Michel  St  Ifels  Miniftre  de  la  parole  de  Dieu  •■^"^"fi" 
a  donné  au  public  un  Livre  d'Ai-'.thmcn'qtic  qui  fut       /',,"'*. 
iTnprime  a  Nuremberg  ,  av^c  ^~ue  Prctacc  do  i^lni-  pQ[f,^i„, 
lippe  Melaiichthon.i'ollcvin  aluire  que  cet  Ouvra-  Biw.  ni. 
ge  cil  approuve  par  tous  ceux  qui  font  entendus  en  ij.r.  î» 
ces  matières.  Et  lofeph  Blancanus  a  écrit  que  Sti-  fo/'p'^- 
fels  avoit  traité  l'Arithmétique  &  l'Algèbre  avec  ^"""^'"'* 
une  méthode  excellence.   Jl  eil  accufe  par  Sponde  ', 
d  avoir  voulu  faire  accroire  que  le  jour  du  juge-  chTo-.il. 
mentdevyit  arriver  en  l'année  i  55  3.  pag  02.. 

ipl^d4ft 

JEAN  Langue,   narif  dcFreiftatf^j'T 
en  la  Principauté  de  Telïchcn  dans  la  Sile-  , 

'  ...  ioanits 

liCj  s'eft  rendu  recommandable  par  la  ndcle  Langes. 
Traduction  de  1  Hiftoire  Ecclciiaftique  de 
Nicephore  ,  qu'il  lit  par  le  commandement 
de  l'Empereur  Ferdinand  ,  lur  Tunique 
exemplaire  qu'il  y  eût  en  toute  l'Europe, 
ôc  qui  nous  ayant  efté  prefté  avec  peine  ,  8c 
long-temps  aprez  par  les  foins  que  j'y  ay 
pris  pour  empêcher  qu'il  ne  fuft  pcrdujfera 
enfin  imprimé  en  fa  Langue.  Il  mourut  à 
Svveinitz  dans  la  Silefie  ,  ayant  palTé 
foixante-quatrc  ans. 

Jean  Langus  cftoic  d'une  condition  fi  bafle  j^i,i{h. 
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jiiim.  5^  ^i  abjede  :  &  d'une  famille  fi  pauvre  ,  qu"*!!  fut 
dt  TJf,  obligé  de  mendier  fon  pain,  pendant  qu'il  faifoit 
li^Tifi.  fcs  ctudcs.  Mais  la  baAclîc  de  fa  naillancc  &  fa 
pauvreté  n'cmpêchcreut  point  qu'il  ne  fit  de 
grands  progrez  dans  les  Scicnncs  ,  &  qu'il  ne  de 
vint  un  des  plus  doives  &  des  plus  habiles  hom- 
mes de  fon  temps. 

L'Emp.rcur  Ferdinand  ayant  connu  fon  éloquen- 
ce ,  fa  prudence  ,  &  fon  f<^avoir  ,  l'honora  de  la 
dignité  de  fon  Confeillcrj&  l'employa  en  divcrfes 
Ambalfades  ,  donc  Langus  s'acquitta  avec  beau- 
coup de  gloire.  Il  éciivoit  également  bien  en 
Profe  &  en  Vers ,  &  il  poffedoit  fi  bien  la  Langue 
Grecque  qu'il  la  parloir  avec  facilite  &  aVec  élé- 
gance. 

Il  a  donné  au  public  une  Traduâiion  Latine  de 
l'Hiftoire  Ecclcfiaftique  de  Niccphore  Calliilc 
Xantopule,avec  des  Notes.  Une  autre  Traduction 
Latine  des  Sentences  de  Grégoire  de  Nazianze  & 
de  Juflin  Martyr  avec  des  Notes.  Toutes  ces  Ver- 
fions  font  fort  cftimées  pour  l.ur  ^fidélité  &  pour 
leur  politclîj-  Il  y  a  encore  de  lui  un  Ecrit  contre 
Staphylus.  Carmlnn  Lyrîca  ,  Pardnejis  Carminé 
Heroico ad  Hlerojlaum  0  Bernfte'm  j  ElegU  >  ^  J'o'é- 
matx  Chr'.fininA. 

Tr»nnr^  FRANÇOIS  ROBERTELLO  d'Uûinc 
cusRobtr.  enfeigna  à  Bologne  &c  à  Pavie  avec  beau- 
coup d'applaudilTement  &  de  réputation  , 
&  répondit  par  fcs  Ecrits  à  la  haute  opi- 
nion qu  on  a  voit  conçue  de  lui.  Il  diipu- 
ta  Ibuvent  javec  plus  d'aigreur  qu'il  n'eft 
bienfeant  aux  Profefibuts  des  Sciences  , 
avec  Charles  Sigonio;  mais  le  combat  fut 
inégal  ,  &  dans  fes  difputes  il  fut  toujours 
fayorifé  par   les  Aliemans  a  qui  lui  firent 

aprez 
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api'iz  fa  moi'tde  grands  honneurs.  Il  mou- 
rut n'ayant  pas  plus  de  cinquante  &c  un  an. 

A  D  D  î  T  I  O  ]<l. 

François   Robertel  fut  premièrement  pro-  ["'P"'"*' 
relieur  des  Lettres   humaines  a  Luques  ,  ou  avant  r^i^„.  ' 

,,  ,  .  ,,  -1  r  1  '  "'  rtiper. 

Cite  convaincu  a  un  meurtre, il  rut  condamne  a  un 

banniirement  perpétuel.  Puis  il  enfeir!;na  à  Pife  , 
à  Venifc  ,  à  Bologne  ,  &  en^n  à  Padoue.  Lilius 
Grégoire  Giialdi  a  fait  à  fa  louange  de  bi-aux  vers, 
où  il  l'appelle  ,  F^iter  'EUgantiarum-  Decus  no- 
'vem  Sororura.  Et  dans  ("on  Traité  des  Poètes  il  le 
reprcfente  comme  un  perfoanage  qui  excclloit  en 
la  Poe  fie  Grecque  5:  Latine  ,  Se  qui  a  éclairci  avec 
beaucoup  d'érudition  un  grand  nombre  d;s  prin- 
cipaux Auteurs  qui  ont  écrit  en  ces  deux  Langues. 
Mais  {"es  moeurs  n'eitoicnt  pas  auffî  bien  réglées 
que  {"es  écrits.  Car  il  eftoit  rempli  de  fierté  ,  de 
Vanité  ,  d'orguruil ,  &  d'envie.  Et  comme  il  pre- 
tcndoit  i'élcvcr  au-deffus  de  tous  les  Scavans  de 
fon  liecle,  il  déchiroit  leur  réputation  ,  &c  faifoic 
tcu;  fes  eftorts  pour  obfciircir  la  gloire  qu'ils  s'é- 
tcolent  acquife  par  leur  vertu  ;?c  par  leur  doctrine. 
Car  non  feulement  il  écrivit  avec  aigreur  contre 
Charles  Sigoinc  ,  comme  M.  de  Thou  l'a  rémar- 
qué ,  mais  ayant  conçu  une  haine  implacable  con- 
tre André  Alciat  &  Baptille  Egnatius, pendant  tou- 
te leur  vie  il  ne  ccila  de  les  perfecuter  par  des  in- 
iurcs  atroces  &  par  de  noires  calomniei.  Delà 
vient  que  ce  dernier  l'ayant  un  jour  rencontré  à 
Venife,  quoiqu'il  fût  accable  de  vieillelîe,ne  laifla 
pas  de  mettre  i'épée  à  la  mainjdans  le  deflein  de  fe 
vâger  des  outrages  qu'il  en  avoit  reçuj.ll  s'en  prit  Vof^us  de 
-aulîi  à  plusieurs  autres  Héros  de  la  République  des  -^W. 
Lettres  ,  qu'il  voulut  faire  pafi'er  pour  des  igno-  Ub^-cJ. 
rans.  Car  il  difoit  hautemeat  qu'Erafme  n' avoit 
aucun  f§avoir  ,  que  Paul  Manuce   n'cftolt  qu'un 
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Libraire, &  un  homme  fans  Lc::rcSjque  Muret  ctoît 
un  Pcdant5&  Henri  Etienne  un  Imp!r>il£ur. 
T'dnc  François    Suvcrtius  dit  ,  que    Sidoine  écrlvoic 

SHvtm.  mieux  que  Robci'ttl  ,  mais  que  Roberrel  parloir 
»"  ^if.  avec  tant  de  gr^^ce  &  d'eioquence  qu'il  charmoit 
H:  ro-:.      tiQyç  {-(.j  Auditeurs. 

'^i^"'  On  afllire  que  ce  {"avant  homme  >  qui    avoir  fi 

Imb    '  l   ^^"^'^'^^  harangué  en  public  avec  fucccz,  ayant  été 
MuC.        P*^^^  ^^    f^'^"^  rOraifon  funèbre    de  l'Empercf-Hr 
H  ftor.      Charles-QLiint,  eut  à  peine  prononcé  fon  exorde, 
que  la  mémoire  &  la  hardieile  vinrent  à  lui   man- 
quer tout-à-coup  ,  &  qu'il  lui  fut  impoifible   de 
continuer  fondifcours, 
K^kf«<t  Son  Traité  de  l*fiiftoii"e  cft  écrit  avec  tant  d'or- 

^"J'  dre&  d'exaclicude  ,  félon  KcKerman  ,  qu'il  elt 
beaucoup  au-deli'us  de  tous  ceux  qui  ont  cité  faits 
fur  cette  maticre. 

Ses  antres  Oeuvres  imprimées  font  ,  A.ivctatlo- 
nes  in  omnes  CalUmachi  H)tmics .  Laconici  ,  feu  fn- 
datlonis  ExpUcatlo-  De  Vkn  &  Vïctu  populi  Roma- 
ni. De  Provinciis  Ro7nanorum.  De  "judiciis  eorun- 
dem.  De  Magijhatlht's  (y  Tumiliis-  D^  Q-bgn^mi- 
nihttS'  Dé'  FrAiniis  Militaribus.  Ephemeridei  PMa- 
viriA  menfis  ffhiintilîs  ann'i  i')6r.  De Nominibus  ar- 
bcrum-  ÎJe  Rbetorica  facultute.  Explicatio  in  Car 
tttUi  EpithaUmiutn-  De  Ccnz'eniemia fupputaricnis 
Li'jian&  cum  marmorihus  ,  qu&funt  Rom£  in  Capi- 
tollo.  Dii'putatio  de  raticne  ccrrigendi  l'eferes  Jucio- 
res- EpificU.  De  artificio  dicendi  liber.  l\ibulA  Ora- 
tori/i-  Mfchyli  Tragœàit,  ex  manufcriptis  libris  re. 
fnrgatA.  Comme}itari')  in  JEfchyli  Tragœdiai  ex  an- 
tiqtiis  exemplaribus  colleBi ,  in  aîiquof  locos  Hor^tijy 
CAfaris,  Tihulli-,  Catulli,  Properti'j,  Ciceronis-,  Rhe- 
toricA,  To'èticA  >  OeconomicA  Àriflitel'is.  Ode  GvAca, 
quA  B.o;^;p-/)7«wJ/'«  infcr'ibitur.  Annctaticnutn  in 
•varia  tam  GrAcorum  quhm  Latinorum  loca  3  lilri  JI. 
Explanaticnes  in  pritnum  librum  JErieidcs  Virgi' 
lij.  Explanatlones  in  librum  Ariftotelis  de  Po'ttica. 
Faraphrajis  in  Horatium  de  Po'ètica.   Explicationes 
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■dsSatyray  'Eptgrammate,  CcmœdLt-,  Sallbus-,Eleg:â. 
Annotiîtiones  tn  obfcur'orn  Icca  famlliarluui  Eplfto- 
larum  Cicerenîs-  î^otA  in  Afconhun  PrAdlantim-An- 
notatlones  in  ApophthegttMta  Erufmica  quidam  Dlo' 
genii  Cynici  ex  Luertio  non  bcne  'verfa  Con'vsrfio  La' 
ùna  Eiiana  Sophifi&  de  milltarihus  ordinibits  inftfuen~ 
distnoreGr&corum-  Il  7  a  auin  de  lui  pluliefti'S 
Ecrirs  contre  Charles  Sigoinc,  &  diverfcs  Poëfles 
Latines  &  Grecques. 

•OCTAVIAN  PA>ÎTAGATO  de  Bref-  ^^"l'"^ 
cia  ,  qui  voulut  an  m  eftre  appelle  Pacato,  tagtmi. 
eftoit  Chanoine  de  Servi ,  perfonnage  d'u- 
ne probité  exemplaire  ,  &  qui  içavoit 
bien  l'Antiquité  ôc  les  Sciences.  Tous  ceux 
qui  faifoient  dans  la  ville  profefîion  des 
Lettres  le  venoient  trouver  ;  Se  coniivie  au- 
trefois les  Jurifconlultes  dans  les  Aflem- 
blées  &  dans  les  Cercles  il  repondoit  dans 
fa  maifon  à  tous  ceux  qui  lui  faifoient  des 
queftions  touchant  les  Sciences  ;  de  forte 
que  ceux  qui  le  venoient  voir  ,  s'en  retour- 
noient toujours  plus  (avans  de  fcs  entre- 
tiens. Il  fut  particulièrement  fuivi  par 
Onufrio  Panvino  ,  par  Antoine  Agoftini , 
&  par  Fulvio  Orfino  ,  favans  hommes, 
qui  ont  librement  avoue  qu'ils  avoient  tire 
de  lui  beaucoup  de  chofes ,  Se  qu'ils  en  onc 
beaucoup  donné  au  public  qu'ils  avoient  re- 
çiics  de  lui.  Outre  les  Sciences ,  il  avoir 
encore  une  inclination  particulière  à  rendre 
à  tout  le  monde  de  bons  offices.  Ce  qui 
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éroit  caufe  que  chacun  le  refpedok  com- 
me fon  père  dans  la  ville, 

Pjk'  S#-  OcTAviEbi  Pantag  ato  étoit  un  homme  d'n- 
itdt.  "^  tingulicre  pfudenccj  d'un  jugement  admirable, 
E/ii/t.  &:  qui  étoic  bien  vcrfc  dans  toutes  les  difciplines 
<»A.i.  Se  tous  les  beaux  arts.  Manucc  l'appelle  une  fonraî-  . 
ne  abondante  des  Sciences  les  plus  excellentes. La:-' 
F.Mar.M-  ^^^^  Torrentin  parlant  de  lui  , 
*'    r  &uogaMdet ,  àh-'û  ,  omnls  Roma  fuperjiùe 

*f"fl-  !)•  Fletura  àefuncto  >  n»c  ullis 

Tewporlbus  pariiura  talem- 
Quoique  l^acta^ato    fut  trcs  capable  de  faire  de 
ff.  Btnc.  jjt-jux  Ouvra2;es,  toutefois  à  l'exemple  de  Socratc 
""*   il  n'a  lailFe  aucun  monument  de  fon  efprit. 

„   ,  PaUL  LEOPARD,  d'irembercr  au  tel- 

PakI  .  \         t  r      •      r 

Lf^fûrd.  riroire  de  Vverne  en  Flandres,  etoïc  lavant 
en  la  Langue  Grecque  &  en  la  Latine,  qu'il 
aida  beaucoup  pour  le  temps  ,  par  Tes  cor- 
rections ,  dont  la  première  Décade  fut  im- 
primée auiîi-tôt  aprez  fa  mort ,  &  la  fécon- 
de ayant  elle   long-temps  fupprimée  ,  fut 
mife  en  lumière  il  y  a  fort  peu  d'années  par 
Jean  Gruter  avec  les  autres.    Au  refte  ,  c'é- 
toit  lin  homme  fans  ambition  ,  qui  aima 
mieux  dcm.eurcr  caché  &  inconnu  dans  un 
petit  Collège  à  Vvinoxberghe,  non  loin  de 
Dunkerque  ,  que  d'affedter  dans  la  lumière 
du  monde  les  honneurs  Se  les  dignitezjdont 
il  croit  digne.  Il  mourut  âgé  de  cinquante- 
fept  ans. 
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Paul  Léopard  rcfu'"a  la  charge  ck  Profcfleui:  ^«/rr. 
Royal  à  Paris,  pour  complaire   à  (a.  femme,    la-  ^^"irt, 
quelle  il  appclloit  un  mal  qui  lui  école  neceiraire.  ^'^'""■' 
Pierre  Nann i us  alîurc  qu'il    ne   connoir  perfonne     " '^"^' 
qui  furpalle  Léopard  en  fcavoir  &  en  humanicé,  & 
que  {"es  Remarques    Critiques  fonc    ccrices  avec 
foin  &  avec  exa^licude  ,  &  font  remplies  de  beau- 
coup de  doiflriae.     Cafaubon    dit  que  c'cftoit  un  ^ ''?"*• 
pcrfonnage  d'une  grande  érudition  Se   d'un  juse-  ^'"•'  •3f' 
ment  droit ,  &  que  toutes   les   Ucuvrcs  lont  très-  ^^^^^ 
utiles  aux  gens  de  Lettres.  Enfin  il  mérita  l'eftime 
du  grand  ïofeph    Scaligcr,  qui   témoigne   qu'il 
eltoit  un  des  plus  i'avans  hommes  que  la  Flandre 
eût  produits. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font,  Mlfcellaneoruni^i^'  Sc<i!<gtr« 
Emendatiomm  llbrl  XX-    Vit  s.  &  Chrcu  Ar'ftipp}  , 
Dîogeatsi  ïiemomtctis  ,   ^er/î  fihenis  ,  ér  AfpajitA  t 
în  Latinam  Linguam  converf&- 

Année  1568. 

ERASME    Evèque    de    Strasbourg ,  £^^;-^,«j 
de   la  mai  Ton  des  Comtes   de  Limpurg  ^  A'gend, 
cftoit  un  perfonnage  recommandable  par"* 
fa  pieté  &:  par  Ton  érudition.  Eftant  enco- 
re jeune,  il  étudia  en  Mathématique  ,  à 
Tubingiién  fous  Jean   Stoflcr  ,   en  Droit 
fous  Conrard  Braun  &  fous  Jean  Marqnard, 
&  à  Paris  fous  Jean  Sturm  ,  qu'il  fit  veniu 
depuis  à  Strasbourg  ,  &  le  fit  Principal  du 
Collège  de  cette  ville.    Tandis  qu'il  vé- 
cut 5  il  aima  la  paix  ,  qu'il  garda  religieu-i 

O     1 
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.fement ,  eftimant  qu'il  faloit  établir  celle 
de  l'Eglife  faivanr  l'autorité  des  Pères,  en 
rejettant  les  chofes  qui  s'y  étoient  glilVécs 
par  unemauvaife  coûtuiric. 

A  D  D  1  T  I  O  ïî. 

'panU-         Erasmk  Evèque  de  Strasbourg  étoit  bien  fait& 

<<on.Prr-  de  bcllc  taille,  doux,  modeftcfobre,  libéral,  tloi- 

J<ftgr.       gné  de  toute  forte  de  luxe  &:  de  vanité,  attaché  à 

la  lecture  £c  à  la  méditation  de    l'Ecriture  Sainte  , 

6  en  un  mot ,  il  efloit  illuflre  &  par  un  profond 
fçavoir  &  par  une  vertu  extraordinaire.  Il  affilia  au 
Concile  de  1  rente  en  i  ^  5  i.  &  ayant  conduit  fou 
Diocefe  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  prudence 
pendant  vingc-fept  ans, il  mourut  dans  fa  foixantc- 
uniém^  anucc. 

j,4„«'i  lEAN  OPORIN  de  Bàle, après 
oporv^  les  Frobcns ,  contribua  le  plus  à  l'avance- 
ment des  belles  Lettres  ,  en  quoi  il  n'épar- 
gna ,  ni  dépcnfe  ,  ni  foin  ,  ni  induÛrie. 
En  effet ,  il  fît  imprimer  quantité  de  Li- 
vres anciens  en  beaux  cara6teres,&  a  d'au- 
tant mieux  mérité  pour  cela  ,  &  de  fon 
iieclc  ,  &  des  fuivans ,  qu'en  travaillant 
pour  l'utilité  publique  de  toutes  les  forces 
&  de  l'efprit&du  corps  il  méprifa  de  telle 
forte  Tes  propres  affaires  ,  qu'il  les  laiffa  11 
embrouillées,  qu'on  peut  dire  qu'il  fongca 
plutôt  à  la  gloire  ,  qu'à  fa  fuGcelîion.  Il 
mourut  âgé  de  plus  de  foixante  ans.  il 
fut  poité  dans  lis  funérailles ,  pour  aind 
dire  ,  fur  les  épanles  de  l'Univerfité  ;,    & 
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ftit  enterré  dans  la  grande  Eglifede  la  vil- 
k,  où  il  étoit  né  ,  auprez  des  tombeaux  de 
DefiréErafme,  de  Simon  Grinée  ,  de  jcan 
Oecolampade,  &:  de  Sebaftien  Munfler, 


A   D  D  1   T  I  O  îJ. 

OpORiN  eftoic  fils  de  Teaii  Herpft  Peinti-e  ,  &:  .\f''cf>. 
comme  le  nom  de  fa  famille  en  Allemand  fuTnifie  ^di/rf.' 
J-Aaromne  ,  on  l'appella  Oporin  du  mot    Itto^^   ^'[-  ' ''■ 
ftonE  ieî  Grecs  fe  fervent  pour  reprefenter  cette  ''''^^' 
faifon  de  l'année.    Ce  qui  fuc   caufe  que   Rob.rc 
yVinrer  fon  afîbcié  prit  le  nom   de  Cbimerinu?, 
qui  ert  un  adjectif  dérivé  de   Zfi'^i^  j   q*^!    fignihj 
l'hyvcr  ,&  que  Ton  appliqua  à   ces  d^ux   Impii- 
meurs  ce  diltlche  de  Mcircial. 

Si  foret  autu/r.nns  )    mihi  ncmen-lTTs  Q^itf 
effem  , 

Herriiia  fi  brums.frlgara'  ?  ZHfUs^nf. 
Gomme  il  étoic  d'une  famille  extrememenr  in- 
commodée, il  eut  toutes  les  peines  du  monde  de: 
trouver  le  moyen  de  fubfiftcr  pendant  le  cours   d'; 
fês  études  ;  car  aprez  avoir  vécu  quatre  années  en' 
la  compagnie   des   pauvres  Ecoliers   aufqucls  les 
Seigneurs  de  Strasbourgr  fouinilToient  charitable- 
ment  la  nourriture, il  tue  enfuite  oblige  de  gagner 
fa  vie  en  enfeignant  les  petits  enfans, 6c  en  copiant- 
divers  Manuscrits  des  Livres  anciens  qu'il  vendoic 
4Frobsn  fameux  Imprimeur, &:  même  de  s'attacheC' 
qujlque  temps  au  fcrvicc.  de  Paracclfe. 

Mais  enfin  ayant  furmonté  avec  une  confiance 
incroyable  toutes  les  difficukez  que  fa  pauvreté 
lui  oppofa,  il  fut  fait  Profeflcur  de  la  Langue  La- 
tine &.,  de  la  Grecque  en  l'Acaderiiic  de  Bile. 
Et  parce  que  les  Seigneurs  de  cette  Republique 
voulurent  obliger  tous  les  Profelleurs  de  leui: 
Académie  de  recevoir  ic  degré  de  Maiilie  es  Arcs,  - 
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Oporin  qui  paflou  alors  fa  trentième  année  >  re» 
fufanc  de  fe  foûmetcre  à  Texamcn  qu'il  faloit 
neccllaircment  foufFrir  pour  obtenir  c^t  hcnncur, 
renonça  à  cette  charge  ,  &  embraiTa  la  piofeliion 
d'Imprimeur. 

Comme  il  avoir  toutes  les  qualitez  neccfTaires 
pour  s'acquitcr  dignement  de  cet  employ,il  n'eut 
pas  plutôt  commencé  àrexerçer,que  fa  réputation 
fe  repandit  par  tout  le  monde.  En  efFer,  quoiqu'il 
ait  acquis  beaucoup  de  g'oirc  par  les  beaux  Ouvra- 
ges qu'il  a  compofez,  il  eft  certain  qu'il  s'cft  ren- 
<lu  plu'^  cekbrc  par  le  nombre  prodigieux  des  Vo- 
lumes qu'il  a  imprimez.  Il  avoit  d'ordinaire  plus 
de  cinquante  garçons  qui  travailloicnt  fous  lui,  & 
il  ne  donnoit  aucun  Livre  au  public  qu'il  ne  l'eût 
lui-même  corrigé. 

Cepcnd.  ne  l'attachement  qu'il  avoir  pour  fon 
Imprinicric  rc  l'obligeoit  pas  de  négliger  fes  étu- 
des, car  apr.'z  avoir  employé  quelques  heures  aux 
occupations  de  fa  boutique  ,  il  donnoit  le  refte  de 
'j%t^.        fon  temps  à  c^les  de  fon  cabinet.     Mais  bien  que 
tTnm-oiu  ce  grand  homme  eût  travaillé  (i  utilement  pour  Ja 
human.     République  des  Lettres, il  lailla  f.safFaires  domcllii. 
qucs  en  lî  mauvais  eftat,  qH'il  mourut  endetté    de 
plus  de  quinze  mille  livres. 

On  dit  qu'à  l'imitation  d'Aide  Manuce  il  avoir 
mis  à  la  porte  de  fon  cabinet  cette  infcription  , 
^nif^uh  es,  ro^at  te  Oporinus  eticm  atque  ettam-,  ut 
fi  L^îiideji  qtiod  h  fe  'velhyperpaucis  a^a$  de'inde  aSin- 
tum  aheas,  nlfitanjuam  Hercules  defejfo  Atlante  l'e- 
nrriiftippi'fittirnshumeros.  Seniper  enim  erit  c^u  d  (^ 
îuagas  !S  quotcpm  kuc  atlulerint  pcdes- 

Ses  Ouvrages  imprimez  font  ,  i\otA  in  Flutar- 
ch'.im.  Scholla  In  priera  allquot  capita  Soliai-  ^(hol.'a 
ht  libres  QJceronls  Tufculanaritm  qus.fiicnmn.  Anno- 
tMÎones  ex  drjerfis  ^  cctirum  lucubratioTiibus  col- 
lecta in  ^emofthenis  or.-iiîcn^s-  Fropriorum  riominum 
Oncmafiiccn.  U  a  tiaduit  en  Latin  quelques  Ecrits 
is  Thcocrite  ,   de  Xenopiion  >  d'Heiiodc  ,    &  a 
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fait  (iivers  Indices  fui"  Platon  ,  Ariftote  ,  Pline  , 
Poihix,  Coellus  Rhodiginusj&  fur  pluiicurs  aacrcs 
Auteurs. 

Voglcius  dit  qu'Oporin  avoit  d'ordinaire  tren-  ^^^c*. 
tc-deux  prefTcs  qui  rouloicnc  en  même-t:mps.  introiu» 

ONUFRÏO  PANVINO  ,  de  Vérone,  ^-v"'. 
Hermicede  Saint  Aueuftin,  fembloic avoir  Onn. 
efte  né  pour  recirer  des  ténèbres  les   Anti-  p"/[l',^ 
quitez  Romaines  &  Eccle(iâftiqaes,comiTie  n.Hs, 
le  témoignent  fes  Ouvrages   qui  vivront 
cternellemenr.   Il  fuivit  en  Sicile  ,   en  ira 
temps  fort  contraire  &  à  lui-même  &  àl\i- 
tilité  publique  ,  à  quoi  il  fervoit  beaucoup 
en  écrivant  l'Hiftoire  de  TEglife  ,  Alexan- 
dre   Farnéfe    fou     principal     proteâreur. 
Il  mourut  à  Palerme  ,  â^c  Teulement  de 
trente-neuf  ans.     Depuis  ,   les  amis  ,  de 
qui  il  avoit  fibien  mérité  ,  auiïi-bien  que 
des  gens  de   Lettres ,  lui  firent  faire  à  Ro- 
me dans  l'Eslife  de  Saint  Au^uftin  un  n  a- 
gnifique  tombeau  de  marbre  avec  Ion  in-a- 
ge  en  bronze, 

A  D  B  I  T  I  o  N. 

Onufrio  PanvIno  aimoic  l'étude  avec  tant  de  Thiatrif 
panjon,  &  ctoit  fi  infatigable  dans  la  leâ:ui-e,qU.'il  «^^'N 
paÛoit  les  nuits  entieics  dans  cette  agréable  occu-  ^*"»' 
pacion  ,  &  que  mêmes  il  ne  la  difcoa'tinuoit  point  '""'' 
pendant  Ces  repas. 

Il  cftoit  fi  verfé  dans  l'Hiftoire  &  dins  l'Anti-  P.  'A/y- 
quiré,que  Paul  Manuce  l'appelloit  Helhwiem  anti-  "'"■'-'ffi' 
^uarum  hijiormrum  ,  &  qu'il  a  mérite  le  nom  de  ''*'  '"*^' 
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pre  de  rHiJîeire-lï  fut  fort  aimé  parles  Empetrurs. 
i'crdinand  6i.  Maxii  -.iica  fon  fils  >  par  Philippe  I  .. 
Roi  d'Efpagac,  &c  par  Pie  IV.  dont  il  eut  un  pre- 
fcnt  de  cinq  cens  écus  pour  lui  avoir  dcdié  un  de 
fmprtfc.  fcs  Livres.  Il  avoic  pris  pour  dévlfc  un  biruf ,  qui 
di  l\»f.  étoic  ai:  milieu  d'un  autel  &  d'une  charrue  ,  avec 
CCS  mots,  if}  utru-nque par/ztHi  ,  voulant  dire  qu'il 
étoit  également  p.eft  à  l"upporter  les  fatigues  du 
fervice  divin  &  celles  de  l'étude  des  fciences  hu- 
maines. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Epitome  FcntJfiaim 

B-O'/nancrum  h  S.Tetro  adPaultim  IV-  Chron'icon  F.c~ 

fleJtJifiicKfn  Cl  Jultj   C&faris  Imperto  ad  Maxlmlim- 

HHtm  II.  De  Sumrn'is  P-cnt.'ficibns,  ^  SR-E-  Curd'uin- 

Itbus.  In  Vafios  Ccnfulares  Appcnâlx.  L'bri  Ilj.  pr'i- 

Tnus  de  Ludis   S^cnUrJbui  ;  fecundta  de  Slb)llis    (^ 

Carminîbus  Sibyllinis  >  tertltts  de    antijttîs  Komano- 

^Htn  ]<îominibus-  F,ifii  îy  Tr'myvph'i  Romani  h fi-itie  ad 

Carolum,^c.  Reipubllcs,  Romftns,   Com'/henta.rîorum 

librl  Ili.  Romanorum  Princîpum  ,  ^  eonan  quorum 

max'ma  in  Italie  hr.pcr'mfuertmt  1  libri   IL  Accef- 

Jiones  in  Hifioriitm  PUtinA  de  -vitis  Pontijicum-     De 

urb'.s  Vercns.  'Viri6  doSirin»  ô^  bellica  'virtuts illujlri- 

bm  OpufcHlum-  De  Eplfcopa-tihus^  Titulii,^'  Diaec- 

nîls  Cardjna-lium-      De  Rltit  fepeliendi  mortuos  apud 

•veieres  Chrifiiimos  -,  (y  de  Cœmetsriis  eortmdem  In. 

terpretatlo  tnultayum'vocum  EccbjÎAfliccrum-De  Sta. 

tionîiu^  urbis  Rom&,  ad  Cardin^iles  fcrilti-    De  Prl- 

'.r/Mtu  Petrl.ér  ApofioUcASedls  potefiate,  librl   IIVL 

ta  Patriarchî'.rii  quatucr  primurnm  SedmmDe  Triu- 

fho  -^y  Ltaiis  Circenfihus-  De  prAclpuls  urbis  RomanA 

Bixfilicîs,  queii  feptem  Eccleficu 'valgo  ■vacant  Ci-jltdf 

'Romand.  De  antiquo  Ritu  bapttz.andi  Catechumenosy 

£3"  de  Origine  bened'.cendi  imagines  cerecvf-,qu&  Agnus 

I>ei  vocamiir  >  librl  [.    Chrcnlccn  Ordlnh    EretnitA- 

rtim  à  D.  Angufllnl  temporlbus  ufqiie  ad  annum  15^0. 

ylginti  feptem    Rcmanorum    Pcntifiaim  Elcgia  @» 

Imagines. 

ses  Ouvrages  non  imprimez  font ,   De  Comitiis 
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Jmperlalîbus.   Ds  Ecclejta  ,  Baptifierio-,  ^  Tatriny 
chîo  Lateranenjîbiis-    HtfiorLt  Fa/nil.'A  Vrangi-panA. 
H'i florin  Vnfn'U&Sabe'li.  Hî florin  'FamiliA  Maxime 
rum-  Hifloriii  FamUi,!!.  Cenciorittn-  Hifloria  Tarmliét, 
Mutth&orum   De  Origijte  feptem  fl^icrorum  Ordinum-> 
De  Sacrificîo  AHfj&-  IV  Creatio7nbus  Summomm  Pon- 
tificum-  De  Origine  Cardlnalatus.    Chronicon  Ecch'"  ■ 
jîaflicum  ,  Stimmorum    Ponfiflrum^    jmferMorum  > 
Patrînrchxrum ,  Conciii  rum  >  'v'ronim  âcftrinn  ô' 
fanBitate    illiiftrium-     De  atifiqms    Ô"   recentiori- 
bus   Ecclejiis  ,   Mon^fleriis   >    Oratoriis ,  Cœmete- 
riîs  ,   tyc.   urbis  Rima-      Brève  Judicitim  de  ami" 
^uis  Hiflcr'cis  GrAcis  &  Latinis.     De  mitimis  urbis 
Ro/n£  JEdifici  s-  De  Ahti^juorum  fuferfliticne-,  facris 
Augartis  ,  Harufùicibus  ,  Sortibus,  fncris  Epu/is.  De 
Porticibus  y  imà  cam tribus  milUbus  Infiriptionlbu'i 
Romanis.  De  Antiauitute  0"  Hiftoria  'virortwi  illa- 
ftrium  Ver  on  A-  De  antijuis  Inflitutis  >  Ritibus,  Cere"  ■ 
tmn'is,  &  Vftbas  EccUftA  RomanA-  Brevis  Colleciio 
Conciliorum  Gcneralium   ^  Provindalinm.     VitA 
Archiepifcopcrurt}  éf'  Primatuum  primarum    Ecile- 
juirum  Occidentis.  H-flcria  Ordinis  Eremitarit>n^<!S' 
de  Origine  aliorum  Ordinum  Religioforum-     Hiflo-^ 
rla  EccUJiifiica  unlverfalis.    Breviarium   Ivipcrij  . 
Romini. 

FRANÇOIS  LUI^INO  d^Udine  danc  p^^^^,,^ 
le  FrioLil ,  illuftre  par  les  belles  Letnes  Se  <■«»  Luy 
par  l'intégrité  de  la  vie,  &•  Secrétaire  du-^''"''" 
Duc  de  Parme,  mourut  tomme  d'une  mort 
précipitée  ,  lors  qu'on  attendoit  beanconp 
de  chofes  de  foii  cfpriîjcar  il  n'avoit  oas 
plus  de   quarante-cinq  ans.     llfutbono-- 
lablcmant   inhumé  pa»:  fes  frères  dans  h 
XX)i"iK  de  parmc.- 
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A  Ti  B  I  T  ï  0  n- 

^Ur'*i  Miîtet  afliire  que  Luisini  dans  une  grande  jcii- 

hfi^.ol      nctî;;  écrivoit  avec  élégance  &  avec  b'^aucoup  de 

frns  &  de  fagcfi'c   ,  &  qu'il  avoit  tant  d'eftime  Sc 

d'admiration  pour  lui  ,  qu'il  efperoit  que  fi  Luiiî- 

ni  parvcnoit  à  un  âge  plus  mcur  il  s'éLvcroit  jul"  • 

£/'/•        fiu  au  faite  de  l'Eloquence,      Et  en  effet  ,  il  acquit 

Ai.ch.       beaucoup  de  réputation  nonfeulement  par  Ai  dou- 

Irw.   &  ceur,  par  fa  bonté  ,    par  {'on  honueiKté  ,  &  par  fa 

t»U^T.     Vertu,  mais  encore  par  fon  f^avoir  3c  par  fa  poli- 

tcffe.  Il  excelloit  auili  en  la  Poëlie  Latine,  comme 

le  témoigne  Lîlius  Grégoire  Giraldi. 

,  „  Ses  O.uvrc-s  im^n^iraécs  font  ,   Commentarius  m 

Oyr,   dé    ^'^'"»''^  Hcratîj  de  Arte  fo'èùcn.  Varergrn  llbrî X  in 

ttét.  fut  c^u'ibus  tam  in   Gr&cis  <^ua,m  in  Latinis  Scriptoribns 

temp.         rrrultii  obfcitraloca  deiLarmtur-  De  compefceiidis  nm- 

*'*•'•        miaffectibns. 

^  .,.,         GUILLAUME  GRATAROLE  deBer- 
o*at*r»i.  game,  rameux  Médecin  ,   qui  a  beaucoup 

écrit  fur  la  Médecine  ,.  mourut  à  Bàle,  âgé 

de  cinquante-deux  ans. 

A  D^  1  T  1  O   H- 

Zarth.  ■Gaatakole  cftoit  Un  homnie  d'une  pieté  & 
ini'piji.  d'un  fçavoir  extraordinaire.  Il  étoit  extrêmemenc 
liche  5c  eiUmé  dans  fon  pays. Mais  ayant  elle  obli- 
-  gé  de  le  quitter  à  caufe  de  la  Religion  qu'il  pro- 
tclfoit,  il  fe  vid  réduit  à  une  grande  pauvreté  ,  &C 
a'mii  ce  fut  fa  pieté  qui  e  rendit  roiferable,  com- 
me le  témoigce  Zanchius. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font ,  Dememoriarepa" 
tanda,  augend,z  ,  fervatida^ue  liber.  De  pr&d.'éilo' 
tte  morum  rMtiir<Arnmque  hcniin-m  faciii  -,  ^'  iiir 
fpi^ionc ^^'ùi'.m  ccrpork.    irogncfiicanaturuliA  ds; 


des   Hdmme.f  S^.van^.  -        3  2. 5 
temporum  mutatlone  perpétua  crdine  lîtterani-rr>.  AÀ- 
jeBafunt  undecim  Jlgna  terrs.  motus. ^e  LuterMornin 
CJ"  eorttm  qui  Aia^.'Jiratibiis  funguntiir  confer-vanda 
'valettidîne.  Veflis  defçriptio  >  eau  fa  ,  [tgn-t  5  &  ^^fts 
pr^fervatio.Dc  Thermh  Rh&ticis,0'  v  ^UisTr  an  [ché- 
ri agri  Bergomatis.  Pe  "j'ni  natura  ,  artlfiCÎo-,^  nflt, 
de^ue  omni  re  potabilî.  Artis  Alch)m:&  fecretîjfims, 
0>  certijpnu  defcnfio-  De  pejie  Thefes.  De   regimim 
lier  agentium  ,  vel  equitum,  vel pkdltum  ,  vel  n^vl» 
'vel  curru,  feu  rheda  ,  &c.    Lapid's   Philofophici  Ko 
menclaturs..  "Praxis  M^âica.      Correct'.enes  ^  Addi- 
tiones  !»  Ubrum  falso  attributum  Fallopio  -,  cui  titu- 
lus  eft,  ScciiCa  Pallopi).  Cenfurei  inprimum  librwn 
Alex'j  Pedemntanl.  Modiés  faclendi  i}ui/ittim  ejjtii" 
tiamjîmplicem.     De  virlbia  -,  ufu  ,  atme  mijUcne 
ajuA  *ardentis.     Ejuorum  ^  domcfiico-mm  all^juct 
■animalimn  remédia.    Ed.'dit  cum  pr&fitivts  ^  gi^f~ 
ftilis  Petrum    omponut'um  de  cai:(is  occukortim  af~ 
-fecfuum  j  feu  d:  incant-.tlon'bus-  Jcaunem  de    Rupe- 
c'jf.i  de  extraction?  qu'ntA  c-ffenrU   cum  .xdd't'ion'-bnsi 
^hymicorH7n  prÀclp!4cr:tm  volnmen  1  cu>n  prafatlcni- 
bus  (^'  ohfcurorum  lbCi)ru7n  decUrat'cnibiis.  Vetrl  de 
Apano  Ubrum  de  venenh  coirexh  5    ^  adjecit  rnulta- 
ejufUem  argumenti  yium^uam  i^nte  édita. 

ROGER.  ASCHAM ,  Je  KirKbyv^isic  -jt^^jr^ur 
dans  la  province  d'YorK, grand  ami  deHie-  ^  .'*'*'- 
rome  Oforio  ,  de  lean  staraie,&:  de  lean 
Metel  ,  Secrétaire  d'Elifabeth  en  Lanr.ne 
Latine, mourut  à  Londres  âgé  de  cinquante- 
trois  ans.  Edouard  Granta  fit  Ton  Oral  fou 
funèbre  ,  &  fit  depuis  imprimer  de  fucc 
belles  Lettres,. 

A  D  D  I  T  T  o  j^. 

I^  Ouvrages  im£Eimcz  de   Rcgfr   Aschaai? 
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Tonc,  "EpifioU  famîLuires.  Toxophilus.  Commendutî'. 
tlarum  EflficlurHm  liber  I-  Poëmata.  11  y  a  aulii  dc; 
lui  un  Livre  écrie  ea  Ar.giois  ,  incitaie,  Le  Maitrqu 
d'EcUe. 

Année   1569.. 

v,a,y\,       VICTORINUS  STRIGELIUS,TiTco.,_. 

ttus  Strio  1        •  1  1  •  .1 

gthf^s.  logieii  de  grande  réputation  parmi  les,, 
Tiens  ,  qui  avoit  affifté  à  la  Conférence, 
d'Altembours ,  &c  qu'on  difoit  avoir  efté  la . 
principale  caufe  de  la  diUcnfion  ,  mourut  à- 
Heidelberg  5  âgé  feiilemenc  de  quarante- . 
cinq  ans» 

^  D  D  I  T  I  O  iJ.;, 

VrcTORiNUS   Strigelius  étoit  natif  de  Kans->- 
beive  ville  impériale  de  Sutve,  &  il  fur  1  rofeil'cur  ■ 
en  Théologie, pren'iieremcnt  à  )enne,puis  à  Lip/ic, 
&  enfin  à  Hciddbcrg.  Ce  fut  un, excellent  P.hiio-  - 
fophe>&  un  f<javant Theologien.il  enfeignoit  avec, 
beaucoup  d'ordre  &  de  ciarré  ,  &  il   imitoit    avec- 
foin  &  avec  fuccez.  la   méthode  de  Melanchthon-^ 
fon  Précepteur.  Il  s'acquit    l'clVimc  de  plulîeurs., 
dpiftes  pexfonnagcs ,  Si  fur-tout  de  Paul  Melifc,  £v-r 
«de  Matthieu  Ycfvmbecli  ,  qui  firent  de  beaux  ver$  , 
à, fa  louange.  QjJoy  que  Strigclius  fut  un  hommç  - 
^'un  grand  fçavoir  ,  lorfqu'll  ecrivoit  fur  quelque 
nuticre,  il  ne  faifoit  pas  difficulté  de  fe  fervirdes 
penfées  &  mènries  des  exprelfions    non  feulenienc 
«Içs  Auteurs  anciens  ;  mais  des   modernes    qui    a- 
▼oient  traité  les  mêmes  fujets.  Et  il  difoit  que  ct^. 
|i 'étoit  pas  cftre  plagiaire  d'en  ufcr  de  la  forte  ,  £C; 
«ue  11   les    autres    trouvoicnt   dans  fcs  Ouvrages 
tjuelquc  chofc  qui  put  kur  écre  utile, ils  pouroicnc 
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Quant  à  la  Conférence  d'Altembomg  ,  donc  il  Thuan, 
eft  parlé  en  cet  endroir,clle  fur  convoquée  en  l'an-  Bftor. 
née  I  j(f  S.par  Auguile  Elcfteurde  Saxe  &  par  Jean  ^'^'+3» 
Guillaume  de  Saxcjpour  terminer  quelques  difFc-  '^  ^ 
rens  de  Religion  ,   qui  étoient  entre  les  Théolo- 
giens de  Mifnie  &  de  Turinge.  Mais  bien  loin  que 
cette  Alîemblée  mit  fin  aux  anciennes  difputis ,  il 
fembla  qu'elle  avoit  donné   lieu  à  de  nouvelles 
conteftations ,  &  Monfieur  de  Thou  prétend    que 
Scrigelîus  fut  la  principale  caufe  de  cette   dillen- 
liun, quoique  l'Auteur  de  (à  vie  ue  falîc  nulle  men- 
tion de  cette  Conferencç. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Arîthmetîcct.  Epi' 
tome  dccirîniL  de  primo  motu-  Argumenta  éf  Scholia 
in  duodecim  minoras  Prophètes.  ArgumetU'i  &  Scho- 
lia  in  librum  Judicum  >  libres  Sa/nuelis  ,  Regiim,  CP 
Taralipomenon,  in  Efaiar/i  5  Jeremiam  ,  Ezechielem, 
C  Dp.nielem  ,  in  libros  Epr&  ,  NchemiA-,  Efiher,  O" 
Kuth -,  in  Proverbia  SaloTr.onis  ,  in  Novum  Tefia^ 
mentum  ,  in  Uhros  Tobi&  -,  Judith  ,  Baruch  >  Frag- 
menta ex  Efiher  ^  Daniele  ,  in  Librum  Sirach  »  6a' 
pientis,  >  f^  in  Muchub&orHm  libres.  Conciones  XXI. 
quibus  explicatur  Hifiorin  Pajfionis  éP  Refurrectio- 
ràs  Domini.  Hypdmnemata  inoû-.nes  Pfalmos-  m  Ero~ 
temc.ta  Ih'alecticA  Ph-  MeUnchtl'/onis  vzni^'vt^ti* 
In  omnes  libros  Novi  Tefi^tncnti  Hyponmetnata-  n  ■ 
Bpitomen  PhilofophtA  Moralis  Aleltinchthcn/s  Ily- 
pomnemtita.  E)e  prAfentia  corpiris  éf  fanguinis 
Chrifli  in  adminifiratione  Cctn&  r>o?}nni,  Commen- 
tarius-  Tras  partes  loccritm  conw'.unimn-  Expl/'catio 
EpifioUrum  ^''eminicalium.  Ratio  Icgendi  fcrifta  , 
^^rophetica^  Apofiilica.  Orationes  XXX.  de prAct- 
pt*is  Vatriarchis  ,  ï^rophetis  <^  Regibus  5  quorum  hi~ 
JioriA  in  libris  M  fis  >  SMfiuétis  ,  Regum ,  &  Para- 
lipomenon  reiitamur.  Anthologie  ,  id  efi  fiententiê,  _ 
înfignicres  ad  i' filmas  Davidls  annotât  a.  Do^ri- 
na  de  Sacr^mentis  pcpulariter  &  brcviter  explica- 
ta,  Enchiridion  locorum'^ Theologiccrum.  Opufcula  . 
Theçiiogica.  AiZHrnentA  (fàchoUfi  in  libtos   Mcjh'.. 
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PoJiîUa  in  'E'Vimgel'iit  totîus  annï.  EpiJioU  ^e  negèt'o 
Eucharijilco-  S)7iopjis  âocir'm&  ChrffilanA'  Ccnfilinm 
formand!  ftuâlj  Theologîcl.  Ratio  concicnandi-  Expli- 
catio  Catechifmi.  Admcnitimes  de  ratione  optima  in- 
terpretitndi  fcripta  Prophetica  (^  Apoftalica.   Mi-^ua 
Mifcellanea  S/icra.    In  Rhetorîcen  Melanchf bonis  hre~ 
•ves  Commentatîones-   In  Melanchthonis  libellum  de 
Anima  KotA  brèves.  Annotationes  in  libros  Ciceroni4-) 
de  Officilsi  de  SeneBiite,  de  Amicîtia  ,    in  Somnitwt 
Scipionis,  in  Paradoxa,  in  I-  Tufculanariim  ^aftio- 
num.  IsotA  in  Juftinum-  In  Hiftoriam  Jofcphi  Anne- 
taticnesjn  Ariflotelem  de  Anima  l\oîA-SchoU  Hijîc- 
ricA  in  Chron' con  Melmchthonis ■  SchoU  HificricA  à 
ecndito  mundo  ufque  ad  natum  Chrijium  Oraîicnum 
tomî  1 1.  Ses  Traductions  font  ,  Ariftctelis  de  Vitu' 
^  Moribus  libri-,  Item  Tolitici  ^Ph-.'Jici.     ifocrutii 
Archidemus  Notis  illufiratus.  Arifiotelis  ad  Nicoma- 
chum-,  cum  Commenlariis.   Theodoreti  Sermones   de 
Trcvidentia.  S.BdJilij  Exameron.  Il  y  a  aulTi  de  lui  , 
Laud^.tio  funebrii  JEgidtj  Medlerij  ,   &    un  volume 
d'£pilhcs  imprimées  ,  &  un  autre  qui  n'a  pas  eilé 
pub.ié  &  qui  fe  trouve  à  Zurich  dans  la  Bibliothè- 
que du  dode  Hottinger. 

Pautus       PAUL  EBER  .  natif  de  Kitzingcn  dans 
EbtiKi     la  Fianconie,  mourut  à  Vvittemberg,  où  il 
avoir  enfeigné  long-temps. 

ADDITION. 

j^,l^y  Paul   Eber  ayant  fait  fes  études  avec  foin  fous 

/Idlm  de  loachim  C  amerarius  à  Nuremberg,  s'en  alla  ù-Vic- 

Vit.  temberiT,  où  fon  érudition  &  fa  verru  le   rendirent 

'ihiQi.       liairreable  à  Melanchthonf,  quece  grand  homme. 

lui^contioit  fes  plus  fecrcties  penfées,&  qu'il  n'en- 

tvcprcnoit  aucun  ouvrage  fans  le  lui  avoir  aupara- 

vaut  communique.    Apies    qu'Eber  eût  enLigaé- 
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quelque  temps  en  particulier,  il  tur  fait  Profeli'cur 
en  Grammaire  ,  puis   il  fucceda  a  lean  Forller  en  . 

la  charge  de  ProtciLur  en  Théologie",  &  enfin  à  ^'^^,V 
l'âge  de  quarante-lix  ans  il  fat  reçu    Miniltre  de  mxn.' 
Vicccb'jrgjou  il  mourut  dans  i:i.  quarante-huitième  Luc. 
année. C'eltoit  un  homme  très  cljcbc  îc  cres-pieux,  Ofi>nd. 
&  qui  prêchoit  la  parole  de  Dieu  avec   beaucoup  ^'»|<"^' 
de  zèle  &  déloqucnce.  v^uoiqu'il  fuit  Luthérien,;!  ^'jj^r^ 
ne  iailîoitpas  de  favorifcr  le  fentiment  de  Calvin  cent,\i^, 
fur  l'article  delà  Cène  du  Seigneur,  fu'vant'-^en-  /<*. 3.  c. 
ftedt  &  Luc  Ofianda-HoCpiiiicn  al'ure  que  la  crain>  *î- 
te  dubannillement  obligea  Eber  d'aDjui  .r  la  crcan-       ^  , 
ce  des  Eglifcs  de  Genève  &  de  Zurich  fur  l'article  Jl*  '•^_ 
de  la  S. Gêne,  bien  qu'il  fut  pcrfuadé  qu'elle  elloit  i,^^,,»,. 
conforme  à  la  parole  de  Dieu,& mêmes  de  la  com-  part  i. 
battre  par  un  Traité  qu'il  compofa  en  Latin  &   en  f^g  ^9'' 
Allemand,  &  qui  fut  refuté  docl^-menc    &  folide- 
mencpar  un  Ecrit  de  loachim  Curée  intitulé,5^c«- 
giii  extgtia  él"  mollt:  ,  compurata  ad  eluen  os    colores 
quos  iU.e'VÎt   ccntroverfin  de  Sacra  Cœna  Paulus  Ehe- 
rus.  On  void  à  Vitccmberg  fo:i  Epitaphe,  qui  con- 
tient l'abbrcgé  de  fa  vie  ,  fur  un  tableau  ,   qui  rc- 
prefente  d'ua  coller  la  vigne  du  Seigneur  &  Luther, 
Melanchthon  ,  Bugenhage  ,  Pomeran  ,  Cruciger  , 
Eber  ,  Major  ,  Çrellius  ,  &  quelque  autres  qui    y 
travaillent    chacun  à  l'ouvrage  auquel  il   a  eflé 
dclliné.  îorlter  &  Melanchthon  puifcnt   de  l'eau 
d'un  puits.   Luther  avec  un  râteau  ôre  le  bois  qui 
empêche  le  travail.  Pomeran  &  Cruciger  plantent 
des  pieux    pour   y    attacher  les  faimens.     Major 
cueuille  les  railins  ,  &  CrclHus  les   emporte  avec 
un  panier.  De  l'autre  coilc  du  tablcnu  l'on  void  les 
Catholiciucs  Romains  qui  detruifent  la  vigne   du 
Seigneur. 

ies  Oeuvres  im.primées  f  pnt  ,  Hijiorla  populi 
^lidaïcl  à  redît»  ex  B^.b-jlon'.  co  exlllo  uf^us  ad  iiltt- 
mum  excidittm  hnerofclj/riA.  Calend.irînm  Hlftorî- 
cum-  Tabula  in  qua  ma'.cmm  Chrijii  Catalcgui  à 
MAtth&û  Cf  l^ica  defcripui   expnitur.  E'^Jungello' 
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mm  Domîn'tcal'tum  Expofitio.  falterlum  cum  Argu-^ 
mentis-  Biblia  Germanlco-Latmit.  ï'ropojitîones  (°r  ■ 
Gynùiones  l?i  Acaâemîajenenfi  prcpa(ltôi  ^  h/ibh&.Ve 
CœnaDomini.  Ratio ftudendi generalis.  Il  y  a  aufli 
<le  lui  quelques  Homélies  &  quelques  auctes  Ecrits 
en  Ailcmancj.' 

/.«.»,«        JEAN  LONICER  d'Otthern  dans  = 
,,^7  "     ^'E*^^^  ^e  Mansfeld  ,  s'eftant  appliqué  à  Pé- 
tiide  malgré  fon  beau-pere  s'enfuit  de  fou 
pays  à  Eifleberg,  &:  fc  retira  enfia  à  VVit- 
temberg.    Il  y  acquit  par  fon  travail  une  fi- 
exacte  connoiirance  de   trois  Langues,  ôc 
y  profita  de  telle  forte  en  la    Philofophie  , 
que  les  Lantgraves  de  HelTe  le  firent  venir 
àMarpurgavec  lean  Cornarus  ,  oïl  il   en- 
seigna long-temps  la  Langue  Grecque ,  & 
outre  qu'il  eftoit  favant ,  il  eftoit  encore 
recomraandable  par  fa  fobricté  &  par  fa  - 
modération,    il  traduifit  en  Latin  plufieurs 
Livres  Grecs ,  Se  mourut  âgé  de  foixante  & 
dix  ans  ,  ayant  lailîé  un  fils  appelle  Adam, 
qui  alla  de  Marpurg  à  Francfort  fur  le  Mein, . 
&  y   exerça  la  Médecine  avec  beaucoup  de . 
g-loire  &  de  bonheur. 

A  D  T)  I  T  I  o  y^. 

/^ihh.  Tean  Lon I ce r  ayant  quitte  la  maifon  de  (on.' 

Adam,     bcau-pere,  &  ne  recevant  de  lui  aucun  aiacni  pour- 

y,ta  Phi.  fon  enirctenjment,  fut  obligé  de  fe  inetcic  au  fer-  - 

l'J'i '■       vice  de  quelques   Ecoliers  ,  &  ainfi  donnant  unc>" 

partie  de  fon  temps  à  fes  MailHes  ,  &  l'autre  à  fes.- 

études,  il  fe  rendit  bien-tôt  h  favant  en  la  Langue%- 

tatifle  Ôc  en  la  Grecque,  que  Igaci^iin.  Caiiictariiis^ 
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fe  Philippe  Mclanchthon  lui  rirent  l'honneur  de  fe 
fervir  de  lui  pour  achever  le  Dicbionaire  Grec  &: 
Latin  auquel  ils  travailloienc.Enfuite  il  fut  Profef- 
feur  de  la  Langue  Hébraïque  à  Pribourg.  Puis  il  fe 
retira  à  MarpourgjOÙ  il  enseigna  les  belles  Lettres 
avec  beaucoup  de  rcpuration  ,  ayant  préféré  cet 
smploi  à  d'autres  charges  plus  honorables  qui  lui 
:urcnt  offertes  de  divers  endroits. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Catechefts  de  hcnn 
Dei  'voluntate  erg  a  quemvis  Chrlftlanum  5  deque 
^anétorum  cuit»  &  irivocaticne.  Methodus  Gncs, 
Urammatices.  Artis  dïcendl  Methodus-  Demcfihenls 
Jrario  funebris.  Gyaca  Lingus,  'Enccm'mm-  Conclu 
'2yri  VerfarUfn  R^gîs  ex  fecundo  Cyrcpidid  apuà  Xe- 
^vphottem-  Concio  Cbccrhl  ex  fecundo  Hellenicon. 
'-jufdem.  Scholia  in  Diofcorhîîs  libres  de  matcrla 
\ledica,  cum  îsomenclaturîs  Gr&Cts,  Lairais,  Germif 
i.'cîsi  ô^  Hebrp.ïcis-  Comperidium  librcrum  aliijuot 
Artjïoteli s  ,  nempe  de  Vhyfica  Aufcultatione  j  de  Ge- 
teraticne  ^  Corrupticne  ,  de  Longltudine  ^  Brei/P' 
ate  'vît A  1  de  Vtta  ^  Morte  anîmalium  j  de  AnlrnA-y 
le  Morihits  ad  ]^icomctchum.  Météorologie-  Encon.icn 
HjitofophiA  nuturalis.  EpithaLim'ium  Gncutn  ht 
'uftt  StudAÎ  grMîam.  Genethliacon  VVillelml  jtmtoris- 
^attorum  \  rincipis.  Epit halamium  Gr&cum  ^^  La- 
hium  Creticeri-  Oratio  funkbris  Joannls  FicinU  Hef- 
U  Cancelliirij.Commentaria  GrAca,  in  Vfahmim  ;  i  8.. 
Ithica.  Ceremcniarum  ç^  promîjprnum  omnium 
^eteris  Tcftamenti  Explicatio  ,  (^  ad  Chriftum  Ap- 
'Uciitio.  Orationum  (^  'Declamationum  "Joltiincn' 
<!otA  in  Catidlum  >  Tibullmn  ,  1  ropertiiim.  Ses 
Fraductions  Latines  -font  ,  Bemcftheuls  Oratio  âe 
OiajfibHs  cum  VhilofcphÎA  Encomio.  "Çir.dari  Ope- 
a  cum  Scholiis.  Nicandri  Theriaca  éf  Alexi-" 
harm-ica  cum  Scholiis.  jfocratis  Oratlones  cunt' 
''ita  e-jufdem.  Lycurgi  adverfas  Leocratem  Oratio. 
ophoclis  Ajax fi agelli férus.  Callimachi  Hy>f.ni  in. 
•ovem  Cf  ApoUinem  con'verfi  ^  carminé  redditi. 
Ixegefis  veteris  cu-jiifdam  TheoLgi  Grdciy  ThcodtUJj, , 
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ut  pHtatur,  in  'Epîficlam  ad  Romanos.  ThecfhvLictt 
'En.irraùones  In  omnes  Faulmas  Epifiolas  iy  in  Pro- 
fhetas  aliqtiot  minores.  M^gentinus  in  Jnalytica 
Ariftotelis-Pfa.lterium  cum  Exegcfi.  i!  aauiïi  traduit  1 
en  Grec  Ja  Confeflion  d'Augsbourg  ,  &  une  partie 
de  l'Apologie  de  cette  Confellion  ,  &  il  a  mis  en 
Latin  pluiieurs  Ecrits  de  Martin  Luciier. 

X),„i,i         DANIEL  BARBARO  ,  lorne- 
BarUre.  ment  de  la  Noblede  de  Venife  ,  forti  de 
la  même  maifon  d'où  fortit  autrefois  Her- 
molaiis ,  qui  fut  le  reftaurateur  de  la  vraye 
Philofophie  &  des  belles  Lettres  ,  Daniel, 
dis-je  ,  eftoir  fçavanc  dans  la  Philofophie 
&  dans  les  Mathématiques ,  &  eut  la  mê- 
me dignité  qu'Hermolalis  ,  c'eft-a-dire  , 
qu'il  fut  defigné  Archevêque  d'Aquilée,  Il 
a  lailTé   beaucoup  d'Ecrits  ,  ôc  iit  aprez 
Guillaume  Philander  de  dodes  Commen- 
taires fur  l'Architedure  de  Vitruve.U  avoir 
accoutumé  de  dire,  que  s'il  n'eût  étéChrê- 
tien ,  il  eût  jure  fur  les  paroles  d'Ariftote  > 
tant  il  admiroit  l'efprit  de  ce  Philofophe, 
qui  avoir  efiié  (î  heureux  dans  la  recherche 
de  la  vérité  ,  dk"  qui  l'avoit  rencontré  dans 
chaque  partie  de  la  Nature,  parla  conduite 
de  la  Raifon  ,  autant  &  plus  que  ne  le  per- 
met la  capacité  de  l'homme.    Depuis  ,  il 
s'appliqua  entièrement    à  la  Théologie  , 
comme  étant  plus  convenable  à  la  fonÂioii 
d'un  Evêque  ,  &  traduifit  en  Latin  beau- 
coup d'Ouvrages  des  Pères  Grecs  >   doi»t 
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une  partie  a  efté  imprime'e,&:  l'autre  cft  de- 
meurée entre  les  mains  de  Tes  héritiers.  Il 
eût  fait  beaucoup  decliofes  en  ce  genre  s'il 
ne  fuft  mort  comraeHermolaus,  d'une  mort 
précipitée,  car  il  mourut  n'ayant  guère  plus 
de  quarante  ans.  On  lui  fît  des  funérailles 
quin'avoient  rien  de  magnifique,  car  com- 
me il étoit  entièrement  éloiené  de  la  vanité 

o 
&  de  l'ambition,il  l'avoir  ainfi  ordonné  par 

fon  Teftament,  &  h\z  enterré  dans  TEglifè 

de  S.Maurice,  fans  q^u'on  fift  pour  lui  d'O» 

raifon  funèbre. 

RuscELLi    a  écrit  que  Daniel  Barbaro  étoît  un  Rufcel'i 
jerfonnage  cclcbre  dans  le  monde  par  fon   cfpricj  '^''^-  ^'"- 
jar  radodtiine,  par  fa  bonté,  &:  par  fa  pieré.  Il  ex-  '"''•^' 
:cilaen  la  Philofophie  ,  aux  Mathématiques  ,    &  Thta'r, 
:n  la  Théologie  ,    comnae  il  paroit  par  les  doctes  '^'^«<"w« 
écrits  qu'il  a  donnez  au  public.  Letttr, 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  PraBica  délia  pey- 
pc£î:v.t-Commeritarîj  in  V'itruvîj  llbrumdeclmum  de 
'îrchiteiiura-  Commentaficnes  in  quinjtie  voces  P(r- 
hyrij-  Commentarij  in  très  Libres  Rhetoricorum  Ari-     '^'""' 
"otelis  ad  Theedecicn.  Dialogo  deW  Elojuenz^a.  Cate-  ,„^    j' 
&  GrACorumVi%tru7n  in  qulnqtiaginta  Pfalmcs  i» La-  pag  417, 
ihiim  Lingttam  «wverj/^.i'ollevm  allure  quj  le  reite 
e  cet  ouvrage  fe  trouve  d.ms  la  Biblioihcquc  de 
"rançois  Barbaro  1  atriarchc  d'Aquiléc. 

Quant  à  Hcrmolaus  liubarus  ,  il  tut  Patriarche  r'offlus  di 
['Aquiléc)  &  puis  Cardinal,  fuivant  quelques  Au-  W/v. 
:urs.      Il  commença  d'écrire  à  l'âge  de  vingt    &-*""- 
eux  aas,  &  il  donna  au  public  pluiicurs  cxceiiens  ^^j^K 
)uvrages  ,  parmi  Icfquels  on  eitinie  fur-tout    fes 
iotes  jfur  Pline.     U  avoic  joint  a  mie  profonde 
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érudition  une  Vertu  extraordinaire  &une  merveiî. 

Icufe  modcftIe>S:  il  pnfTa  pour  un  des  plus  illuftres 

perfonna^es  de  fon  ficelé.  Il  fut  banni  de  la  patrie  1 

pour  avoir  accepté  fans  la  pcriniifllon  du  Sénat  do 

Venife  le  Patriarchat  d'Aquilée,qui  lui  fut  conferi 

par  le  Pape>&  aprez.  avoir  tramé  quelque  temps  une 

vie  miferable  ,  il  mourut  à  Rome  de  la  perte  en 

Boiin       1493.  âgé  de  trente-neuf  ans.  On  dit  qu'il  futpri- 

~Dtnn~     vé  de  l'honneur  de  la  fepultui'e,  de  forte  que  l'on 

"T'  «e    'g"®'^^  ^"  q^-l  endroit  fon  cadavre  fat  jette.   Il  a 

p'^     r  ,  cité  accufé  d'avoir  eu  tant  d'attachement  pour  la 

i»  Philc  Philofophied'Ariftote>qu'il  évoqua  le  Démonipour 

feph.         apprendre  le  vrai  fentiment  de  ce  Philofophe   fur 

le  mot  c^Jix'tyjix  .  dont  la  lignification  lui  paroif- 

foit  ambiguë-  On  fait  beaucoup  de  cas  des  Remar- 

gues  qu'il  a  faites  fur  Pline. 

Ses  Ouvrages  imprimez,  font ,  De  Cœllbatu  l'ibri 
II-  Cafil^^itiones  TliniariA.  Contra  barbares  '■  hllofo- 
fhos  liber  I.  De  re  uxorla  ,  ^  meretrlce.  §lUifiîones 
GeometrléL-  CoJivementla  Jfircnomi&  ér  Medic.hjAi 
Vr&cepta  HlftcrU  confcribends.-  Compendlum  i'hilo- 
foph's,-  Cor,!pendium  Calent.  EpifiolA.  OrMîoms. 
Carwina  in  ;  araphrafin  1  hyfices  TheiTtiftij.  :  rs.fatlo 
a^i  Aiitomum  Galnteum.  In  eanàem  alla  '-r&fittîo  aJt 
Sixtum  I  V-  Vr&fatio  in  libres  Ariflotelîs-  Cafiiga- 
tioms  in  Vofppmiur»  Melam-  Ses  Traductions  Lati- 
nes iont  .  Tmciatus  VatriarghA  ConftantinopoUtarÀ 
refponfàlis  de  fide  Cathclica,  ad  qtiAfiimes  Mahumeti 
înagnl  TurrA.  Vlutarchus  de  ifide  ^  Ofiride  ,  ^ 
quare  Oracttla  defierînt.  §luoddam  riaiijij  Areopa- 
gitA  Opnfculur/J.  Ariflotelis  Rhetoriccrum  libri  cÂ 
Thiodecii-n  YUcfcoridis  MedicA  matcrÏA  lihrî -,  cutn 
GcrolUrif}  in  ^iofcoridem  ,  <&  Comrrientariis  The- 
fr/ijiy  [erip.itetici  hilofophi-  Paraphrafes  in  Arific^ 
telis  r.bros  1  I.  Vofieriorttm,  libres  Vil  •  '  hyiiccrum, 
in  libros  â,e  anima,  >  de  meworia  ,  vminifccntia  ,  de 
fcmno  (^  vigilia  >  de  infonniis  ,  d^  divinatio»e  pev 
fomnum.. 
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FRANÇOIS  SISTO  Siennois,  peifon-  F.  s.^fu, 
nage  d'une  grande  érudition  ,  ayant  efté  ti-  •^'""^^** 
ré  ,  comme  il  le  difoit  lui-même  ,  des  ténè- 
bres des  erreurs,  &:  comme  de  l'enfer  par 
Pie  V.  tandis  qu'il  eftoit  General  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  ,  il  fe  fit  Religieux  de 
cet  Ordre,&  lui  en  témoigna  fà  reçonnoif- 
fance  par  un  bel  Ouvrage  diftingué  en  huit 
livres  ,  où  il  fait  la  cenfure  des  Livres 
Saints  j  Se  montre  les  moyens  de  les  expli- 
quer ,  &  de  les  fauvcr  des  faufles  interpré- 
tations des  Sectaires,  par  des  témoignages 
des  Pcre;  tirez  de  l'Antiquité,  il  mourut  à 
Gènes  fans  eftre  fort  vieux,  dans  le  Cou- 
vent des  Dominicains.  ' 

A  B  D  I  T  I  O  N. 

PossEviN  dit  que  Sixte  de  Sienne  eftoit  un  fin-  PojTtvin» 
cere    ,  rcdicatcur  de  la  parole  de  Dieu  ,  &  qu'il  tn  ^p- 
citoit  chéri  par  Pie  V.  à  caufe-de  fon  extrême  pie-  P*''* 
té,  jointe  à  une  piofoKde  cruditiow  &  à  une  exacte 
connoilîance  de  la  Langue  Lacine  ,  de  la  Grecque, 
&  de  l'Hcbraïquc.  Voyez  <lans  l'on  Apparat  la  Cri- 
tique de  ce  Icfuite  fur  la  Bibliothèque  de  Sixte  de 
Sienne, 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  ,  Aiivant  le  cata- 
logue qu'il  en  a  fait  lui-même  dans  le  quatrième 
livre  d'j  fa  Bibliochcque,font.D<?  «/«  Concordantia- 
rum  Sanâ,  Scriptur&  liber  1.  ^n  varias  Scriptur^  locos 
Aftronomicurum  qu&ftiiinm  liber  I  Ift  Varias  Scri- 
fturs,  locos  Geogr(tphicarnm  c^u&filmum  liber  :.  lu 
varias  Scrîpturâ  locos  Vroblemitticarutn  EpiHola- 
mm  lïber  I.  In  qnnîHor  VroverbiorHm  >  Ecclefiafiis  , 
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pientU  )  &  "EiclefL-iflici  'volmntna)  SephÎAs  Mcmtej 

fiiron  ,  hoc  efi  Siifientl&  tmius  ex  quiJtuor,  liber  I.  I\ 

Epificlam  ai  Romanoi  Scholajîlci  ccmpenJij,  liber  1 

In  eanÀem  Epifiolam  Scholafiicarum  qiiAflifntim  ,  li 

ber  I.    Jn  'Evangelia  Gluadr^geftmalia  qu^^tucr  an 

nis  GenuA  pro  ccncicne  enarrata  ,  Homiliarum  tom 

quatttcr  ,  hoc  efl  ifï  fingulos  annoi   totni  fingnli-      ]} 

Evangelia  qui  Iri  fcjiis   Penteccftes  Cf  Adventus  feA 

annis  Gemts.  pro  concione  enarruvit  y    Hon.'iliarun 

tctni  fex,  injîngtdii  annii  towus  fingulus.  In  Hepfa- 

emeron  HomiltA  8 .  In  tria  prima  Jcbi  capita  Hom.  6- 

In  Pfalmum  i.    HowiL  6.    ^n  Pfnhnttm  lO,     Ho- 

mil-  lo. 

S  st.  Il  donna  au  public  fa  Bibliothcquc  en  1 5^6". 

Stnntrf    cdAnt  âgé  dc  quauncC" flx  ans  ,  comme  il   le  dit 

Bif/ioih.   lui-mcmc&il   n'ourut  trois  an  aprez.  Cet  Ou- 

^"^'  vrage  eft  citimé  non  fLulemcnc  par    les    Catholi- 

Miting.     qucs  ,  mais  aulli  par   les  Proteftans  >   &   fur  tout 

B'bUo:h.   par  le  fçavant  Hottiwgcr  ,  qui  dit  qïiMI  eft    écrit 

^nadn-    ^yç^  beaucoup  de  iusemcnt ,  &   qu'il  doit  eflre 

par.  paç.  r      '    ■  i        /-^      i      t-'  i-  •. 

10  pret(_-re  a  tous  ceux  que  les  Catholiques   ont  fait 

fur  cette  matière. 


c,,,„,         CELIO  SECUNDO  CURIONE, 

Secundut  natif  de  Sanchirico  dans  le  territoire  de 
'*'^'  Turin  ,  cftoit  un  perfonnage  fçavant  en 
tontes  fortes  de  fciences.  Sa  réputation  fe 
répandit  premièrement  dans  Milan  dedans 
Pavie  jcnfuitedans  Lnques  &c  dans  Turin, 
&  enfin  ayant  efté  pourfuivi  dans  Yvrée  à 
caufe  de  la  Religion  ,  &  même  au  péril  de 
fa  vie  ,  il  fe  retira  a  Bâle  ,  où  il  enfeigna 
publiquement  la  Philofophie  &  l'Eloquen- 
ce pendant  vingt-trois  ans.  Enfin  il  mou- 
rut âgé  de  foixantc-fept  ans ,  ayant  perdu 
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3[uelqnes  années  auparavant  Angudin  fou 
ils ,  jeune  homme  de  grande  efperance, 
:omme  le  témoignent  les  Ecrits  qu'il  a  laiC* 
fez. 

C^Lio    Secundo  Curione   fut  un  très- fça-  ^{^^Jl[ 
T3.in  Philofophc  ,  lequel  ayant  embialî"é  la  crcance  ^yj^..  ' 
ics  Pi'otcltans  fut  expofé  à  de  o-ranèes  pcrfecutiôs. 
Cai-  ou  le  chargea  de  chaines,&;  on  l'cnfei-ma  dans 
in  cachot  afFicux  ,  d'où  s'cilant  iauvc  comme  pat 
miracle  ,  il  s'en  alla  à  Laufanne  ,     &  puis  à  Bâlc  , 
aùilenfcigna  l'Eloquence  avec  beaucoup  de  repu-  „     . 
Cation.  Ramus  allure  ,  qu'il  cxcelloit  dans  les  bel -^^,4 
les  LcttPes  ,  dans  la  coanoUrance  de   l'Hiltoire    & 
de  la  Théologie.     Il  mit  au  mond.  plulîcurs  en- 
fans  ,  fyavoii:  Auguftin  ,  qui  cil  l'Auteur  de  l'Hi- 
ftoire  des  Sarrafins  &  de  celle  de  Maroc  ;  Horace, 
qui  fut  Amballadcur  de  Maximillen  1 1   à  la  Porte; 
Lcon  ,  dont    la   fille  fut  mariée  au  fameux  lean 
Buxcorfe  ;  &  Angélc,  qui  étoit  bien  verfée  dans  U 
Langue  Allemande  ,  dans  la  Françolfc  ,  dans  l'Ita- 
lienne, &  dans  la  Latine. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Cxlio  Secundo  Cu- 
rione font,  Araneus  ,  fi've  de  TrcvldentiaDei.  Ll- 
bellus  de  im/ncrtnihate  anlmonmi.  De  ilberis  pi^ 
educand'is.  Paradox:!,  Chr!ft'ia7ni.Pa,rciphrtifis  inprm- 
ciplam  E-ytin^eUj  fecundîtm  Jounnem-  Adhortatio  cil 
Keligîonon.  Oratîode  higenuis  artibus-Oratlo  in  lau~ 
de  m  Scriharum-  Funèbres  Omtlones  I  J.  Laudatio 
CHJufdam  qui  pro  patria  occùhuh-  6}uatuor  bre- 
'ues  Orat'tones  è  GrAco  verfA  Bemardim  Ochini 
Sermo  ex  Itallco  ver  fus .  Pre  "jera,  ^  ant'ujun  Ec~ 
cleJiA  Chrijil  autorJtafe  ,  iyt  Antcnlum  Tlorei  ellum 
OrciÙG'  De  omni  artifia'o  -dlccndi  atstue  traBanâi 
fumma,.  Commenuirij  in  Joachini  Perlonij  de  Di*- 
isâica  libros  IIL  In  eofdem  libres  Epitome.  f^fiuît- 
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lui  Evfiattcus.  '^afjHillus  Theclogafier.  De  liittrJff 
àoci-fhiJique puerlli-,  llhri  V.  Libellas  de  rat'tone  docen- 
di  Grammat'icam-  Chriftlam,  Religlcnis  Infiîtutio. 
Di?  Aler/furJs  Komemoriim.  PrAfatlo  In  T-  Llvlum' 
Ccmmen'aria  in  1  hilippîc^s  Ciceronis  Orationes^, 
Enarrutiones  in  Oradones  Ciceronis  pro  P.  Gluintlo, 
C  Rfibirîo  >  L.  Comelio  Balho  ,  T.  An-Milone  ,  M. 
NATcello  ,  G)^  Ligario  ,  Rege  Dejotaro  >  in  invecih- 
lias  quatuor  in  Cutilinam  &^f^  Vhilippicas.  In  Cice- 
ronis Topica  Explicatiofies-  Comment.  i?i  Ciceronem 
de  chiris  Oratoribus,  &  In  ejus  ï'artitiones  Oratorias. 
Nor&  in  Sallujîium-  Anyiotutiones  in  Juvenulem.  Lc- 
g' ces  Elément  or  nm  Hbri  IV-  Epiftoluritm  feleH/trum 
abri  I  I.  Orutionum  libri  I.  De  perfeBo  Gramma- 
tico  libri  III  Hiftoria  Meiitenfis  belli.  HifioriA  Sar- 
r.\cenic&  libri  III.  Cajiigationes  in  Senecam-De  Vti- 
litp.te  legend&  HiJioriA.  Ses  Traduftions  Latines 
font,  Erancifci  Spien  Hijïcria  ,  ex  Italico  tranjlata. 
Oratiû  Honorij  Trautnani  -aà  militeSipro  tuenda  liber., 
tare  Gerfrr(mi&.  Appianus  de  bello  Hifpanico  ,  cum 
l^Tâifatione  ,  qua  vita  Gelenij  defcribïtur.  Francifil 
^Hiccitzrdini  tiifioriaDionis  Orationes  IV.  JEfchinis^ 
Demddis  y  Demofthenis  Orationes  t^u&ditm  funèbres. 
Il  a  aulii  ajoute  un  fuppicmcnt  à  l'Hiltoiic  de  M, 
Antoine  Sabelucus  ,  6c  augmenté  Nizolius  fur 
Ciceroxi. 

B^^tt:fl4  BAPTISTE  DU  MESNIL  ,  fameux 
peni.  j^Qj^  feulement  par  fon  érudition  ,  mais  par 
fon  équité  j  par  fa  prudence  ,  &"  par  fou 
efprit  ,  mourut  âsjé  de  cinquante  &:  un  an . 
Il  eftoir  digne  d'une  plus  longue  vie  ,  fl 
Dieu  eût  permis  que  la  France  eût  efté  paifl- 
ble  ,  &c  qu^l  ne  l'eûrpas  refervé  à  de  nou- 
veaux troubles  &  aux  évenemens  des  mau- 
vais confeils.   Après  avoir  plaidé  pour  les 
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particuliers  dans  le  Parlement  de  Paris  avec 
une  grande  réputation  de  fidélité  ^  de  vigi- 
lance ,  &  de  capacité  ,  il  fut  fait  par  le  Roi 
Avocat  General, &  exerça  cette  charge  avec 
beaucoup  de  gloire  &d'eftime.  Car  outre 
fon  érudition  &:  l'ufage  qu'il  avoit  dans  les 
affaires  du  Palais  il  apporta  à  cette  char2;e 
une  fermeté  invincible^  une  ame  geneufe  àc 
fans  vanité  ,  un  amour  incorruptible  de  la 
juftice,  une  pafllon  qu'il  garda  toute  fa  vie 
pour  le  bien  public. 

Davantage, il  avoit  l'erprit(ivif&:  fi  éclai- 
ré ,  que  quand  on  plaidoit  quelque  clau- 
fè  j  il  comprenoit  en  un  mot  ce  que  les 
Avocats  des  parties  avoient  dit  obfcuré- 
ment  en  plufieurs  heures  &  dans  un  long 
difcours.  Il  avoit  au  tefte  acquis  une  fi 
grande  réputation  de  juftice  &:  d'équité 
dans  l'efpritdes  Juges,  qu'on  rendoit  tou- 
jours les  Arrefts  fuivant  Tes  conclufions,  &" 
l'on  eût  dit  qu'il  didoit  au  Prefidêt  ce  qu'il 
devoit  prononcer.  Les  curieux  ont  obfervé 
que  le  Parlement  ne  fut  prefque  jamais  con- 
traire à  les  fentimens  6c  à  fes  demandes. En- 
fin ce  grand  homme  ,  qui  aimoit  fon  pays» 
S>c  qui  eftoit  paiïionné  pour  la  gloire  du 
nom  François  au  delà  de  ce  qu'on  fe  peut 
imaginer  ,  ne  pouvant  fouffrir  les  vices  du 
fiecle  qui  s'augraentoient  de  jour  en  jour, 
5C'  que  les  confeils  des  grands  inclinaient  à 
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la  ruine  publique,  ou  par  une  fureur,ou  par 
un  aveuglemenc  incurable,encontra6taune 
profonde  trifteire,3^  tomba  dans  unehydro- 
'pifie,  dont  il  mourut. 

Il  choidt  pour  fuccelTeur  en  fa  charge 

Auguftin  de  Thou  ,  qu'il  avoit  voulu  voir 

en  raplace,avec  la  permifîlon  duRoi,avant 

que  de  mourir  ,  comme  eftant  forti   d'une 

mailon  qui  avoit  de  bon&  fentimens  pour 

l'Etat,  (  car  on  lui  entendit  prononcer  ces 

paroles)  &  comme  étant  frère  de  Chriftofle 

de  Thou  premier  Prefident  ,  qu'il   avoit 

uniquement  aimé.  Il  fut  ordonné  qu'on  lui 

fairoit  des  funérailles  comme  à  un  Confeil- 

1er,  &  fon  corps  fut  porté  à  S.  Jean  ,  où  il 

fut  enterré  avec  autant  de  deuil  de  tous  le; 

Ordres  de  l'Etat,  que  de  magnificence  &  de 

pompe.  Michel  de  l'Hôpital,  qui  étoit  alor; 

relégué  en  fa  maifon,  &  qui  avoit  toûjour; 

vécu  avecque  lui  en  amitié  ,  comme  ayant 

les  mêmes  fentimens  pour  l'Etat,  fit  de  fon 

beaux  Vers  fur  fa  mort ,  &  lui  fit  un  Elog( 

magnifique. 

Cpu''rul.  Baptiste  du  Mesnil  crtoit  fils  de  lean  di 
diLo'ftU  Mefnii  Avocat  au  Pailement  de  Paris.  Il  cxerç 
Jong- temps  la  profcllion  d'Avocat  avec  beiucou] 
de  j^loire  &de  pioHt.  A  l'âge  de  trente-huit  an 
il  fut  élevé  à  la  cha8;e  d'Avocat  General  par  la  re 
commandation  du  Conuctable  de  Moncmorenc 
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&  A\x  Cardinal  de  Châtillon.  Dans  fa  jeuncir^;  il 
aimoitavec  exce^  le  jeu  S:  les  plailirs.  Mais  quoi- 
qu'il cùc  pafl'é  une  partie  du  joui' &  de  la  auit  à 
jouer  ,  il  ne  laiffoit  pas  de  plaider  le  leiid..'mii\ 
avec  tant  de  force  &  d'éloquence  >  qu'il  furpalToit: 
tous  les  Avocats  du  Barreau.  Il  avoir  un  il  grand 
amour  pour  le  bien  de  l'Etat,  que  ù  femme  lui  di- 
foit  fouvent  ce  que  celle  d'Ariitide  avoir  accoutu- 
mé de  dire  à  fon  mari,  "je  vetidroU  que  les  affaire î 
fHbl'Kfues  ftiffent  les  voftres,  &  les  vojires  les  pabli- 
ques. 

Il  fut  foupçonné  d'cftre  Proteftànt  dans  le  fotid 
de  foii  cœur,foît  à  caufe  qu'il  deiîroit  avec  ardeur 
la  Reformation  de  l'Eglife,  ou  parce  qu'il  deùp- 
prouvoit  extrêmement  les  cruautez  &les  rigueurs 
que  l'on  cxerçoit  contre  ceux  qui  étoient  accufez 
d'herefie.  Et  en  effet  la  dernière  fois  qu'il  plaida; 
fes  conclufions  furent  entièrement  contraires  â 
l'Arrêt  du  Parlement  qui  condamna  à  la  mort  deux 
Bourgeois  de  Paris  pour  le  fait  de  la  Religion,  car 
il  croyoit  qu'avant  que  de  leur  faire  foufFrir  le 
dernier  fupplice,  il  étoit  necefl'aire  d'en  avoir  un 
ordre  cxprez.du  Roi. 

Comme  Philippe  Melanchtlion  étoit  un  homme 
doux  &  modéré,  &  qu'il  fouhaitoit  avec  ardeur  la 
réunion  de  touj-les  Chrétiens  ,  Du  Mcfnil  avoic 
une  ellimc  particulière  pour  lui.  L'on  dit  mêmes 
«ju'ils  avoient  beaucoup  de  relfcmblancc,  non  feu- 
lement pour  le  corps  ,  mais  aulfi  pour  l'cfprit  6c 
pour  l'humeur.  Car  ils  avoient  tous  deux  une  hu- 
manité &  une  affabilité  extraordinaire  ,  beaucoup 
de  zélé  pour  la  paix  &  pour  le  bien  pablic  ,  &  une 
extrême  charité  pour  les  pauvres. 

Mais  leurs  fortunes  fureur  tres-difFerentes  :  car 
l'un  perfuada  fonfentimcnt  à  la  plupart  de  ceux  dt 
fon  parti  ,  iU-licu  que  les  faiutaires  avis  de  l'autre 
furent  meprifez  au  grand  préjudice  de  la  France. 

DuMefnil  fut  le  premier  qui  fit  des  Harangu^-i 
aux  ouYcïtjircs  du  Parlement  :  &:  il  f<-it  imité  e« 
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cela  par  Gui  du  ^aur  de  Pybrac  {"on  Collègue  ,  & 
depuis  par  leurs  fuccefleurs,lefcjuels  fuivaiit  l'exem- 
ple de  ces  grands  hommes  établirent  cette  loiiable 
coutume  j  qui  s'obferve  prefentementdans  cet  au- 
g.urte  Corps. Parmi  les  Opufcules  d'Antoine  Loifcl 
on  trouve  les  Conclufions  de  Du  Mefnil  contre 
îrançois  Allemand  Prefîdent  eu  la  Chambre  des 
Comptes. 

u4nnée  1570. 

t,»^n»        lEAN  BRENTSEN,  natif  deVVeil 

Srtntiks.  ville  Impériale  de  Sueve  ,  Théologien  de 

grande  réputation  parmi  les  fiens, mourut  à 

Statgard,  aprez  avoir  cfté  long-temps  per- 

fecuté  par  la  fortune. 

ADDITION. 

iJiUh,         Tean   Brent   eftar.t  Chanoine  à  Vittembcrg  , 

M'f      renonçâà  la  créance  de  l'Eglife  Romaine  ,   &  fiit 

fit  i''t.      enfuitc  fait  Miniftre  de  Hala  dans  la  Sucve,n'ayanc 

Ihtol.       pas  plus  de  vingt  &  trois  ans.   Aprez  que  l'Empt- 

icur  eut  fait  publier  l' interimy  Brent  le  condamna, 

comme  le  croyant  contraire  à  la  faine  doiflrine  & 

T/j«Mn.     ^  l'Ecriture.    Ce  qui  cftant  venu  à  la  connoiflancc 

^f^         de  Charlcs-Quint ,  il  ordonna  qu'on  fc  faisit  de 

Brcnt,&  qu'on  le  lui  am.cnât  pieds  &  mains  liez  à 

Augihourg.     Mais  comme  il  en  fut  averti,  il  fe 

fjuVa  promptement  dans   le  pays  voifin,  où  il  fc 

tint  caché  dans  les  forelh, en  allant  tantôt  en   ur 

tndroit  >  &  tautôt  en  un  autre  ,  fans  avoir  aucune 

«demeure  arreftée. 

;  Enfin  aprcz  avoir  perdu  fa  femme  durant  cetr< 
calamité,  il  fe  retira  chez  le  Duc  de  Vittembcrg: 
qui  lui  donna  un  refuge  à  Hornberg  ,  bien  qu'ij 
craignit  lui-même  les  Efpagnols ,  qui   renviron- 
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Boîent  de  toutes  parts.  Ce  fut  par  les  ordres  de  ce" 
Prince  que  Brent  fe  transporta  au  Concile  de  Tren- 
te avec  i"cs  Anibalîadeurs.  Etant  de  retoui:  du  Con- 
cile, il  fut  eftabli  Miniftre  &  Profefleur  en  Thelo- 
gie  à  Stugard  ,  où  il  mourut  âgé  de  foixante  Se 
onze  ans. 

Il  palîe   parmi   les  Luthériens  pour  un  homme  H'tm^ 
jlluftre  par  fon  efprit,par  fon  fçavoir,  par  fon  élo-  ■^"'•f'' 
«^uence  ,  &  par  {on  intégrité.   ,ll  a  efté  un  des  plus  ^^'"^  '.  ^ 
Zclez  defenfeurs  de  la  doiSlrine  de  l'ubiquité  ,  ou  ""*   ^1^ 
de  la  toucc-prcfence  du  corps  de  Nôtre    Seigneur 
Îefus-Chrift.     Dezfa  jcunclîe  il  témoigna  tanï  de  Mtldhm 
pallionpour  les  lettres,  qu'il  employoit  à   rétude  M^^mr 
non  feulement  tout  le  jour  ,  mais  une  bonne  partie 
de  la  nuit ,   fe   levant  d'ordinaire   d'abord  aprcZr 
minuit.     Ces  longues  veilles  lui  deflechercnc   fi 
fort  le  cerveau,quc  depuis  il  fat  tourmente  d'une 
infomnie  ,  qui  lui  dura  le  refte  de  fes  jours  ,  fans 
que  pourtant  elle  causât  la  moindre  altération  a  \x 
{anté,  car  il  confervaune  grande  vigueur  jufqu'à  la 
fin  de  fa  vie.     Luther  avoit  accoutumé  de    loiier 
Brentius  comme  un  homme  d'un  efprit  doux   Se 
tranquille  ,  le  cmnparant  à   ce  vent  coy  &  fubtit 
dont  il  eft  parlé  dans  le  19.chap.du  livre  des  Rois, 
Au-llcu-,  ajoiitoit-il-  que  j'ay  une  impetuofité  fem» 
blable  à  ptu  prez  à  celle  du  vent  qui  fend«wi   les' 
montagnes  ,  &  du  feu  qui  cfl  rcprefcnté  dans  le 
aiême  endroit. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Comment.irij  m 
quîn^ue  libros  Aîojis.  Commentarij  in  libres  jcfu'è  > 
'judicum  ,  Si^TTiH'élts  ,  Regum  ,  Efdrd,  >  NehemU  , 
Efiher  >  Ruth-  Cofr^mentarij  injchum.  Lucubratio' 
aes  ^  Cygn&a  Cantica  în  Pfaltnos  centum  fex.  ^  tr» 
reliques  44.  Pfalmos  Explicatif  ne  s-  Commenturia 
in  Ecclcjiafien  Sulomcnis  ,  in  lfni:i  n  ,  Jcrem/am  >. 
Hofeatn,  Amos  ,  Jeriam  ,  ç^  Miri.cum.  Lojnment:^- 
rij  in  MatthAum  ,  Marcnm  ,  c?"  Lucam-  Hemlli/^ 
i»  Joannem  ç^  Exegefis  in  eundem-  Commcntiiri^ 
in-Acia  ApoflolorHm  i  E^ifiolm  Fauli  aà  Kon^an.sy. 
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G  (dut  Mi  Thillpfenfes  ,  Coîloffenfes ,  ér  Thilemcnem> 

Tous  fes  Otiviages  font  compris  en  fcpc   volumes 

in  folio  imprimez  à  Tubingue.  Outre  cela  il  y  a  un 

autre  volume  de  la  même  grand,  urjcourenant,  Pc' 

lemlca [crlpta  contra  Fetrttm  à  SotOiî^  Sacrawer/fa- 

rios.ll  a  fait  âU.(ïi,LibelIwn  cafuu/n  watrimonLiUmn' 

Syntagma  eorum  quA  nomine  Frîncifis  Vitteinbergen- 

Jis  fer  Legatos  e]tif  aSlafimt  in  Concilia   Trîcienttno. 

LtbeUum  depœna  Anabaptijiarum-  De  admin^firamla 

'Republica-  ,  ^  obeàimtin  Subditorum.   Ep/Jlclam  de 

exillofuo-  Hormlîfii  de  pœnltentia-   Ccnciliatio  loco- 

rufn  Sctipturd.    De  Clavibus.    Dtux   Komelies  en 

Allemand  >  l'une  de  la  pcfte  ,  l'autre    de  ia  grêle. 

Ccncicnem  in  'Efii&  cap-4-C.  die  feftc  Sjoanr.is  Eap- 

tifiéi  hdbltamiCr&c'è  ^  Latine e dit nm  à  Mart-Crujîo. 

hiehh,      ^"  '^  ^^^^  ^"^''^  imprimer  fon  Teitamcnten  Latin  & 

^dawt      en  Allemand.  Hierome  Gcrard  Jurifconrulte  AUc 

tn  %n:a     mand  prenoit  tant  de  plaifir  à  lire  le  Commentaire 

f-^'(f-        de  Brentius  fur  Ifaïe  ,  t^ue  fouvent  il  fe  levoit  de 

Gtrérdi.    JJ^Jt:  pourvacquer  à  cette  leâiure.  Et  pour  temoi- 

ener  combien  il  eftimoic  cet    Ouvrage  il  voulut 

qu  on  1  enterrât  avec  lui. 

II  a  laifîe  un  fils  nommé  comme  lui  Tean  Brent, 
qui  fut  ProfelTeur  en  Théologie  à  Tubingue  ,  6c 
qui  a  douné  quelques  Ecrits  au  public. 

j,,„„„  JEAN  DU  TILLET  fut  Greffier  en 
TUms.  chef  du  Parlement,  &  non  feulement  il 
amaiTade  grands  biens , par  Ton  foin  ,  par 
la  vigilance,  &  par  l'affiduicé  qu'il  appor- 
ta en  fa  charge,  mais  il  acquit  auffi  une 
véritable  gloire ,  &  plus  grande  que  pas  un 
François  n'avoit  auparavant  acquife  par  une 
cxaûe  connoillâncc  de  nôtre  Droit,  &  de 
l'antiquité  des  clK)fes  qui  concernent  le 
nom  François-, 
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L'autre  DU  TILLET  ,  cjui  eftoic 
le  plus  jeune  ,  s'attacha  à  l'Eglife.  Il  fut 
premièrement  Evéqut  de  S.  Brieu  en  Bre- 
tagne ,  &  depuis  de  Meaux  ,  &  comme  il 
s'eftoit  appliqué  à  l'étude  dez  fa  jeunelfe  , 
il  joignit  à  la  connoillànce  de  nos  affaires, 
en  quoi  Ton  frère  excelluit,  la  connoillànce 
exacte  des  Langues  ,  du  vieux  Droit  Ro- 
main ,  &  de  l'antiquité  Ecclefiaftique , 
ayant  vifité  par  la  permifïion  du  Roi  Fran- 
çois L  les  Monaftercs  &  les  autres  lieux  les 
plus  célèbres  du  Royaume  5  lors  que  les  Bi- 
bliothèques étoient  tncore  entières.  De 
forte  qu'ayant  puifc là- dedans  comme  dans 
une  fource  féconde  ,  il  en  donna  au  public 
quantité  de  beaux  monumens  de  l'une  &  de 
l'autre  antiquité,  &  mérite  par  ce  travail 
de  hautes  louanges  de  ion  fiecle  ÔC  de  la 
pofterité. 

A  D  D  I  r/oN. 

Les  Du  TiLLïTs  s'appellolent  tous  deux  g/,^,  j, 
Jean,  &  étoient  originaires  d'Angoulême.    Com-  Su. Mar, 
me  ils  portoient  un  même   nom  ,  qu'ils   eftoient  thc. 
également  doftes ,  qu'ils  avoient   une  même   in- 
clination pour  les  bonnes  Lettres  ,  qu'ils  faifoicnt  ^tnonU^ 
profcfïïon  de  femblablcs   études   »    &  n'eftoient  "'*' 
gu.rt.s  plus   âgez  l'un  que  l'autre ,  auiTi   mouru- 
rent-ils en  même  lieu,  en  même  année,  Se  en  mê- 
me mois.     Le  Cardinal    du   Perron  alîure  ,   que 
l'on  Toyoit  chez  eux  des  Epîtres  Latines  de  la  m.ain 
de  Calvin  fur  l'article  de  L'Euchariftie  >  &  qu'il  ne 
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fauc  pas  s'ctonncr  s'ils  ont  été  {"ufpefts  en.  matrcr* 
,,     .       de  Relitriciij  avant  eu  Calvin  pour  Précepteur. Ils 
■au  an.       eurent  un  trouieme  trere  nomme  Louis.t-hanoine 
i  5  3,4.      tl'Ano;cu'èn-.e,  qui  embralla  ouvertement  ia  créan- 
ce des  Prctcftans   ,  &  qui  y  ayant  renonce  fut  fait 
Archidiacre,  comme  l'a  écrit  Sponde. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  îean  du  Tillet  le 
Grtftitr  font  ,  L" Injiitutfcn  du  Prince  Chrétien  à  fes 
enfans-Vn  Li'vre  pour  la  Majorité  du  Rci  Franfois  11^ 
«entre  les  Ecrits  des  rebelles-Mémoires  éf  Recherches 
*enter.ant  p'.ufieurs  ckofes  mémcr/ihles  pour  l intelli- 
gence de  l'ét.:t  dei  affaires  de  la  Trartce.W  a  aulii  tait 
c[U.  U-jiies  autres  Traitez  qui  n'ont  pas  vil  le  Jour  y 
ditjU  Is  on  peut  vo'rlc  Catalogue  dans  la  Bibiio- 
th  que  de  la  Croix  du  Maine. 

Lts  Oeuvres  imptin^ées  de  Iean  du  Tillet  Eve-  - 

«]U;.  d.  Meaux  font ,  Traité  de  l'antiquité  &  folem- 

n'té  de  la  Meffe.  Bu  Synibole  des  Apojtres  >   Ô'  douze 

Articles  de  notre  Fcy.     Réponfe  d'un  hvê^ji-e  aux  Mi' 

nijhes  des  Hglifcs  nouvelles.    La   Chrcnic^ue  des  Rets 

de  France  depuis  Fharan.cnd  jufqu  à  Henry  1 1-   en. 

Tranfois  0-  en  Latin- Apo^iolorum  Cancnes-^  Concî- 

yj*.  iia  ii-    lia  iUiiTi  publie  les  quatre  livres  de  Char- 

4ftHifior.  lemagnc  ou  pliitôt  d'Alcuin  contre  les  images.  Ec 

Lditr.is      comme  cet  Ouvrage»  combat  la  do(5Vrine  de  i  Egli- 

Itt.    a,      fe  Romaine  ,  ce  fçavant  homme  en  donnant  le  Li- 

€  jc.       vre  au  public  cacha  fon  Lom  foun  celui  àElphilust 

comme  nous  l'apprend  le  do(^e  Voflius,quidit  que 

la  raifon  qui  obligea  Tu  Tillet  à  s'appcller  air.fi, 

c'ell:  que  par  la  première  partie  du  nom  d^Eliphilus 

il  voulut  faire  connoiihe  qu'étant  animé  de  l'efpit 

d'Llie,il  avoit  de  iVcin  de  travailler  à  la  delh-uiStioii 

des  imnges;  &  il  joignit  à   Eli Fhilu\  ,  parce  qu'il 

s'appcHoit  Tilius,  &  que  Tilia  en  Latin  cit  le  nom 

d  un  arbre  que  les   Grecs   expriment  pa:;  le   mot 

PtptlU      ^^  Fhilyra. 

fiite  Les  Mémoires  de  l'Etat  de  la  France  qui  ont  efté 

Jifi'f.      compofez  par  \\v.\  de  ces  frères,  &  la  Chronique 
dt>  Hi^.    ^jjj  jj  ç(}.^.  f-^'ng  p-^j.  l'ancre  font  deux  cxcclleiis  Ou. 

yrages  fuivant  i  opclinicre.  U 
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Il  y  a  auiTi  un  Livre  intitulé,  Pontlfcum  aiiquot 
'B.omcmorum  exemfa  cum  Edmîcoruîn  Princltum  ge~ 
fi!s  compurata,  imprime  l'an  157^.  faic  par  Jean 
Tilius.  Je  ne  {^^^  lequel  de  ces  deux  frères  en  eft 
1  Auteur. 

JAQ^UES  GHEVIN  ,  de  Clermont  J'"'«' 
en  Beauvoifis  ,  avoir   un  grand  efprit  &  '" 

une  grande  érudition  i  &  aprez  s'eftie  heu- 
reuiement  appliqué  dez  Ton  enfance  à  \% 
Poelie,  comme  le  témoignent  fa  Gelodacrie 
&  les  autres  Ouvrages  ,  qu^on  peut  com- 
parer  a  ceux  des  plus  grands  Poctes ,  &  qui 
vivront  éternellement  ,  il  embralfa  rétuds 
de  la    Médecine  ,  où  il  exerça  Ton  efprit 
avec  le  même  bonheur.  Il  traduifiten  Vers 
François  Nicandre  ,   que  Jean  de  Gorris 
avoit  mis  en  beau  Latin,  &  le  traduiiit  avec 
une  politelle  qui  ne  le  cedeen  rien  ,  ni  aa 
Latin  ,  m  au  Grec.,   il   y  ajouta  un  Traité 
en  François  des  polifons.    Il  a  auffi  laillé' 
beaucoup  d'autres  chofes  ,  ou  de  cette   na- 
ture, ou  de  Ton  invention  ,  à  quoi  fa  mort: 
Brec.pitee  Pempêcha  de,  donner    la  der^ 
niere  main.  Comme  il  obli^eoit  tout,   le 
monde  à  l'aimer  parles  belles  qnalicez  6c 
par  la  douceur  de  fon  efprit  , .  Marguerite 
femme  de  Philibert  Emmanuel  Duc  de  Sa-.- 
voye,,Princelle  qm  fot  eiv  fon  temps  un^ 
illuftre  exempk  de  y^rt»;,  l'avoit  mené 
avec  elle  en  Italie,  &  depuiseile  s'en  fer. 
Yit  toujours  non  feulement  de  Médecin, 
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maiscîeConreiller  dans  les  plus  importantes 
affaires.  De  force  qu'aprez  la  mort  de  Gre- 
vin  elle  Te  plaignit  d'avoir  perd  a  en  im 
même-temps,  Ton  Médecin  pour  les  mala- 
dies du  corps ,  Se  Ton  Confolateur  pour  les 
inquiétudes  de  l'efprit.  Auffi  lui  fit-elle 
faire  de  magnifiques  funérailles  ,  Se  tandis 
qu'elle  vécut ,  elle  retint  toujours  auprez 
d'elle  fa  veuve  &  fa  fille,  qu'elle  avoit  nom- 
raée  Marguerite  Emmanuelle ,  &  leur  fit 
toute  forte  de  grands  avantages  ,  afin  de 
montrer  par  un  bel  exemple  de  reconnoif- 
fance&de  gratitude  qu'ayantaimé  lemarij. 
elle  aimoit  encore  fes  reliques  en  fa  femme 
&  en  fa  fille, 

ji  D  JD  I  T  I  o  :!J. 

jfittt»*^-        Ïaqubs  GRtviN    fe   fit  admirer  par  les  benux 
,,  du      Vers  François  qa  il  donna  au  j-ublic    à   i'àgc  de 
jKtfrf»""-    vingt  &  deux  ans  ainfi  que  Fonfard  le  témoigne 
dans  une  Elégie  qu'il  lui  adreffe,  lui  difant  ,  • 
Et  ï6i  3  Gre-vm  ,  apre%.  ici  mon  Grev'm encory 
6^</  cî(fres  ton  menton  d'un  petit  crêpe  dor  > 
ui  qui  'v'?igt  ô"  ^^«-^  ^z'-  "fient  pas  clos  les  annétSi 
'lu  nom  as  autrefois  les  Mufes  amenées  > 
Et  nous  as  futmcntez  iifus  qui  fommes  grifçns. 
■^jy,     ^"  '^oid  de  Gievin  un  volume  de  Ces  Amours  intl» 
de  lT'    ^^^^.  OUmpe  ,  imprimé  à  Paris  ahez  B^berc  Etica- 
Croix  du    ^^'  Il  le  compofa  en  faveur   de  "Nicole    Etienne> 
MiU'K.      fiile  de  Charles  Etienne  Médecin,  &  frère  de  Rof 
bert,  laquelle  fut  mariée  à  iean  Liebaut  Medecini, 
&  comme  elle  avoit    infiniment  de  refprit  ,  elle 
excella  en  laPoefie  îrançoife  ,  &  fie  un  Livre  pour 
la  défcnfe  d«s  ieHijues  contre  ceiu  qui  les  mé- 
jpxifeEE* 

Les. 
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Les  Oeuvres  iiîiprimccs  de  Grevin  font,  T^tînm 
corboris  htmml  brevls  Elucldatio  Latine  &  GalUce 
De  Venems  llbrl  Ih  é'  de  Anttmomo.Le  Théâtre  con- 
tenant une  Tragédie,  &  deux  Comédies.  Gelodacrie, 
contenant plufieus  Sonnets  ér  autres  CcmpofitlonU  Poé- 
tiques. Les  Oeuvres  de  Klcandre  tradtùtes  en  Vers 
Trmfou.  Poëmefur  l'Hljhlre  des  François  y  &  des 
hommes  vertueux  de  U  malfon  de  MedlcU.  Hymne 
jHr  le  mariage  de  Franph  Dauphin  de  France  &  de 
Mar:c  Stuan.  F  amorale  fur  les  mariages  de  Madame 
^UJabeth  fille  mnee  de  France  ,  &  de  Madame  Mar- 
guerite fœur  unique  du  Rcl.  Apdoglo  fur  les  vertus 
ae  l  Antimoine.  Deux  livres  des  venins.  Il  a  aufli 
traduit  en  François  ,  Les  cinq  libres  de  Jean  Vler  ds 
l  impojlure  &  tromperie  des  Dlalles  .  des  enchante- 
mens  à' fore  eUer  le  s  :  les  Préceptes  de  Plut  arque  de  U 
manière  de  fe  gouverner  en  mariage  :  f  Anatomle 
a  André  Vefal  :  les  Emblèmes  de  Jean  Sambuc  ,  & 
a  Adrien  le  Jeune,  dltjuniu  . 

JEAN    MERCIER,  aXTfez  en  Lan-  „,,„, 
guedoc  ,  s'appliqua  premièrement  à  la  Ju-  ^i'  u 

rifpradence  ,  &  comme  il  eftoit  fçavan:  en  

l'une  &  en  l'autre  Langue  ^  l^Epitome 
d'Hermenopule,  qu'il  traduiiît  en  Latin  3. 
montre  combien  il  profita  en  cette  fcien- 
ce  épineufe.  Puis  ayant  quitté  cette  pro- 
fcffion  ,  par  laquelle  pluficurs  gagnent 
des  richelles  &  de  l'eftime  ,  il  s'atta^ 
cha  aux  faintes  Lettres  ,  &  particulière- 
ment à  l'étude  des  Langues  Hébraïque  ÔC 
Chalda:ique  ,  en  quoi  il  fit  de  fi  arands 
grogi-ez  par  fa  diligence,par  iaforce^&par 
la  vivacité  de  Ton  cfpvit,  qu'en  ce  temps  là 
François  Vatablc  étant  mort  ,tûus  les  Pro 
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fellèurs  ^  tous  les  Dotles  crûrent  d\in? 
commun  avis ,  qu'il  pouvoir  facilement  re- 
parer la  perte  de  ce  grand  homme  ,  le  plus 
excellêt  en  cette  Langiie  dont  on  ait  jamais 
parlé.  Ainfi  il  fut  mis  en  là  place  deVatable 
pour  l'Ecriture  Sainte  ,  &  à  peine  eft-ii 
croyable  combien  il  y  excella. j  car  outre 
qu'il  içavoit  fort  bien  quatre  Langues ,  il 
avoit  un  merveilleux  jugement. 

Davantage  il    avoit  une  grande  érudi- 
tion 5  une  candeur  admirable  ,  une  grande 
modcftie,  &  l'innocince  des  mœurs.  Enfin 
il    eft  confiant  que  ceux  qui  fçavent  au- 
jourdhuy  en  France  les  LanguesChaldaïque 
&  Hébraïque  Ton  prefque  tous  fortis  de  la 
feule    Ecole.     Depuis   Ibrfquc  les  guerres, 
civiles  eurent  rempli  la  France  de  defordre. 
\  caufe  de  la  Religion  ,  Mercier.qui  fuyoit 
l'es  troubles  fe  retira  à  Venife ,  pour  con=. 
ferer  avsc    les    Hébreux  qui   y  font.    Et 
aprez  y  avoir  demeuré  quelque  temps  j  & 
vécu  en  amitié  avec  l'AmbaiVadeurdu  Roi, 
Arnaud  du  Ecrrier  ,  qui  avoit  eûé  élevé  àtz. 
fa  jeunede  en  la  fcience  du    Droit .,  &  qui 
s'appliquoit  alors  à  l'eftude  des  fainfesLet-r 
très  3  il  fît  defl'e  n  de  revenir  àParis  pour 
revoir  fes  Ecrits  ,  ÔC  pour  les  faire  imptri- 
mer.     Mais  en  revenant   il  voulut  aller 
à  Ufez  ,  &  y  mourut  où  il  eftoit  né  dans 
la  maifon  de  fou  père  _,    d'une,  maladie. 
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populaire  qui  couroic  dans  ce  pays-là. 

Les  dodtes  Commentaires  qu'il  avoit  faits- 
fur  les  hx  petits  PropKetes,  fub  Job,fur  Sa- 
lomon,  ^lur  la  Genefe  furent  conlervez5& 
enfuire  donnez  an  public  aprez  fa  mort, par 
les  foins  &  par  la  libéralité  de  ce  même  ex- 
cellent homme,  qui  l'avoir  protégé  pen- 
dant les  malheurs  de  Ton  pays. 

Au  refte  bienque  ces  Ouvrages  foient 
comme  des  enfans  poRhumes,  ils  montrent 
pourtant  que  leur  père  en  avoit  eu  un  grand 
foin;  de  forte  qu'il  eftconftanrpar  ceux-làr 
mêmes ,  &  par  ceux  qu'rl  mit  au  jour  pen- 
dant fa  vie  ,  que  jamais  Chrétien  n'a  eftd 
meilleur  Hébreu.  Mais  lofias  qui  le  furve- 
quit  ,  digne  fils  d'un  tel  père,  a  bien  fait- 
en  forte  qu'il  n'eft  pas  mort  tout  entier . 
car  outre  l'exade  connoiiîance,  qu'il avoic 
de  l'une  &  de  l'autre  Langue  ,  &  de  la  plus 
pure  Antiquité  ,  il  exceiloit  encore  par  le 
jugement  qu'il  apportoit  à  éclaircirfes  ob- 
fcuritez.  Non  feulement  il  le  fit  paroi ftre 
dans  les  fcienccs  ,  mais  dans  les  armées  & 
dans  les  emplois  pendant  ces  guerres  civii- 
le^  ,  par  la  déplorable  condition  du  temps 
qui  détourna  de  Tétude  les  efprits  nez  pour 
ks-Mufes  5  ou  par  la  force  des  armes  3  ou 
par  le  torrent  des  affaires,. 


ADDITION. 
liAîi.  I^RCiLsieftoic  foni  d*.une  hooneftc  fa* 
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Sff  Mar-  mille  Comme  on  le  dcftinoic  aux  charges  publi- 
ti>!.  qucs,  il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  Il  apprit 

r.i-^it       la  Jurisprudence  à  Touloufe  ôi   à   Avignon.  Mais 
Icon.        ayant  préféré  l'étude  des   faintes  Lettres  à  celle 
du  Droit  ,  il  s'attacha  avec   tant  de  fuccez  à  la 
Sc*l:gt-    Langue  Hsbraicjue ,   qu'il  fut  le  Maiftre  de  tous 
ran.1  I.     ^gy^  çjyj  l'entendoient  de  fon  temps  ,  &  qu'il    a 
^    '        paiîe  pour  un  des  plus  doftes  Interprètes  de  l'E- 
criture Sainte. 
Sie  Mat-       Outre  fon  grand  {çavoii  ,  il  avoir  beaucoup  de 
tht.  i>c..-  modcrtie&dc  pieté,  &  il  mcnoit  une  vie  irrepre- 
■*'    "      henlible  :  étant  certain  que  comme  il  y  avoit  peu 
de  gens  qui  puffent  l'égaler  en  doftrine,  il  ne  ce- 
doit  à  pas  un  en  bonté  &  en  vertu.  Quoi  qu'il  full 
<ie  petite  taiile  ,  &  que  le  travail  de  l'étude   8c  {"es 
longues  veilles  euflent  extrêmement  delllché  foa 
corps  &  diminué  {es  forces ,  il  avoit  une  voix  mâ- 
Scaugt-    le,  forte,  Se  vigoureute,  &  it  rempliûbit  puiilam- 
'""*  *•      ment  toute  l'étendue  d'un  grand  auditoire, où  il  y 
avoit  toujours  une  grande  foule_d'auditcurs,quand 
il  faifoit  fcs  leçons. 

Le  Pcre  Siaion  dit,  que  Mercier  eftun  des  plus 
judicieux  Interprètes  de  la  Bible  qui  ait  été  parmi 
nifier.      les  proteilanS)  6c  qu'il  ("croit  encore  plus  digne  de 
Crit.q.dit  loiiange  s'il  n'avoir  pas  abandonné  la  Religion  de 
V.Ttfiam.  ^^^  peres  pour  fui vre  celle  de  Calvin    ;   Qii'il    cn- 
j        '      tendoit  parfaitement  la  Langu;  Hébraïque,  &  qu'il 
pouvoir  mêmes  lire  les  Livres  des  Rabins  dans  leur 
fource  ;  Que  fa  manière  d'expliquer  les  Livres  fa- 
crez  efl    beaucoup  plus  critique   &   plus   exafte 
que  celle  de  la  pliipart  des  autres  Auteurs  qui  ont 
cité  avant  lui  i  En  un  mot,  ajoûte-t'il  ,  Mercier  z 
toutes  les  cualitez.  d'un  f/avant  Interprète  de  l'E- 
criture Sainte,  &  il  auroit  fans  doute  mieux  rcuiïij 
s'il  ne  fe  full  point  lailTé  aller  aux  nouveautcz   as. 
fon  temps. 

Ses  meilleurs  Commentaires ,  pourfuit  ce  Pcrc; 
font  .ceux  qu'il  a  écries  fut  les  livres  de  lob  ,  fiu 
V£ccielialte  j  iur  les  Proverbss  >  far  le  Canùqw 
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des  Cantiques.  Comme  ces  Livres  ont  efté  cora- 
pofez  en  Vers  ,  &  dans  un  ftiie  fort  coupe  ,  il  eft 
touc-à-fait  difficile  d'en  trouver  le  véritable  fcns, 
à  moins  de  fçavoir  parfaitement  l'Hébreu,  &  d'a- 
voir une  glande  pénétration  d'efprit.  Or  Mercier 
n'a  manqué  ni  de  l'un  ni  de  i'autic  ,  &  il  a  exami- 
né à  fond  toutes  les  dilîicultez  qui  fe  font  pre- 
fencées*  Pour  fes  Commentaires  fur  la  Gencfe  j 
il  y  a  beaucoup  d'érud.tion  Juifvc  ,  mais  ils  ne 
font  pas  alTtz  châtiez.  Ils  ont  efté  imprimez  par 
les  foins  de  Beze  &  de  Corneille  Bertram  avec 
cxa6litude. 

Jofeph  Scaliger  preferoit  à  tous   les   Commen-  Sealig.x, 
taires  de  Mercier  celui  qu'il  a  fait  fur  Job.  Cafau-  Cafont. 
bon  dit  que  Mercier  fçavolt   plus  d'Hébreu  que  Epji. 
tous  les  Chrétiens  de  fon   fiecle.    Beze   témoigne  4''>. 
qu'il  ne  cedoit  pas  à  Vatable  en  érudition,  5c  qu'il  r>    e 
le  lurpalloit  en  jugement,    htienne  Taquicr  aliurc  /><, 
qu'il  furpaiîoit  les  Juifs  en  l'intelligence  de  laLait- 
gue  Hébraïque,  qu'il  ne  connoifîoit  que  les  Livres  J*'^'^''' 
Hébreux  ,  avec  lefquels  il  communiquoit  tous  les  r  .'' 
)ours  fans  cene,mais  que  dans  les  aft'aires  du  mon- 
de il  étoit  un  vray  chifre  j  car  c'cli:  ainfi  que   Pâ- 
quier  s'exprime. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Evangellum Mat' 
tloAÎ  ex  Heb.  Latine  verfum-  TabuU  In  Chaltham, 
Griiinmattcam-  Chut  ina  Tranjlatio  Abdl&  <Q*  'jcriA. 
Targum  Jonathanh  tn  Aggéiutn-  TratiatHlus  de  Ac' 
centllus  Jobl ,  Prcierb/crum,  Ô"  Ffalmonim  Antho- 
re  R.  Judafilto  BuLa/.t  HlfpMîO.  Ducdecim  minores 
VrophetA  Chalda'ice  cum  Ver(ione  ^l^otls.  Joël  cum 
R.  r.n'vid  Kimchi  Comi-'entûiriu  ,  ^-  InJîce  loco- 
nim  qui  ex  TuLmude  chantur-  Libeilus  Kuth  cum 
Scbolî'is  MaftrA.  ad  marglnem  ,  fHccînBa  in  eundem 
Expoj7t/one,  cwjUi  Aticior  ïn  Aî-S-  exemplari  prafer- 
Hir  R.  D-  KittiCht-  Liber  de  Accentibus  ScrlpturA 
Auth-  R.  Jtida.  Alphahcttun  Hebraïcum.  Pro- 
verbiorum  Libellf/i  Authorc  R-  Haï  Gaon  cum 
Terjjone  Lailna.'  LibiHlus  ^ententinrum  Aathore  £., 
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jofeph  '^yJfopAe  eum  Verfpone  Latin*'  Ahen  Efra.  ta- 
DecAloguûi.  Coo.mcntarij  în  Gtmfin  ,  in  Jobtim  > 
in  Froverbtn  ,  in  Ecclejl/ijhn  ,  Cantica  Canttcotum  > 
Cr  'Vj  qu.'npie^  minores  Profhettis.  Grammat'ca 
Qhaldaica  cum  Alkrevtat.  Not&  in  Thefcmrum 
Lingu£S.  \!a.gmni-  TraduBio  LatinaUer/nenopttliy 
ér  Ori  ApolUnls  Hieroglyphicon  >  cum  Obfer'vatiùni- 
hus.  Il  y  a  aulfi  de  lui  une  Epillre  Lacine  parmi 
celles  de  Calvin,  &.l'Eoicaph.e  en  Vers  Grecs  d'A-* 
dricn  Turncbe.. 

p„,„,t  PIERRE  MONDORE'  Parifien  eftoit 
Montau-  Confeiller  5  perfonnage  d'un  grand  cfprit 
Ttm.  ^favantenlaPhilorophie  &  aux  Mathé- 
matiques ,  en  quoi  il  éclaircit  beaucoup  de 
choies  des  Anciens ,  &  en  inventa  beau- 
coup. Outre  cela  ,  il  acquit  beaucoup  de 
gloire  par  fa  belle  Poeiie,&aprez  avoir  eftc 
diverfement  combattu  pendant  les  guer- 
res civiles  à  caufe  de  la  Religion ,  lors  qu'il 
fe  fut  retiré  à  ^ancerre  ,  comme  en  un  afyle 
alVuré  pour  s'employer  à  l'eftude,  il  y  mou- 
rtir  d'une  maladie  contractée  de  deplaifir  & 
de  douleur  ,  fans  eftre  fort  vieux.  Michel 
de  l'Hôpital  perfonnage  illuftre,  &  fon 
principal  ami,deplora  farnortpar  de  beaux 
Vers  remplis  de  plaintes  contre  l'ingrati- 
tude de  fon  {îecle. 

ABDiTioa. 

Pair.d*         I*^iERRE   Monpore'   fut  Bliothccaire  du  Roi' 

l/U.inm.  Il  elloit  fi  grandadmirateurd'Ariltote  ,  qu'il  par- 

po^.  3  }^.  lok  avec  beaucoup  de  mépris  de   tous   ceux    c]u: 

ofoicuc  atcac^ftvjr  ce  grand  Philofoplie,     Il  avcii 
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ramaffé  une  belle  Bibliothèque  qui  fut  pillée  à  Or- 
l.eansen  1571.  du  temps  des   ir.allacies  deux  ans 
aprez  fa  mort.  Elle  étoit  compofce  de  toute  forte  fjV^\ 
de  bons  Livres,  principalement  d'Auteurs  Grecs     ''  "' 
qui  avoicnt  traire  les  Mathématiques  ,  la  plupart 
commente?,  par  Mondoré;  &  outre  cela  on  rompit 
Se    pillia  quantité   d'inftrumcns    qui   ftrvoient  à 
:ctte  fcience  ,  &  qui  étoient  faits  avec  un  mer- 
'eiileux  artifice- 
Michel  de  l'Hôpital  Chancelier  de  îrance  lui 
donne  de  grandes  louanges  dans  les  Vers  dont  M, 
de  Thou  fait  ici  mention,  difant  que  Mondorc  eft- 
''honneur  des  Muf£s,&  la  gloire  de  laîfance. 
Mu/a  'vejfer  L 0730s ,  ^gentls ^loria  noJlrA  > 
Ccncejfit  fatis  ^  patriâ  Mcnteurenf  exiil. 
puis  il  a  oiite  faifant  allufion  à  fon  nom  : 
—  Totus  fuit  aurcus  întus  , 
Jlureus  In^tnîo  ,  doBrîna  ,  mortlus  c.p.rets  s  S-'c 
Te.nîHm   illum  talemque  'virutr,  fi  Komn  ttilîjfet  j 
Jlureus  in  fumma  fiaret  Mcnt^.ureus  arce  , 
Aureu^  injue  fera  »  ^  rofvris  ,  totn  auretis  urbe, 
3n  void  dans  le  Livre  intitulé  ,    Tktmntti  que  Pi- 
jrac  ,  qui  a  fait  imprimer  les  Poëlits  du  Chance- 
ler de  l'Hôpital  ,  a  ôté  de  cet  Epitaphe  ce  Vers  , 

Extd  ob  ajjertum  ver&  fletatis  hcncrem. 
vlondore  a  mis  au  jour  un  dotte  Commentaire  fur  ^c/.  de 
e  dixième  livre  d'Euclide.  ^<^  ^^">- 

^  «75. 

Année   1 5  7 1 . 

HIEROME  MAGGI  eftoit  d'Anjrhia-  ;^.,„. 
•i  ville  du  Milanois  >  qui  nous  donna  aufïl''^'» 
iutrefois  Angelo  Caninio  :  &:  aprez  avoir  .,^'f~ 
•uudié  aux  Lettres  humaines  >  enfuice  cii- 
^hilofophie  &  aux  Mathématiques.  5  de 
juoi  il  a  donné  des  tcfraoignagcs-  paj:  queU 
ij^ues  Livres  de  grande  étWiiion  >,  il  s'ag^ 
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pliqua  entièrement  à  l"'émde  du  Droit  Ci- 
vil. Or  comme  il  n'eftoit  pas  fort  riche,  il 
alla  en  Chypre  croyant  y  acquérir  plus  de 
biens  par  cette  fcience.  Il  fut  Juge  dans 
Famagoufle  jfous    Antoine  Bragadin  ,   & 
iorfque  l'ifle  eut  été  mife  en  fervitude  ,  il 
fut  enveloppé  dans  le  malheur  des  autres 
Chrétiens  ,  &  perdit  fa  Bibliothèque  avec 
fes  autres  Ouvrages  ,   partie  commencez, 
partie  achevez.  De  là  il  fut  emmené  dans 
rAfîejOÙ  il  vécut  dansune  miferable  fervi- 
tude fous  des  Maîtres  inhumains  &  barba- 
res. Néanmoins  parmi  les  emplois  bas  & 
vils  ,  où  l'on  l'exerçoitj  &  à  quoi  il  n'étoi' 
pas  accoutumé  ,   il  fe  confoloit    par   le; 
exemples  qu'il  fe  re prefentoit ,  d'Eiope 
de  Monime  ,  de  Menippe,  d'Epi,6tete  ,  ô 
des  autres  Sa^es  femblables.  Il  fit  mêm 
quelque  choie  dans  cette  folitude  des  Let 
très  aidé  de  fa  feule  mémoire  ,    &    âpre 
qu'on  eut  long- temps  ignoré  où  il  elloit 
on   le  fçijt  par  je  ne  fçay  quelle  avanturc 
Mai,-)  ayant  été  négligé  ,  ou  n'ayant  pas  et 
demandé  avec  le  foin  que  l'on  devoit  ,  en 
fin  comme  un  vieux  bœuf  qui  déplaît  à  u 
Laboureur  ingrat ,  il  fut  étranglé  par  fo 
Maître  ,  pour  épargner  la  dépenfe  de   ] 
nourrir.    Q^oy  cjue  je  n'aye  pii  trouver  . 
jour  de  fa  mort,j'ay  crû  que  je  devois  parh 
de  lui  en  cet  endroit ,  parce  qu'il  perdit  i 
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iberté  en  cette  année  ,  qui  doit  être  jufte- 
nent  eftiméc  la  dernière  de  fa  vie  jcar  nous 
le  vivons  qu'aulTi  long-cemps  que  nous  vi- 
ens libres. 

ADDITION- 

HiEROME  Maggi    naquic'à   Anglaria  dans  le'îwff»'- 

^iiclié  de  Milan,  ou  à  Angiari  dans  ia  Tofcane  ,  '»"•*  '^ 

iivanc  queiques  uns.    Il  étudia  à  Bologne  fous  ^'■"^''*'- 

iançois  Rtibcitel  Profcflcur  en  Elceiucnce  6c  en  'c'  f"  ■ 
j-n.   ■  t.  n.'  '  1      ^^      •  ■  rrefne  m 

iutoire.    Ayant  cite  envoyé  par  les  Vénitiens  en  t,,,^ 

Iflc  de  Chypie  pour  y  exercer  la  charge  de  Jage  Magg^, 

c  Iluv  armée,  il  leur  iut  extrêmement  utile  pcn- 

ant  le  ùegede  Fama^ourte  :  car  comme  il   eltoit 

rand  Ingénieur,  par  {"on  induftrie  il  caufa  beau- 

oup  de  dommage  aux  Tuiçs  ,  détrulfant  dans  un 

loment  leurs  travaux   de  plufuurs    jours,  ou  les 

;ndaiit  inutiles. 

Mais  enfin  Ta  ville  ayant  efté  prife  malgré  tous 
:s  foins  c)ue  les  Vénitiens  apportèrent  à  la  dcfen- 
te,  contre  la  foi  donnée  il  fut  chargé  de  chaînes, 
'<  conduit  à  Conftantinople,  où  il  pafla  le  reile  de 
s  jours  dans  un  déplorable  &  cruel  efclavagc. 
tant  en  ce  maihcnrtux  eftatjil  appella  les  Mufesà 
>n  fecourjcarpour  fe  confokr  des  maux  qu'il  en- 
uroit  le  jour,  il  employoit  quelques  heures  de  la 
uit  à  rappeller  en  fa  mémoire  ce  qu'il  avoic  iik 
itrefols,  &  à  le  mettre  fat  le  papier. 

Pendant  ce  temps-là  il  compofa  deux  Traitez , 
an  àe  TîntinnahuliSi  l'autre  àe  E.^Hw/fo, qu'il  dédia 
IX  Amballadeurs  de  l'Empereur  &  du  Roi  de 
rance  ,  qui  étoient  alors  à  la  Porte,  les  conjurant 
avoir  compaflion  de  fa  mifcre,  &  de  travailler  à 

délivrance.  Mais  foit  q^ue  ces  Ambalfadcurs 
ill'ent  négligé  une  œuvre  i\  charitable  ,  ou  qu'ils 
(.ulTjnt  pu  obtenir  fa  liberré,  il  eft  confiant  qu'il 
ic  inhuniainemenc  étranglé  dans  fa  prifon  ici?. 
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Bt*ih.     Mai  1571.  par  les  ordres  de  Mahomet  Baffa-Voîlià 

jtdvtrf.   quelle  fut  la  fin  tragicjue  de  Mag^i  ,  qui  eftoit  un 

'''  5°*    homme  d'une  profonde  érudition,  au  fcntiment 

de  Barthius ,    &  qui  étoit  digne  d'une  plus   heu- 

reufe  fortune. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font  ,  De  Munie 
exltîo  fer  ext'ftîonem  ■>  librt  V-  Commentarîa  în  qua- 
tuor JnfikiiticnHtn  duilium.  llbrosi    Délia  fortifica^ 
tione  délie  c'ttta-  Mifcellanca  >  jive  varÎA   lecHones 
T^Ua'él.   De  "jetcrî  Etriirl*  fitu  lîbellus-   Vit  A  tllujirlum  'viro 
Tt-htiMs  rum  Auciore  Emilie Probo  cum  Commentariîs  ,  A:C 
Dffrifni.  quels  on  allure  que  Lambin  a   puifé   beaucoup   de 
T>t  Kjr.  chofes,  fans  reconnoiitre  quil  en  efloir  rsdevabh 

Irai.  ■    n,c  • 

a  Maogi 

Il  avoir  promis  de  donner  au  public  les  livre 
fuivans.  îJofa^  in  BucoUca  Virgilij.  De  Antîquorur, 
prandiis  ^  cœnis.  Annotationes  in  A-  GelUnm.  Hor 
torum  librvs-  De  Machinis  ex  Eeronls  Ubro  «ë% 
fTvfyifiiKÛ»  i^ydytn' ,  De  urbium  architecfurablecrG 
îapholona,  [en  de  feptdchris  ^  fepeliendi  rttu  lib-io 
Mnn^^yKT^xf  libr.  Lexicon  Jarii  5  Ad  L-  Jtdl^fn  a 
adtdteriU  L.  cum  vîr  nubît.  Apophyades  ad  Eudâ 
Annotaticnesin PaTtdeiioii  Mais  ces  Écrits  n'on  pa 
eftc  publiez. 

c!.ud.u,  CLAUDE  D'EPENSE  venoitducôt 
Efrtn.  de  Ton  père  de  la  nobic  maifon  de  d'Epenf 
*""*■  en  Champagne,  &:  du  côré  de  fa  mère  d 
i-illuftre  maifon. des  Urfins dans  la  Cam 
pagne  de  Rome  ik  dans  le  Royaume  de  Na 
pies.  Mais  s'il  eftoit  conlldcrable  par  { 
nai(T'ance  ,  il  l'ctoit  encore  plus  par  fa  pie 
tCj  par  fa  candeur  ,&.  par  la  connoiflanc 
entière  de  toute  forte  de.  fciences.  Apre 
avoir  C\  bien  mérité  du  Chriftianifme  , 
rendit  fon   ame  à  Dieu  le  1 3.  d'Odohre 
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k  fut  enterré  à  Paris  dans  PEglife  de  Saint 
Jôme.  Il  parut  avec  avantage  &  avec  l'ad- 
niration  de  tout  le  monde  dans  l'Univer- 
îté  de  Paris  ,  par  les  Lettres  humaines  , 
lar  la  Philofopkîe  ,  &c  par  la  Théologie, 
Lnfuite  il  în  employé  par  François  I.  à 
ktelun,  par  Henr>  1  I.  à  Boulogne,  par 
•rançois  I  I.  à  Orléans,  &  par  Charles  IX. 
.  PoiCl  avecles  premiers  Prélats  du  Royau- 
ne,  tantôt  comme  député  ,  &:  tantôt  com- 
ne  arbitre  dans  les  difputes  de  la  Religion, 
n  quoi  il  fît  paroiftre  beaucoup  de  fainte- 
é  ,  de  doctrine  ,  &  de  modération ,  en 
onferant  avec  les  Théologiens  du  party 
ontraire. 

Aind  il  profita  beaucoup  à  la  Religion, 
'<.  de  vive  voix  ,  &  caries  doâ:es  Commen- 
aires  qu'il  a  faits  f'ir  plufîeurs  endroits  de 
'Ecriture  Sainte.  Il  mérita  plûtoft  qu'il 
l'obtint  la  charge  de  Cardinal,  &  enfin  il 
nourut  de  la  pierre  ,  qui  cft  la  trifte  re- 
ompcnfe  que  la  Nature  donne  ordinaire- 
nent  aux  gens  de  Lettres  pour  leurs  travaux 
')C  pour  leurs  veilles.  Il  mourut  âgé  de  qua- 
ante  ans  ,  &  fut  infiniment  regretté  :  car 
1  reftoit  feul  d'un  petit  nombre  ,  qui  eut 
ou  jours  ferieufement  fongé  aux  moyens 
l'établir  la  paix  dans  l'Eglife ,  &  d^oftcr  de 
amaifonde  Dieula  divifionqu'aujor'jrdhui 
)lafîeurs  Youlans  paroîtrc  fermes  Ôc  coara- 


55^  Les  Eloges 

geux  dans  la  même  caufejlar  uïncnt  plûcol 
qu'ils  ne  ia  fo)?rifîent  ,  par  un  zélé  hors  c 
faiion .  Car  les  efprits  de  leurs  Advcrfaîrc 
eftant  aliénez  &  endurcis  ,  il  falloit  1( 
adoucir  pea-à-peu  ,  &  les  attirer  à  l'unio 
en  faifant  efperer  qu'ils  Te  corrigeroientjt 
en  ôtant  les  petites  chofes  qui  pouvoiei 
donner  des  fcrupuks. 

A  B  D  l  T  I  O  n. 

rarilloi         Claude   d'Epense  cftolc  un  des  plus  fçavar 
Hiftoirt     Théologiens  de    l'Eglife  Romaine  qui  vécuirei 
dt  ihar^  au  dernier  liecle. Contre  là  coutume  de  la.  Noblcfl 
it>  IX.     Fraaçoife  il  s'addonna  entièrement  à     Tétude  d.( 
"^--ï-       faintcs  Lettres.  Il  ne  s'appliqua  pas  à  la  Thcologi 
Scholadiquc  pour  en  demeurer  là,  &  l'on  obferv 
qu'il  n'j  employoit  pas  mêmes  la  plupart  'de    {( 
heures.  Il  les  refervoit  pour  l'Ecriture  ,  pour  le 
Conciles,  pour  les  Pères, &  pour  l'Hiftoirc  Eccle 
iîaftique  ,  qui  font  comme  les  quatre  parties  de  I 
Politive  ;  &  s'il  n'avoir  que  médiocrement  profit 
dans  un  fi  long  travail ,  ce  n'cftoit  pas  tant  fa  fau 
te,  que  celle  des  matières  ,  qui  n'eftoient   pas  en 
cote  alîez  développées  ,  &  des  Auteurs  ,   dont   ] 
plupart  efloient  corrompus,    il   avoit   neanmoin 
entrevu  la  meilleure  partie  des  vcritez  qu'  depui 
on  cfté  éclaircies  à  force  de  recherches  &  de  con 
frontations  des  Livres  imprimez  avec  les   ancien 
Manufcrits.    Et  comme  personne  ne  voyoit    plu 
dirtinftement  que  lui  les  abus  qui  s'étoient  glifle: 
dans  l'Eglife  ,  au(îî  perfonne  n'eftoit  touché  d'ui 
Thua",     ^"-''^  P'^^'^  3^dent  de  les  retrancher.   Il  fit  paroiflr. 
htftor.      beaucoup  de  douceur    &   de  'modération  dans  h 
liii.î.      Colloque  de  !  oiffi  ,  &  témoigna  qu'il  fouhaitoi 
avec  ardeur  que  l'on  pût   trouver  quelque  tempé- 
rament qui   pût  fatisfaire  les  deux  partis.  S'il  et 
faut  croire  l'Auteur  de  la  vie  de  Bcze  ,  il  avoi; 
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le  égale  inclinacloii  pour  l'une  &  pour   l'autre '"  "^^  ^'' 
éance.    Et  Beze  dans  une;  de  fes  Letcies  le  traite  ^~       7 
;  dsferteur  de  la  Religion  des    Pror^ftans  ,  pour  ^^^  ch,am 
quelle  il  s'étoit  déclaré  autrefois.    D'autre  part,  rn-Gs- 
enebrard  affure  que  d'Epenfe  étoit   fort  éloigné  ntbi, 
:s  erreurs  de  Calvin. Qiioy  qu'il  en  foit,il  efl:  ccr- 
in  que  l'on  trouve  dans  fes  Livres  beaucoup  de 
lofes  qu'il  a  écrites  contre  les  abus  &  les  moeurs 
)rrompués  de  la  Cour  àz  Rome,  &  fur-tout  dans 
in  Commentaire  fur  l'Epître  de  S. Paul  à  Tire, où. 
parle  avec  une  extrême  hardielîc  contre  les  Prê- 
ts, &  même  contre  le  Pape,  &  où  il  rapporte  ces 
;rs  de  Baptifte  Mantouan. 

Si  quid  Roma  dabit ,  nugns  dahity  accipit  auruW' 
Verbii  datt  heu  Roma  nunc  fola  pecunia  régnât- 
lonlleur  d«  Thou  a  écrit  qu'eu  l'année  i  5  Sî-  on  Thuan. 
jrla  de  mettre  d'Epenfe  au  nombre   des   Cardi-  W«#.  W. 
lUX  ;  mais  qu'il  ne  fut  pas  élevé  à  cette  dignité  ,  ^^' 
irce  que  dans  un  de  fcs  Sermons  il  avoir  dit  que 
L  légende  ,  qu'on  appelle  dorée ,  doit  pliitoft  eltrc 
jpellée  la  légende  de  fer-  Il  mourut  âgé  de  foixan-  £''^"  de 
:  ans  ,  &  fut  enterré  j  Paris  dans   l'EgUfe  de   S.  StttAtr^ 
ofmc,  dont  il  étoit  Curé.   On  y  void  fa  figure  de 
larbre  revêtue   d'un  habit  d'-  Doéleur  fur    une 
luts  colomne  ,  &  accompagnée  d'un  Eloge;  hti- 
orablc. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font ,  V înflîtutlon  d'un 
rince  Chrétien.  Par^hrafe  eu  Méditation  fur  l'O' 
iifcn  Dominicale.  Homélies  fur  la  parabole  de  l'En- 
nt  prodigue.  Tra'té  contre  l'erreur  "vieille  Cr  renou- 
cllée  des  prédefiine&.  Oraifon  funèbre  prononcée  ez, 
fecjues  de  François  Olivier  Chancelier  de  Trance. 
raifon  funèbre  prononcée  ez.  obfeques  de  Marie  Reine 
Ecc(Je.  Expofltion  du  Pfeaume  i  30,  Traité  de  l'ef- 
■:ace  ôr»  vertu  de  la  Parole  de  Dieu  au  Miniflr» 
^s  faints  Sacremens-  Cinq  Sermons-,  ou  Traitez.  ^  i. 
'  l'Honneur  des  parens,   ^-des  Traditions  hu?nainesy 

des  Traditions  Ecclefafliques-,  4.  de  l'vfage  de  la 
teille  Loi  )  5 .  de  la  Benediiiiofi  en  U  nouvelle  UiU 


360  Les  Eloges 

Apologie  contenant  amples  difcours  j  expufitlons  >  ré 
ponfe  ^  àéfenfe  de  deux  Conférences  avec  les  Mini 
Jlres  de  la  Rel'gîcn  Prétendue  Refcrmée-Ccntlnuatîo 
de  tierce  Conférence  avec  les  Miniftres .  Apophthegme 
Ecclefiafilques.&u  il  efinecejfaire  a  un  Prince  de  fpa 
voir  les  Lettres-  Difcours  à  la  louange  des  trois  lis  d 
France.  Ses  Trarltiâions  Françoifcsfont,D«/A:  5fr 
TTicns  de  Theodoret  j  tnn  de  la  Vi<e  ,  (^  de  la  Refiir 
reBion-,  ç^  Vautre,  de  la  Providence  de  Dieu  3  <^  d 
l\ncamaîion  de  ]<lôtre  Seigneur-  Sermon  de  S-  Anfel 
me  fitr  l'Evangile  des  deux  Saurs-  Sermon  de  Theodo 
ret  des  Saints  Martyrs.  Homélie  de  S.  Chryfcftcme  dt 
labeur  &  honneur  des  Saints. Deux  Sermons  du  mèmi 
Auteur  fur  le  Symbole  des  Appfires-Deux  Ori.ifom,  dt 
Grégoire  Palamas  Archevê:pie  de  Thejfatcniqne-  Le. 
■dix  livres  de  la  mémoire  des  çhofes  Chrétiennes  tirez 
de  l'hifloire  d'Eufebe  (fr  de  Kufin>  le  tout  abrégé  par 
H  aima  Evêque  de  Halberfiat. 

Ses  Otuvies  Latines  font,  j«  Pfalm.  150,  Comm 
Jn  Epiftolas  Pauli  ad  Tirr,otheum  j  Commcntarij.  h 
Mpiftolam  Pauli  ad  Thum  ,  Ccmmentarij.  De  cLm 
définis  matrimoniis  Conflium.  T^e  LeBione  librorurr. 
fufpectorum-  De  Continentia.  De  cœlorum  anima- 
tlone.  Tr abattis  VI-  de  v.triis  rébus  facrii.  ColL^cta- 
rum  Ecclefafticaru?»  liber  I.  videlicet  Dctmiaica- 
iiumi  ^  de  pr&cipuis  fefiis  ■>  ver (i bus  Latinisa 
Rhjthmis  GalUdi  paraphrafticé  redditis.^e  Colleéta- 
rum în  Ecclefia  Laî'.na  origine  ,  antiquitate  ,  auito- 
ribus  ,  ratione  >  at-jue  ufu-  De  Filij  j  item  (y  Spi- 
ritus  S.  invoc^tlone  ,  ^  de  Sacrorum  Bibliorum, 
^  Scriptorum  Eccltjlajiicerum  divina  Poëfi ,  Corn- 
mentarij.  Vrban/frum  meditationum  Elegi&  I  J. 
Hodoiporicon  >  feu  Sylva  ,  cui  titulus  5  Godo  «■«« 
Scholiis,  Oratio  Manaffe  Régis  cum  captivus  Eaby 
lon&  teneretur.  Hiere/niéi  ProphetA  Epiftola ,  car- 
mine  reddita-  Sacrorum  Heroidum  liber  ,  cum  PrA- 
fatione  ,  de  profeSiu  ex  Gentilium  librorum  leciiont 
jpercipiendo,  ^  Schcliis.  De  Eucharijiia-  Trafia' 
fus  de  uiraque  Mijfa-  ColleSansorum  de  Co-atinen- 
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îa  >  Ithrl  VI'  Carmen  votlvam.  Sermo  de  Sthîfma- 
e.  De  Imguore  fpirîtuali.  Dtjftmilhim  (3^  AdAglo' 
■ftm  ex  Chryfofiomo  Centarii,  IV. 

HENRI  SCRIMGER  ,  né  et  l';';^^]'^^ 
)oiicli  en  Ecolle ,  ôc  forti  d'une  maifon 
[ont  le  Chef  a  droit  de  porter  l'étandart 
ii.ns  le  Royaume  ,  ayant  quitté  Ton  pays, 
'int  d'abord  à  Paris  pour  y  étudier  fuivanc 
a  coutume  des  Ecoilois.Puis  il  alla  à  Bour- 
ses pour  apprendre  le  Droit ,  &  y  étudia 
ous  E^inar  Baron  ôc  François  Duarein.Pro- 
clleurs  célèbres  en    cette  Univcrfité.  Et 

la  recommandation  de  Jaques  Amiot, 
[uifuc  depuis  élevé  à  de  grands  honneurs, 
'<:  qui  eftoit  alors  ProfelVeur  en  Grec  en 
ette  ville,  il  fut  mis  auprez  des  B'^ucherels 
lour  les  inftruire  en  leur  enfance;  &  depuis 
yant  fuivi  eu  Italie  Bernard  Evêqut  de 
lennes  ,  qui  eut  de  belles  Ambairades  , 
l  alla  à  Padoué  au  temps  que  François 
•piera  y  mourut  ,  &  écrivit  fon  hiftoire  , 
lui  a  elle  publiée  fous  le  titre  d'Henry 
'Ecolfe.  Aufli  le  Difciple  ne  fut  pas  in- 
;rat  envers  fon  Maître  ;  car  ayant  fçû  que  le 
:u  s'eftoit  mis  en  fa  maifon  à  Genève  5c 
[u'il  avoit  fait  une  grande  perte  ,  il  lui  en- 
oya  une  grande  fomme  d'argent  pour  la 
eparer.  De  là  Scrimgereftant  allé  en  aU 
emagne  ,  s'attacha  auprez  d'Huldric  Fug- 
er  protecteur  illuftre  de  la  Science  Se  des 
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Savans ,  aux  dépens  duquel  il   fit  une  Bî- 
bliotheqwe  de  quantité  de  Livres  rares,  tant 
Grecs  que  Latins  manufcrits.Puis  il  retour- 
na à  Genève  pour  les  faire  imprimer,  &C 
fe  fervit  en  cela  d'Henri  Etienne ,  qui  étoit 
Penfionaire  de  Fugger  ,  &  donna  au  public 
de  la  même  imprefïion  les  Nouvelles   de 
Juftinien,  que  Jaques  Cujas  a  fi  fort  efti- 
mée  aprez  l'édition  de  Grégoire    Holoan- 
<ier.  Il  enfeigna   lui-même   publiquement 
la  Philo fophie  â  Genève  ,  en  l'année  1565. 
ê>c  deux  ans  aprez  il  fut  le  premierqui  com- 
mença à  enfeigncr  le  Droit  en  cette  vil- 
le.   Il  mourut  dans  cette  profelïion  ,  âgé  de 
65.  ans,  &  laiffa  par  Teftament  à  Pierre 
Jung  fils  de  fa  fœur  ,  qui   eft  maintenant 
Evêqne  en  Angleterre  ,   fa  Bibliothèque  ; 
où  il  y  avoir  quantité  de  bons  Livres ,  & 
qu'Alexandre  fon  frcre  y  fit  transporter  de 
Genève, 

A  D  D  1   T  I  O  S. 

.  .  ^  Outre  les  Ouvrages  de  ScrimgeR  defquels 
Epfi*.  '  '  ^^ofifîcur  de  Thou  fait  icy  mention  ,  il  a  fait  de$ 
Î06.  in  Notes  fur  Athenee  ,  qui  n'ont  pas  été  imprimées, 
Aiptn-  comme  Ta  écrit  Cafaubon  ,  lequel  témoigne  qu'il 
rf'f''  a  beaucoup  de  vénération  pour  la  mémoire  de  ce 
favant  homme. 

YJ'cf:       LOUIS     CASTELVETRO, 

luivt.    natif  de  Modene  ,  mourut  dans  le  pays  des 

tlHS,  * 


des  Hommes  Savans.  5^j 

Grlfons.  Car  aprez  qu'il  fe  fut  long- temps 
travaillé  avec  Haniiibal  Caro  fur  une  chofe 
de  néant,  (  puifque  c'étoic  fur  une  chanfon) 
enfin  il  quitta  fon  pays,  &  ayant  pouriuivi 
en  Suilïe  fes  premières  études  ,  il  fit  en  fa 
Langue  ,  outre  plufieurs  autres  chofes ,  un 
Commentaire  de  grande  réputation  fur  la 
Poétique  d'Ariftote,  &  le  fit  fort  bien  im- 
primer à  Bàle  . 

ADDITION' 

Aprez  qu:  Castelvetro  eue  fait  fes  permîe-  ^l'S>'*  ^^ 
res  études,  il  quitta  fon  pays  où  la  lib;rtc  de  fu  r^"''"v.« 
langue  &  {"es  difcours   plquans    lui  avoiciir  actiirc  ^'■"i/*' 
beaucoup   d'ennemis  ,  &  eftant  allé  en  SulîTe  ,-&: 
puis  en  Allemagne, il  fut  fi  agieable  à  Maximiliett 
II.  que  cet  Empereur  lui  faifant  rcllentir  les  effets 
de  fa  liberalitéjle  délivra  de  la  mifere  dans  laquel- 
le il  avoit  vécu  depuisfon  départ  d'Italie.     C'eft 
pourquoi  il  dédia  fa  Poétique  à  ce  Prince  généreux, 
pout  lui  donner  une  mijirque  de  fa  gratitude. 

Le  fejour  qu'il  fie  parmi  les  nations  qui  fe  font 
éloignées  de  l'Eglife  Romaine  rendit  fa  créance 
fufpetle  au  Pape  .C'eft  ce  qui  l'obligea  d'errer  dans 
les  pays  étrangers,fans  ofer  revenir  dans  fa  patrie, 
jufqu'à  ce  qu'ayant  eu  le  moyen  de  furmontcr  les 
obrtacles  qui  s'oppofoient  à  fon  retour  ,  il  eut  le 
plailir  de  revoir  fes  parens.  Enfin  aprez  avoir  don- 
né au  public  plu(icur5  Ouvrages, qui  lui  ont  acquis 
une  réputation  immortelle  ,  il  meuiut  âgé  de  foi- 
xantc-fix  ans. 

Il  a  tenu  le  premier  rang  parmi  les  Savans  de  foa 
nccle  :  mais  il  avoit  autant  d'orgueull  que  de 
fçavoir  ,  &  il  s'eftiraoit    fi    fort  lui-même  ,  qu'il  ' 

ne  coirptoit  pour  rien  l'eftime  des  autres  ,  &  q^uc 
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l'amicîé  ou  la  haine  des  honnêtes  gens  lui    cftoic 

co-alement  indifFerence, 

Monluur  de  Balzac  dir,  que  Caftclvetro    eft  uu 
,f,?*z.  4    Grammairien  Philofophe,  qu'il  cherche  lavcricé 
ChapeL      ^'^^^  adrcfTe5&  qu'il  Ce  fert  fortement  de  la  raifonj 
lïv.%.Ut.  qi^e  quelquefois  néanmoins   il  veut  la  porter  plus 
,s.  loin,  qu'il  ne  faut  ,  &  qu'on  pourroit  le  reprendre 

en  certaines  chofes  plus  juftemcnt  qu'ils  n'a  repris 
Annibal  Caro.  Et  ailleurs,  Je  n  a^  guère  s  T;«,dit-il, 
âe  Crammairlen  de  la  force  de  ce  Modenois.    il  fattt 
*■*  *•  ,     avouer  pourtant  qu'il  pêche  quelquefois  par  trop  de 
ChaDtl       fibtilhé  ,  «^  qu  au  refle  ceftcit  un  ennejnl puhlicyqul 
tiv  s'    ^^  powvoît  fouffrîr  le  mérite  ni  la  reputaticn  As  per- 
Ut.i.        fonue.      il  efiitrie  Ar.nîbal  Caro  plus  honnefie  homtm 
q  fie  fin  Adver faire,  quoique  peut-être  fon  Aâverfù' 
re  foltplm  grand  Dicieur  que  lui- 
La  Mr^       ^'^^  Commentaires  fur  la  Poétique  d' Ariftotc  ont 
nardicrt ,  mcricé  l'citirae  &:  l'admiratiô  de  toutes  les  peifon- 
Frffact     nés  qui  ont  le  goût  bon  &  qui  aimét  les  belles  Ljt- 
^'  '/»        très, &  ce  {"croit  un  ouvra2,e  incomparable,  ftlon  la 
raii^ue.  Mcnardicre,  fi  la  pafllon  de  contredire  le  plus  fça- 
vant  de  tous  les  hommes  ne  lui  avoit  point  infpi- 
ré  de  fort  étranges  fcniTmcns.     Cette  étendue  de 
mémoire  qui  lui   fait  mettre  dans  fon  Livre  tout 
.  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  dans  la  ïable  &  dr.ns  l'Hi- 
ftoire  ,  cette  profonde   intelligence  des  Ecrits  de 
tous  les  Poètes  ,  cette  prcfcnce  d'cfprit ,   &  cette 
grande  netteté  qui  le  rendent  fi  méthodique   dans 
les  chofes  qu'il  enfeigue,étoient  de  noblcS  parties 
pour  compofcr  la  Poétique  ,  fi  le  defir  de  s'elcver 
par  l'abailTement  d'ArlIlote  ne  l'avoit  point  ébloui' 
dans  une  h  haute  entreprife  :  car  à  dire  la  vérité  , 
ajoi^ite  la  Menardiere,  quiconque  n'cft  point  aveu- 
gle  dans  la  connoiilauce  des  chofes  ,  apperçoit 
_manifefl:ement  ~  qu'il  a   moins  d'envie  d'éclairer 
ceux  qui  lifent  fes  Commentaires  ,  que    de  faire 
•voir  des  ténèbres  dans  le  texte  du  Philofophe.  De 
la  naiflcnt  ces  objeftions  plus  fréquentes  que  les 
^ages,  &c.     De  là  font  tenus  des  dhojcw   for. 
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nezàtotites  renconcres  ,  où  l'Auteut  tenant  une- 
oute  ,  &  l'Interprète  une  autre  ,  fe  jugement  du 
-efficur,  qui  n'a  pas  aflcz  de  lumière  pour  fe  con- 
luire  lui-même  ne  Ccait  qu;l  parti  il  doit  prendre 
li  s'il  en  faut  croire  Ariitote  fur  la  foi  de  fa  reno- 
nce, ou  fuivre  Caftelvetro  dâs  les  lonç^s  raifoiinc- 
nens  dont  il  appuyé  fcs  opiniôs.De  là  font  encore 
orties  tant  de  qucftions  inutiles, tan:  de  doutes  in- 
urieux  ,  tant  de  vaincs  fubtilitez  ,  tant  de  rafRnc- 
nens  ,  la  plus  ordinaire  matière  de  ce  Livre  con- 
enticux,  qui  aprez  avoir  plus  dit  fur  les  règles  de 
a  Poétique,  qu'il  ne  feroit  necelTaire  pour  déchi-' 
Ver  Raimond  LuUe  ,  laifTe  le  Leâieur  étourdi  &• 
'erfuadé  feulement  de  deux  étranges  veritcz;  Qui- 
a  Poétique  cft  un  art  qui  ne.pcut  être  compris ,  &: 
[U  Ariftoce  eft  un  Sophill:e,qui  fe  mêle  de  difcou- 
ir  des  chofes  qu'il  n'entend  pa?- 

On  allure  que  Caftelvetro  trouva  tant  de  diffi- 
:ulté  à  mettre  en  pratique  les  r.-glcs  de  la  Poeûc 
[u'iî  avoit  données  au  public, que  fes  vers  eftoicnc 
uflî  mauvais  &  aufll  mal  tournez,  que  fon  Tra'té 
le-la  l'oecique  eftoit  do£lc  &  judicieux. 

Aa  refte  Ânnibal  Caro  ayant  fait  une  chanfon  à  l.artnz.o 
à  louange  de  la  maifon  royale  de  îrancc ,  fut  ex-  C^ajfa, 
)Ofé  à  la  critique  de  C.irtclvetro  ,  qui  ce  ifura   ces 
'êrs  avec  fevcrité.    Et  parce  que  les  Académiciens 
|U'on   nomme  lie  Banc  h  i  d!  Rcma  vangerent   l'af- 
ront  d' Annibal  Caro  par  une  apologie  qui   cftoit 
lUfli  piquante  que  laccnfurc  ,  Caftelvetro  leur  re- 
lique avec  beaucoup  d'efprit,de  fubtilité,&  d'ai- 
ffeur.  Aprcz  quoi ,  les  parties  ne  s'attaqujint  plus 
n:ir  des  raifons ,  mais  par  des  injures ,  firent  voler  •    i 
le  tons   coftez  des  Sonnets  fatiriquïs  ,  qui  attire- 
rnt  fur  eux  le  blâme  de  toutes  les  perfonnes  rai- 
onnables. 

L'.s   Ouvrages    in-prarcz  de  Caftelvetro  font , 
^o'éncii  d' Ariftoteh  'vulgar'iz.p.ta  efpojia.     Rime  del 
^'eîrarca  fprjie-     Pr:cctti  Rhetorlci.     Raglcns  délie  ' 
'«fe  fegnate  nella  Canz-one  d  Annibal  Caro.    Rifpofia  ' 
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à  gU  Academîàde  Eranchi  di  Roma.  Cerrettlcne 
del  D'idogo  délie  Lingue  del  Vareht  ô"  délie  Vrofs  dt 
p.  Be-mbo. 

G.org;,u.  GEORGE  FABRICE  àe  Kemnis  con- 
/^i-»;-  tiibua  beaucoup  à  l'avancement  des  Let- 
très,  par  les  Ecrits,  &  de  vive  voix.  Il  gou- 
verna iong-rcmps  le  Collège  (le  MeylVen 
aprez  la  mort  de  ]ean  Rivius,&acquit  par- 
mi les  fiens  beaucoup  d'eûime  par  la  Poëfîe, 
en  quoi  il  excelloir&:  qu'il  n'employa  pres- 
que qu'en  des  chofes  faintes.  Il  mourut  âgé 
de  cinquante-fîx  ans. 

ADDlTlOiJ. 

George  TaerIce  naquit  le  14-  Avril  de  Tan- 
Mtriin.    néci<)i6.   Aprez  qu'il  eut  iait  fcs  picraieres  écu- 
^'''^,'  *'     des,  il  fut  chargé  de  l'éducation  &  de  l'inihudioii 
f,i  „.f^     de     trois     C-ntilshommes    AUemans     avec   kr- 
Hc-rf/:.      cjucls  il  demeura  quelque  temps  à  Lipfic  De  11  il 
voyagea  jufqu'cn  Italie  ,  où  il  s'attacha  fur  -  touc 
à  confideier  &  à  remarquer  les  antiquitci  &   les 
be.mrez  de  Rome  ,  kfquelles  il  décrivit  enArte 
dans  un  Ouvrage  intitulé  Roma  ,  qui  a  efté  extrê- 
mement loué  par  Inde  Lipfc,  par  Gafpar  Barrhiu;, 
&  par  pluficurs  autres. L'Empereur  Maximilien  II, 
l'honora r on  {culemcnt  de  la  couronne  de  laurier 
qu'il  aroic  accoutumé  de  donner  à  ceux  qui  cxcel- 
loient  dans  la  Poë(ie,  m.aisaulTi  des  Lettres  de  no- 
blefl'e  qu'il  lui  accorda  peu  de  temps  avant  fa  mort. 
'Buchôi.   Et  certes  il  ertoit  bien  digne  de  cet   honneur  ,  car 
z.ir.ChTQ-  \\  pafloic  pour  un  des  meilleurs  Poètes  &  des  plus 
judicieux  Critiques  de  fon  temps. Et  il  n'cftoit  pas" 
hUUh.      moins  recommandable  par  fa  pieté   que  par  foa 
^datn  de  érudition  ;  comme  il  paroic  par  ces  deux  dillique*" 
^^'f-^'-qu'iUfai;s. 
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F^hrictMs  fiuduit  bene  de  piefate  tnererî. 
Sfid  quîdquidjjotuit,  gloria  ,  Chrifii  >  tua  eft. 

£.uC«flTÎ)  Ti  9a»«y   e«    Juvccra   h  (iio^y. 
Ses  Ouvrages  imprirnez  font ,  Odarum  ad  Deum 
lihri  7/7.  Hymnerum  lilri  II-  V'iéîoriarum  cœleftium 
ILlegiaco  carminé-,  Hier  II.Pletatîs  fuerills  libri I-eie»- 
glaco  ^  m'txtU  qulbufdam  carminum generîbus-    Jfi^ 
nerum  liber  I-  carminé  heroïco-  Epithalamiorum  //' 
ber  I.  Confcliztio  ad  Valeminum  Gratianum.DijIicha 
de  Biftorîcis  ^  Chronographis  Germanîcis  >  item  de 
qttibufdam  Mtiftcis  ,  ^  feptem  Gr&ciA  Sapientîbus) 
de  quatuor  Atatibusy  &  "vlrtutibus.    Elegia  ad  F.Me- 
lanchthonem  j  de  infante  qui  quinto  ante  partum  dlé' 
flcravit  in  utero  materno  awiO   1551.  Vrecatio   ad' 
Splritum  Sanclum.  Vrbîs  Kom&  defcrîptio.   Ant'iqul- 
tatls  monument  a  ex  ire  marmoribufque  (^  membra- 
nis  veterious   defcripta.     Syntaxîs  Gnca.   T-legan- 
fu  puériles  ad  conficlendof  Eplftolas  ,  ex  Ciccronh 
"Eplftolls-   'Elegantis.  Po'èfic&  ad  facîenda  earmlna  > 
cumltbello  de  fylluharmn   quantltate.     FormuU  Ic- 
quendi  ad  ufum  fermo.ils  qnotldiam  j  ex  Plauto  &■ 
Terentlo-  SententU  ml  ml  s  ^  mies.  Od^ali-^uot  Antl- 
TiirclcA-  Cdjilgutlones  In  Terentlum  ,  curn  explicn.- 
tlone  Cafilgatîoniim-    CfiftJgatlones   ^P  Annotatlon.'s 
in  Vlrglllum.  Horatlj  Pcemata  illujirata  Argumen- 
tls  ^  Caftlgatlmlbus'     î<IctA  In  ScnecA  Tragœdlai. 
Bpljicla   de  ufu   Tragœdlarum.     Obfervatlones  de 
n.etallicîs  rébus  ac  nomlnlhus.    Eplgrammata  de pu- 
gna  inter  Maurltlum   l^uccm  SaxonÎA  ^  Allcrtum 
Brandeburgtcum.   Ccmmentarla  in  veterum  Poëta- 
rum  Ecclefiafilcorwn  opéra  Chrlfilana.  Vlrcrum  il- 
luftrlum  Sacra  Yiljlorla.     Reru?n  Mlnlfcarum  li- 
hri VILEleBorum  SaxcniA  liber  I.  Marchlonum  Mif- 
ncnjïum  liber  I-   Annallumurbls     Mlfp.A  llbrl  III. 
Suff'rldi  Mifnenfis  Prefbyteri  Epii  ornes,  libri  I  L  Ex^ 
pfttio  Pnblij  mîmorum.  De  re  Poétlca.  Latlmrum- 

Q,   4 
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Tcëi-amm  compftratienes  ex  Jnlij  Cti^aris  ScAligsrl 
Crît'ico  àefi.inptA'  Scholta  in  O'vîâium.  Anti^ua 
Schola  Chri'fiîana pttericis.  Ltbellus  de  inventhne  & 
àifpcfitfone  Khetor'ic(t.  De  Calumnia  Oraîie  e  Gr&- 
Cû  LuctAni  ccnverfa.  Saxon'tA  illufirat&  librl  I  X. 
Emend-ii-ion^s  In  Vlav'mm  Sofipartum  Ckarijlum  , 
i^uem py'i/ntit  la  Germania  edidit-  In  Genefin  Com- 
ment nr  lus. 

Joachim  Camerarius  fa't  un  cas  particulier  des 
'cârni'.  C)brt.'rvacions  de  George  Fabrice  fur  Terence  ,  &: 
Vtitf.  tn  atUire  qu'il  les  préfère  a  toutes  celles  qui  ont  eîlé 
Ttxnt,  faites  fur  ce  Poète.  Barchius  cftime  fort  fon  Com-- 
Battb.      nicnraire  fur  Virgilc&lcs  perfonnes  de  bon  goùc 

^  j<r,.    ^^  Defcription  de  Rome,  comme  nous  l'avons  dé  • 

Itb.S.  .9.  .  r  ' 

Biiioi'.   J'i  remarqae.il  y  a  eu  un  aiure  favant  homme  nom- 

«.  :o,a      mé  George  Fabriccqui  eftoicnatif  de  Schlcswics 

Ooma,    en  Dannemar-c ,   Se  qui   eft  l'Auccar  d'une  Orai- 

nopo!:.      f^^j-j   ^     jT,^    ftifpicicne  ,   imprimée   à  Hambourg 

en  I  (Î14. 


leach'm. 


Itù-J. 


TE  AN  Y  VEL  deDonshireavoitefté 
ivtiiu:.  banni  fous  le  regue  de  Marie  d'Angierer- 
re.  Depuis  il  avoit  cfté  rappelle  parElifa- 
bethj  qui  lui  avoit  donn'é  i'Evêchéde  Salis- 
buri  ,  ôc  avoiu  défendu  par  des  Livres  qui 
font  en  grande  confideration  parmi  les  An- 
glois  la  Confeflion  de  foi  reçue  fous 
Edoijard  VI.  contre  Thomas  Harding  ,  qui 
l'avoit  approuvée  pendant  quelque  temps, 
&c  qui  depuis  y  avoit  renoncé.  Il  mourut 
âgé  de  cinquante  ans. 

A    D  D  I   T  I  O  ]<:• 

Xaurent.  Jeak  Yvel  naquit  d'une  famille  riche  &  hon- 
tîumfrtd.  j^gj^g  ^  Budene  petite  ville  du  Comté  de  Dous- 
r„Jvtl. 
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Ku'e.Il  n'eut  pas  placô:  commencé  fes  ccudeSpqu'ii  • 
témoigna  une  inclination  extiaordinali'e  pour  les 
Lettres.  Ikfe  levoic  à  quatre  heures  du  matin  pour 
étudier,  il  fc  couchoit  à  dix  ,  &  il  paiîoit  tojte  la 
journée  dans  fon  cabinet.  Dez  qu'il  commença  à 
entendre  les  Auteurs  Latins  ,  il  s'attacha  fur-touc 
à  la  lefture  des  Poètes.  £t  comme  Erafme  dans  fon 
enfance  avoir  appris  par  cœur  toutes  les  Comédies 
de  Terence ,  Yvclflvoit  fi  fouvent  iû  toutes  les 
Oeuvres  d'Horace,  qu'il  les  avoit  imprimées  dans 
fa  mémoire. 

Ayant  elle  fait  Bachelier  à  l'âge  de  dix-huit  ans, 
il  -enfcigna  la  Rhétorique  à  Oxfort  au  Collège  du 
corps  de  CHRisT.Enfuite  fous  le  règne  d'Edouard 
il  fut  Miniftrc  de  Sundervalle  petite  ville  qui  n'eft 
pas  éloignée  d'Oxfort,  où  tous  les  quinze  lonrs  il 
alloitàpied  pour  y  faire  lesfonftiôs  de  fa  charge. 
Aprcz  la  mort  d'Edoiiard,  fous  le  règne  de  Ma- 
rle,la  crainte  de  la  prifon  le  fit  renoncer  à  fa  Re- 
ligion :  mais  cftant  palTe  en  Allemagne,  il  y  con- 
feli'a  publiquement  fa  faute  ,  &  en  témoigna  un 
extrême  repentir. 

Elisabeth  ayant  faccrdé  à  fa  foeur  Marie  ,  Yvel  • 
s-'en  retourna  en  Angleterre  en  1558.  L'année  fui- 
vantc,  il  fut  créé  Evèque  de  Salisbury  ,  &  aprez  • 
avoir  exercé  fa  charge  avec  beaucoup  de  pruden-  ■ 
ce,  de  fçavoir  ,  de  zélé,  &  de  pieté,  il  mourut  ac- 
cablé de  maux  &  de  douleurs.  • 

Il  étoit  doux,  affable, &  libéral.  Il  avoir  la  con-   ■ 
verfation  agréable  &  enjouée.     Il  citoit  extrême-   ' 
ment  charitable,  fa  maifon  étoit  ouverte  à  tous  les 
pauvres.    Il  ncurrilîoit  les  piifonniers,  il  entrcte- 
noit  aux  Collèges  piulicurs  Ecoliers, &  il  en  avoic   • 
d'ordinaire  c'nq  ou  lix  dans  fa  maifon. 

Etuit  attaque  du  mal  qui  l'emporta, il  ne  vpuIuC' 
jamais  fe  relâcher  de  f.:s  travaux,  &  il  disoit  à  fcs 
amis  qui  le  conjuroicnt  de  prendre  foin  de  fafanté, 
il.  faut  quîm  Preiiicateur  meure  en  prêchant  (yen-  " 
'Vfi^uant  fiHx fonctions  defuîMlniftere. 
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Ses  Oaivres  imprimées  font  ,  l'ExplUatlou  de 
'vingt  ^'  fept  qiiefttons  centre  Tkcmas  Hardi'ug  ,  & 
V Apolcgie  de  l'Eglife  a  Angleterre  ■,  écrites  en  An- 
l^lois  &  inifes  en  Latin  pat  Vittaker.  La  Répstife 
à  la  réfutation  de  l' Apologie  de  l'Eglife  è^ Angle-. 
terre-,  &  à  un  Livre  intitulé  Judicium  turplutn 
mtdtorttm  errcntm  >  tous  deux  compoftz  par 
Th.-  Harding  ,  écrite  aufli  en  Anglois,  &  tra- 
duite en  Latin  par  Thomas  Bradocus.  Son  Apo- 
logie a  reçii  de  grandes  loiianges  8c  des  Anglois 
&  des  étrangers  ,  ce  qui  paroilt  par  les  diverfes 
Yerfions  qui  en  ont  elle  faitcSjcar  non  feulement 
elle  a  clic  traduite  en  Latin  comme  nous  l'avons 
Zduard  j.{^jj^  ^jj  ^  j^,^;^  aullien  Allemand  ,  en  Efpagnol,en 
i'i'g  '  <"  Italien, &  en  Jrrançois.En  effet  il  n'y  a.  rien  de  plus 
/ûfi.  Cou-         ai  L    j  ■•!  u/-  -•        j      r 

lg,f,         exact  que  la  nicthode  qu  il    y  oblervc  ,  rien  de   h 

ncc  que  fon  uile  ,  rien  de  li  fleuri  que  fcs  cxprcf- 
fions  ,  rien  de  fi  clair  &  de  li  fort  ^ue  fcs  raifoanc-^ 
mens.. 


j4nrjée    1571». 

PIERRE   RAMUS  de  Vermandoîs ^, 
K^mni,    âprez  avoir  enfeigné  long-temps  les  bon- 
nes Lettres  :>  la  Philofophie  ,  &  enfin  les 
Mathématiques  dans  le  Collège  de  Prêle^, 
donc  il  cûoit  Principal,  &  depuis  dans  le 
Collège  Royal,  introduit'dans  la  Philofo- 
phie une  dodlrine  erronée  ,  &  fe  déclara; 
contre  Ariftote  ,  &  de  vive  voix  >  &  par 
écrit.     C'eft  pourquoi   il  eut  de   grandes 
dilputes  avec  Jaques  Charpentier  de  Cler- 
irionr  en  Beauvoifis ,  comme  auparavant  il 
en  avoit  eu  de  plus  grandes  avec  Antoi» 
&e  d.e  Goyea  ôc  Joachim  Perion.   Ncaii-i- 
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moins  il  eft:  recommandableencequ^ilaida 
beaucoup  les  Lettres  par  fa  diligence  ,  par 
fon  a{ïiduïté,&:  mêmes  par  fon  bien,  ayant 
établi  un  Profetreuren  Mathématique,^  qui 
il  donnoit  tous  les  ans  cinq  cens  livres  qu'il 
prenoit  fur  fon  revenu.  Or  s'étant  caché 
dans  une  cave  pendant  le  tumulte  de  Paris,, 
il  en  fut  tiré  par  des  meurtriers  que  lui  en- 
voya Charpentier  fon  compétiteur  qui  fo- 
mentoit  la  fedition  j  &c  aprez  avoir  payé' 
beaucoup  d'argent  &  reçu  quelques  blelVu-»- 
res,  il  fut  jette  par  la  fencftre  dans  la  cour,, 
&  fes  entrailles  eftant  forties  de  fon  corps- 
par  cette  chute,  les  Ecoliers  animez  par  la. 
furie  de  leurs  Maiftres  les  répandirent  dans- 
les  rues,  &:  traînèrent  fon  corps  ignomi- 
nieufement  &  avec  inhumanité,  en  le  frap«- 
pant  avec  des  écourgées  ,  au  mépris^  de  fa.'. 
Profeflion.. 

AD  I>ITI  ON, 

Pi€RRE  Ramus  naquit  <lans  une  petite bourga-'  ^\Jà' 
de,  nommée  Cuth,  au  pays  de  Vcrmandois-Qvioi-  '^'*  '"'•'«râ. 
<]ue  fon  pcre  ne  fut  qu'un  limple  Laboureur  ,  il  ne  *  '* 
laiilbic  pasd'êcre  dcfccndu  d'une  Eaiiiille  noble  qui  _      _ 
tiroit  Ion  orjgme  de  la.ville  d  tvreux      Car.  foa^;  y,_,,__ 
aycul  ayant  elté  chaire  de  fon  pays,.&:  dépouillé  àctmtto- 
fcs  biens  par  les  Bourtruignons ,  chercha. un  afyle /'^'«/"•o/, . 
dans  le  Vermandois,  où  lanccefhté  lecontraignit- ***-'''"•• 
de  s'employer  à  faire  du  charbon, 

Ramus   parvint   jufqu'à  l'âge  de  neuf  ans  fans -^^^^z 
avoir  appris  à  lire  j^  tut  laquais  d'une  femme  de  i, 
condition.  Ayant  cfté  conduit  à  Paris  par  fa  mai*  '^"»'»i»»v 
UtSt  j  fuivant:  quelques  uas  ,   ou  y  étant  Tentt-dc,*'- 
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'SuMar.  fon  propre   mouvemcat ,  comme  d'autres    l'onç  ; 
rAf,  écrit,  il  fut  fi  pénétré  du  defir  de  l'étude, que  fur-  . 

montant  avec  un  travail  affidu  tous  les  obftacles  • 
cjue  fa  nafere,  fa  f^upidité  naturelle,  &  fa  mauvai-  . 
ic  éducation  pouvoicnt  oppofer  à  fcs  delleins  j 
il  acquit  un  f^avoir  Ç\  extraordinaire  ,  qu'il  hrz  , 
cdimé  un  des  plus  doues  hommes  de  fqn  fiécle. 
31  apprit  de  lui-même  &  fans  Preceptear  la  Philo-  . 
fophie, 

A  l'âge  de  trente  ans  il  écrivit  contre  AriflotCj 
&  ayant  eilé  honoré  de  la  charge  de  Profelllur  du  , 
Roi, en  Eloquence  ,11  cftaça  bientôt  la   gloire  de 
i  ou  5  fcs  Coileguîs.ïlenfeignaaufli  la  Philofophie 
«^,  ks  Mathcniatiques  qu'il  apprit  de  Jean  de  la  Pe-  ^ 
ne,  dont  il  a  cité  parlé  ci-dellus. 

Ayant  public  qu.lques  obfervations  fur   Arilto-  . 
te,,  ou    il  rcprer.oit  &^cenfuroic  ce  grand  Philoro- 
phe,  il  s'attira  un  grand  nombre  d'/^dverfaires,  &c  j 
fut  traité  d'H'cretique   en  Philofophie  ,  comme 
ayant  ofé  attaquer  &  combattre  un  Auteur  qui  ctoic  t 
eu  vénération  dans  les  Ecoles  depuis  tant  de   fie-  . 
cl.cs.il.fut  mêmes  ordonné  par  Arrêt  du  Parlemér, 
que  la  doétrine  d'Ariltote  i"eroit  eilfeignée  dans  les  ,, 
l.iiivcr(ic6Z  malgré  les  efforts   que,  Kairius  faifoic  - 
pour  la  décrier, &  les  Livres  que  i-  amus  avoir  faits 
«QHtrc  ce  Philofophe  furent  condamnez. Conunc  il  , 
avoit  eiribralle  la  Religion  des  Projeftaas,  il  avolc  ■ 
fait  defl'cin  de  fe  retirer  à  Genève  afin  de  b  profcf-,.. 
fex  avec  plus  de  liberté,  ainfi  qu'il  paroit  par  deux  ^- 
Lctcrcs  que  Bczc  lui  écrivit  en  i  ^70. dans  kfquel-  _ 
les!!  lui  témoigna  beaucoup  de  bienveillance    &  ; 
d'eftime.  Mais  n'ayant  pas  exécuté  fa  refolution  , 
il  fut  raaflacré  deux  ans  aprez  À  Paris,de  la  manie» 
îe  que  Monficur  de  Thou  1  a  décrite  ■. 

La  même  annéç  en  laquelle  il  fut  tué  ,  il  avoip  ;. 
tâché  d'introduire  quelque  nouveauté  dans  la  dif-. 
cipline  des  Proteftans  de  Prance  ,  mais  fon  entre-.  - 
prife  fut  rcpri niée  par  l'autorité  du  Synode  natio-  .. 
nai  de  Nimc?-. 
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LS.Tcftamcnt  de  Ramus  eft  gravé  en  cuivre  au  Profopo- 
Ooïltg^  de  Cambray  ,  ou  des  trois  Evêqucs  ,  djns  gr.  dt  Du 
U  Sale  en  laquelle  lifcnt  les  i  rufcflcurs  du  Roi  fus. ''«»■'<'«'•. 
la  porte  de  la  Chapelle. 

C'efloi:  un  homme  de  belle  taille  &:  de  bonn'^  .P^t.R^-. 
mine.  Il  eftoit  d'un:  complexion  vjgour&ufc  &  in-  f"  P'^ 
fatigable  dans  le  travail.     Il  n'avoic  point  d'autre  p'^^lj 
lit  que  de  la  paille,  fur  laquelle  il  coucha  toujours  ^^^^ 
d.'jTuisfon  enfance  jufqu'à  la  vieillciie.  1  fc  levoit. 
«i'ordinaire  au  premier  chant  du-eoq.     Comme  il ,. 
empiovoit  toute  la  jonrnée  à  lire  ,  à  écrire  ,  &  à  z-^ingtr. 
méditer  ,  afm  d'avoir  l'efori:  plus  libre  il  ne  pre-  '^'""y- 
noit  le  matm  qu  un  léger  repas  ;    le  loir    il  man- 
geoit  un  peu  davantage,  ^  aprez  fouptr  il  fe  pro-  • 
mjnoit  avec  Ls  amis.   Son  .ilim-^nt  ordinaite.ctoic  _ 
de  la  chair  boiiillie  ,  &  il  ne  but  du  vin  qu'citanc  . 
nu  peu  avaucé  en  âije. 

Il  paila  fa  vie  dans  le  cclibai  &  aans  la  continen-  • 
ce-  Il  conferva  fa  fanté  &,fc  guérit  de  toutes  fes 
indifpofitions,  Ron  pas  par  i'ufage  des  remèdes, 
fP.ais  par  la  fobrictc,  par  l'ablUnence  ,  par  l'exer- 
:i.ce  ,  &  fur  tout  par  celui  du  jeu  de  paume  ,  qui 
rftoit  fon  divertillement  ordinaire,  il  étoi:  doux, 
:)umain,  fincerc  ,  charitable  ,  pieux  ,  ôc  zélé  dans 
-i  Religion.  .,  Il  eftoit  fi  libéral  qu'il  diftrîbuoic  _ 
ine  partie  de  foïi  bien  à  ceux  de  fcs  Ecoliers  qui 
;n  avoient  bcfoln.  ..  11  avoit  un  grand  génie  8c  . 
la  fçavoir  profond.  Il  a  traité  touc.es  les  difci- 
>lincs  avec  une  méthode  excellente  ,  &  il  a  pall'é 
)our  un  favanc  Théologien  ,  pour  un  grand  Ma- 
hematicien  ,  pour  un  habile  i  hilofophc  ,  Se  pour 
m  Orateur. qui. égaloii  les  plus  fameux  de  l'Anci- 
juité. 

Il  mérita  l'eftime  &  l'affefticn  de  tous  les  gens 
loftes  de  fon  liecle,&  les  nations  étrangères  firent 
QUS  leurs  efforts  pour  ravir  ce  grand  homme  à  la 
rrance.  Apres  la  moit  de  Romulus  Amaféc  ,  la 
aile  de  Bologne  lui  offrit  miiie  ducats  pour  l'obli-   ■ 
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ger  à  remplir  fa  place. Le  Roi  de  Pologne  tâcha  àc^ 
l'attirer  à  Cracovie.  lean  Roi  de  Hongrie  le  de- 
manda pour  lui  donner  la  conduite  de  l'Académie 
de  VVeifemburg.  Pendant  fes  voyages  il  reçût  de 
grands  honneurs  dans  tous  les  lieux  où  il  paffa,6c 
particulièrement  à  Baie  ,  où  il  prononça  une  ex- 
cellente Oraifon  à  la  loiiange  de  cette  belle  ville,. 
pour  faire  voir  la  recônoiflance  qu'il  avoir  des  hô- 
ncftetez  qu'il  y  avoit  reçues,  &  à  Zurich, où  il  fut 
traite  par  le  célèbre  Bullinger,lcquel  lui  donna  un 
repas  qui  lui  fut  extrêmement  agréable,  mais  fur- 
tout  à  cause  des  perfonnes  illuftres  qui  lui  tinrent 
compagnie  à  table  ,  fçavoir  Jofias  Simler  ,  Rodol-f 
phc  Gualter,  &  Loiiis  Lavater.  A  Heidelberg  Em» 
manuel  Trcmellius  lui  donna  beaucoup  de  mar- 
ques de  l'cilime  qu'il  avoit  pour  lui  ,  S>c  rEic<5leUX 
Palatin  ^lul  fit  prefcnt  ^de  fon  portrait  dans  une 
bctëte  d'or. 

c  .»;..-         Tous  fes  Ouvrages  font  bien  écrits ,  mais  on 
oc4i«f<r.  ■     ,1  '^     1  •        T  •  >■!  c 

,^  remarque  que  le  ityle  des  premiers  Livres  qu  il  ht 

contre  Ariltote  eft  beaucoup  meilleur  que  de  ceux 

K^kirm,   qu'il  côpofa  depuis.   11  a  efté  accufe  d'avoir  prisdu 

fraceg.     Traité  de  Vives  ,  de  Caiijis  corruptarum  arttum,<\c 

Ltgic.       Laurent  Valla  ,   &  de  Rodolphe  Agricola  ,  toutes 

les  raifons  dont   il   combat  la  Philofophic   d'A- 

riftote.     Quelques-uns   ont  dit  qu'il   avoit   à  la. 

vérité  une  grande  abondance  ,  6é  comme  un  fleuve 

de   paroles  j  mais   qu'il  n'elloit  pas  extrêmement 

judicieux. 

c  j:^  .        Th.  Zuinsera  laiffé'par  écrit,  que  les  DoiHicurs 
Sc*itger,    jc,  ^  -11, ^  1 

j,  de  ûorbonne  prononçoicnt  la  lettre  C^,  comme  le 

K  ,  &  avoient  accoutumé  de  dire  ,  YiUkis  ,  au'lieu. 
TV  .  ^'-  §lffif^fi's-MjLÏs  que  Ramus  avoit  changé  cet  ufa- 
i,i$.h'nm.  g^  >  ^  rétabli  la  vcritable  prononciation  de  cette 
Frtig.  m  lettre.  Cependant  ,  comme  ces  Dociteurs  eftoicnt 
•vtta  Kn'  enteftez  de  leur  fcntiinent  &  de  leur  ^prononcia- 
'"'•  tion  )    ils  voulurent  priver  un  Ecclcfialtique  de 

fon   revenu  ,  parce  qu'il  prononçoit   le  Q,,  com- 
me Ramus  5c  les  autres  ProfclVciui  Royaux.     Ce. 
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q^tti  ayant  oblige  Ramus  de  prendre  la  dcfenfc  de 
cet  Ecclciiaftique  ,  îl  plaida  fa  caufe  en  l'Audien- 
\e.  du  Parlemenc,  &  fit  donner  un  Arreftpar  kcjuel 
i  fut  déclaré  qu'il  étoit  permis  de  prononcer  cette 
ectrc  de  la  manière  qu'on  voudro't. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Ramus  font ,    Graw 
nuire  Tranfotfe.   Gramrnatica  Grdca-  Gr^nmeitlat: 
L^tJna-   Gra.mniat':e.î  Hebrst^.  BrutiriA  qu&fiknes  In 
')ratorem  Clceron'is-  Cicercnianiis  de  Cictron'is    !mi- 
af'tcne.  Khetor'tcA  difilnciknes  in  ^luîntiliamim  Bia-' 
e£l'.cA.  Lt  Logique  en  Franfols-  Scholarum  Ttlaledi- 
arum  lïhri  XX-    PrileciJcnes  /»  Virg'tlij    Bucollca 
b* Georgica.  In  C'ceronls  Epijîolam  9 ■  tid Lentulnm. 
nOrationes  %.  corfuLxres-  Pro  Rabîxio-    .nRuUumo- 
fi  Catilinam-  In  librum  de  Taîo-     In  Somnlum  Scî-^ 
ionts\   In  LîbelLnm  de  opùmo  génère  Oratoyjm-  In  /. 
e  Legibtis-  Omt.cnes  V-  De  Legaticne  Latine  ^  Gai" 
'ce.  De  Mcrihus  veteritm  GMlortim  Latine  &  G^Ui- 
t.  De  Militia  C&farb.  SchcU  Phyficd  in   Acroama- 
cos  Ariftotelis  lihros-.     SchoU  Metaph  fici.  in  Ari- 
otelist     Metaphyfica.     Arithmetica.      Geometria'> 
choU  MathemuticA  •     Schols,  in    libérales  artes  > 
'rammaticam  >    Rhetoricam  ,  Dlaleciicam  3  Phy(i- 
xm  ,  Metaphyjlcam-  Adverfiria  de  Platonis  Philo- 
phia  generaei/n  in  Dîaleciicam-)  Phyficaim  Ethicam 
Igerenda.  EpiJloU  ad  Jacobum  Skegimn.   Oratio  de 
afilica.    Volmnen  Epiftclarum  ,  Orationum  >  Prdfa- 
omtm.  De  Catifis  affeiiionam  ép  p^oprietatum  qtm- 
ind:im  fin^ulurium  cum  in  iomine  ,  tum    in  ani- 
latitibus    o[uibtifdam.      Commenturia   de   Religione 
hrijiiana.     Cynoficra    utriuf-jiie    Juris.   Animad- 
erfiones  Ar'flotelic&.      PoUtica   Arifiotelis  in  Lin- 
uam  Lat'iaatn   converfa.     Platonis   EpifioU    Lati- 
ifuBs.-     Harangue  touchant  ce    qtient    fuît  les 
>epu(ez,  de  fVniverJïté  de  Paris  envers  IsRei  ,    en 
»tin  &  en  Erançois-      Avertijjemem  fur  la    Ré- 
rmation  de  l'Vnirjcrfié  de  Parii.     Préface  fur  lé- 
'oœme  des  Matbemati'j^nes.   Re ni cnflrance  faite  ati 
'onfeil  privé  michfmt  la  Prof jfton  Roy  aie  en. Mot- 
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thématique.  Traité  de  l'Art  Milit/nîre. Si  Gramir ai- 
re Françoife  lui  acquit  une  grar.dcicputation,  car 
C:t  cuvrac;e  fut  (i  bien  rcyCi  qu'il  s'en  fit  d'abord 
pUifieurs  éditions ,  comme  nous  l'apprend  M.  de 
Vatillas  dans  fa  belle  Hiftoire  de  Charles  I  X.    Il 
mérita  aufil  beaucoup  de    gloire  par  fcs  Ouvrages 
£j,jj_        d'ArichmeciqueSc  de  Mathématique.      Cependant 
Mifcel.      Lipfe  a  témoigné   rrcs-peu  d'eltime    pour    Ra- 
cni.\       mus,  car  il  dit  en  quelque  endroit  de  fes  Ouvra- 
ep-%9'      ges.     ^tm^uam  tUe  magtïus  erit ,  ctii  Rp.mus  tnA' 
gnw. 

Dmy^  Lorsque  DENIS  LAMBIN  de  Mon- 
■f"'  ^''"''  rreuil  ,Pi-ofe fleur  du  Roi  dans  les  Humani- 
tez,&  en  l  une  &  l'autre  Lân2ue,perlonna- 
ge  qui  a  beaucoup  fervi  par  les  Livres  à  la 
Republique  des  Lettres  ,  eut  appris  cette 
nouvelle  ,  il  craignit  l'exemple  de  R^mus, 
Et  comme  il  y  avoit  aufïi  entre  lui  &  Char- 
pentier quelque  haine  cachée  à  caufe  des 
Lettres,  {  car  an  refte  il  avoit  averdon  à  la 
doélrinc  des  Proteftans)  il  fut  fi  épouvanté 
de  cette  avanture,  qu'il  ne  pût  revenir  de  fa 
craintcj  &  tomba  dans  une  maladie, dont  il 
mourut  un  mois  aprez. 

A  D  D  I  T  J  O  i^. 

E'z^ts  de  I^f  NT  S  Lambin  cultiva  avec  tant  de  foin  le  mer- 
Stt  M-<r-  veilleux  gcnic  qu'il  avoit  reçu  de  lana:ure,  qu'en 
tht.  peu  de  temps   ii  acqu't  une  pavfaite  connolil'ance 

Thiatr.     de  la  Langue    Latine  &   de  la  Grecque.     Aprcz  , 
d  ^tm,    j'^^-j-^j^j  f^jf  admirer  en  Italie  pendant  le   feiou*: 
piXt't-.     <1"  '1  y  "^  !  ^^  revim  en  irance,  &  ayant  ti:teigne 
quelque  temps  les   1-iumanlrtz  dans  Amiens  ,  iî 
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Fut  honoré  de  la  charge  de  Profcffcur*  Royal  à  Pa-  Hi'm», 
ris,  où  il  mouruc  âgé  de  cinqiiap.re-lix  ans.  Il  s'eft  P^'f-  "^ 
icquis  beaucoup  de  reputacion  par  fes  Ecrits,  mais  ^'^"f' 
quelques  uns  ont  trouvé  que  le  foin  qu'il  prenoic 
le  rapporter  les  diverfcs  leçons  avec  trop  de  fcru- 
pule  &  dcxa»Situde,donnoit  de  l'ennui  à  ceux  qui 
iifent  fes  Commentaires. Celui  qu'il  a  fait  fur  Ho-  Scaligtrl 
race  eft  eftimé  de  tous  les  gens  de  Lettres,  &  fur- 
:out  de  l'illuftre  j'ofeph  Scaiigcr.    Il  n'en  eft  pas  ^- ■^"/'^» 
ie  mêmes   des   corrc<^ions  qu'il  a  faites  fur  les  y'""' 
Oeuvres  de  Ciceron,  car  on  l'a  blâmé  de  ce  qu'il  a 
pris  la  liberté  de  changer  à  fa  faïuaifie  le  texte  de 
:et  Auteur  ,  fans  cftre  appuyé  des  "anciens  Manuf- 
:rits  ,  &  d'ôter  les  mots  qui  fe  trouvent  dans  les 
-dirions  qui  font  entre  les  mains  de  rout  le  mon- 
ic,  pour  en  fubftltuer  de  nouveaux.  André  Schot-  ^ndr. 
:us  allure   que  toutes  les  fois  qu;  Lambin  ,  aprez^' '"""'* 
ivoir  corrio-e  quc'que  endroit  de  Ciceron  ,  ajoute  '!!  ^V" 
:?s  rao:s,  tnvitts  (y  re^ngnetnttoHS   lions    c!?.nious  ,  Cû-'vit 
1  eft  certain  qu'il  fe  trompe. 
Les  Oeuvres  imprimez  de  Lamb'n  (onuCommen- 
-.".rij  in  Mi-nilmm  Probum  ,   feu.  Ccrnelium  Nepoum 
ie  clurls  Oratorihtis-     Comment  in  Heratium.   Ccm- 
nem.  in  Plautam.  Commetn.  in  Lucretiiim  'EmenAn- 
'  iones  ZT  Anr.otr.tiones  in  Cicercnem-     L-^  Vtilitate 
LîngHA  GrACit  Ô'  yeEià  GrACOrum  Latine  ïnterpretan- 
iornrn  rAtione  ,  Oratio-  De  Philofcphi&  moralis  lait- 
iihiis  ,  Oratio-  Oratio  habita  pridie  qiia?»  lib-^-Afi- 
^oflis  de  Republlca  expilcaret-    De  Philofopkia  cmn 
Ane  dicendi  c  n-jungenda-,  Oratio-  Oratio  de  ration  ts 
)rincipatu  >    éf  recia  infiitutione.     A/inotaticnes   in 
Alcinorum  de  docîrina  Platonis:    Vit  a    C.'ceronis   ex 
^jus  operibus  colleéia-   EpijhU  pr&fator!£-      Epi  fiel  & 
'^ami  tiares-    Ari flot  élis  Polit  ica  ,  (j>  libii  de  Mcribus 
Lamhico    interprète.      Alv.r[ari&   Demoflhe.iis    (^ 
/Efchinis  Oraticnes,  in  Linguam  Latinam  trr/nflatA. 
De.'nofthe^is  Oratio  pro  Ctif^phonte  cam  i>rgnminî.»^ii 
i-jHi,.  Latins' 
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jEgidtut  GILLES  SChUD  de  Claris ,  perfon- 
rf;<lT~  "*§^  illuftre  ,  écrivit  en  fa  Langue  l'Hi- 
ftoire  de  Ton  pays,  c'eft-à.dire  de  Suif- 
Te  ,  avec  un  grand  travail  &  beaucop  de 
loin.  Il  fit  premiercinent  des  Commen- 
taires des  Grifons  &  de  toute  cette  con- 
trée j  &  ce  Livre  ayant  efté  donné  au  pu- 
blic en  Latin  par  Sebaftien  Munfter  fon 
ami ,  il  fut  fâché  ,  lui  qui  étoit  fort  exad  , 
que  cet  Ouvrage  ,  qui  n'cftoit  pas  encore 
comme  il  vouloit ,  eût  efté  publié  fous  fon 
nom.  Depuis  il  travailla  à  le  revoir  ,  & 
à  écrire  l'Hiftoire  univcrfelle  des  Suilfes  3 
qu'il  ne  pût  néanmoins  achever ,  ayant 
efté  prévenu  par  la  mort.  Il  mourut  le 
dernier  jour  de  Février,  non  pas  d^me 
mort  entièrement  avancée,  car  il  avoir  déjà 
foixante-fept  ans.  Aprez  fa  mort  l'on 
donna  le  foin  d'achever  un  Ouvrage  fi 
fouhaité  à  ]o(ias  Simler  ,  qui  eftoit  fort  di- 
gne de  cet  employ.  Il  le  continua  donc 
en  Latin  ,  de  traduifit  en  cette  Langue  ce 
que  l'Auteur  avoit  commencé  en  la  fien- 
ne  ,  mais  eftant  morcaufli  bien-tôt  aprez  il 
le  lailfa  imparfait. 

Jf';;;;  je  an  VOLFIUS,  de  fort  bonne 
maifon  de  Zurich,  fut  un  Théologien  fort 
fçavant  &  de  grande  réputation  parmi  les 
fiens.     Il  fuppléa  ce  qiie  Pierre  Martyr 
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Vermilio  ,  qui  avoit  eftabli  fon  fejour  à 
Zurich  où  il  enfeignoit ,  avoic  commencé 
"k  laide  imparfait,  il  écrivit  aufli  beau- 
:oup  d'autres  chofes  ,  &C  enfin  il  mourut 
tn  Ton  pays ,  fans  eftre  encore  fort  vieux  , 
:ar  il  n'avoir  que  cinquante  ans.  Gafpard 
fon  frère  Profetfeur  en  Médecine  en  cette 
Republique  le  furvcquit ,  &  nous  devons 
à  fa  diligence  beaucoup  de  chofes  qu'il  fît 
imprimer  de  Conrard  Gefner  ,  que  ce  grand 
îfprit ,  né  pour  l'utiUté  publique  ,  n'avoit  • 
pas  mifes  en  lumière. 

ADDITION- 

Te  ^N  Voir  lUs    ayant  fait  fes  premières  études  ^^1%^,^-^ 


ec  b-aucoup  d" application  ,   enfeigna  la  jeurellc  ^^^^    ,^ 
CAS  i'ccole  de  Zurich  à  l'âge  de  fcixs  ans.  Enfui-  ^,„^  f, 
il  patcourut  les   pLincipaks  Académies  d'Aile-  r«U 
ao-ne  ,    &    eftant  retourné  en   cette  ville-la  ,  il 


av 

da 
te 

y  fut  fait  Minilli-e  &  Profclîeur  en  Théologie  ,  Se 
il  continua  dans  fcs  leçons  publiques  la  même 
maciere  que  Martyr,  qui  cftoit  mort  peu  de  temps 
auparavant  ,  &  dont  il  rempliffoit  la  place  ,  avoit 
commencée  ,  ach-vant  d'expliquer  à  fcs  Audi- 
teurs le  fécond  Livre  des  Rois.  Ccftoit  un  hom- 
me  ép-alement  recommandable  par  fon  profond 
fçavou-  &  par  fon  infignc  pieté,  &  qui  avoit  joint 
à  une  rare  prudence  une  candeur  5c  une  mo- 
dcftie  extraordinaire,  les.  Scaliger  aflure  qu  il 
n'a  point  connu  d'homme  plus  fcavant  en  Grcc>. 
ni  plus  pieHX  que  7.  Volphius.  U  eut  un  frète 
nommé  Gafpar  ,  qui  fut  Médecin  ,  1  rotelleur  e.y 
Phyfique  &  en  Langue  Grec  a  Zurich  ,  qui 
publia     plufieuri  Ecrits  de   Couiard  Gcfnct»6c 
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<\u\  mitauiïl  en  I  nmicre  divers  Ouvrages  de  fa  fa- 
çon. Jean  VVolfîas  etit  un  fils  nommé  Henri  ,  qui 
fut  auflTi  Miniftre,  &  qui  acquic  beaucoup  d'cftime 
du  public  par  fon  fçavoir  &  par  quelques  Ouvra- 
ges en  prcfc  &  en  vers  qu'il  mit  au  jour. Et  c'eft  de 
lui  que  font  fortis  plufieurs  perfonnes  d'un  mérite 
extraordinaire  ,  qui  ont  exercé  &qui  exercent  en* 
core  avec  beaucoup  de  gloire  les  charges  les  plu» 
confiderables  &  dans  l'Eglifc  &dans  le  Sénat  de 
la  ville  dé  Zurich. 

Ses  Oeuvres  font,  Inàex  GrAcorum  nomîmim  quA- 
&fi  Geographiam  pertinent-  Pr&fationes  in  Petri  Mar-, 
tjrls  dlfputatlenem  de  Ccena  j  In  Angii^  hahitam  » 
àt  in  e^ufdem  llhrt'.m  de  Sacramento  EuchariftiA' 
Oratio  de  Offxîo  Conchnaicris  ■  Commentaria  in  M- 
uklma  cap 'ta  fecimdi  Uhrî  Melachim  ,  addhîs  Com-- 
mentarî'is  in  frïmum  totam  -,  &  fe  candi  c  api  ta  ii. 
Commcntaria  in  Nekemlam-  Comment-  in  Levi- 
tuum-  De  Chrifitana  perfever^intia  ccmnientath' 
Tils  cmfoL.toùéi,  liber-  Comment arij  In  Efdram  >  In 
Ubruû*  Ej'îher  ,  In  Jenam  Prophetam-  Confideratlcnes 
dotnefilcA  in  Ubriim  Mofis-  Sermones  f^-  Coficlo- 
nés  in  BcHterommium  ,  lihnim  Jofue  ' ,  Judlcum  > 
Efiher  j  Ruth  ,  in  Pfalmos  ,  Efdram  >  Jonam  > 
tîakum  ,  Jcëletn.  Prdleôiiones  in  Ecclefiajiem  Sa^- 
lomonls-  Concicnes  in  Matthium  -,  "joannetn  -,  éf 
Acla  Apoftolorum-  Memcrialla  in  Marcurn  O'  Lu- 
cam-  Conciones  matutbu  (^  -veCperùns-  in  Acla 
Apoftolorum.  Concicnes  in  Eplft^  Pardi  ai  Phlt 
lijpenfes  ,  Colcjfenfcs,  Thtfilonicenfes,  Timct'heujn 
Fhllemonem-  jn  Petrl  épjoannis  Èplficlas-  Varia- 
rum  concionum  volumenPrAfmo  in  Pfdrr.um 'i-Oti^ 
Llbelli  de  conferendls  Blbllorum  tra7i(latlonibm  j  de 
confie ien  ils  fuccin^ls  Commentarils  in  B'blla  3  de 
Ecclefia  militante  ,  de  Conftltutlone  SckcU  Tigurl- 
m  ,  de  Petra  falntls.  Locorum  comrhunium  -volu- 
men.  Liber  Eplflolarutn,  Liber  Oratiomim.  Ccm- 
mentArli  in  Aphtonlum  ,  in  II  bru  m  z.  Efifiola- 
rumfamiliaruni    Ciceronis  ,  l,i  epifdem    Oratlênem 
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ro  Archîa  Poëf.t.  Onoinafllccn  FhyÇaim  <&  Topde- 
icum-  Onomafiicon  PaUftlns.-  PiutarcLî  vita,  JDio- 
h  în  LhtguAm  L^itinam  tranjla^a  ,  &  qucl(]ucs 
îcrits  Cil  Allemand. 

Hottinger  traite  J.Volfius  de  Théologien  exaâ:,  ^''"'y 
c  dit  qu'il  a  bien  écrit  de  rEglife>  de  la  perfonne  'l'iîj\jj  ' 
i  des  offices  de  Icfus-Chrift.  qnadrf. 

Il  y  a  deux  autres  {"avans  peifonnages  qui  ont /»^5.4ci. 
lorté  le  nom  de  Jean  Volfius,  fçavoir  Jean  Volfius  à-  +63. 
ppellé  Herbtirgenjis,  qui  a  laillé  un  livre  d'Arith- 
netique  ,  &  Jean  Volfius  ^urifconfulte  ,  natif  de 
/ernac  dans  le  Duché  deDeux  ponts, qui  eft  l'Au- 
eur  du  Livre  qui  porte  le  nom  de  Memorahiles 
lectiones-  Ce  dernier  à  elle  ccmfondu  avec  I.  Vol- 
iu5,  dont  M.  de  Thou  a  fait, l'Eloge,  par  Thomas 
^yde  Auteur  du  Catalogua  de  la  Bibliothèque 
l'Oxfort.  Outre  ceux-là  ,  il  y  a  eu  un  Médecin 
iommc  lean  Volfius ,  qui  a  efté  profeffcur   à  Mar- 

urg  &  qui  y  mourut  en  1616.  aprez.  avoir  publié 
pjelqucs  Ecrits  en  Médecine. 

DON  AT  O  GIANOTTI  eftolt  d.  4'« 
iLiciefois  Secrétaire  de  la  République  de  i'*""'^'' 
?^lorence  ,  avant  que  la  principauté  euft 
[lé  eftablie  dans  la  maifon  des  Medicis. 
3omme  il  avoit  l'efprit  grand  ,  lors  qu'il 
i'id  que  Ton  pays  avo:t  perdu  la  liberté,  il 
lima  mieux  aller  vivre  ailleurs  y  que  d'y 
demeurer  pour  n'eftre  plus  ce  qu'il  eftoir. 
Et  ti.M  que  Corne  lui  offrit  des  conditions 
ivanrageufes ,  &  mêmes  les  premières  di- 
^nittZj  on  ne  pût  jamais  le  pcrfuader  de 
revenir  à  Florence-  Il  avoit  efté  fort  bien 
inftruit  dans  les  Lettres  dez  fa  première 
ieunefle  ^  mais  au  refte  il  eftoic  né  pour   la 
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conduite  des  grandes  aftâires  Qaandil  eut 
efté  éloigné  par  le  malheur  de  Ton  pays  ôC 
par  le  bannilTement  volontaire  à  quoi  il  Té 
condamna  genereufement  lui-mcme,il  em- 
ploya le  refte  de  fa  vie  à  l'étude  ,  &:  alla  de- 
meurer à  Venife  pour  fe  conferver  encore 
une  efpece  de  Republique  eftrangere  ,  & 
refpirer  quelque  air  de  liberté  aprez  avoir 
perdu  la  liberté.  Auflipoar  en  donner  quel- 
que forte  de  reconnoilfance  il  fit  impri- 
mer un  Livre  qu'il  avoir  compofé  en  fa- 
veur de  la  Republique  de  Venife.  Il  com- 
pofa  aufli  pendant  ce  loifir  des  Commen- 
taires touchant  les  affaires  d'Italie  ,  qu'il 
adrclïâ  à  Paul  III.  &:dc  la  Republique  de 
Florence  ,  qui  font  gardez  dans  la  Biblio- 
thèque de  Gaddis  &  de  Ridolfi  ,  &:  qui  fe- 
ront imprimez  pour  l'utilité  publique 
quand  Dieu  voudra  qu'on  les  imprime.  En- 
fin il  mourut  fort  vieux  à  Venife  ,  où  il  fut 
aulïi  inhumé. 

ADVITIOS- 

P^lï'"-       Le  Livre  que  Don  ATo   GtANorn    a  compo* 

ï«i   dt      a   en    faveut  ds   la  Republique  de  Venife  eit  un 

Scrtpi.      Dialv^gue  écrit  en  Italien, &  imprimé  à  Lyon  chez 

Fiartnun.  Atoine  Gryphius  en  1570.  /»  oBavo.    Il  a  aulB  fait 

deux  autres  Ouvrages  qui  n'ont    pas   vu  le  jour> 

fçavoir  ,  Difcorfi  délie  cgfe  d'ittjlia  >  &ii  La  Kepubli- 

ca  Florentifia. 

^S:        HIPPOLITE    SALVIANI, 
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l'une  maifoii  noble  de  Città  di  Caftello 
lans  la  Romagne  ,  e'coic  fçavant  en  toutes 
ihofes ,  &  eft  fameux  principalement  par 
.'Ouvrage  qu'il  a  compofé  des  poiirons. 
/^pres  avoir  enfeigné  vingt-deux  ans  dans 
.'Ecole  de  Rome  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion, &  y  avoir  faitheureufement  la  Méde- 
cine, il  mourut  âgé  de  cinquante -neuf  ans  , 
&  fut  enterre  à  Ste  Marie  audellus  de  la 
Minerve. 

Les  Ouvrages  imprimez  d'HrppoLiTE  Salvi  a- 
Nl  font,  De  Pifcibtis  toml  1 1-  cmn  ecrundemfigurîs 
In  Are  inci(îs-  De  Crifibus  ad  Caleni  cenfuram  liber  y 
omnem  cr/fium  cognîtionem  brevi  ^  miro  ordine  con- 
tînens-  Rujfiana  Comœdia. 

JEAN  L'ARGENTIER  ét-oit  àt  u»n.o 
Caftelnovo  en  Piedmont ,  dune  allez  balle  '^'^'"'^' 
nailfance  ,  mais  d'un  efprit  excellent  &  re- 
levé ,  qu'il  exerça  dans  la  Philofophie  d'A- 
riftote.  Il  eftoit  aulïi  grand  Médecin  ,  dc 
fes  Ecrits  immortels  fairont  toujours  vivre 
fa  mémoire.  Il  mourut  à  Turin  âgé  de  cin- 
quante-huit ans  ,  &  Hercule  fon  fils  le  fit 
honorablement  inhumer  dans  TEglife  de 
S.  lean. 

-ADDITION. 
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Jean  t  Argentier   fut  un  homme  umxt- j^^^j^.^ 
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i^irBU  qujbic  par  fon  cfprit ,  par  fon  éloquence  ,  &  pat 
^tlitthfi.  les  cci-'its  qu'il  fit  contre  Galien  &  contre  les  an- 
dt  yg'tr.  cicns  Médecins, dont  il  découvrit  les  erreurs  D'où 
reOT.4.  vient  qu'il  fut  appelle  le  Cenfeur  des  Médecins.  A 
C-îs/  l'âfre  de  vingt-cinq  ans  il  s'en  alla  à  Lyon  j  où  il 
■vit.\M(-  exerça  la  Médecine  av.-c  un  fucccx  fî  merveilleux, 
'^"■«  qu'il  mérita  l'admiration  de   tous  les  habitans  de 

cette  «grande  ville,  &  de  tous  les  étrangers  qui  s'y 
xcndoicnt  de  tous  cô:ez  ;  car  on  ne  jui  donnoit 
point  d'aucre  nom  j  que  celui  du  grand  Médecin. 
Ayant  fejûuiné  à  Lyon  l'efpace  de  cinq  ans, il  pail'a 
à  Anvers  ,  où  <*on  fçavoir  &  {"3  vertu  lui  acquirent 
l'cftime  &  la  bienveillance  de  Vincent  Lauro  ,  qui 
depuis  fut  élevé  à  la  dignité  de  Cardinal. Puis  ayac 
elle  appelle  en  Italie,  il  enfeigna  la  Médecine  pre- 
mièrement à  Naples  ,  puis  à  Pife  ,  &:  enfin  .1  Mon- 
tréal &  à  Turin,  où  il  mourut,laiirant  u.f  fils  nom- 
^  mé  Hercule,  qui  a  écrit  la  Vie  de  fon  perc  ,  &  qui 
a  public  Ces  Ouvrages,  fçavoir  ,  ,/»  Artem  Medict- 
natemGaleni  Cc/nmeWarij  JII-  In  libru?n  prhnumy 
fecundum  ,  ^  qu.irtuf»  Jljfcrifmorum  Hippccratis 
Commentartus.  De  morhî  Genêt ihus.  De  morboru}» 
Dijferentils.  De  Caufis  imiufcujufjtie  gmeris  mor- 
■  i>orum.  Le  Caufis  dlferentitrum  morbcrum.  De  Ge- 
neribus  O"  Dlfferentiis  fytf^ptom^tu?».  De  Caufis 
J^mitomamm.  De  tempori-'-^us  Tr.orkorum.  De  Signis 
Medic.'s.  De  Vrinls-  De  OfficL's  Medici-  De  Som- 
no  Cr  VigilÎA.  De  ccnfidtandi  raticne.  De  Febribus. 
In  iJbrum  Gulenl  de  Febribus,  ad  GUutonem.  De 
Vl  purgantihm  med'icamentort*'''>^-  I^e  calidi  Sign.'fic.î- 
tionibus  ,  ô'  Calido  yiAtivo.  De  F.rrorlbui  'veterum 
Medicorum. 
Jmpirial.  Impeiialis  n'cft  pas  d'accord  avec  Caftellus  tou- 
Mufaum  chant  Ihûbileté  de  Jean  l'Argentier  ,  car  il  afl'ure 
Btftur.  que  ce  fameux  Me  dccin  réùifiiîoit  tres-mal  en  la 
pratique  de  fon  art, quoi  qu'il  eût  acquis  beaucouj) 
de  réputation  par  fon  fjavoir. 

Nice- 
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NICOLAS  LA  GRQUCHE  ,  ^^^^^^^^ 
4'Lme  maifon  noble,  &  favant  en  touce  iar-  ^*'''  "  * 
te  de  fciences  ,clirpaca  pL-cmieremcut  avec 
Joachim  Perion  touchant  la  véritable  \\\- 
terprexation  d'Ariftote  ,  &  enfuite  avec 
Oiarles  Sigonio  des  principales  contvover- 
les  de  l'Antiquité  B,omaine  ,  de  quoi  l'oi\ 
a  vu  des  Ec-rits  de  part  &;  d'autre.  Lors 
qu'il  interpréta  Atiftote  ,  ce  qu'il  fit  le  pre- 
mier en  Grec  5  la  réputation  de  fa  doctrine 
lui  amena  beaucoup  de  monde  de  Paris  à 
Bourdeaux.  Enfuite  Jean  Roy  de  Portu- 
gal l'attira  par  des  rccompenfes  hont^c- 
îes  à  Conimbre  j  avec  quelques  autres  de 
France  ,  &  aprez  avoir  cfté  comme  vaga- 
bond pendant  les  derniers  troubles ,  lort 
que  la  troifiéme  guerre  civile  eut  efté  ache- 
vée ,  il  fut  attiré  pai-  les  Rochelois ,  qui 
eiperant  une  plus  longue  paix  ,  que  celle 
aui  fut  faite  ,  avoicnt  refolu  d'établir  un 
Collese  fur  la  côte  de  Xaintcnî^e.  Mais  à 
peine  eut-il  mis  le  pied  dans  leur  ville,qu'a- 
yant  que  de  pouvoir  donner  aucune  rccon- 
noi  liane e  à  des  hôtes  qui  avoient  fi  bien 
mérité  de  lui  ,  il  mourut,  pour  ainli  dire., 
\  l'entrée  de  l'Ecole,  d'une  fièvre  lente 
qui  l'avoit  pris  en  chemin.  En  quoi  ot> 
doit  l'éftimcr  d'autant  plus  heureux  >  qu'il 
prévint  par  fa  mort  ,qui  fut  pourtant  pleu- 
t'éc  par  les  (ludicux  ,  le  tumulte  de  Paris  , 
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èc  qu'il  ne  vid  pas  le  fîege  d^'une  ville,  où  il 

avoit  choifi  la  retraite  de  fa  vieilleile. 

A  D  D  I  T  I  O  ]<l. 

^j  Nicolas  de  Grouchi    étolc  fi  redouté  par, 

c"^'!,  <  Charles  Siaoniofon  illutoe  Adverfaire,  que  dans 
jfjf^  là  plus  grande  chaieur  de  la  dilpute  a  ne  coujours 
paroîcrc  qu'il  avoit  une  profonde  venerat'on  pour 
Grouchi •,  n'ofant  jamais  parler  de  lui  qu'avec  de& 
termes  d'eftime  &  de  refped.  Ce  qu'il  continu^ 
jufqu'à  ce  qu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  more  de  fo;i 
Antagoniite  ;  car  nprez  cela  il  difFama  la  mcn-^oire 
de  celui  qu'il  avoit  tant  honoré  pendant  fa  vie,  & 
voulant  ternir  fa  réputation, il  fe  couvrit  lui-même 
d'une  honte  &  d'un  opprobre  éternel. 

Les  Oeuvres  imprimez  de  Grouchi  '"ont,  Bt  Co- 
witiis  Romanontm  DialeBlcA  PrAceptimes.De  kowa- 
nis  Conjuglis.Reffmifio  ad  Curolum  Sigonium  de  binis 
Magîfiratuum  Comh'h  cj- de  Lege  Curiata-Âdpofte' 
rîorem  Çaroll  Sigor.î:  Dlfput.  t'toneir.y  de  hhih  Mugi- 
Jîratunm  Ran  ,  Ccmitîîs  ^  de  L-'ge  CuriatayRcft'Jtt- 
t'to.  De  Keprehenfionlbiii  Sfphiftarum-  Ariftcîelis  Lo- 
giez, Thjfica,  Ethica,  in  Latinam  Lînguam  tn-njl^- 
ta  ,  aut  emctidata.  Il  a  aufli  traduit  en  François 
l'Hiftùire  des  Indes  &  de  laconquefte  d'icclles  pal* 
les  Portugais  compofée  en  Efpagnol  par  îadiaand 
Lopez. 

/f  îv?-  ANTO,INE  RODOLFE  k  Cheva- 
T'fvL^  lier  naquit  d'une  maifon  noble  dans  Mon- 
fiuK  champ  auprez  de  Vire  dans  la  balîe  Nor- 
mandie. En  effet  les  Chevaliers  des 
Agneaux,  qui  Te  font  exercez  en  Po'cTie  , 
•font  fortis  de  cette  maifon.  Il  avoit  étudie 
enfajeunefie  en  la  Langue  Hebraïcjue  àPa- 
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ris  fous  François  Vatable,  &  en  Angleterre 
à  Oxfort  fous  François  Fagius.  Enfuice 
ayant  efté  reçu  au  nombre  desDomeftiques 
d'Elifabeth  ,  qui  fat  depuis  Reine  d'An- 
gleterre ,  &  qui  avoit  de  la  paffion  d'ap- 
prendre ,  il  lui  apprit  la  Langue  Fiançoife, 
Aprez  la  mort  d'Edouard  V  I.  eftant  allé 
en  Allemagne ,  il  époufa  la  fille  de  la  fem- 
me d'Emmanuel  Tremellius  &  d'un  autre 
mari  ,  de  forte  qu'on  le  croyoit  gendre  de 
Tremellius  ,  qui  fçavoit  aufïi  fort  bien  la 
Langue  Sainte  ,  eu  quoi  il  fit  encore  avec- 
quc  lui  de  grands  progrez.  Puis  il  fut  atti- 
réà  trasbourgen  l'année  1559. Long-temps 
depuis  il  enfeigna  à  Genève  avec  beaucoup 
de  gloire  &  de  fruit  pour  tout  le  mondy:  , 
comme  on  le  peut  voir  par  le  Threfor  de 
Santés  Pagninus  enrichi  de  beaucoup  de 
chofcs  dans  l'édition  qui  a  efté  faite  depuis 
ce  temps-là. 

Quatre  ans  aprez  il  vint  à  Caen  par  le  dé- 
fit de  revoir  fon  pays,  ôc  demeura  paihble- 
ment  en  cette  v)He,iufqu'à  ce  que  la  guerre 
civile  s'étant  rallumée  ,  il  fur  contraint  de 
fuir  en  Angleterre  ,  où  il  fut  fort  bien  reçu 
par  Elifabeth  ,  qui  n'en  avoit  pas  perdu 
la  mémoire.  Deux  ans  aprez  ,  quand  la 
paix  eut  efté  faite  en  France  ,  il  revint  à 
Caen  ,  d'où  en  cette  année  il  fut  encore 
contraint  de  fe  retirer,  aprez  le  mallacre  de 
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Fans.  Et  voyant  qu'il  falloit  'necelfalre- 
ment  qu'il  allât  eu  Angleterre  ,  comme  il 
ne  fe  portoit  pas  bien,  il  fe  retira  dans  l'Iile 
^e  Gernefai  des  dépendances  d'Angleterre, 
^z  y  étant  tombé  malade  ,  il  y  mouru:  igé 
de foixante-cinq ans,  ayant  lailléun  iilsqui 
demeure  maintenant  à  Cantorbery^.  Outre 
la  Grammaire  de  la  Langue  Hébraïque,  &: 
leThrefor  que  j'ay  dit,  il  avoit  entrepris 
tne  nouvelle  édition  de  la  Bible  en  quatre 
Langues^  dont  j'ay  vu  les  cinq  Livres  de 
Moyfe,  &c  le  Livre  de  Jofuéfort  bien  écrits 
de  fa  propre  main. 

A  D  D  1  T  I  O  U. 

TosEPH  ScALiGER  eftime  foi'C  la  Grâns maire 
'Hcbraïqac  cle'Ccvalicr,&  dit'qu'ellc  cft  trcs-bonne 
&.  tres-par-faite.  îloicnt  Chrétien  l'a  aul'i  fort 
louée  dans  des  Vers  Grecs  que  l'on  void  au  com- 
mencemeat  de  ce  Livre- 

Antoine  Cevalier  a  fait  en  Vers  Hébreux  l'Epia 
taphe  de  Calvin  que  l'on  trouve  dans  les  Poéîics 
de  Beze  imprimées  à  Genève  en  1 1>97' 

ETIENNE  ZEGEDlN  de  Bon- 
çrrie  ,  Théologien  de  stande  réputation 
parmi  les  liens  ,  qui  a  mis  aufïi  en  lumière 
beaucoup  de  choies  ,  mourut  à  Kevin  en 
Hongrie  ,  âgé  de  foixante-fept  ans  ,aprcz 
avoir  fait  long-temps  la  charge  de  Miniftre 
à  Bade  «5c  à  Beft  parmi  de  grandes  inquiéf 
i'udes. 
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le  nom  (le  Zegei»in  étoit  Kis.  On  l'appcll-v^''"'^/^ 
Zcgcdin  ,  parce  qu'il  croit  natif  de  Zegedin  ville  t'^^'y' 
Àc  la  balle  Hongrie.  II  étudia  à  Vittembcrg   fous  [^{.;.,,,' 
Luther  &  fous  Melanchthonj  enfeigna  &  prêcha  la  Ai^^m 
parole  de  Dieu  en  diverfes  villes   de  la  (Hongrie,  dt  i^it. 
Etant  Miuiftre  à  Caïman  tzcme  ,  il  fui  pris  par  ks  TihqL 
Turcs  qui  le  retinrent  long-temps  prifonnicr  ,  & 
c[ui  le  traitèrent  avec  la  dernière  inhumanité.  Mais 
quelque  grands  que  fulîcnc  les  maux  que  ces  Bar- 
bares lui  taifoicnt  endurer  ,  il  ne  laiiloit    pas  de 
prêcher  fouvcnt  dans  les  maifons  de  quelques  par- 
ticuliers ,  qui  ayant   quelque    crédit   auprez   des 
Turcs  en  obtenoient  la  pcrmilllonde  le  faire  cou' 
ùuire  chez  eux.     Il    fit  mêmes  quelque  Ouvrage3- 
dans  fa  prifon  ;  &  entre  autres  fcs  Lirux  commur.S' 
en  Théologie. 

Ses  Oeuvres  imprimées  (ont, u4n;ilyjïs  inPfalmo^-, 
tn  Efaiam,  in  Jeremîam,  h:  Ez^echlel,  in  Threfus,  in- 
Danielem  ,  in  i^cvti^  Teftamentum-  Tab»l&  analjtï- 
£A'  quibtis  exempl.^r  f.înorum  fermcnum  defide,  chu- 
f'it.ite,(}p pAtientic-fideliter  decLiratur.  Spéculum  RC' 
fnanorum  Fontificum-,  cum  qtiiiflionibus  quibufd^rn  df 
Traditionibus  PcntificHs.  Jlffertio  de  Trinitafe.  Locî 
CommH'iUS  Théologie,  finccr&- 

JEAN  GINES  de  Sepulveda  de  Cor-  ,^  ç^„^^ 
donc   mourat  âc^c  de  foixantc-douze  ans /«^  5«- 
à  Salamanque  ,  où  il  ctoit  Chanoine  ,  peu-  Z'"^^"'** 
lonnage  favanr  en  Grec  &:  en  Larin  ,  &  fa- 
meux par  la  Philofophic,  de  quoi  Tes  dodles 
travaux    font    de    glorieux  témoignages. 
Mais  il  étoic  fort  attaché  à  Tes  opinions  ,  de 
bi»en  qu'il  fît  profelïion  de  Théologie  ,  il 
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s'éloigna  des  fentimens  doux   &:  humains^ 
qui  lonc  les  plus  convenables  à  un  Tîieo- 
logien.  Barthelemi  (de  la  Café  5   qui  eftoit 
Confclleur  de  Charles-Qinnt,  s'étoit  plaine 
il  y  avoir  plus  de  dix-huit  ans  de  l'avarice, 
de  la  cruautéj  &  de  la  paillardife  des  Efpa- 
gnols  dans  les  Indes  Occidentales.  Et    lors 
qu'il  y  fat  allé  lui-même  parles  ordres  de 
l'Empereur  ,  pour  eftre  mieux  intrrmé  du 
defordre  j  &  qu'il  eut  rapporté    à  fon  re- 
tour ,  qu'il  avoit  vu  des  chofesqui  furpaf- 
foienc  ce  que  l'on  difoit  ,  il  prelï'a  dans   le 
Conleil  de  Valladolid  ,    Gu'on  donnât  or-, 
dre  à  cette  licence  inhumaine  j   qu'autre- 
ment Dieu  en  colère  de  cette  inhumanité 
dcpouillerolt  les  Efpagnols  de  la  domina- 
tion des  Indes ,   &:  que  la  publication  de 
l'Evangile  .qu'on  avoit  commencé  à  prê- 
cher en  ces  contrées  ,  &  qui  eftoit  caufe 
qu'on  faifoit  aux   Indes  une  juftie  guerre  , 
ïi'auroit  point  de  fuccez.   Mais  il  fe  trouva 
des  perfonnes  qui  excuferent  ce  dérègle- 
ment j parce  qu'ils  y  trouvoicnt  du  gain,  ôc 
Sepulveda  entreprit  de  défendre  leur  parti. 
Il  difoit  que  ce  que  faifoient  lesEfpagnols 
leur  eftoit  permis  par  les  droits  divins  bc 
humains ,  parce  qu'ils  ufoient  du  droit  de 
la  guerre  ,  comme  fur  des  cfclaves  ,    fur 
ceux  qui  avoient  efté  pris  dans  la  guerre. 
Il  Ht  même  un  Livre  iur  ce  fujet  ,  ôc  com- 


des  Hommes  Sava?7s.  5 c)  i 

me  il  eftoit  preft  de  le  faire  imprimer  la 
Çafe  6c  PEvêque  de  Sigovie  s'y  oppofe- 
irenr. 

C'eft  pourquoi  la  chofe  fut  agitée  en  plii- 
iSeurs  Alïcmblées  d'Efpagne  ,  &  enfin  il  fut 
refolu  que  puifque  cette  affaire  regardoit  la 
confcience  ,  Ion  prendroitfur  ce  fujet  To- 
_pinion  des  Théologiens-  Cela  fe  fit  en 
l'année  154  7,  Enfuite  lorfque  les  Théo- 
logiens d' Alcala  y  de  Henares ,  &  de  Sala- 
manque  .  eurent  ^'efté  confultez  là-deflias  3 
enfin  après  de  longues  conteftations  ils  di- 
-rent  qu'il  étoit  de  l'intérêt  du  Chriftianifme 
qu'on  n'imprimât  point  le  Livre  de  Sepul- 
veda  ,  comme  eftant  rempli  d'une  mauvai- 
le  doftrine.  Néanmoins  Sepulveda  neiî 
ucraeuid  pas  eu  ccc  cadioic  ,  mais  il  en- 
voya fon  Livre  à  fes  amis  à  Rome  afin  d'y 
eftre  imprimé.  Davantage  bienque  l'Einpe- 
reur  en  eut  encore  défendu  la  pLiblication 
par  Tes  Amballadeurs  ,  &  qu'il  eut  donné 
ordre  d'en  faire  fupprimer  tous  les  exem- 
plaires ,  qui  furent  trouvez  en  Efpagne  , 
Sepulveda  perfeverant  dans  fon  opiniâtre- 
té, &  s'imaginant  qu'il  étoit  honteux  d'ê- 
tre vaincu,  demanda  qu'il  lui  fut  permis  de 
difputerlâ-deirasavecdelaCafe&rEvêquc 
de  Sigovie  ,  &  obtint  ce  qu'il  demandoit. 
Car  trois  ansaprez  l'on  établit  une  difpute 
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publique ,  où-  alTifta  Dominique  Je  Soto 
grand  Théologien  ,  Confed'enr  de  PEmpe). 
reiir  ,  &  dont  le  fuccez  fut  tel  que  l'Empe- 
reur crant  occupé  en  d''autres  guerres  ,  la 
licence  des  Efpagnols  dans  les  Indes  fut  plûr 
î^ïpermife  qu'approuvée. 

A  D  I>  T  T  I  O  l<i.. 


tilioih.       Jean    Gines   <3c  Sepulvcda  mcrlta  par  Ton  f^a- 
bjfan.     •voir  quc  l'Empcicur  Charles-Qiiint  l'honorât    du 
titre  de  fon  Thcologicn  &  de  foii  Hiftorioginphe. 
Comme  il  n'cftoit  pas  moins  modcfte  que  favant,. 
avanr  que  de  publier  f.'S  Ecrits  il  les  communi- 
quoit  non  feulement  à  ceux  q-ui  tenoicnt  le  pre- 
-jj/         miel"   rang  dans  la  Republique  des- Lettres  >    mais. 
ycpn!.  ad  "vulîi  à  beaucoup  Je  peiTonnes  qui  lui-  eftoient  in- 
2/nr«  v^     fciieures    en   érudition  ,  afin  èe  profiter   de    lcur<^ 
avîb.c'cit  un  des  plus  fameux  interprètes  d'Arifl©- 
te.  Naudé  affiire  que  plus  on  aura  d'efprir,  plus  ou- 
cftimcra  la  Vtrlion  que  Sepulvcda  a  faire  des  Oeu- 
vres de  Cfî  1  hilcfophe  ,  ifafii-bicn  que   fes  Notes, 
Maib.  M.  Ku.-t  prctcnd  qu'il'ne  peut  pas  leni;;  rang, 
parmi  les  excclKns  Tiadufteurs.     Ceux  qui  Vou- 
dront f.j-avoir  T'hiflron-edu  différend  qu'il  eut  avec 
Barcbclcnii  de  la  Café  la  trouveront  dans  le   hui- 
tième livre  de  la  vie  du  Cardinal  Xinienes  écrite 
par  AlvarComes. 

Au  rcfte  ,  s'il  en  faut  croire  l'Aatcur  de  la  Bi- 
bliothèque d'rfpngne  >  M.  de  Thou's'eft  trompe 
en  marquant  les  années  de  la  vie  de  Sepulvcda,  car 
ïLétoit  ne  en  149 1.  &  pir  confcquent  il  mourut 
âge  de  quatre-vingt  un  an  ,  puis  que  fo-n  dec.c^ 
.nriva  en  15.71- 

Les  Oar/res  imprimées- de  Sepulvcda  font  > 
Be  V/f/i  ^-  Rekij  ^rfiii   JFguiij  Albornotij   Cardêè- 
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nal/s-  Dsfcriftlo  Ccllegij  Hiff^in^m^  Bomn'e-njis.  De- 
Regno  ér  KegJs  Officio-Ep/fiolarm»  librl  VU-  De  Cor- 
reciîone  ann'i  (^ menfium  Romanorum.  Dîalogus  de 
(tppetendaglerîa  -,  qui  înfcrîbitur  Gonfalus.  De  He- 
neflate  rei  m'iUt^rh^^Hz  Infcrîbitur  T)emocrates,  AtJ' 
logia pro  libro  de  jnfiis  bellî  caufis  fufcepti  contra 
Indôs.  Oratic  adCarolumV'  ut  beUum  fufclplat  in 
Turcftf-  Dialogus  de  ratione  dlcendi  tefilmoniitm  in 
CMifii  occultcnnn  crlmhium  y  'itù  Infcrîbitur  Théo-- 
jhllus.  "De  Ritu  nuptiariim  ^  'Difpenfatione.  De  Va- 
to  0»  libero  Arhltrîo  contrit  Luthern^n.  A'MapcLogia 
^ro  Alberto  fio  Comité  Carpenfi  Iri  Er.afwum.  Ses 
Traduclions  Latines  foni  ,  Arifîcîells  libri  II.  de 
Ortu  ^'^  InterJtn-  I  V-  MetecrdogU.  Pp-wh  Natu- 
ralia.  De  Senfu  ér  Senjîbïlibits  ,  .  de  Divirutl.  ne  per  ' 
fomnium  ,  de  'vitA  Longitudine  ^  Brevitate  ,  de  Ji-> 
•^enta,  ac  Senecit ,  Vita  ac  Mjrte  ,  Splr^iticne  ^  Mctii^ 
anlmpÀium  y  de  ewu4n  denl^ue  Indlju,  De  Aiundo 
liber.  De  optinio  Reipublics,  St.i'u  librî  VII  [.  citm- 
Scholiis.  Alexandre  ApLrcdiftci  Comwentarij  In  Me- 
■^iphjficos  Arifictells  Ir/ros.  il  a  auili  tair  i'Hiiloi- 
xe  de  Charles- Qjaint  &  une  Paiaphiaic  Latine  de 
laNloralc  d'Aïututc  à  Nicoraache  ,  c^ui  n'ont  p.L& 
TEÛlc  joue. 

Ccrre  année  ravît  à  la  Fi-ance  MICHEL^^f'^''*^  ' 
DE  L'HOPITAL  ,    ANDRE^    MAES^lir*"' 
^'  CHAPvLES  LANGlUS   \   car  en  cet- 
te  rencontre  pourquoi  faire  difficulté  de 
mettre  des  Flamans  au  nombre  des  Fran-  • 
cois  r  Ces  trois  hommes  étoient  les  pre- 
l'iriers  orncmens  de   leur  fîccie  ,  quoique 
VHôpital  eût  encore  cet  avantage  d'eftre 
?e£Jucoup  au-dcilus  des  deux  autres  pour  ii* 
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dignité  :  car  aprez  avoir  pafTé  par  tous  léS' 
degrez  de  la  Robe  avec  toute  l'eftime  que 
le  fçavoir,  l'intégrité,  la  fermeté ,  &  la  pru- 
dence peuvent  acquérir  ,  enfin  par  la  haute 
opinion  qu'on  avoit  de  fa  vertu  dans  un 
rerapsoù  l'Etat  eftoit  le  plus  agité, &:  par  la 
faveur  mcme  de  ceux  qui  aimoient  plus  les 
troubles  que  la  paixjil  eHoit  arrivé  au  fom- 
met  des  honneurs, &:  avoit  efté  fait  Chance- 
lier de  France  aprez  la  mort  de  François 
Olivier, qui  l'honora  particulièrement  du-, 
rant  fa  vie, . 

'i-  Mais  conune  l'envie  ,  qui  n'abandonne 
jamais  la  vertu ,  s'oppcfa  toujours  à  Tes 
grands  delîeins,  aprez  lui  avoir  refifté  &  te- 
nu tête  fort  long- temps  avec  une  confiance 
inébranlable  ,  à  la  fin  il  fe  vid  contraint  de 
lui  céder  ,  à  la  vérité  non  point  en  vaincu,  _ 
mais  en  vainqueur.  Il  fe  retira  donc,  &: 
palfa  le  refte  de  fes  jours  dans  un  honnefte 
loifir.  Pendant  qu'il  fut  à  la  Cour  ,  quoique 
ce  ne  fuft  pas  fans  dépit  qu'il  vid  les  ferv-  . 
ces  il  mal  reconnus ,  néanmoins  il  ne  laifTa 
pas  de  s'étudier  à  reformer  le  Palais, t\' à 
faire  quantité  debeaux  reglemens  qu'ilpu- 
bliai,  qui  fans  doute  ne  feront  pas  moins 
chers  à  la  poftcrité,  que  la  mémoire  de  ce- 
lui qui  les  a  faits, 

Enfin  âgé  de  foixante  &:  dix  ans  ,  ou  en-  - 
Viion  )  il  mourut  en  paix  dans  fa  niaifon  dij.i 
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Vignai  ,  ayant  fait  auparavant  Ton  Tefta- 
mentjOÙ  en  quelque  façon,  aprez  avoir  ren- 
du compte  de  fa  vie  palïee  ,  il  femble  qu'à 
deffein  il  ait  voulu  laitrer  de  fa  propre  main 
non  feulement  un  témoignage  de  fa  pieté  5c 
dePamour  qu'il  portoit  à  fonpays,mais  en- 
core de  fon  bel  efprit ,  Je  fon  éloquence,  & 
de  fon  grand  jugement ,  qu'il  conlerva  juT- 
qu'au  dernier  foûpir. 

Tout  ce  qu'il  a  écrit  far  le  Droir,qui  affu- 
rémcnt  porte  le  caractère  de  l'immortalité, 
jufqucs  ici  eft  demeuié  caché  &  dans  les  té- 
nèbres ,  plaife  à  Dieu ,  pour  le  grand  bien 
qui  en  reviendroit  à  la  France  ,  c|^ue  quel- 
que jour  il  puiiïe  voir  li  lumière  !  Pour 
fès  Vers  ,  Gui  du  Faur  ,que  le  défunt  avoit 
toujours  honoré  d'une  eftime  particulière, 
n'a  pu  fouffrir  qu'ils  fulfent  perdus.  Il  les 
a  doncrecueuillis  comme  il  a  pu  épars  çà 
&  là  par  la  négligence  de  l'Auteur,  &:  aprez 
leur  avoir  donné  quelque  ordrCjOÙ  de  nôtre 
codé  nous  avons  U'availlé  avec  Scevole  de 
Sainte  Marthe  ,  particulièrement  entendu 
en  ces  matières  ,  fans  parler  de  fes  autres  - 
excellentes  parties  jCnfuiteil  les  a  faitim-  - 
,  primer. 

"5:-  Aurefte  ,  outre  l'efprit  &  la  beauté  des  • 
fentimens  qui  s'y  remarquent ,  on  peut  di- 
re qu'ils  égalent  ceux  des  Anciens,  pour  la 
..  pureté  de  l'élocution  ôc  pour  la  nettetç  ^  . 
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joint  que  partout  ils  reprefentent  ce  granc? 
peiTonnage  au  naïf,  cjui  ne  relVembloit  pas 
Seulement  de  vifage.  à  Ariftot-e  ,  comme  en, 
font  foi  leurs  poriraits  qui  font  entre  les, 
,  mains  de  to'it  le  monde  ,  qu'il  ne. faut  que. 
comparer  l'un  à  l'autre.  ^  mais  qui  pour  leSv 
mœurs  encore  dans  toutes  les  actions  de  fa, 
vie  ,  foit  publiques  ,  foit  particulières ,, 
ttoit  l'image  vivante  d'un  Solon  >  d'un  Ly- 
cjiirge,  d'un  Ciiarondas ,  d'un  Maron  ,  e» 
un  mot  des  'iliis  faresLeeiflateurs  de  l'Anti- 
nuite  ;n" ayant  ni  raoms  do  courage  qu  euXj 
r,i  moins  de  dodlrine  ,  ni  moins  de  juge- 
ment ,  à  quoi  il  avoit  ajouté  une  prudence- 
confirmée  par  l'expérience  Se  le  long  ufage. 
des  affaires  les  plus  liautcsôc  les  plusimppi^i 
'élites,. 

A^  ^  J>  1  T  I  0  Nv 

^^n,         WiCH'EL  DE  L'hopItal  eftoit  d'une  naiITancrç 

fif  d.t     niecUcci'c,  mais  d'un  gr.md  efprit  ,  &  d'une  haure 

f/tw  //- vei-tu.    Il  ctoit  fils  d'un  Médecin  de  la    Reine   de 

'*•'"•         Njvarrc  femme  d'Antoine  de  Bourbon  ,  £i  petic- 

M\z.tr*l  -fil^ d'un  luàf  d'Avignon,    11  étudia  premiercmci:.') 

à  Touleuff  ,  puis  A^oloi^ne  >  &  enfin,  à  Rome.  L\ 

il  fu:  honoré  d'une  cbargc  d'Andiccur  de  Rote,  ô^ 

étant  retourné  en  îranccjil  fut  élevé  à  la  plus  émi-» 

itcnte  detoucas  Iss  dvgnitez  de  la  Robe, apicz  avoir 

tfté  Coiifeillcr  au  Parlement  d-e  Paris,  Ma'.ftre  des 

F>.ec)uel>cs  ,  Confeilkr  d'Etat  ,v,&.   Chancelier  d-^ 

Marguerite  de  Valois . 

>•'/}/"  ^'^   croid  CjUe    Cat'nerine' de  Medicis    obligCc? 

g^-^^V^     Henri  î;,  de  i-aira Michel  de  l'Hôpital  Chanctl.ia.. 
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ie  Trancc,  piixe  qu'elle  écoitrgreEf'iiaiffice  çiîTl  n'y 
avoic  jicifonne  c]ui  fut  plus  propre  à  s'cf-^^fcT  aux», 
defleins  violcns  &:  peniicieiix  d.csPjnaîcc4«tteGairt. 
£t  certes  elle  ne  fut  pas  tro>mpée&ns.  îoCi.  e|6!i!2,ïoa 
saï  il  V  avûic  long-cemps  qy-e  ccnre  e!àai"g,c.a'avoi)C. 
elle  remplie  par  un  homme  qu.i  en,  fiic  fidigac:  »  fc 
qui  foutint  les  intereils  du  Rjoi  &  de  Tt^c  i^c<c. 
tant  de  force  &  de  courage- 

Mais  comme  cette  Princeffe  laî  aivciit  p-ïocîsrf"  vTî' 
cette  dignité  ,  ce  fiit  elle  auffi  qai  l'eu  dépouilla  ^  \^^ 
ûar  ayant  deflein  dt  porter  Chariesl  X.  à  faire  la 
guerre  à  fcs  Siigcts  Proteftans  ,  elk  cacha  i'éloi- 
gncr  de  la  Cour  ceux  qui  écoient  contraires  à  fes^ 
mjufles  intentions.  Et  parce  qu.'clLe  fçavoit  que  le. 
Chaacelicr  de  l'Hôpital  avoir  de  i'averlioc  pour.; 
les  confeils  violcns,  &-qu.!iI  pouvoir  beaucoup  fuc 
l'tfprit  duRol  r  elle  commença  à  ruiner  la  crédit:- 
qu'il  avoir  aapcez  de  ce  Prince  par  de  fecrecs  rap- 
ports j  lui  7oulaat  faire  cxoire  qu'il  favoxifoit  le'Tx 
Proteftans  ,  &  qjie  coTime  fa  femme,  fa  fille  ,  fes. 
petits  enfans  croient  de  leur  Religion?  il  ne  falloir, 
pas  douter  qv^.'il  ne  fiU  leur  Protedltur.  Ainii  la-. 
Reine  rendit  le  Chancelier  fufpeft  a<iKoi  ,  qui  le-, 
icçût  enfuite  avec  un  vifage  froid  &  moios  ouvcrr, 
f]u'auparavaac.  De  forte  que  comme  Michel  de, 
rHôpitil.éroin.  généreux, Se  qu'il  ne  pouvoir  fouf~ 
frir  le  mépris,  iï quitta  la  Cour  ,  &  fc  retira  en.  ftv. 
maifon  de  V-ignaî,- 

Brantome  oc  aprez-  lui  le  Laboureur  difent  qv.'il   ^Jfrr.'jirtf 
p:.fioitpour  Huguenot ,  car  c'cft  ainlî  qu'ils  p.u-     *^  ^^T' 
knt ,  &  qu'il  fut  des  profcrits  de  la.S.Bartheiemij.  -t^J-iur 
aulli-bien  q'.je  fa.  .fille  la  .Dame  de.''i)cUeshat ,  mais  f^r  Ca. 
que  la  Duchellc  de  îerrare  les  gA!:cnC-it  de  lafureur    fl'-". 
de  leurs  ennemis-.    C'eft  le  fujet  des  remercîracns   ^^'"^'^•f-- 
«que  fit  à  cette  P'inccffe  le  Chancelier  de  rHôpital.''""' 
(dans  une  Epiftrc  m  Yeis  Latins  ou'il  lui  écrivit., 
M..dcVr.riîlasailtirc -eue  pendant  le   maifacre   de  ^*'/-  «f^^" 
Piris  on  icn  veulent,  principalement  à   ce   grand'  ^'^f'*'' 
Êcmaïc  ,  que  Jç.s  plvL)  zelcx  Cathoiiau.-s  cotuii-    "^  ° 
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rcnc  avec  dilicrence  à  fa  nuifon  de  campagne  pro. 
ohe  d  hitampes  ou  il  eftoit  relègue  i  &  que  l  Hô- 
pital ayant  connu  le  danger  ou  il  eftoit  expofé  , 
commanda  qu'on  leur  ouvrit  les  portes,  &{e  pré- 
para à  la  mort  avec  la  même  fermeté  d'ame  qu'il 
avoit  témoigné  toute  fa  vie.  Mais  que  Huraut  de 
Bcllesbat  f-jn  gendre  &  ("es  doaieftiqu^s  fe  défendi- 
rent contre  fes  alTalIins  avec  tant  de  vigueur>qu'ils 
donnèrent  le  loifir  aux  amis  du  Chancelier  de  le 
dega2;er. 
Z,,fo.'<î.  Brantôme  &  le  Laboureur  ajoutent  qu'il  ne  laif- 

£/>./f.  ai  foit  pas  d'aller  à  la  MefTe  ,  quoi  que  dans  fon  cœur 
^y^-        il  eut  erabrafle  la  créance  des  Proteftans  ,  &  qu'à 
caufe  de  cela  on  difoit  à  la  Cour  ,  'Dïeu  nom  garas 
de  laMeJfe  de  Monfieur  le  Chancelier. 
lion.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Béze,  qui  l'a  mis  au 

^(^''-  nombre  des  hommes  illuftres  en  doctrine  &  en  pie- 
té, l'a  rcprefenté  avec  un  flambeau  derrière  le  dos, 
&  a  dit,  qu'encore  qu'il  fût  perfuadé  de  la  vérité 
de  la  Religion  Reformée,  il  ne  l'avoir  pas  embraf- 
(ée  ouvertement,  de  peur  de  fe  priver  des  moyens 
d'aider  ceux  de  cette  Religion  en  fe  rangeant  de 
leur  côté.  Il  eft  accufé  par  le  Père  Maimbourg  de 
n'avoir  nulle  Religion  ,  mais  il  eft  juftilié  de  cette 
accufation  avec  beaucoup  d'élcganceôc  de  folidité 
par  l'Auteur  de  la  Critique  générale  de  l'Hiftoire 
du  CalvinifiTie. 
,  ,  Il  a  lailîc  de  fi  belles  Epiftres    en   Vers  Latins, 

tiur  (Af  ^."^  i'-  ^  rnerite  d  être  appelle  l  Horace  des  derniers 
Cafict'  ficelés  ,  &  mêmes  ,  au  fentimcnt  de  pluficurs  ,  fes 
n»n.  Poéfîes  font  au-dellus  de  celles  de  ce  fameux 
Poète.  Il  ne  fe  peut  pas  lire  une  Morale  plus 
belle  ni  plus  fevercque  celle  qui  y  eft  contenue, & 
il  eft  plus  glorieux  à  fa  mémoire  d'avoir  fait  un 
fi  excellent  Ouvrage  ,  que  d'avoir  efté  honoré  de 
la  Robe. 

Parmi  fes  Poefies  on  a  fur-tout  admiré  fon 
Epiftre  fur  le  Sacre  de  François  I  [.  qui  a  paflé 
f ourle  chef  d'œuYïc  de cex  iocomparable  Poète» 
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Dans  le  fiecle  palîé  elle  fut  traduite  en  nôtre  Lan- 
gue par  Joachim  duBtUai  ,  par  Claude  loly,  &  en 
celui-ci  elle  a  efté  mife  en  Vers  François  par  un  . 
des  plus  beaux  Efprits  de  ce  tenips  ,  je  veux    dire 
par  M.  Perraut, 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  EpJfioU  feu  Sermo- 
tlfs-Harangue  çcnten^ni  Id  Remontrance  faîte  devant 
Charles  IX.  tenant  fes  Etats  h  OrleansM  Y  a  auili  de 
lui  deux  Satires  en  Vers  Latins  dans   un  Reçue uil 
de  Poëlies  imprimées  en  lî  50. chez  Ifraël  Taurin, 
l'une,  contra  Romam,  Si  l'autre  Contra  Thilautîfim.  Co'omtjii 
Et  une  Satire  de  i/r<r,que  Boxhornius  a  commentée  (^pi*f"*^<^ 
&  qu'il  a  crû  eftre  de  quelque  ancien  Auteur    M.  I"'^-^^' 
de  Varillas  dit  que  le  Chancelier  de  l'Hôpital  dans  u  /t     j 
la  retraite  avoit  commence  a  écrire  en  Latin  1  Hi-  charlts 
itoire  de  fon  temps  ,   d'un  ftile*  plus  approchant /X 
de  Sallufte  que  de  celui  de  Tite  Live  :  mais  que 
la  crainte  d'cllre  enlevé  à  tout  moment  l'empêcha 
de  continuer  cet  excellent  Ouvrage,  qui  nouiau- 
toit  appris  une  Jniinité  de  fecrets  que  lux  ^^^^ 
pouvoir  révéler.  . 

Nicolas  Pâquier,  fils  du  fameux  Etienne  Pâquier  lettrJt 
Auteur  des  Recherches  de  la  france  ,  rend  un  té-  NictUs 
moignage  fi  glorieux  à  cet  illuftre   Chancelier  .  ^^<f""* 
que  j'ay  crû  que  je  devols  l'inférer  icy  mot  pour  '^'^  ""  , 
mot.  Aprex,  la  mort  à' Olivier,  dlt-il,  luy  fucceda  ce  {4o„fr.dt 
grand  de  l'Hôpital-,  qui  était ,  a  ce  que  dîfoit  feu  nô-  Bufifin 
tre  père,  d'une  confiance  impajftbie,d'  une  fermeté  in-  ^rere, 
flexible  ,  que  Dieu  avcît  mifes  en  lui  peur  une    Mé- 
decine du  temps  malade  îy  affligé, auquel  il  étolt  ve- 
tiU)  quil  ne  voulolt  point  fembler  jujie  ,    mais  l'efire, 
Cjue  de  lui  na'fjcient  fages  cenfeils  ,  eu  tcut  hoymetir 
(CP  bien  ahcndcit  pour  l' Etat  ,  que  fiant  venu  en  un 
temps  oh  l'innocewe  ancienne  étoitja  de  longue  main 
fortîe  hors  d'ufage  ,  i^  fe  montrant   apreZj  un  (i  long 
intervalle  parmi  les  vies  corrompues  ^  gafiées,  cela 
Avcit   apporté  grand  lufire  a  fa  gloire  /y  renom- 
tnée,  ainfi  que  deux  contraires  par  une  refpefilve  op, 
pcjition   *ppArolJjenf  mieux:  l'un  pour  l'autre^     SLj 
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^aJJMnt cMre  éjfii:t ^q»  s ïiîfivivou  mer  quecefte  ferr.' 

Jierjimcs  ^  nrtîett  ii^  ,rsa.r/Zï7  paf.  laquelle  II  avcit  ren* 

dwifapÎM'ne  îm^rciMh-île  far  argent ,  éP  (^^fte  droiture 

«ffl»  is.'VJsst îTOi^fhit  en  htitm  vif  amour  des  chofes  bo7i  ' 

■»i:^&'^'B3ie^é-^^tine-hi.rreur  des  laides  O*  }n(iuv(H~ 

feiyp'Arief'^adles  mêmes  il  s  èto'it  fortifié  contre  lnh^'i- 

lie-  ^rHafnxieTtr:,  ?ze  fujfent  fuffifantes  de  le  f^tire  teni,- 

ti3:rav£,  des  plmjufie  s  ^vertueux  qttt  aynt  j^fnaii  1 

tfiî-iÉfvani:  e-itrsîAM  àe  wéchxns-,qtie  notre  Çiecle  p.'voti- 

padmttoatdiura  eouf-,  bien  efe  être  bon.  fl  ne  fe  pou-'- 

TJcir  ùraneker  is'  bien  dire  de  se  grand  ^fain-t  per-* 

fomtagg'^aa  patiayfSi  'S' ■^sac^e-le  Juqxsl  il  détroit  que  tous 

Lesi  ChmiieBers:  ^  &:ir(ics.  Ses  SejiHx  r,')ouLtJf'enr  leur 

jj>,(Fcyt    forme  a\  xiis,  \i,  éo.  Mexcrsi' tiiit  que  les  fcnt:mv;ns 

à*  E  -'«Kre  du  Chanceii^i'"  is' rKcpî-i:*!  toxebanc  ïa  Rcl'fgiore 

i  ^'         ivoiient  à  liaTrsïicé  dïi"  el^iraeï  ^oïireus,  msis  c^u'il 

ireuca.  kJ-l^iuige»  i.ç.%  g^'''^-  "^"^  l^'^'^J^  P^'îf  ^^  con- 

noiffaîore  (\^'û  aToit  èts  belles- Lettres,  par  Tinte- 

gvrtCïEe  fe*  jn/flCïi-s,par  fon  expciK-nee  &  fa  fagcire 

•po'jîx  la  roa'iiîtire  -àiesaitaiLeSj  pav  Toa  afFcfftion  in- 

'■CDruïpciMe  aojbien;  de  l'Etat,  àU  comfervation  dci 

Xoii  ëc  aœ&gilagcmcsiràcj  peopkSjSt  enfin  parfs 

rttiREEoïCirc' tjo'ij^sis  eoai^n^e  àrcâtlcr  aux  injullL- 

_^-    ..         M,  Colomies  Boas  apprcnfîjqinc  le  paoliceft  rc 
e/u/r.      QïTable  des  belles  Lettres  de  cet  illullrc  Chance- 
*ti  1  •;  7  •  lier  à  Pîcïc  Pith.ou.>a_ai  s'ea  feivoit  à  caveloper  fes 
palTcmcu-So. 


A N D R B'  Kl  A E  S  a iTc z jeime  encore 
nîourut  d'hydropiiie  à  Ziienar  au  pays  df 
Cléves,  aprez  de  longs  fervices  "rendus  atî 
Prince  Guillaume, en  qualité  d'un  de  Tes 
premiers  Miniftres  ,  homme  d'honneur  j 
iineere,  &  de  cœur  ouvert  j  au  refte  f<jo.-> 
Yânt  à  foiid  .,  &  tour  ^auircménr  c^\  Woi.^, 
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inairc  ,  qui  avoit  jonc  à  la  c  onniiTancc 
cPHebrcu  jduChaldcen  ,  ôi  des  autres 
.aiigucs  Orientales, une  haute  pieté  8c  une 
iiteliigcnce  parfaite  cie  l'Ecriture  Sainte  , 
ar  laquelle  il  a  fait  plufieurs  Comraen- 
lires  j  &  fans  doute  il  en  auroit  donné 
eaucoup d'autres ,  fi  fa  fanté  l'eût  pu  per- 
lettre.On  peut  juger  de  Ton  mérite  &de  ce 
u*il  fçavoit  faire  par  l'Ouvrage  achevé  &C 
plein  d'érudition  qu'il  a  écrit  fur  Jofué  3, 
ue  lui-même  fit  imprimer  il  y  a  j^lus  de 
eux  ans» 

A  D  D  î  T  ï  o  K. 


André"  Maes  natrf  de  Lenniac  prez  de  Bruxcl-  Valeif-, 
:s  a  cftél'un  des  plus  illuftres  perfonna^es  dufic-  -y^nir. 
e  pi/lé  ,  foit  que  l'on  confidcrc  (on  érudition  ,  ^■*-'»'^ 
11  cjue  l'on  ait  égard  à  fa  vertu.  Outre    l'Iralicnj     '  ^■' 
:  François  >  l'Efpagnolj  &  les  autres  Lànaucs  vul- 
lires  de  l'Europe  ,  qu'il  l\avoit  parfiitcmcnt  ,  il 
:oit   bien  verfe  dans  les  Orientales  >  6:  fur-tcuc 
ins  la  SyriacrUe,&  il  a  efté  le  premier  qui  ait  dor.'- 
;  une  Gramm.iire  &  un  Di'ftionaire  en  cette  Lai\- 
ae. 

Il  écrivoit  fi  bien  ea  Latin  le  en  Hcbrcu  .  qu'aii 
gcment  de  Muniler  ,  avec  lequel  il  enrreccnoit: 
p.  coiT.mcrce  de  Lettres, on  eût  crû  qu'il  avoir  été. 
evé  parmi  des  Latins,oa  parmi  des  Hébreux. Il  fcs 
inc  d'une  étroite  amitié  aves  LevinTyrrentîujCTïW 
t  d;  lui  en  quelque  cndroi*:  de  fes  Poulies, 

î%ec  ullits  un^Uitm  toi poUtHS  arr.ik<.i 
Aiir^-m'/Av^indcirn  publicamy  S<.c. 
travailla  avec  AriFas  Montanus.  à  Vù&UlcTi  &€  la  *^«'»»- 
Ibie  qui  £ttt  impricnce  i  hnMjsf.s-  y    Si  iiéH-hôfUi  ^£* 
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Tofcvin.  :que  lul  il  fut  fufpcdl  au  Pape,  car  fon  Commcnra: 
w«/f.        ,re  fur  Jofué,  qui  eft  fi  eftimé  des  gens  clû6\:cs,a  efl 

défendu  dans  l'Indice  expurgatoirc. Le  Père  Simo 
Ji.flort     dit,  que  nous  n'avons  gucres  d'Auteurs  qui  foiei 

fr(r«î.       fi  exercez    dans  le  ftyle    de  l'Ecriture  &  qui  a 
^•3-        mieux  fçii  la  Critique  de  !a  Bible  que  Mafius,&  qu 
''■*''      pour  dhc  conYaincu  de  cette  vérité  on  n'a  qu'à  i. 
rcs  les   ùvantes  Préfaces  qui   accompagnent  fo 
Commentaire  furlofué.  Mais  il  foûtient  que  dan 
les  petites  Notes  le  même  Mafius  s'étend  quelque 
iois  un  peu  trop  à  rapporter   les  explications  de 
Rabbins, en  des  endroits  où  cela  ne  paroit  pas  for 
ueceflalre.  Il  efl  vray,  ajoute  ce.Perc,que  ce  défau 
ne  peut  qu'eftre  n'es- agréable  à   ceux  qui  aimen 
l'érudition  Juifve. 
j/^l,Y  us         ■^'■^  rcfte, quoique  Mafiuis  n'eut  que  quarante  an 
/în:r  M    lors  qu'il  mourut, il  étoit  confulté  comme  unOra 
B'4'-_        cle  par  la  plupart  des  gens  dodes  d'Italie,  d' AUe- 
B'I^ha.     magne,  d'Efpagne,  de  Flandres, &  de  divers  autre; 
,  pays;  car  il  ctoit  (î  favant  &  fi  judicieux  que  quel- 
Btnrtc.  a.  difficiles  &  obfcures  que  puifent  être  les  cho- 

j.  ,j;  ^,  les  qu  on  lui  propoloit  ,  il  les  eclaiiciUoit  avec 
f^^ie'  b.aucoup  de  netteté  &  de  folidité.  Pendant  la  ma- 
M'fj>-^  ladie  qui  l'ota  du  monde,  il  fouhaita  extrêmement 
de  vt)ir  fon  Commentaire  fur  'ofué  imprimé. Mais 
il  n'ciift  pas  cette  fatisfadlion'  car  cet  Ouvrage  ne 
"vid  le  jour  que  deux  années  aprez  fa  mort  ,  f|^a- 
Toir  en  1574. 

Ses  Oeuvres  imprinices  font,  Grammatîra  Sytia- 

cet-  Sjrontm   Peculium  ,   hoc  eft  ,  Expiicatlo   'voca- 

hiilorum  nptid  Syros  pajfim  nfurputorum-    Expl'.sa- 

tio  in  Hîjieriam  Jofiu.     Di/j-iitatio  de   Cœna  Demi 

nica  Lexlcon  Gr&cum  >  é^  Infiltutîones  LîngHA  Grs, 

€&'     TradiiSlle   Latînsi   ex  Syriaco  Comtnentarij  d 

Faradlfo  ,  fcriptî  a   Mofe  Bar   Cepha  Syro  ,  Moft 

Ztrtnt^o   J^ardenl   Jacobitt,  Tatriarchs,  Ant'iOcheni  Profeffio 

^*"°.      niim  ditarum'-  itemque  Eplftolarum  duarum  -,  fcîiice 

d' l'ocits   S^^^^l^'^  Mcz^elluni  Keftoria7ioyum  Pafri.rtLA  ,  ^  Po 

Giai,».    piilî  îHefterîanl  ad  Poml^cem  Maximum-  Tr^dH^i 
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tnrha  ex  GrAco  B^Jtlij  LifurgU-  Lorenzo  Ciaiio 
die  c|Uc  Macs  a  aulii  mis  au  jour  une  Grammaire 
Grecque ,  &  quelques  Epigrammes  ea  la  lïicnie 
Lan  tue. 

CHARLES  LANGÎUS,  dans  fa' jeu- rw;,, 
nelïe,  aprez  avoir  bienfait  Tes  Humanitez,  L.n^ms. 
î'atracha  au  Droic5_&:  parce  qui t  ne  pou- 
voir fouftrir  le  détordre  des  crnerres  civiles 
pi  aftligeoient  fon  pays.,  ilie  retira  a^ 
Liège  dans  refperance  d'y  mener  une  vie 
■>ailible  j  &  à  ce  deilein  s"'eftant  fait  Cha- 
îoine ,  il  compofa  enfuite  pluiieurs  Com- 

Tientaires ,  &:  commença  rar  ce  beau  tra- 

»    i    , 

;ail  qu'il  a  donné  fur  les  Oflices  de  Cice- 
•on.  Enfin  dans  le  loiur  que  donne  cette 
i>ite  de  ProfeiTion  ,  quoi  que  jiirqu' alors  il 
l'eut  pas  elle  fort  curieux  ,  il  le  devint  ,  & 
ut  le  premier  qui  s'adonna  à  la  culture 
ant  des  fleurs  eftrangeres,  que  des  plantes 
îouvellement  apportées  des  Indes  &  du  nou- 
veau monde  ,  qu'il  difpofa  par  planches. Il 
es  faifoit  venir  de  tous  cotez,  &c  non  feule- 
nent  celles  qui  fimplement  eftoient  pour 
.claire  à  la  vue,  mais  encore  les  autres  dont 
a  Médecine  cft  en  peine  pour  de  nouvel- 
es  maladies.  Aprez  tout ,  c'eft  ce  jardin 
:[u'en  pallant  par  la  Lipfe  prit  tant  de  plai- 
Ir  avoir,  lors  qu'il  alloit  pour  voyager  en 
Allemagne  &  en  Italie ,  que  Langius  re- 
:int  chez  lui  quelque  temps  ,  &  d'oà.  iL 
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prit  occafien  ^e  faire  ce  Dialogue  de  î: 
Confiance  ,  que  nous  avons  de  lui ,  aufl 
«Iode  pour  le  moins  qu'il  eftferieux. 

Enfin  voyant  que  le  pays  de  Liège  qu'l 
avoir  choifi  pour  fa  retraite  n^etoit  'aas  plu. 
exempt  de  troubles  ni  de  guetTes ,  que  le 
autres  provinces  ,  ennuyé  ,  &  trouvant  1; 
vie  à  charge  ,  il  mourut  laillant  beaucoup 
d'Oeuvres  imparfaites^qu'il  avoit  commen- 
cées j  qui  fans  doute  aureient  efté  digneî 
de  'a  pofterité.  Illailfa  auili  une  fort  belk 
Bibliothèque  ,  prefque  toute  de  manufcrit; 
en  l'une  &  en  l'autre  Langue^  qui  fut  dilîv 
pée&  écartée  çà  &  là.  Levin  Torrentin'j 
îout  eniemble  fon  proche  parent,  fon  com- 
pagnon d'études ,  fon  intime  ami ,  &  foa 
confrère  ,  le  fit  enterrer  dans  l'Eglife  Ca»- 
thedrale  ,  ^  eut  foin  qu'on  lui  drefsàt   uq 
Epitaphe,. 


A  D  D  I  T  I  O  ■^. 


T  l  4ndr>  '^^^-^^'^^  Lancios  j  fuivant  Valcrius  Aa- 
Mhl.  drcas  ,  étoic  natif  de  Gani  ,  &  i'clbn  1.  Liprc.  de 
_5,,'^.  Biuxelles.  '1  étoit  ftarant  en  Grec  &  en  Latin,  bon 
1,  L<pfM  Reifccy  l'un  des  plo^  ju/.iici(.3X  Critiques  de  fon  fie- 
£ctjîi^h.    elc  ,&  il  avoir  ioint  à  i.\ne  érudition  extraord-:.- 


^t!' fc     ^^^^^  «ne  in fii^.ne  vertu  :■  c'eft  pourquoi    Lipfc    Je 

aouaff    'p  '^rait;e  dtspkts  doue  &  da  plus  homme  de  bien  de 

i/i.j.ï.4*' 50®s- les  FianTans,  La  morr    U  furprit  travaillam 

à.  cdiiiGÏr  Scneqae  T   Solin-,  ■&:  Suétone  ,    aprc'j; 

^a'i£  cysc  donné  S.U  public  les  Ouvrages  fuivanc, 

Ci'^ennh    O^iîa-     de    Ariiic'iVa  ac  de   Senectiitr. 
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pie  tllit(tratA.  Carmina-  qtadaf??.  De  Landlbus  nr- 
Leodienjis.  In  navalem  Chriftianorufn  de  Twcie 
^oriam.  Hymnas  in  K^talem  Domlnl.  Fariiphrajîs 
Orationem  Dominlcam-  Varia,  Lectiones  in  Flaiitî 
mœdim. 

André  Schotms  afTure,  giie  Charles  Langîns  cC;  Xndr. 
plus  fcavaiit  &  le  plus  judicieux  de  tous  les  Au-  Schott, 
1rs  qîii  ont  corrigé    &   cxplic|uc  les  Oeuvres  de  -^'>t-Cnr. 
ceron  ,  &  qu'André  Papius  avoir   tanc  d'eillme  ^*"i'i' 
lur  cet  excellent  Critique, qu'il  lemettoit  infini- 
zut  au-dellusdu  docle  Lambin>Sc  qu'àrimitatiott 
:  Maalal  il  avoit  compofé  le  diftique    fuivant;  , 
:]Uc'    11  aT<>it   écrit  fur   les  Offices  de  Ciceron 
jmr.'icntez  par  Lang'us , 

SAplus  in  libro  placeat  mihl  Langtus  uno  > 

La>tnbînns  toto  quàm  Cicérone  fuc 
:ioppius  témoigiie    beaucoup   d'eftime  pour  ■Ton  Dt  Mti 
ommenrairc  ("u:  les  Offices  de  Ciceron>au(li-bicn  Cthh». 
le  pour  i'cs  dlverfes  Leçons  fur  Plaurc,  &   il  dit 
a'il  y  a  beaucoup  de  Critiques  qui  ont  ciré  de  cet 
Juvrage  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  leurs  Ecrits> 
:ns  faire  connolitro  qu'il  lui  en   font   redevables, 
ndré  Schorcus  nous  apprend   aufli,  que  le  Com- 
lenca'rc  de  Levin  Torrcntin  fur  Suctone  n'ell  que 
i  continuation  de    celui  que  Langius  avoit  com- 
lencé  fuf-tet  Hiftorien. 


A  CCS  hommes  illuftres  .'nons  en  ajoiite-  ^'tnâf-. 
ons  un  autre,  peuc  être  au-dclî'ous  cl'eux  ^*|^J* 
»our  h.  dod-L-meauffi-bien  que  pourlacon- 
lition  ,  mais  pour  les  Huraanitez  beaii- 
:oup  au-delTus  du  commun  ,  ayant  donné 
.u  public  qr^antiré  d\''uvrages  de  ce  G;enre- 
à.  C'eft  FRANÇOIS  FABkIcE, 
latifdeDuren  au  Diocefe  de  Cologne  à 
kux  Ueucs  de  Juliers,  qui  apr^z  Sebaftisn 
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Corrado  de  Reggioafait  des  remarques  fuî 
PHiftoire  de  Ciceron  ,  &:  fur  beaucoup  de 
bons  Auteurs.  Il  mourut  àDufl'cldorp,  où  i 
enfeignoit  peu  âgé  ne  faifant  que  d'entrer 
dans  fa  quarante-teptiéme  année. 

ADDITIOÏl. 

Il  y  a  eu  clans  le  dernier  fîecle  trois  favnns  hora^ 
mes  qui  portoiécle  nom  de  François  Pr.SRicE;. 
L'un  écoit  natlt"  de  Rureinonde  ,  exerçoit  la  Mé- 
decine à  Aix  la  Cha"^elle,  &  a  mis  au  jour  de  Bai 
■nccrnm  ,  qu&  fimt  Aquifgranl  él'  Porceii,  natara  é 
facnltat'ibtis  i'îbmm,  Se  une  Tradu6lio.i  en  V^rs  La 
tins  de  la  Tragédie  de  S.  Grégoire  du  Nazianz« 
intitulée  >  Chr-finffatiens,  (&  ConÇilm  de  Arthrlù 
de.  Le  fécond  eitoit  natif  dune  ville  du  Duchc 
de  Tuiliers  appelléeJW^rroiwww.  Il  éroit  favan- 
en  Grec  &  en  Latin,  &:  a  mis  au  jour  plufieurs  Oit- 
vrages  dont  on  peut  voir  le  Catalogue  dans  la  Bi 
bliotheque  de  Valerius  Andréas.  Le  troifiéme  ef 
celui  dont  M.  de  Thoutait  icy  mention,  &  don 
les  Oeuvres  imprimées  (ont, Difcipli'n^  Scho's,  ^aj 
feldorplenfis.  Marci  TftHij  Cicercnis  Hîfioria.  Qom 
mentarius  m  Oratlonetn  C'iCermii pro  L'igarîo.  ]<lot< 
in  Verrmam  i  ■  éf '^-  inOraticnes  pro  Aï.  Fom-ejo 
pro  Mllcne,  ^^  de  Provlnclîs  Cmfularihui-  Annota- 
t'iones  in  Terentlam.  SrhMa  in  Pauli  Oroftj  Hijlo 
riam,  (îve  munii  Orch^firam-  Tradustio  in  Lingum 
Lxtlaeim  Oraticnmn  duitrum  LyfiA  ,  fro  Erctofthen. 
c&de-,  (^  alterltts  fimebris'  Itémque  Plat^rchi  de  li 
beris  educandis  libeUî. 

i>.chi.        ]0;ACHlIvI   DE    LA   CURE'l 

^^'  '^''"  natif  de  Freisladen  Silefie   ,  connu   pa: 

les  Annales  de  fon  payj  qu'il  a  corapo- 
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s,  mourut  à  Glogavv    plus  jeune   que 
brice. 

ADDITION. 

OACHIM  DE   LA  Cure'e  ,  apre7,  avoit  fait  Tes  Meloh. 
des  à  Vittembei'g  fous  Melanchthon,  cnfcigna  ^d.im 
dquc  temps  la  jeunelle  dans  {"on  pays.    EnCuite  '^^'^■ 
lUa  en  Icalie,&  il  rc.ût  le  bonnet  de  Dot^eiir  eu  ^'^'^"'''' 
îdccine  à  Bologne,  &  étant  retouLné  en  AUema- 
e,  il  exerça  la  Médecine  à  Glogavv,  où  il  mcu- 

âge  de  c]uarante-an  an. 

Ses  Oeuvres   imprimées  font ,  Lîbellui  Vhy ficus 
natura  &  différentes  d  Icranh  fcncrnm ,  odcriitn, 
^critnt    ,    &  qiidlitatum    tangiblliu-i?}.     Exegcjts 
itroverJiA  de  facra  Cœna.    Spo/jgîa  adverfusFati- 
•n  Eberum.   TormulA  precu7n  ftimptarum  ex  lecfio- 
>us,qHA  ufitato  nwre  In  Ecclefia  leguntur-Defcriptio 
efiA.  Gemis  SilefiA  Annales  ConfUîa  Medicft.    Il  a  pUcîui 
Ui  traduit  en  Aiicmand  un  Livre  intitulé,  JidJtis  J'  Script. 
Ulogus-iCjnomcdo  Jttlius  II.   P  M-  jivfi  mcrtcm  cœli  '^"'^^y'"' 
■es  pilf-.ndo ab  Jnn'tere    D.  Fetro  imromtttt  ne^ui'  ^"^'"^ 
rit,  que  l'on  attribue  à  Erafme. 

JEAN  BAPTISTE  CYNTHIO  ,  pa- r..5f«l. 
ne  de  Lilio  Giraldi  ,  iiomiTie  fort  civil  Se  ^^^^y*- 
i  belle  hu'iieur  ,  paflk  prefque  toute  fa  vie 
l^adouë,  &  ht  quelques  Livres  en  fa  Lan- 
le  qui  le  mirent  en  réputation.  Enfin  étant 
tourné  à  Ferrare  ,  qui  étoit  le  lieu  de  fa 
liil'ance  ,  il  y  mourut  âgé  de  foixante  & 
:uf  ans. 

A  D  D  l  T  I  O  N. 

^e  nom   de  la   famille  de    Je  ah  Baptistî.  7Uatr 
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d'Uucm.  Cy-NTHio  crtoil  Gyuldi  :  m.iis  ajs.vX  c!^é  rcçl 
LciitT.  ^ns  l'Accidemie  de gli  Affi.iaiî  di  P;ïv/.<J)il  prit  ce 
^art.ï.  j^-^  ^^  Cynthio>&  c'ell  fous  ce  nom  qu'il  s'cft  fai 
coLiaoîllre  au  public.  Il  eltoit  Mcdecia  de  prokf 
{ioii)  Se  il  enfeignalcs  Htimanitcz  à  ïenaicj  aprc' 
-  la  raorc  de  Cœlio  Calcagnini  donc  il  remplie  1, 
T'ilij  place.  Il  fut  auili  honoré  de  la  charge  de  Sccrctai 
O'fgor.  j-g  J^  Y)J^^  j^ç  Fcrrare)  &  ayant  quitté  le  fervicc  d 
^^''n',  ce  Prince  ,  il  fe  retira  à  Mondovi  dans  le  Pied 
fni  itmb.  Hiont ,  OU  il  lut  publiquement  pendant  quelque 
lih.i.  années.  F.nfuite  il  fut  Profetieur  en  Rhétorique  , 
Theatr.  lavic.  Enlîu  étant  retourne  dans  fa  patrie  j  il 
d'H^om.  rnouiut.  Il  crtoit  fçavanc  en  Pbilofophic  ,  bie; 
Zi'i'o'  '^^^^'^  '■''^  '"^  Poécique  &  en  l'Art  Oratoire,  &  il  me 
Cr'l.  rita i'eftime  du  public  par  fcs  beaux  Vers  Latins  5 
<j)raLd.    -Italicnr.. 

Ses  Ouvrages  imprimées  font  ,  "Eclogs,  j  Epï 
gtAmmuta-,  ép  ^^''^  Poemata  Latina-  Comment-  dell 
Cafit  3  e  de  Frenùpl  d'Ejie.  H-ec^tommiti  ,  over 
iCento  NûuverU.  Dîfco.fl  întomo  cÀ  comporre  de 
Rotnanz^î ,  délie  Comédie  ,  e  délie  Tragédie  >  e  di  ai 
tire  manirre  dl  Poejïe.  Hercele  in  ott^va  rima-  TfA 
gedie  cioe  j  Orbecche  ,  Cleopatra-  >  Didone  ,  AtuiVA 
Icme.ù  y  Altile  >  Anenopla  ,  Egle  ,  Epiti^  ,  Eiiphe 
WÎA -,  Selene -,  Satira.  Délie  fi.imme  amorofe  p-zn 
prima  ■>  cioe  Sonetti  e  Catizcni-  Difcirfo  intoruo 
quetlo  che  fï  conviene  agiov.cin!:>  nohile  y  mel  fervi) 
un  grc.n  Prencîpe.  Oratio  ad  M-  Antonium  Trev* 
fammi  Veiietiarum  Principem-  Oratio  ad  Franc/^ 
cufnV-nerinm-  Oratio  in  funere  Tranci fil  Callî^. 
rntn  RegU.  il  y  a  auiïï  de  lui  les  Ecrits  fuivans  qti 
n'ont  pas  vu  le  jour.  LeZjX.loni  fcpra  le  Meteoi 
â'  Arîjhtele.  D/'verJî  Epigrammi-  dxrmina  Lati 
na.  ùcllefiiimme  amorofe  parte  féconda.  Epiftd, 
famigUari.  Hifioria>  de  gefiU  Andrée  Doria  Princ. 
pis  Melfitani. 

Icififih  la  7?adii^londe  Af-  du  Rler. 

PATjj 
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Année  1574. 

PAUL  MANUCE  ,  .l'une  des  plus  1^!^,^ 
rrandcs  lumières  d'Italie,  non  feulement *««n 
caioigna  par  Tes  Ecrits  &  par  fes  Com- 
nentaires  fur  Ciceron  ,  qu'il  avoit  une 
:xa6te  connoitrancc  de  la  pureté  de  la  Lan- 
gue Latine  &  des  Antiquitez  Romaines  î 
nais  encore  fe  fervit  de  l'induilrie  qu'il 
embloit  avoir  héritée  de  ion  père  &  de  fon 
lyeul  ,  pour  aider  les  travaux  des  autres , 
5c  prit  tant  de  foin  de  fa  fameule  Impri- 
neric  ,  qu'il  en  a  mérité  l'eftime  &  l'ad- 
nirationde  tous  les  (iecles  :  car  il  donna  an 
3ubliG  tous  les  Auteurs  Grecs  S<r  Latins  , 
%L  fes  Editions  font  fi  belles ,  û  élégantes, 
5c  fi  correctes ,  eu  égard  au  temps  où  el- 
es  ont  efté  faites ,  que  les  Lettres  doivent 
leur  renaiirance  à  la  famille  des  Manuces, 
ie  mêmes  qu'elles  doivent  leur  accroilie- 
■nent  aux  Frobens  &:  far-tout  aux  Etien- 
iies  ,  qui  durant  l'efpace  de  cent  ans  les 
3nt  cultivées  &  répandues  de  tous  cotez 
avec  une  induftrie  admirable,  &  les  ont 
élevées  au  plus  haut  degré  de  polirelle  & 
de  perfeftion  où  elles  puilTcnt  parvenir.  Il 
mourut  à  Rome  ,  où  il  avoit  efté  appelle 
quelques  années  auparavant ,  pour  avoir  la 
conduite  de  l'EJition  des  Livres    Sacrez. 
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Son  affiduïté  à  l'étude  avoit  fi  fort  amaigri 
fon  corps,  qu'il  fut  obligé  de  garder  long- 
temps le  lit.  Pendant  fa  maladie  je  luy 
rendis  beaucoup  de  vifites  avec  M.  An- 
toine Muret  Ton  ancien  ami.  Il  publia  plu- 
fieurs  Ouvrages  pendant  fa  vie  ,  &  aprez 
fa  mort  ils  furent  imprimez  par  Aide  fon 
fils ,  qui  hérita  de  toutes  fes  bonnes  qua- 
litez.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglifede  la  Mi- 
nerve. 

AD-DITIO-A. 

M4nut-tét  II  y  a  lieu  de  s'étonner  que  Paul  Manuce  aie 
en  Ep  {h  pû  conipofer  un  fi  grand  nombre  d'aaffi  excclieus 
lii.  Ecrits  que  ceux  qu'il  a  mis  au  jour  :   car  il  clloit 

d'une  complcxion  foible  >  &  fujet  à  beaucoup 
d'indifpofitions  ;  &  fur-tout  à  un  rnal  d'yeux  qui 
lui  rcvenoit  toutes  les  années  ,  &  qui  l'empcchoit 
de  lire  &c  d'écrire.  D'ailleurs  ilctoit  mal  parcage 
des  biens  de  la  fortune  ,  &  pour  fubfifter  il  faloit 
qu'il  travaillât  avec  alTiduité  à  fon  Imprimeric> 
mais  malgré  les  incommoditez  de  fon  corps  &  le 
mauvais  état  de  fes  aiFaircs  il  ne  laiffa  pas  de  vac- 
quer  à  l'étude  des  belles  Lettres,  &  de  compofer  un 
grand  nombre  d  Ouvrages  incomparables;  car  il  eit 
certain  qu'il  a  écrit  en  Latin  avec  une  parfaite  pu- 
reté &  une  élégance  raerveilleufe,&  que  l'on  voii 
paroître  beaucoup  d'érudition  &  de  jugement  dans 
tout  ce  qu'il  a  fait.  Cependant  Scaliger  afliire 
que  Manuce  ne  fçavoit  pas  dire  trois  paroles  de 
fuite  en  Latin. 
Sciopttus  ^oïs  qu'il  compofoit  il  laifloit  une  diflancc  de 
De  fiyU  quatre  doigts  d'une  ligne  à  l'autre,  pour  remplir 
ti  Jior.  cet  efpace  d'autres  mots,  s'il  en  trouvoit  de  meil- 
leurs que  ceux  dont  il  s'cftoit  feryi.Et  afi»  que  fes 
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Lettres  cufîenc  toute  la  pcrfetStion  qu'il  croît  cap.i- 
^Ic  de  leur  donnei',!!  n'achevoit  qu'à  la  fin  de  l'^m, 
:omne  celles  qu'il  avoit  commencées  au  prln-tcps. 
Mouî  apprenons  dans  un  des  Dialogues  de  Spei'o  n 
Sperone  ,  que  Paul  Manuce  avoir  toujours  des  Li- 
ifres  à  la  main, qu'il  étudioit  fans  celîe,&  que  l'cxJ- 
:remc  attachement  qu'il  avoir  à  l'étude  étoir  la 
îaufe  d'une  infinité  de  maux  dont  il  étoit  accablé: 
:cpendant  (  ajoute  Sperone  ;  Manuce  étoit  plutôt 
lé  pour  être  lii  de  tout  le  monde, que  pour  lire. 

Tous  les  Livres   qu'il  a  corapofez  font   hon^  Se »l:ge 
"  fuivaut  Jofeph  Scaliger  ]  &  fur-tout   fes   Corn-  '*''*  *• 
mentaires  fur  les  Epiftres  familières  de  Ciceron,&   ''    ""* 
fur  celles  a  Atticus.    11  y  en  a  qui  ont  tant  d  eiti-  p      j^^ 
me  pour  fes  Lettres  qu'ils  les  préfèrent  à  celles  de  /,^. 
Ciceron.     Quelques  uns  crsyent  que  le  meilleur  BibHogr. 
de   fes    Ouvrages   eft  celui  des    Antiqultez  Ko-  c»'»»/'* 

Ses  autres  Ouvrages  impnmces  font ,  SchoUa  m  ^^6  7, 
Cîceronh  Rhetortcam  éf  Philofophiam-  InOrationes 
Ciceronh  Comrnentarms-  m  Eplfioldi  ad  Brutitm  ^ 
0d  6^  fratrem.  In  lihros  de  Officlîs.  fuiiclum  de 
Poàis  legeniii.  NotA  in  Horatimtt,  Ep'Jiolarum 
librî  XII-  Antlq^HÎtatum  Romanarum  librl  I  V-  De 
Clvitate  ,  de  Senatu  ,  de  Comitî.'s,  de  Legîhm.  Scho' 
lia,  S'  Emendationes  In  omnla  Ciceronh  Opcm-  Scho- 
Ua in  Com/nentarios  Afccnij  in  CiceronU  Oratlones- 
Tr&fationes-  De  vetentm  diertim  ratione.  K^dendx- 
riuin  vêtus  Rofnanum,cum  Ccmmentario  Apophtheg- 
7niit^-  Uotutiones  in  VirgiHutn-  Orat'ones  quatuor 
Demojihenis  ,  centra  Fhilippum  ,  Latinitate  donats,  , 
O*  Adagia,  qu'il  recusuillit  par  l'ordre  des  Pères 
du  Concile  de  Trente  ,  &  qui  ont  efté  teliemcnc 
approuvez  par  Grégoire  XIIL  qu'il  a  condamné 
tous  les  Livres  de  cette  nature  ,  horaAÎs  l'Edition 
de  Manuce. 

Il  y  a  aufTi  de  lui  des  Oeuvres  Italiennes  ?,  fça- 
voir  ,  De  gli  Elément!  >  e  di  molti  ioro  nctahiii  :?/- 
fem>  Lettere  ai  varîj  Scrittori ,   in  tre  lihn  diverti 

S     i 
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Lettere  vilgarh  &  quelques  Poe  (les  Latines.  îl  eut 
kZ^r""^  '  "''^  ^^^  nomme  Aide,  dont  II  fera  parlé  ci-api-cz,  &: 
Hi'U  is     "^"^^  fillt;qui  fit  vœu  de  chaftcté  dans  un  Couvent 

de  Vcnife ,  niais  qui  en  étant  fortie  pafl'a   fa   vie 

dans  une  hontcufe  proftitution. 

/«.>,;-        JOACHIM  CAMERARIUS  ,  l'an  des 
mus  ca.  pius  grands  orneraensde  l'Allemagnejnatif 
K'efariHi.  ^^  Ramberg  en  Franconie  ,  mourut  à  pareil 
mois  qu'il eftoit  venu  au  monde.    iLnâquic 
en  l'année  1500.  d'une  famille  noble, mais 
mcdiocrement  riche.  Il  eftoit  bien-fait  de 
fa  pcrfonne,  adroit  à  toute  forte  d'exercices 
qui  font  le  divertillcment  de  laNobletle5& 
fur-tout  bonhomme  de  cheval,  C'eft  pou-ï- 
ouoy  il  mit  en  Larin  &  expliqua  par  un 
Commentaire  le  Livre  de  Xenophon  qui 
traite  des  chevaux. 

Au  refte,  il  s'attacha  entièrement  à  l'e- 
rude,  &  y  fit  de  fi  grands  progrez,  qu'aprez 
avoir  acquis  une  parfaite  connoillance  de 
la  Langue  Grecque  &  de  la  Latine,non  feu- 
lement il  interpréta  les  bons  Auteurs  ,  foit 
Poctes,  foit  Hiftoriens50U  Orateurs  qui  ont 
écrit  en  ces  deux  Langues ,  mais  encore 
s'attachant  à  des  fcieuces  plus  folides  ,  il 
compofa  plufieurs  Ouvrages  de  Philofophie, 
de  îsdathematique,  de  de  Théologie  j  &  ce 
que  peu  4e  perfonnesavoient  fait  avant  lui, 
il  y  répandit  les  ornemens  de  la  belle  Lit- 
térature. Il  mit  au  jour  lui-mcme  une  par- 
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lie  des  prodtiâiions  de  Ton  efprir.  Aprcz  fa 
mort  les  autres  ont  efté  publiées  par  les  di- 
gnes fils  d'un  père  iî  illuftre  :  &  comme  el- 
les font  extrêmement  utiles  à  la  Republi- 
que des  Lettres,  il  eft  à  fouhairer  que  l'on 
falic  un  feul  corps  de  tout  ce  qui  en  a  efté 
imprimé  feparémenr. 

Camerarius  a  efté  le  conftant  &  le  fidèle 
ami  de  Philippe  Melanchtlion,  &  le  dépo- 
fitaire  de  Tes  fecrets  &:  de  fes  delleins.    Et 
comme  l'un  demeuroit  à  *  Leipfic ,  &;  Pau-  *  '^'■w- 
tre  à    *    VVittemberg  ,  ils    entretinrent  T^"/;^ 
leur  amitié  par  Lettres   l'efpace  de   trente  c/.,/»/»» 
ans,  Aprez  la  mort  de  Melanchthon  ,  Ca- 
merarius fit  un  Recueuildes  lettres  de  fon 
cher  ami ,  de  les  donna  au  public  fans  y 
ajouter  les  fiennes  ,  partie  defqueUes  furent 
enfuite  ramalTées  par  les  fils ,  qui   les  joi- 
gnant à  plufieurs  autres  qu'il  avoit  écrites 
à  diverfesperfonnes,  en  compoferent  deux 
volumes ,  qu'ils  firent  imprim-er  pour  l'uti- 
lité publique. 

A  D  D  1  T  I  O  1^- 

loAcHiM   Camerarius  elloît  fils  de  Tcjn  Ci-  /^.ij^^ 
mcrai-ias,  Sénateur  de   Banîberg  ,   lequel  parvint  ^,/^^ 
lufqu'à  l'âge  de  quicre  vingts  d;ux  ans  fans  avoir  ytta  Phi» 
jamais  efté  ni  purgé, ni  faignè.Il  eut  cane  d'amour  ^e»» 
pour  ks  belles  Lccrres  ,  que  œéprifant  touces  les 
dignitez  &  tous  les  honneurs  ,  où  (on  mérite   &: 
h  noblelîe  eullenc  pu  l'éiever,  il  employa  quel- 
ques années  à  eafeigner    dans    les   Univcrùcez 
^   '  S     3 
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de  VVittemberg- ,   de  Tubinglic,  &  d'HeidcIbeig, 

puis  il  fc  recira  à  Lipfic  ,  où  ayant  pdllé  le  reftc  de 

•  fes  jours  dans  ce  louable  exercice  il  mourut  âgé  de 

foixaiue  S:  treize  ans.C'étoit  un  homme  cgaicmct 

illuftre  par  fon  érudition  ôc  par  fa  vertu. Le  Ciel  l'a 

Voit  con  blé  des  biens  du  corps  &  des  biens  de  l'a- 

mc,  &  lui  avoit  donné  un  grand  mépris  pour  ceux 

Scalm-    ^^  ^^  fortune. Il  avoir  joint  à  une  parfaite  connoif- 

rar,a.        faucc  dc  toutes  les  difciplincs  une  fincere  pieté  & 

Turnih     une  prudence  confommée.ll  a  efté  l'objet  de  l'eiH- 

Aiverf,    nie  ik  de  l'admiration  de  tous  les  gens  do<^eSj  non 

^n""^'-    feulement  de  fon  pays  ,  mais  de  tous  les  endroits 

Semc,       du  monde     ocaliger  dit  que   c  eltoit  un  des  plus 

Ltp!.         favans  perfonnages  de  fon  fiecle,Turnébe  l'appelle 

(er,t.  I.      l'ornement  de  l'Europe,  Gruter  &  Lipfe  le  traitent 

Mi/c.cp,    d'incomparable  ,  &  Voffus  alTurc   qu'on  ne  pcuc 

'}'..   .       affez  le  loiitr  ,  &  que  ceux  qui  ne  le   conlidercnc 

Mai'htm.    P-^s  comme  un  des  plus  grands  hommes  qui  tut  ja- 

i^'audé      mais  ,  doivent  eftre  mis  au  nombre  des  envieux  » 

Bihijogr.    ou  des  ignorans.  Naudc  âiTure  que  tous  fes  Ecrits 

l'oiiuc.     f(jj-^j.  adm.irablcs,  Se  fur- tout  fes  Commentaires  fur 

Arirtote. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  TrAcepta  'VJt/t 
fiicrîlU.  ]?r&ceptadecorts  puerilîs,  carminé  Etegiaco. 
De  Gym-fiAfiis  5  [ive  'Exerclnîs  ,  ^  Luà'is  puerorhm 
DJaicj^tis.  "Erratum,  fi've  Apolog'm  ad  amïcumJEo- 
lla  ,  fi-ve  fie  Ventîs  >  OpHfculutn  Eleglacum-  I  loA- 
nomena  ,  ideft  ftdert:m(^  fte'darum  Defcriptîones  > 
VPrJiius  Elegiac.  Epigrammatt*  filùjtiot  de  raticne 
'u'icîtii.  De  operihiis  qus,  fierl  folent  per  11.  7nen[es. 
D.'jï'Icha  v^-rla  ô''  f:icet'jfima  ,  è  Gr&co  converfa. 
Eleg'tA  tîodœ  poricA  V-  Metallar'm  j  Dyr'mgîaca  > 
Encomium  'vitA  rufllcA  ;  Kemefum  ;  Sax.nîcaPluin- 
baria.  Elegîa  Vangionîca  ,  de  morte  Heeb.  Hejjh 
Defcrîptlcnes  EclJpfiiim  quarimdam  carminé.  Para- 
fhr,xfii  Eleglaca  locî ,  )aàxa  '<•  lerufalem  nolite 
timcre  ,  6cc.  Qratto  funebris  dicta  Eberardo  I.  Du- 
fi  Virtembergenfî  >  cum  al'ujuot  Epîtaphiis  in  eun~ 
dem.     Oraùo  de  Bello  Turcico  ,  (S>  TyrtAt  car  mina 
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Gr£ca.  ParAnetIca  adpugnam,  Latinls  Verfibus  red- 
dlta  Oratlo  de  Jîudio  bonarum  Litterarum-  Norica  i 
(ive  de  Oftentis.  Elementa  Rhetcrîcn.  Tr&fatlo  in 
Theophraftl  Opera^  in  qua  ciim  de  prurit  et  in  hac  edi- 
tione  per  Chalcographum  opéra  ,  tum  de  Simonîs  Gri^ 
nAÎ  obitu  difjerît,  ^  Epicediu7ii  Elegiacum  Laflnum} 
alterttm  Gr&cum  in  eundem  GrinAum.  Eplgrammata 
GrAca.  Idyllium  quoâdam  Theocriti  ab  eo  perfertunt' 
Commentaria  utriufcjue  L'inguA  GrAce  éP  Latine  ,  in 
qiiibus  efi  diligens  exquifitio  nominum  quibus  far- 
tes cQrporis  humant  appellari  folent  >  addiris  éfftin- 
Blonum  nomenclaturis  >  &c.  Nar ratio  de  Heobano 
Hejfo  ,  comprehendens  mentionem  de  compluribns  il- 
VtMs  Atatis  docHjftmis  njiris.  Oratio  de  -vsro  culfit 
Dei.  Du)  Bucolica  Poemata  ,  DirA  5  Jtve  Lupus  y 
f^erela ,  five  Agela'pis.  Orationes  XL  ftmebres  in 
obitum  Diicum  SaxoniA.  Catechifmtts  Cyacus.  De 
î^tumifmatis  GrAconan  &  Latinorum-  Notatîo  figu- 
rarum  Oratlonis  in  libris  quatuor  Evangelifiarum, 
C^  in  Apoftolicîs  Scriptis  ,  (^  Apocalypfeos.  Liber 
Gaomologicus.  De  Verfibus  Comlcis  >  ^^  in  Tlantum 
Annotationes.  Difiicha  facra  atque  rnoralia.  De 
CrAcis  Latimfqtte  nmncrortim  Nctis  >  &  prAt^rea 
Sarracenicis  ,  feu  Jndicis  >  cum  îndicîo  Elemeno- 
mm  e]us  quam  Logîfiicen  "jocant  >  ç^  vocabnlorimt 
unis  interpretatlone  >  &c.  Accéder  tint  Explicatiun- 
ciUa  Arithmetices  J<[icomarhi.  Epitaphium  Georgio 
Fabricio  fcriptum.  Threni  JtremÏA  >  ^  Pfalmi  al!^ 
quot  carminé  reddltî-  Oratio,  An  ab  eventu  faEla  ;^.'- 
dicandafint.  FcrmuU  precum  fnwptA  ex  leftio/ilbus 
quA  in  Ecclefia  leguntur-  Commoncfaciiones  de  prA- 
cipuis  doBrin&  partîbus  confcriptA-  Verfu^  Jambict 
de  animalîmn  proprîetate  ■  Conimcntarius  de  gene~ 
ribus  divlnathnum-  EpîftclA  fa?)uli.ires.  De  na~ 
tura  (^  affeciJonibus  DAnwnum.  De  eoriim  qui  Co-^ 
ynetA  appellanttir  nominibus  -,  nxtura  ,  caii(is  ,  figni' 
ficatione-  HijhriA  Jefu  Chrijii  fummaria  Expoji' 
tlo.  VartA  §luAfilones  de  natiira  ^  mcribus.  Fhllo- 
fophicA  Confelationbs.    Hifiorlca  Harratio   de  frA- 
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trnm  orthohxtrHtn  Ecclejïis  in  Bohemîa  ,  Moravia  , 
Ô"  Polôniii  JDe  Rebu4THreic!S-  De  Bello  Smacaldtce 
Gr&ce-  Amictdtîcrerum  ab  nnno  r^')0.eid  annum  i;^i 
De  Thermîs pttm)kfir}is-  HendecaJjHabi.  FroblifHAta- 
Opufcul.î  quifiam  moralifi-  §lU£jiio7ies  promifciA. 
Meditatlones  in  adverfïi  ,  ^  Carmina .  Vifa  Maiiri- 
tij  Saxoni&  Eleêtcris  ,  Gre.ce  fcript^i.  E**  Clade  ac- 
cepta in  Tar.ncnla-  Commentarlj  in  Tluiarchi  Mora- 
lia.  Arijlotelis  EthicA  Explicatio-  Nct&  In  jîriftotelii 
JPelitica  ^Oeccncmica.  n  Cafaris  llb.  i.  <ly  i-  de 
^ello  Cullicoy  ^  lib.  3  •  de  BeUo  Civili.  Comm.  in  N. 
Teftam.  Befinitîcnes  capitum  ^'oBrina,  ChiflianA, 
Symbolorum  ^  EmhlematUfn  Centur.  I  V-  Comment, 
in  I .  lihr.  Lucxnl-  Opufcnla  qti&dam  de  re  ruftica. 
Jinmtuticnei  in  Theocriti  Jdyllia  i  in  Pythagors,  au- 
•rea  carmlnt*  ,  in  Scphodem  >  in  PhAdrum  ,  in  Ci  et' 
rcnem  ,  in  Terentium-  in  ^ihtîUmuin  Cafiigiitio- 
nes  ^  Expliraticnes-  Comment Arij  in  Ciceronts  Tuf- 
cuLïnas  qu&fiicnes.  Ccmmentarij  fiiper  ApoUonij  Tysi- 
nei  de  i}riitatione  ad  Sepialit:m  Epifiolam.  Annota' 
tlones  /;;  Synfaxin  L'ngus.  Gra.cs.  Jcannis  Vurcnn&l 
Cajiigaficms  ^  Annotcticnes  in  Thucydidem.  AfJ- 
notaîicnes  in  librwn  ^icals  Vrufuerrfis  Scphifta  ,  de 
non  te/?retè  credendo.  Avmtatimes'  in  Sementittf  Jefu 
Syrp.cidd.  De  Bcîo  Armeriaca,  (^p  Terra  Lepmi ayOb- 
fi^rvtttiones.  CoKment^rîolus  de  Tkeriacis  i(y  Mithrl- 
daticis  rer,:ediis-  EpiflcU  Medic&.  Concilia  Medica. 
De  traBayidis  ejtùs  Jive  ivTréxoi/^y.o..  H'fioricla 
rei  nummariA. 

Ses  Trjdudiions  Latines  font  ,  Sophoclis  Tragœ- 
diâ..  Vc.riorum  Autorum  EpifioU  GrAcs..  Xmophcn 
de  re  eqiiefiri,  (^'  altii  quAdam  eji's  Opufcula.  Fri- 
wa  Oratio  Der-.ojihems  Olynthiaca ,  Ce  AriHidU 
wÇt)7,fi6yTjiiCï  ,  (^^  Libanif  iti If) fyfltitO''  GaUmis  de 
Tl.er'aca  cd  Tan.'phiU^.num-  Antidata  Galeni-  An' 
dsomacii  Theriaca.  Antiochi  ClPtolcmAt  duo  priorcs 
libri  de  Afirolcgicis  'judiciis  -,  cum  Annctfit.'onibtis. 
Theodcreti  EcclefiafiicA  HisîcrtA  libri  V-  Aphtonij 
libellus  progytnnaftnatum-    Xencphon  de  Cyri  vitay 
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"Explîcattcnîbus  addu't's-  Hcmiliéi,  qui  funt  Sermones 
hah'tt'-  ^s  lis  qu&  in  Chrlflîanis  Ecclefits  leguntur  ccn. 
gregato populo àlebiis  fefils-,excerpt&  ex Scriptîs  Evan^ 
gelicis  j  Gr&co  ferrnone  confcrîtts,  ,  a^  Lut'ina  Extcjî- 
îîcne  aâdlta.    Qhronologîa  fecunduin  Gr&corum  m- 
thnem  temponhus  expcjltis,  tn  Lat'mum  fermonem  i 
Ntcephoro  converfa,  ô"  expltcata.  jidjecla  eft  Karra- 
tid  de  Synodo  Nîc&nit  ,  (^  nova  Hnumeratto  Oecume' 
yncariim  Synodoru7n-  Llbri  cjniJum  Thuc-^dJdls  Hifio- 
rl&^cum  Expcfîtionîbiis.EHclidis  Elemerorum  lihri  VI. 
PlutarchM  de  natura  T)éimom'.m  cum  Expllcationl- 
hus.  Aftrolcglca  q^li&damOptifculfii  cufndual/tis  PrA- 
f^^tionibus  ^  altéra  GrAca,  alter.i  Laiina.     Oratlones 
Cregorij  ^■)jlern  ,  de  FiUj  ^'  Splritm  SAnBi  Yii'v'nl- 
t.ite,  de  Paffhii ,  é^  de  N^itlxirt^ife  J.'fu  Chrijîl-Adz- 
njuntl^  Phy(ï:}icmiii-  Il  Y  a  auHî  de  lui  des  Notes  fur  s<blogvai 
Hom,;re  ,  qui  (ont  rates  £:  excellentes  ,  la  Vie  de  phi-.   *«._. 
Melanchthon,  qui  eil  une  pièce  incomp~arabIe  ,  &  r«/«  GV- 
dès  Commentaires  fur  la  plupart  des  Oraifous  de  "'•'"''■  ». 
Ciccronjqui  font  exccUens,  de  irémt  que  tous  fes  **   ''* 
autres  Ouvrages  qui  ont  mérite  l'approbation   des 
gens  doctes. 

JEROME  AMÂLTHE'E,  né  à  Oderzo  ^;'-^rr 
dans  la  Marche  Trevifane  ,  fut  un  fçavant  TX 
Philofophe  ,  &  un  tres-habile  Médecin.  Il  ••'"<*'• 
avoit  une  douceur  fi  engageante  ,  qu'on  ne 
pouvoit  le  voir  fans  l'aimer.    Et  il  faifoit- 
de  11  beaux  Vers ,  que  M.  Antoine  Murer , 
excellent  iuce  des  beautez  delà  Poclie,  lui: 
donnoit  l'avantage  iur  tous  les  Pôctes  Ita-- 
lisns. Il  mourut  en  Ton  paysjâgé  de  foixantc^-  ' 

{opt  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'Egliie  de. 
S.  Jvlartin.  « 

TEAN    BAPTISTE     AMAL--^--^- 
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THE'  E,  fon  frère,  eftoit  tres-favant  en  ia 
Langue  Grecque  &  en  la  Latine,&  a  fait  di- 
vers Ecrits  en  Italien,  il  palîa  toute  fa  vie 
à  la  Cour  de  Rome  ,  &  il  fut  extrémemeni: 
agréable  à  trois  Papes  qui  fuccederent  les 
uns  aux  autres,  il  fervit  les  Cardinaux  qui 
affilièrent  au  Concile  de  Trente ,  en  quali- 
té de  leur  Secrétaire  ,  &  mourut  à  Rome  > 
plus  jeune  que  Jérôme  fon  frère,  car  il  n'a- 
voitque  quarante- fept  ans  ,  lors  qu'il  palla 
à  une  meilleure  vie.  Il  fut  enterré  dans 
l'EgUfe  de  S.  Sauveur. 

ADDITION. 

h   Mé  t.       HiEKOME  &TeaN-BaPTISTE  AMAtTHE^E  CX, 

jitjcon.  cclltrent  en  la  Poefie  Latine.  Muret  dans  une  de 
Viplits  fcs  Lettres  à  Lambin  lui  recômande  Hicrome  Amal. 
J*<»(')4  théc, comme  un  des  meilleurs  Poètes  Italiensiainfl 
j*."  '*■;  que  M.  de  Thou  l'a  remarqué.  Et  quant  à  leau- 
tanuiC  "  ^3ptHle  Amalthéc  ,  Lilius  Grégoire  Giraldi  dit  , 
raid.  d€  qu'il  fitdcz  ?a  jcunciTe  des  Vers  admirables. L'Au. 
teéi  fut  teur  de  la  vie  de  Vincent  Pinclli  les  appelle  Miifa" 
ump.  fpi^j^  ieiîcins.lls  curent  un  frère  nommé  Corneille,, 
•^'  ■^'  lequel  a  mis  au  jour  quelques  Poelies  Latines  qui 
font  imprimées  avec  celles  deHierome  &  de  lean- 
pLùi  Baptirte.  On  fait  grand  cas  du  Poème  tpique  que 
lorruh.  Hurome  a  fait  à  la  loaaoge  de  Pie  l  V.  du  Poème 
^e  Poer/j  iptitujé  Yrctée  de  Corneille  ,  &  de  celui  de  Jean- 
'M"'-  i'  Baptiltc,  qui  a  pour  titre  Lyctdas. 

j>aun:s         JEAN     G  U  1  N  T  1  E  R  ,  né  à  Ah- 

Cajwf-   dernach  prez   de  Cologne  ,  fit  fes  eftudes 

à  Devenier  de  à  Marpurg  ^  èc  enfuite  fu£ 
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Maiftre  d'Ecole  à  Gofiar  ,&puis  Profelleur 
en  la  Langue  Grecque  à  Louvain.  De-là 
eftant  allé  à  Parisjil  témoigna  tant  d''eftime 
&  de  refped  à  Guillaume  Budé  ôc  à  Jean 
Lafcaris  ,  ces  exccllens  vieillards,  que  quoi 
qu"'il  fut  extrêmement  jeune  ,  il  fe  Ha  avec 
eux  d'une  étroite  amitié.  Puis  à  la  recom- 
mandation du  Cardinal  Jean  du  Bellai,  cet 
illuftre  fauteur  des  gens  de  Lettres  ,  &  fur- 
tout  des  Allcmans  ,  &  par  la  libéralité  de  . 
François  L  il  fut  reçu  Dodeur  en  Médeci- 
ne ,  6c  il  obtint  la  charge  de  fon  Médecin. 
Enfin  aprez  avoir__ exercé  quelque  temps  fa 
profefîion  à  Mets,  pendant  les  guerres  civi- 
les de  ceRoyaume,il  fe  retira  à  Strasbourg, 
où  il  mourut  âgé  de  plus  quatre  vingts  ans, 
lailTant  plulleurs  monumens  de  fon  efprit  2c 
de  fon  fçavoir» 

Team  Guintier  naquit  en  i487-d'une  famille  ^^/  >^. 
honnelte,  mais  fi  pauvre  ,  que  n'ayant  pas  moyen  Ai^m* 
tle  s'encret-enir  pendanc  le  cours  de  fes  érudes/il  tue  Vm*.  Me» 
obligé  de  mendier  fon  pain,&  qu'il  éprouva  la  vc-  /"'■ 
xitc  de  ces  vers  d'Horace  ,  Theatr. 

§lui  cuplt  optatam  curfu  contendere  metum  ,     """^ 

Multafecit  tuUcque  puer,  fndavit,  Ô"  ^-(it- 
Mais  fa  pauvreté  n'empêcha  pas  qu'il  n^  s'arrachât 
aux  fciences  avec  applicacion,  &.  qu'il  n'acquit  ia 
lepiitacion  d'un  des  plus  favans  hommes  6c  des 
plus  habiles  Médecins  de  fon  licclc.  Aprez  qu'il 
eut  exercé  la  Médecine  en  France  avec  ^loire  fie 
âïec  profile,  il  fe  retira  à  Strasbourg  ,  où  il  mcrita 
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pai  foa  {"yavoir  &  par  ia  vertu  d'être  mis  au  nombre 
des  Seigneurs  de  cette  Rtpublique  ,  &  d'ét|e  ho- 
noré des  lettres  de  noblelle  que  l'EmpcfeBl"  Perdi- 
rand  lui  donna  fans  les  avoir  demandées. 
'  Ses  Ouvrages  imprimez  font  ,  Anatotnkarum 
JnJiituticnuTn  fecurJum  Gclenl  fenteùam  libr'i  IV  De 
X'iiiiis  ^  medendl  ratione  tum  allô  >  tUm  pefi'dentis. 
maxime  tempère  cbfervanâa.  De  lejillentm  >  Dîalor 
gus.  G^nACAcri'.m  Comment-  T^e gravldarum-,  partit- 
rlentium,  pHcrperarum-,  éf  ^'''■/^"^'^^  c»ra.T)e  Medh 
cinn'veterl  (^  n(n>a,  thm  cognofcenda,  thm  faclendU' 
Ccmmerit^rrius  de  balnels  (3'-aquis  medicatiiM  a  aufli 
traduit  p^ulieurs  Traitez  de  Galien,&:  lix  livres  de 
Paul  i'Egincte  qu'il  a  édaircis  par  de  doftes  Com- 
mentaires. C'cll:  le  premier  qui  a  publié  les  Com- 
mentaires d'Oiibafe  fur  les  Âphorifmes  d'Hippo- 
cratc.  li  amis  au  jour  quelques  uns  de  fcs  Ecrits 
fous  le  nom  de  Jmhs  Auteniactis. 

BENOIT  ARETIUS,  célèbre  parmi  les 
fiens  par  plufienrs  Ecrits  qu'il  mit  au  jour  j. 
mourut  à  Berne  fa  patrie  ,  avant  que  d'être 
parvenu  à  une  grande  vieillelle. 

A  D  D  I  T  I  O  ]<t. 

,  .,  BtNoiT  Aretius  fut  extrêmement  rccomman^ 
£fii  îii!"  ^-^blc  par  facandeur,par  fa  pictéj&  pai.fon  érudif 
tion.  Il  cnfcigna  la  Théologie  avec  une  méthode 
c/aire  &  aiféc,  &  mit  en  lumière  trois  Ecrits  ,  qui 
apportèrent  beaucoup  de  profit  aux  Imprimeurs  qui 
les  publièrent  ,  qui  furent  très-utiles  au  public, 5c 
qui  acqujrét  beaucoup  de  réputation  à  leur  Auteur> 
f^avoiij  fcs  Commentaires  fur  le  Nouveau  Tcftar 
lisent, f.'S  Lieux  CovTimuns,  &  fur-tout  fon  Examem 
Thi.ologique  ,  duquel  on  lie  douze  éditions  dans 
ocu  d'années. 
_5c^aiui.;;s  OwUyi'csiinjtijtnccs  foat,  {JheUin  ck 
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formandîs  fitiiiis-  TabuU  Grammatîcâ  HebréiA.  Hi~ 
florin  Val^ntlnl  Gemilts  ^pifio  capltis  fuppUcîo  BerriA. 
affecii  ,  Ô"  contra  ejiifdem  bla^phemitt^  defenfio  artl- 
cull  de  §.  Tfinttcite.  Ccnfara  prcpofitlonum  qu'ihus 
nituntur  atidaptiftA  in  Polonîa  probare  Bapufmatn 
non  fiicccjfijje  Clyci^mcijiv)!.  iJova  duo  Lemmaix^ 
prias  de  Leâlone  ,  pc^fierhis  de  mterpretatîone  SScrl- 
tutri.-  Le£tlones  feptem  de  Cœiïa  Dcmim-  Vefcri- 
ptlo  Stckornl  ô"  l^^jfi  montiHin.  Cataiogtis  ^ome- 
tarutn  Commentajl]  in  Fenr^iteuchi-an-  Sennones 
très  de  Cœrt'i  ^ominl-  ifajoge  ad  leéii:mm  Epistola- 
f.ii^m  D.  Piinli  >  Cf  .Canoaicarfim.  Commenf.irij  in. 
\indn)n:n. 

JOACHIM  VE^TPHAL,  contre  lequel  T'*ch'. 
Beze  a  écrit  avec  tant  d'animofité  ,  mourut  X/«I 
à  HamboursT.. 

A  B  B  I  T  I  O  J>î. 

loACHiM  Vestphal   cftoît  de  la  Veftphalic,  ^mft. 
c'eft  pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de  Veftphal.IÎ  rfe  Pair, 
zit  confidcré  par  les  Luthériens  comme  un  ùvanc  /"«/''• 
riieologien.   Calvin  écrivit  contre  lui  fur  la  ma-  ^'""'' 
tiere  des  Sacremens  ,  Se  Bcze  continua  la  difpute 
5ui  avoir  cfté  commencée  par  Calvin. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Vcftphal  (ont, Epifio'- 
Ia  de  religion} s  pern'ciojîs  mufatJonibus.  Liber  de  cu' 
(iodiendopretiofo  Thefauro  Verbi  Dei-  Rc^tj,  fîdes  dé 
Cœna.  ^  otninii  Varrago  confnfc.neorum  ^  înterfe 
ijjfidenthim  opinlonum  de  QœnA  Gemini  ex  iacra- 
mentariorum  libris  congefid.  Cclleéianea  fentr/îtia- 
rum  D-  Auguft  ni  dé  Cœna  ^ominl.  Addita  cfi  con- 
futatio  vindicans  a  corruptelis  pierofuue  locos  quos 
pro  fe  ex.  Aug'  ftino  falso  citant  Sucrame-iitarlj.  Ad~ 
zierfus  CHy.ifd/im  Sacramentarij  falfam  criminatio- 
nern  'jUJia  defe  jio  Epijiolii ,  qua  refp:ndetur  cori' 
iiiûis    f'  LalvirÀ.     Bre'vis  refpor/fio  0d  fcriptum. 
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J.  a  L.ifco.Confejfio  Ecclejiarum  Saxcnicarttm  à  Veft- 
phalo  collecta.  JitÇta  defenfio  adverfus  Joanne/n  à  Laf- 
co.  Confiitatio  mendacloruin  Ca.lv Ini.  Argumenta  de 

cperi'oHs.  Traciatus  3  cur  in  Ecclejta  Delrùus  prccef- 
fionmn  O"  cîrcuîtus  abrogatHs.     H  y   a  aufTi   de  lui 

quelques  Eciits  AUemans. 

0/>r;4««»      CYPRIEN  LEOVITZ,aprczavoirp«* 

jLeovi-    t)li^  fej  Xables  Aftronomiques  exadtement 

calculées,avec  la  Defcription  des  Eclipfes , 

qu'il  fupputa  jufqu'en  l'année  1606.  mourut 

accablé  d'années  à  Augsbourg. 

f^off.  de         Cyprten  Lkovitz  naquit  dans  la  Bohême.  Il 
tviaihtm,  fut  Machematicien  d'Ochon  Henri  Elcfteur   Pala- 
fag.  310   tin,  &  mourut  à  Lavinge  ,  fuivant  Yofïius  ,  &  non 
pas  à  Augsbourg. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  TabuUpcJtficnnf^ 
pro  variis  poil  eUvationibus-  lEphemerîdes  ab  nntio 
1 5  S  (î^  ad  ann- 1  fioô.Expeditu ratio  conft'.tuendi  The- 
mettis  coelefiis-Locaftellarumfixariim  /ib  anno  134^. 
ufiue  in  annwn  16x9.  diligenter  annotât  a.  Breiils.. 
tRtio  genefes  jtidicandi.  Thetnata  quatuor  anni  tem- 
poriim-  De  Eclipfibus  liber- judicium  de  novo  ph&nQ- 
tr,e?iO  quod  anno  1^71-.  apparere  cœplù-Le  ConjunBlo- 
nlbus  &  Oppojtticiiibus  magnis  infignlsribtis  Juperio- 
rumplanetaram  j  cum  eorundem  affeètutun  h/jUrica 
expojitiom- 

HERMAN    CRUSERIUS    de    Cara» 
»«jCr«_peiTt  exerça  long- temps  la  charge  de  pre- 
ftrtHi.     mier  Conleiller  du  Duc  de  Cléves,  &  eftant 
allé   accompagner  Eiéonor  fa  fille  accor- 
dée avec  Albert  £rideric  Dac  de  PruiVes- 
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lors-qu'oii  conduiioit  cette  Pdnceire  à  fbn 
[nary ,  il  mourut  dans  un  âge  avancé  à 
Conisberg.il  s'atracha  dans  fa  jeunelfe  à  la 
:vledecine,&  mit  eu  Latin  divers  Ouvrages 
leGalie».  Puis  il  le  donna  tout  entier  à 
'étude  du  Droit  Civil.  Et  pour  fe  confoler 
de  la  mort  de  fa  fille  ,  il  fit  une  nouvelle 
Traduction  de  Plutarque,  quieft  efcimée  de 
eut  le  monde  , pendant  que  Xylander  tra- 
-ailloit  à  la  fienne.  La  Prince'de  Eleonor  le 
it  enterrer  honorablement  dans  le  grand 
remple  de  Konisberg. 

A  D  D  I  T  l  o  H. 

Herman  Cruserius  fuc  mi  peiToniiage  d'un  ^^'^'^ 
are  fçavoir  &  d'une  éloquence  admirable.   Il  ex-  B,i/,,,/;. 
ella  dans  la  connoiffance  de  la  langue  GiccquC)  Belg. 
c  fe  fignala  par  pluiieurs   belle  Tiaduiljons  des  MtLh. 
>uteurs  Grecs.     C'eft  pourquoi   l'on  tic  une  Epi-  •'*^'"'». 
ramme  a  fa  louanae  ,  ou  on  lu  tes  vers  :        '        V  * 

Atttca  mutant  melius  ju  verba  Latmis 
Haudfcio  num  tulerim  fecttla  nojîra  vlrum. 
-a  Verlion  de     lucatquj  qu'il  nous  a  donnée  eft 
caucoup  plus  eftimée  que  celle  de  Xylander. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font,  Comraenta- 
l-i  inHippocratis  llhrum  \.(y  i-  de  morbis  vrl^arl- 
us.  Jtem  in  lîbrum  defilubr'i  Di&ta  G.i  em  de  Dîf- 
'remia  ptilfuum  libri  1  V-  De  'Dignotionc  puLfuum 
•bri  I  y.  De  Caujis  ptdfuum  libri  IV-  De  x  r&fa-' 
ittcne  ex  ptdjibiis  libri  l  V'  in  Linguam  Latinam 
omierp. 

EDMOND  BONNE-FOY  ,  de  Cha- J^^'«J^«-. 
»euil  prez  de  Valence  en  Dauphiné ,  mou- /.<i/^,* 
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rut  à  Genève  âgé  de  trente-huit  ans.  Quoi- 
que dans  fa  jeunefl'e  il  n'eût  jamais  ir.is  le 
pied  hors  de  Ton  pays ,  il  y  avoit  acquis  une 
îi  parfaite  connoilVance  de  la  Langue  Hé- 
braïque ,  de  la  Grecque  ,  &  de  la  Latine, 
qu'on  eilt  crû  qu'il  avoit  étudié  fous  les  plus 
excellens  Maiftres  dans  les  plus  célèbres 
Univerfitezdu  monde. il  fut  fifçavantdans 
le  Droit ,  dont  il  eftoit  Profelleur  à  Valen- 
ee,que  Jaques  Cujas  le  Prince  des  Jnrifcon- 
fultes  de  Ton  fiecle  a  écrit  en  quelque  en- 
droit,  que  fi  on  lui  demandoit  qui  fcroit 
capable  de  remplir  fa  place  aprez  fa  mort , 
comme  on  le  demanda  àTheophrafte,  il 
ne  pouvoit  indiquer  à  fes  Difciples  que 
BONNE-FOY. 

Aprez  le  malîacre  de  Paris  ,  à  la  follici- 
tation  de  François  Hottoman  ,  il  fe  retira  à 
Genève,  &  il  y  entreprit  d'éclaircir  leslcix- 
des  Empereurs  d'Orient.  Mais  il  n'eut  pas- 
travaillé  deux  ans  à  cet  Ouvrage  que  la 
mortrôta  du  monde,  6«r  priva  le  public  de 
l'avantage  qu'il  avoit  fujet  d'efperer  des 
Ecrits  de  ce  grand  homme.  Or  comme 
j'ay  eftudic  fous  lui  à  Valence  ,  auffi-bien 
que  fous  Cujas  &  fous  François  Roaldés., 
&  qu'aprez  ces  deux  illuftres  Jurifcoiiful- 
tes  ,  c'eft  un  des  hommes  du  monde  , 
auquel  je  fuis  le  plus  obligé  ,  j'ay  crû  qu'il 
eftoit  jufte  que  je  lui  dreilàile  ici  cet  Eloge 
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comme  un  monument  de  ma  reconnoii- 
fance. 

Edmond  de  Bonne-Foy  étoit  Médecin  &  Tu-  Bibtittb', 
rifeonfulce.  Ciijas  parle  de  lui  au  livre  j.    de   fes  'i'* 
Obfcrva.  ch.  lé".  en  ces  termes  :  Cep.jfjaged'He/y-  ^"'P^' 
chrus,dh-\\,nia  efié  montré fUr  Eti  :  omi  ds  Bowiefoy 
non  tr es -ff  avant  Collègue  ,  t^iii  a  jcinr  une  ^xr faite 
httell'igence  des  trois  Langues  éf  ^'«^  inf^gne  -pieté  ^ 
intégrité  à  une  profonde  camoijfance  dît  tarait-  &ue  (i 
Von  me  denifindoit  en  fKOunznt  ce  que  l'on  deman'ia  à 
ArijiotSy  parmi  tous  ceux  qui  enfeîgnent  la  jurifpru- 
âence  ,  55  ne pcurrois  inUjmr  à    n.es  Jjifcipies  que 
Bor.nefoy-     li  y  a  ic  luy  ,   j^lets,  in  très  libros  Jui'is 
Orientalis ,  &  une  Lettre  Latine  dans  le  Livre  des 
Paradoxes  de  Lauréat  Joubert- 

RENAUD  DE  CLUTIGNI,  Abbé  de  n!^;„,:. 
Flavigni ,  Parifien  ,  defcendu  d'une  famil-  «^«^  ci»m 
le  de  Sénateurs ,  eftoit  frète  d'Henry  Loi- 
fel  ,  qui  fîgnala  fon  courage  dans  Ion 
Ambalîade  d'Ecolle  ,  qui  par  fa  prefencc 
d'efprit  &  fa  confiance  intrépide  reil:ablit  à 
Rome  les  droits  du  Roi ,  &qui  enfin  eftant 
mort  en  cette  ville-là,  y  avoit  efté  honora- 
blement inhumé  par  Jeanne  de  Chateignier 
deRoche-Pofay  ,  qui  lui  érigea  un  fuperbe 
tombeau  dans  l'Eglife  de  S.  Loiiis. Renaud 
mena  une  vie  bien  différente  de  celle  de 
fon  frère  ,  car  il  palTa  fes  jours  dans  la  fo- 
litude.  Et  comme  il  excella  en  laPocfie  , 
îl  compofa  pluiieurs  pièces  en  Veis.    Maïs 
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elles  ont  péri  malheureufement ,  hormî; 
une  ou  deux  ,  qui  font  écrites  avec  tant  dt 
politefle  j  qu'on  ne  peut  les  lire  fans  eftn 
convaincu  de  la  beauté  de  Ton  génie  &  di 
talent  qu'il  avoit  pour  ces  fortes  d'onvra- 
ges.  Il  mourut  à  Lyon  étant  parvenu  à  uiv  I 
grande  vieillelïe. 

ADDITIOn- 

T-logn  dt      Renaud  de  Clatigni  eftoit  fils  d'une  Prelî- 

SttSUr.  deiK  au  Parlement  de  [  aris,  Son  pete,  qui  le  defti- 

yi>''  noie  pour  fon  fucceircur  en  fa  charge, le  fit  inftrui- 

re  dans  la  fciencc  du  Droit.  Mais  Renaud  ayant  de 

l'aveifion  pour   cette   forte  d'étude  j  s'adonna  à 

€elle  de;  beileS  Létci'es  ,  &  exerça  fon  efprlt  à  la 

Poëfie  Latine.   Il  fit  peu  d'Ouvrages  à   la  vérité  i 

mais  on  n'a  rien  vîi  de  plus  parfait  que   les  produ- 

ftions  de   fon  génie,  comme  il  paroit  par  le  beau 

Poème  Epique  qu'il  publia  fur  la  mémorable    y\- 

ftoire  que  les  Chrétiens  remportèrent  contre  les 

Turcs  au  combat  naval  de  Lepantc. 

Thudn.  HENRI  LOlSEL  fon  frère  rétablit  les  droits  dit 

B  jt.  th.    Roi  à  Rome,  parce  qu'étant  Ambailadut  en  cette 

^''*  CoïKj  il  témoigna  tant  de  courage  &  de  vigueur 

contr«^  l'Amballadcur  d'Efpngne  ,  qui  avoir    déjà 

efté  égiqjlc  à  celui  de  France  au  Concile  de  Trente, 

&q«i  lui  difpiitoit  alors  la  prclîeance,que  le  Pape 

confcrvaau  Roi  tres-Chrèricn  fa  prérogative  ,  & 

déclara  qu-^  Loifeil   feroit   aflis  immédiatement 

aprcz  l'Ambanadcurdc  l'Empereur. 

hénnei        ]£  AN  VERSOS  A,  de  Sarragozc  au  Ro- 

*'^°^'*'    yâume   d'Arragon  ,  né  d'une  flïmille  hon- 
nefte  ,  dans  uns  grande  jeunellc  cnieigna  la 
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Langue  Grecque  à  Paris  ,  &  depuis  (  la 
'uerre  civile  s'eftanc  allumée  en  France)  à 
Louvain,  où  il  s'attira  un  nombre  con- 
Iderablc  d''ÀU(ditears.  Aprez  ePiant  allé  à 
:latisbonne  à  la  Cour  de  l'Empereur  ,  il 
iccompagna  Diego  Hurf ado  Mendoza  Am- 
)airadcur  de  fa  Majefté  Impériale  au  Con- 
:ile  deTrente,&  il  lui  fut  d'un  çrand  ufage 
lans  le  différend  qui  s'émût  fur  la  rranfla- 
ion  du  Concile  à  Bologne.  Depuis 
Vlendoza  ayant  efté  fait  Gouverneur  de 
iienne,  comme  il  n'eftoit  pas  agréable  aux 
;itoyens  de  cette  ville- là  ,  Verlofa  contri- 
)ua  beaucoup  à  appaifèr  les  démêlez  qu'ils 
ivoieni  avec  Mendoza  ,  &  l'on  criàc  qu'il 
ut  feul  caufeque  les  Siennois  ne  fe  porte- 
ent  pas  plutôt  aux  dernières  extremi- 
ez  ,  où  l'averfion  qu'ils  avoient  pour  leur 
jouverneur  les  précipita  finalement.  D'I- 
alie  il  paflk  en  Angleterre  dans  le  temps 
[ue  Philippe  époufa  Marie  ,  &:  de  là  il  alla 
Rome  ,  où  il  lui  fut  ordonné  de  demeu- 
er  pour  faire  recherche  des  preuves  qui 
ftablillènt  les  droits  de  Philippe  fur  tous 
°s  divers  Royaumes  dont  il  eft  en  pollcf- 
ion.  Et  comme  tant  d'importantes  affal- 
es qu'il  avoit  maniées  ,  &  fes  divers  em- 
lois  avoient  perfeâ;ionné  fa  prudence  na- 
Lirelle  ,  il  en  repandit  les  préceptes  dans 
ïs  Vers  qu'ii,  compofoit  pour  fe  délalfer 
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de  fes  occupations  ferieufesj  &  qui  ont  eft( 
imprimez  a  Palerme  ,  fous  le  titre  d'E 
piftres.  Enfin  il  mourut  âgé  de  cinquan 
te  un  an. 


A  T)  T>  1   T  I  0  n- 

Jean  Virsosa  cftarxt  allé  à.Paris  âgé  de  qiiini 
i-ytoth.  anS)  il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  y  fut  honort 
U'/fHn.  de  la  ckarge  de  ProfciTcur  auK  Lettres  Grecques 
laquelle  il  exerça  avec  tant  de  glaire  ,  que  i'oJ 
voyoit  fouvent  lufqu'à  mille  perfonnes  dans  fei 
Auditoire.  Il  acquit  encore  plus  de  réputation  . 
Louvain  ,  &  il  y  enfci^na  à  une  plus  grande  fonl( 
d'Auditeurs.  11  parloit  bien  la  Langue  Latine,  1; 
Grecque  >  l'Efpagnole  .  l'Italienne  ,  la  Françoifc; 
&  la  Flamande.  A  l'âge  de  feize  ans  ,  il  mit  ai 
jour  un  Poëmc  Héroïque  ,  des  loiiangcs  du,  bien- 
hcuri^ux  Pierre  Arbu.;s.Scs  Epiftres  écrites  en  Ver: 
L?:ins  ,  à  rmitaticn  de  celles  d'Korace  ,  foui 
^belles,  que  les  judicieux  Critiques  tombent  dic 
cord  que  peifonnc  ne  l'a  furpaiïc  ,  en  cette  efpecc 
de  Poéfic. 

Outic  les  Oeuvres  dont  nous  venons  de  faire 
mention  ,  il  y  a  de  lui  ,  De  Trofodla  Gncoriim  Li- 
bellus-    Carmen   Eftnlctfim  in  navalem  viSiorUtr, 
Jo/tnnis  At^firUcî  deviSia  aà  Echinadas  Tarc^rum 
Te. 


Ge^rg'u,  GEORGE  VASARI ,  d'Arezzo  en  To- 
raj4nni.  fcane  ,  le  Peintre  &c  l'Architede  le  plus 
habile  de  nôtre  fiecle  ,  a  fait  une  fi  élé- 
gante ôc  û  exade  Hiftoire  des  plus  fa- 
meux Mai  ftres  dans  les  beaux  arts  dont  il 
faifoit  profelîiou,  qu'il  a  mérité  d'cftrc 
placé  parmi  les  perfonnes  les  plus  illuftres 


I 
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:  leui*  erprit  &;  par  leur  (ça voir.  Il  tra- 
iUa  long-temps  pour  Cofme  Duc  de 
(fcane  ,  le  protedteur  de  tous  les  arts  li- 
raux,  au  nombre  defquels  il  a  fait  ranger 
Peinture  &  l' Arcliitedure.Et  aprez  s'ctre 
t  admirer  par  une  infîniré  de  monumens 
fon  prodigieux  efprit,  il  finit  fes  jours 
fon  année  climadteriq^ue.  Son  corps 
c  tranfporté  de  Florence  ,  où  il  deceda  ,  à 
rczzo  ,  comuîe  il  l'a  voit  ordonné  par  fon 
ertament ,  &  il  fut  enterré  dans  une  Cha- 
clle  fomptueufe  qu'il  avoit  lui-même 
it  bâtir  avec  un  artifice  admirable,  &  qui 
\  l'un  des  plus  fuperbes  ornemens  de  la 
us  belle  Eglife  de  cette  ville-là  ,  aprez 
Epifcopale. 

George  Vasart  fc  rendit  également  célèbre  ^'^  ''^ 
ir  fa  plume  &  par  fon  pinceau.  Comme  il  témoi-  °""'*'' 
na  une  mchnacion  naiticuiicL-e  pour  la  1  einture,  p^ 

jz  fes  plus  tendres  années  ij  s  exerçoit  continuel-  gihni. 
■ment  à  delfigner,  Ayant  efté  quelque  temps  l'c- 
;ve  de  Guillaume  Maizilla  Peintre  François  ,   il 
;    perfeiftionna  en  cet  art  fous  Michel  Ange   & 
JUS  André  dei  Satto.    Il  employa  prefquc  toute  fa 
le  à  voyager,  &  il  laifla  dans  tou>  les  endroits  où 
:  pafla  de  glorieufes  marques  de  fon  induftrie   Bc 
c  fon  efprit.  Il  fut  aimé  &  eftimé  par  les   Cardi- 
laux  Contaren  ,  Volus ,  &  Sadolet  ,  par  Romulus 
^mafée,  par  Mario  MoUi  j  par  André  Alciat  ,  par 
'aul  love  ,  par  Léonard  Salviati  ,  &    ^tar  plufieurs 
LUtres  perfonnes  d'un  grand  mérite  &  d'une  rare 
irudition. 
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Hannib.il  Cai'o  aflurcque  l'Hilloirc  des  Peintre^ 
Ztitt.  côpofcc  par  Vafari  ell  écrite  avec  politcile  &  avec 
d  tittnn.  jygç^-,^.j-jf,  Mais  M.  Fclibien  dit ,  qu'il  n'c(l  pas 
exact  ,  qu'il  s'ell  mépris  en  beaucoup  de  chofes,iSc 
ftUb.En-  qu'ayant  écrit  dans  un  temps  où  beaucoup  de  Pcin. 
tret.furU  [içsdont  il  parle  étoient  encore  vivans  j  il  a  plus 
Z'*  -r.  pcnfé  à  les  louer,  qu'à  fa-re  connoillre  leur  vcri- 
3.P.X2S.  ^^^^^  mente,  altedtant  toujours  d  élever  ceux  de 
^  (n  u  Ton  pays  par-delTus  les  étrangers  ,  mivant  i'incli- 
Troface.    nation  naturelle  des  Uhramontains. 

Outre  ks  Vies  des  Peintres  ,  il  a  compofé  un 
Thtatr.  Livre  intitule  ,  Ragionamenfi  fopra  le  invention:  dii 
luidiplnte,  in  Firenze,  Scc  ^  Truttato  de  la  fiuii- 
ra.  On  dit  qu'il  avoir  la  mémoire  fi  heureufc  qu'A 
l'âge  de  neuf  ans  il  f^avoit  par  cœur  toute  l'Encid,: 
de  Yiro-ile. 


d'Huam 
Ltttfr4ii 


Année   1574. 

V 

M.  A.to.  M.  ANTOINE  BOBA,  Cardinal, 
"""  natif  de  Cazal ,  mouruc  a  Rome.  Il  fervit 
avec  ranc  de  fidélité  Philibert  Emmanuel 
Duc  de  Savoye  en  l'affaire  de  la  Princi- 
pauté de  Momferrat  ,  [  qaoy  qu'il  perdit 
fa  caufe  par  le  jugement  de  Charlcs-Q_uint  ] 
qu'à  la  recommandation  de  ce  Duc  il  fut 
élevé  à  la  dignité  de  Cardinal  ,  dix  ans 
avant  la  mort.  Outre  plufieurs  excellen- 
tes qualitez  dont  fon  ame  eftoit  ornée,  il 
avoir  une  fi  heureufe  facilité  à  faire  des 
Vers ,  à  écrire  &:  à  parler  avec  élégance  , 
&  jeliay  avec  lui  une  fi  étroite  amitié  pen- 
dant que  j'étois  à  Rome  ,  quoique  je  fufîe 
extrêmement  jeune ,  qu'il  a  mérité  que  je 
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en  cet  endroit  un  témoigi 
norable. 


rendiire  en  cet  endroit  un  témoi2:nacTe 


A  D  D  I  T  I  O  J<t. 

5oB  A  filsd' Albert  fut  premièrement  Confeiller 
Sénat  de  Turin,  puis  il  fut  faîrEvêque  d'AoUe. 

i')6i.  il  affirta  au  Concile  de  Trente  comme 
;que  &  AmbafTadeur  du  Duc  de  Savoyc,  &  il  y 
[uit  beaucoup  de  réputation  par  {"on  fçavoir  Sc 

fon  éloquence. Enfin  en  i^6^,'û  fut  fait  Cardi. 

à  la  recommandation  du  Duc  de  Savoyc. 
LevinTorrentin   adreffe  au  Cardinal    Boba 
iVo'éms,  de  Bello  Turclco^  dans   lequel   il    luy 
nnc  de  grandes  loUanges. 
Tfi]He  adeo  ,  lai  dit- il ,  fancll  decus  immertale 

Senatus. 
Pierlis  olim  âo£»h  quêta  Vailas  in  antrls , 
Et  fapere  ,  e^  magna  tes  magm  cornière  verfu  > 
Bobha pater  venerande,  Scc. 

{  y  a  d^s    oeiies  Latines  de  fa  façon  dans  le  Re-  -^ 

euil  de  Vers  intitulé,  Carm'ma  îllufir'mm  Poeta-  SandcM 
ynltalorumi  qui  a  erté  mis  au  jour  par  Mattha^us  '  •""•  '*"" 
îfcanus.  U  a  auill  publié  une  Harangue  pronon-  ""'' 
e  au  Concile  de  Trente,  où  il  aflifta  en  qualité 
^mbaffadcur  du  Duc  de  Savoye. 

BERNARDIN  ROTA  de  Naples  5,^^. 
toit  également  ilkiftre  par  la  noblcllè  de  <^*'"" 
race  &  par  celle  de  Ton  efprit,  qu'il  ^''"'" 
:erça  avec  beaucoup  de  loiiange  à  la  Poe- 
i  Latine  ^  Italienne .  Il  aima  toute  fa  vie 
s    gens  de  Lettres ,  &  il  mourut  dans  fa 
Ltrie  n'eftant  pas  encore  dans  une  extrême 
eillcire. 


1^ 
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T»-ttr.        Bernaroin    Rota 'réiidlt  merveilleufemen: 
d'Hutm.    bi'cn  en  la  Poëlie  Lacine  5c  en  l'Italienne.  Car  plu, 
Ltuir.      fleurs  ont  crû  que/csVers  Latins  ne  cedoienc  poinc 
à  ceux  des  plus  célèbres  Auteurs  de  l'Antiquité. Ec 
quant  à  fes  Pocfies  Italiennes  ,  elles  Tonn  fi  bel- 
les,  fi  ingenicufes  ,  écrites  avec  tant  de  politcf- 
fe  &  de  jugement ,  qu'après  Pétrarque  il  mcrica 
de  tenir  le  premier   rang  parmi  les  Poètes  de  fa 
nation. 
Elog'  de      il  écrivit  auiTi   en  Profe  avec  beaucoup  d'élo- 
gUH-toni.  quencc.    Il  mourut  âgé  de  foixante-fix  ans,  ayant 
■^""'_  '''  donné    nu   public   les  Ouvrages  fuivans.     Sonetti 
c'a'i"^"    ^  C^in'''^oni'  Rime.  Egloge  Vefcatcrîe.  Lo  Scllingato, 
Comedia.     Li  Str^ibalzî  >  Comedia.   Voëmata.   Ele- 
giariim  llbr't  II J.  Eplgranimutum    lîbri  I  y.  Sylv^i- 
rtanfeu  Mediffiorphofecn  lib-  I.   U&ma,    qu&  min' 
citpafur  i  onia. 

C'clt  le  premier  qui  a  fait  des  Eclogues  des  Pc- 
chi-Urs  en  Langue  Italienne. 

Fra^of.       FRANÇOIS  MAUROLYCO  ,  Syra- 

tu>  Man  cufain  ,  Abbé  de  Meffine  ,infiene  Mathé- 

maticien  ,  cclaircit  extrêmement  par  Tes 

Ecrits  les  beaux  arts  cj^ui  étoient  l'objet  da 

Ton  étude. 


I«r«r,ci  TrançoTs  Maurolyco  nâqu't  en  1 594. d' An- 
cra/, toine  MaruUc,  autrement  appelle  Maurolyco  ,  qui 
Eltg.  é-Loit  originaire  de  Conllantinople.  Sa  mcre  ctanc 
d*  gU  enceinte  de  lui,  fongea  qu'il  fortoic  de  fon  ventre 
Hu:)m.  une  flamme  qui  s'clevoit  jufqu' au  Cicli  ce  qui  fut 
"'""■  un  prefage  allure  ,  que  l'enfant  qu'elle  portoit 
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dstis  fou  ventre  s'attacheroit  entièrement  à  la  con- 
templation des  cieux  &  des  étoiles.  Il  étudia  fou» 
fon  père  à  la  Langue  Grecque  &  à  rAftronomiej& 
ayant  pris  les  Ordres  facreZ)  il  compofa  dans  fa 
jeunefle  divers  hymnes  ,  qu'il  d.-dia  à  Antoine 
Ligname  Archevêque  de  Meflinejqui  lui  avoit  don- 
né l'habit  Ecclefiaftique.  Son  père  eftant  mort,  il 
^c  déchargea  fur  Taquet  font  cadet  du  foin  de  fes 
affaires  &  de  la  conduite  de  fa  maifon,&  il  s'adon- 
na avec  tant  d'applicatioa  à  l'Aftronomie  &  anx 
Mathématiques,  qu'il  en  perdit  lafanté  &  enfin  la. 
vie.On  remarqua  que- dans  le  moment  qu'il  rendit 
l'ame  ,  un  cyprcz  qui  étoit  dans  une  de  fes  métai- 
ries fe  courba  du  côté  de  la  terre  ,  &  huit  jours 
aprez  fc  redreffa  entieremeat.  Frideric  Comman- 
din  le  conlîderoit  comme  le  Prince  des  Mathcma- 
ticiensi  &  de  toutes  parts  on  le  confuUoit  comme 
un  Oracle. 

Ses  Ouvrages  imprimez  (ont,  Compenditim  Ma- 
thematicutn  brevî^tmum  ■  Cofrnographta-  &uadratl 
Horarij  fabrica  ^- t*ftti-  Martyr clogium  ccrreclum. 
HifiorÎA  SicanicA  Compendtum.  In  fui  a  Si'cIUa  Topo- 
graphla,  cum  e'jui  infcrîptione.  De  Sph&ra-,  liber  l. 
De  lïneis  horarïîs,  libri  II J.  Computus  Ecclejîaftîcus» 
firiclim  colleiiw.Traltatui  Infirumentorum.  Aftrono- 
mlcorum-  MiificA  Traditiones.  Arithmsticorum  librl 
II-  Euclidis  Prop((itiones  elementcrttm  »  Ithri  Xlll, 
Soîîdorum  terttj,regularium  corporu  prîmi-De  JZttTAO 
incendia  ■  Theoremata  de  lumine  &  umbra.  DtaphA- 
uorum  libri  III.  Theodofij  Menelui  Manrolici  ^phArU 
*a.  A»tolici  SphArica.  Theodofij  de  hahitationlbus. 
Euclidis  PhAmmena.  Demonftrutio  ér  praxit  trium 
tabellarumfinus  reHi.  Il  a  auili  fait  plulîcurs  autres 
Ecrits  qui  n'ont  pas  vu  le  joue',  Se  donc  on  pcuc 
▼oir  le  Catalogue  dans  Lorenzo  Craflo. 

FRIDERIC  COMMANDlN,nc  '^^Frid,nru, 
Urbin  d'une  famille  noble  ,  fat  aufli  un  ^7^^"* 
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célèbre  Mathématicien,  il  fe  fervit  heu-  j 
reufementde  la  connwffance  qu'il  avoitde  1 
la  Langue  Grecque  &  de  la  Latine,pour  ex- 
pliquer avec  plus  de  clarté  les  Mathemati- 
ques.&  fut  le  premier  qui  traduifit  en  Latin 
quelques  Ouvrages  des  Auteurs  Grecs  qui 
avoient  traité  la  fcience  dont  il  faifoit  pro- 
feffion.  Il  fubfiftoit  par  la  faveur  &  par  les 
bienfaits  de  François-Marie  Duc  d'Uibin  , 
qui  excelloit  en  ces  beaux  arts  ,  ce  qu'on  - 
void  rarement  en  des  perfonnes  d'un  rang  | 
fi  élevé.  Comme  il  étoit  attaché  à  fes  étu- 
des ,  &  qu'il  travailloit  à  interpréter  Pappe 
Alexandrin,  il  mourut  dans  Ton  pays  âgé  de 
foixante-fix  ans.  Il  y  fut  enfeveli  au  tom- 
beau de  fes  Ancêtres  ,  qui  eft  dans  l'Eglife 
de  S.  François ,  &  Antoine  Toronei  fît  fou 
Oraifon  funèbre. 

ADTyiTIOJH. 

Friderig  Commandin  a  fait  connoitrc  par 
fes  Ouvrages  qu'il  avoit  un  profond  fçavoir  dans 
les  Mathématiques  ,  &  une  rare  connoiflancc  dot 
Langues  fça vantes.  Ses  Traduftions  fur-tout  font 
toit  eftimecs.  Elles  font  claires  ,  exades  &  fidè- 
les, &  elles  ont  mérité  les  loiianges  des  perfonnes 
de  bon  goût. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Verfio  Apollcnîj 
Con'icorHm  cum  Comment'  In  Arifiarchi  Itbrum  de 
fnagnkuàînibus  ne  dîfiantîîs  folis  ac  luna.  Comment. 
De  fuperfcîerum  divifione  lihellus.  De  Horelogîo- 
rHm\defcrtptione.  De  [Centra  gravttatis  filidorum- 
Commenter ia  în  FtolomâHm  de  JjmlemnMte  >  {^  /« 
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e'jufiUm  PUnifphArium.     Cofnmentari a  în  Jordani 
Ptanîfph&rîum.     Commeataria  in  Archlmedem  ,  de 
hit  que  vehuntur  in  ajiiA-       Pappi  Alexanirlni  Col- 
lecilones  in  Latinum  ccnvérfa.  ,  ô»  Commmiarlls   il- 
lu(irxtA-  Hier  ont  i   Alexandrini  Sptrîtnalium  liber  t 
in  Latinum  e   Gr/ico  eonverfui.     Mahomet  Samedi-  ^"I'  <fe 
mts  Commandini  opéra  editus.    Il  a  auffi  traduit   eu  ^^^*''"^~ 
Italien  les  Oeuvres  d'Euclidc  ,   &   les  a  éclaircies  !^*''^g 
par    un    dotte    Commentaire    fuivanc     Vofiîus. 
Voici  les  Vers  que  I.  Matthias  Tofcanus  a  faits  à 
fa  loiiangc  : 

Acri  exjimins  ccntcoi  figurai  , 

§lu(ts  Mathematicus  reliquit  or  do 

JntaSlfU  ,  Tedericus  explicavit 

Tantoactimine  ,  Ht  hauâ  acutiores 

Sit ,  quos  explîcat ,  invenire  conos» 

MATTHIAS  FLACCIUS  ILLYM-  m.,. 
eu  S  a  eftc  celui  des  Prorcftans  qui  a  ac-  '^'^ 
taqué  avec  le  plus  de  chaleur  l'aucorité  du  //j^,'é 
Pape.  Et  comme  il  avoir  l'efprit  vehemenr, 
il  ne  rendit  pas  juftice  au  mérite  de  Philippe 
Melanchthon  Ton  Précepteur ,  qui  elloic 
extrêmement  doux  &  modéré.  Il  foûtint 
avec  aigreur  pludeurs  difputes  contre  fes 
Frères  de  la  Confedion  d'Augsbourg ,  6c 
enfin  Tes  longs  &  pénibles  travaux  l'oterenc 
du  monde  avant  qu'il  fut  parvenu  à  une 
grande  vieilletle. 

•ADDITION'  ' 

Le  nom  de  Matthias  FlÂccius  eftoitTraa-  ^^^J't'^-'* 
covvitz.     On    l'appclla  Illyricus  >  parce   qu'il    "'i'"* 
«oit  d'Alboa  dans  rifcUvonlc  ,  appeliée  eu  Latin 
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lllyricum  ou  lltyi-l s. Comiwc  il  cftoit  forti  d'une  fa-     | 
mille  illuftrc,  il  fur  élevé  avec  beaucoup  de  foin. Il 
fit  {"es  écudcs  à  Venife  fous  Baptifte  Egnatius,  &  à 
rage  dedix-fcpt  ans  il  s'en  alla  à  Bâle  pour  y  ap- 
prendre la  Théologie. Enfuite  ayant  efté  Auditeur 
de  Luther  &  de  Melanchthon,  il  cnfeigna  quelque 
,  Knips  à  Vittemberg  j  puis  il  palTaà  Magdcbouig, 
MiU.').      où  il  c-ompofa  l'Hiftoirc  de  l'Eglife, étant  aidé  dans 
r^'^l!?  _  ce  travail  par  Jean  Vigand  ,  Nicolas  Gallus  ,  Mat- 
l^^[     '""  thitu  Tudex,  &  Bafille  Faber.  Il  fut  aufli  Profclî'euc 
en  la  Langue  fainte  &  en  Théologie  à  lenne.  Ec 
enfin  aprez  avoir  fait  quelque  fejour  à  Râtlsbonne> 
à  Anvers,  &  à  Strabourg ,  il  fe  retira  à  Franc-forc 
■fur  le  Mein  ,    où   il  mourut  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans. 

11  caufa  beaucoup  de  troubles  aux  Eglifes  Pro- 
f^^^ij,        tenantes   par  les  fentimens  erronez,  dont  il  eftoic 
Summa    infeélé,.  &  fur- tout  par  la  créance  qu'il  avoir ,  que 
CittTov.    le  pcché  originel  eft  la  propre  fubftance  de  l'hom  • 
liè-9'       me. Et  il  écrivit  avec  tant  d'aigreur  &  d'emporte- 
ment contre  Melanchthon  fon  Précepteur,  que  ce 
j4,U^ch.  gï^and  homme,  quelque  doux  &  modéré  qu'il  fut, 
Ep.ft.  iib.  ne  pût  point  s'empêcher  de  l'appelljr  Echtdna.m  11- 
i.ep  i6    /yr/V/}w.]acques  André, qui  avoir  eu  beaucoup  d'a- 
Et'li  Uc.  "^'"^'^  P*^""^  lilyricus  ,  dit  dans  une  de  fes  Lettres  , 
Àrd'.  t    qu'il  écrivit   aprez  !a  mort  de  ce  Théologien,  que 
;».  FrtTit.^c-lui  qui  avoir  cilé  fou  cher  ami  &  fon  lilyricus, 
idtt.         çft  i'iUyricus  du  Diable,  &  qu'il  eft  perfuadé  qu'il 

foupolr  avec  les  Démons. 
Hotii^^ir  '  Il  a  acq-uis  beaucoup  de  réputation  par  fes  Ecrits, 
Bibi-.tth  &  principalement  par  celui  qui  eil  intitulé,  Clavts 
Sj'^^^'P-  Scrîpturs.  i  cai  ce  Livre  eftéga'cment  utile  aux 
'u\o'rl  P'^o^'-^'^'ins  &  aux  Catholiques  ,  comme  l'aflurc  le 
Cuti-^.du  ^^^^  Simon. 

V.  It-  Ses  autres  Oeuvres   imprimez  font ,  CatalogHS 

fiéio'.iv.  Tefiium  •verhatts.  Argumenta  înPfalmot  60.    Ai' 

i,ih.ii.  ffiQYiitio  ad  Geatem  fanÛam ,  ReguU  t^ue  Antichrîftît 

de  corrigendo  Canone  Mîff*.  Libellus  de  ver»'ChrîJlh 

&  /'*(/*.  Mffchrijii    doSlrînn.    Contre  FrtmatHfff 
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TapA-  "De  Corruptelis  doBrins.  Jtiftificaîîonls.  Ex  pli- 
catîo  de  vecabulo  fideî  ^  al'iîs  quibufdam  'vocahulh 
ex  fontibus  Uthraids.  Cortfolatio  ad  Chrlfilanos 
Saltzburgenfes.  Htjlorîa  certamînum  Inter  Rcnsp.noi 
Epîfcopos  Ô"  VI-  Carthagmenfem  Synodum  ,  Africa- 
nafjue  Ecclefias  ,  de  FrîmatuPapA-  Arnica  Admonl- 
tîo  de  Canone  M'Jfi.  ReguU  &  Traéiatus- de  fermons 
facrarum  litterarum.  Confutatlo  Catechifmi  Sidonij. 
ClartjftmA  not&  ver  a  ^  falfs.  Religi  mis. Contra  cem- 
mentitium  PapA  pritnatum'  Contra  novos  Teccelios^ 
BullarumJubiUi  >  Antichrîfti  Pr&cones.  Torma  ln~ 
quifitlonîs  HifpanlcA  j  cttm  FrAfatione  illyrhi.  Qjtod 
locHs  LtiCA  7.  remiffa  fuac  ei  peccata  i  nihil  patro- 
cinatur  jufikU  PharîfaicA.  De  originall  pecc^to  f^- 
llbero  arbitrïO'  Anttlogu  PapA  ?  éf  Veterum  Script ti 
cmtra  Papam-teptpiue  errcres.  ^e  V)ijftdlis  &  Cof?tra. 
diBionîbus  Papifiarum.  Giojfa  fuper  totHT»  N-  Tefia- 
mentum.Ccntra  Ofiandrnm. Tabula  de  quatuor  Repus 
/plrltualibus.  Tabula  trium  Methodoriim  TheologU . 
P/*raltpomena  l^îale£Hces^^emateriis  (ér métis  Sc'-en- 
tlarutn,^  errortbfis  PhllofophtA  In  relus  dl-vinhCon- 
flones  pœnltentU  propofitA  ptibiUls  peccatcrlbtisCcn- 
tra  Schvvenkfeldlum.Ratlonei  cur  Antlchrljil  Sjnodî 
devltandifinti  prApcfitA  recnfatiom  Trldemlnt.  Syncdl 
anno  iSA-6.  à  Statlbus  editA-ProteJiAtlo  contra  Ccncs- 
liumTrldentinum.  Pr&fatîo  Injulhmi  Firmîcum  de 
errorlbtis  profanarHrnReligiomtm- Brèves  Sttmm&  Rc- 
Itglonls  Chrifil  &  Antlchrijil.  §lus.  ©f  quam  ficrg- 
fancia  ]u,ra  Sîejjelius  vlolaverit  accufando  Vlgan  Uim 
ér.  lilyrlcum  coram Mag'iftratu-  Pr&fatlo  In  M'Jfur/t 
Latlnum^quA  ollm  clrca  annum  100.  fuit  In  ufti.^tod 
hcc  tempore  nuUa  pnrfusfit  rriututtc  faclenia  Ingra. 
tiam  Impîorum-  PrAfatio  in  indy.lgentlof  Pij  Pdp£. 
Ethnicajeftiitarum  docirlm  de  Expiatiene  peccatO' 
riim,  ^Jufi'ficat'one.  Schflin  in  Confejftonem  Vkte- 
berg.  de  liber  0  arbltrio.  Caujfs.  >  cur  Status  Imper  y 
in  confiituenda  Religionls  puce,  tam  aliorum  picrum* 
quàm  fuorum  fubditorum  r^tione/n  habere  teneAntur- 
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Supplices  lîbelltpro  Synodo-Ecclefu  Turcnen/is  Hîjio- 
ri  a,  item  TeffergenÇa  Chronica  ,  ab  Illyrico  emendii- 
ta.  De  Trar.fUîIone  lïriperij  ad  Germanos,  0*  de  Eh" 
éiione  Epifcoporum-    Defenfio  f^nd  doSlrins.  de  origt- 
»ali  jujh'tia  ,  aut  injtijliiia  >  aut  peccato  >    &  quel- 
ques autres  Ecrts  fur  cette  matière.     CanfA  cttr 
Ckrifiiarii  ovnes  ah  Antichrîfio  fecedere  iebeant-Di- 
fpHtdtio  de  Relig'icne  ,  cum  BoStoribus  Jefuitis  habita 
Fuld&  anno  1573.  Kefutatio  inveBivA  Bruni  centra 
CentMrîfis  HifiorÎA  EcclefiafticA'   De  myfiica  5  facra- 
tnerstalique,  feu  externa  pr^fenfia,  manducatione  cor* 
pcris  (^  fangHinis  Chrijii  ,  in  Sacra  Cœna-  Chrrftia' 
na  Admonitio  de'vitando  ccritagio  fermentt  Adiapho" 
riftarum.   Libellus  de  cavendU  in  Religionc  Chrijiia"' 
na  mututionibus-    Ccnfutatiofcripti  MeUnchthonis  %■ 
de  Adiaphoris.   Epificla  ad  Grcgorium  Principem  ab 
AnhaLt-     EptftoU  de  Pfeudo-BaftUo  lip/enfi-  Epijio- 
la  Apologetica  ad  quendum  Paftcrem  >  é^  duofcwnia 
MeUrichîhonii-  Apdogiaad  Scholani  Vittebergenfetn, 
EpijhU  ad  Vhillppum Melanchthcnerriide  Adiaphcr»- 
rutn  cnufa-Eplftela  ad  "jacchnm  Milichi»m,de  rnutata 
Keîigione.Refponfio  ad  amtcum  de  ccncoràia  agentcm-^ 
Libellus  de  vois  ^  falfis  Adiaphoris-   Epijiûla  ad 
Troceres  Lnbecenfes  ^  ad  Mi  fine  (U  Eccle fias. Libellus 
centra  Intetiri^ifiaf,^^  alics  Chrifti perfecuteres-Piii'U. 
ra  Hysn&  feu  Sthingis  Auguft(m&  à  Philippe  verfibn4 
cmfcrifta,  cum  Scloliis    llyrici.  KefponfiQjid  Epifto- 
las  Mifnenfiwn  Ccrtcipnatorum  de  quAftlcney  An  pctiits 
cedereicuam  linettm  vejiem  induere  debeant.  Kefpon- 
fio  ad  Epijiolam  Pkiiippi  Refpcnfio  f.d  maledicla  Ma- 
•jOris.  Refpor.fio  aà  PoK.eranum-  Deciratio  turp:tiidî- 
nis  eorum  qui  ter  concili atlones  Intérim  à  Chrijlo  ad 
hnîichrijium  dtficiunt-  De  original:  peccato  ,  ^  li- 
ber 0  arbitrio.  Difputatio  Jenenfis .^i fpntatio  Vînarien- 
ps.  De  fîde  &  JHJiificatione  libelli.   Refatatio  Brunie 
Fia  &  necejfaria  Admonitio  contra  errores  Aiajcrif. 
PJufieurs  Livres  de  la  matière  des  Sacremens.     De 
nomine  Je  fit  &  Jehova  contra  Ofiandrum-    Refutati» 
srreris   ofisindrici.    Appendtx  in  Efijiolanf   Duàs 
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Me^alopolenfis  ,  ad  lllyr'tcum  de  Ofianirica  contro- 
verfia.  Prob/ttio  quod  perfecutores  Intérim  fimt  Ipfius 
Tilif  De!  perfecutores,  Contra  lîAretîcttm  BlliAuJin- 
fiam  de  dîEio  Joannis  ,  Spiritus  arguet  mundutn  de 
juftitia  j  quia  vado  ad  Patrem.  Pr&fatio  in  Epifio- 
lam  Poftelli  ad  Schwenckfeldum-  Epljlola  de  Caufa 
TlBormî.  Vera  Explicat'to  afcenfionis  Chrifti-  Nul 
Theffalonicenfîs  Libellus  ,  de  frhnatu  PapA  >  ïn  Luti- 
ttum  njerftif-  Epifiola  Pétri  Blefenfis  ante  anrtos  4001 
fcripta  >  in  qua  depingit  quam  pie  Epifcopi  per  fuM 
Edrpyas  regant  Ecclefiam  Chrifii ,  Cf  pi^  qu&dam 
'vetufiijftma  Po'émata  Antichrifinm  infe^amia  ab 
lilyrico  édita. 

Il  y  a  aufli  de  lui  plufieurs  Ecrits  en  Langue  M-  hT,tiinnr^ 
Jemande.  Quant  fà  l'Hiftoire  Ecclefiaftîque  qu'il  B-m-.rh.^ 
acompofée  avec  les  autres  Ccnturiateurs  deMag-  ^adr.pt 
debourg  ^^il  eft  certain  ^qu'elle  eft  remplie  d'un  "i-J-f-J»- 
grand  nombre  de  fautes:  mais  ils  ne  laiflent  pas  de 
mériter  beaucoup  de  louange,  foit^arce  qu'ils  ons- 
ofé  mettre  la  main  à  cette  Oeuvre  importante,  où 
à  caufe  des  foins  incroyables  qu'ils  ont  donné  à' 
cette  pénible  cntteprife. 

HENRI   BULLINGER   naquit   à  f^,„„v«,. 
Bremgarten  village  de  Suifle ,  en  l'année  Butiwgt^ 
1504.  Aprez  Zuingle ,  auquel  il  fucceda  *^''*' 
en  l'Eglife  de  Zurich  ,  &  Oecolampade  , 
il  fut  l'un  des  plus  zélez  défeDfeurs  de  la 
Confefllon  de  foi  des  SuilTes.llavoit  refpnc 
plus  doux  que  fon  Maître ,  &   il  mourut 
accablé 'd'années ,  aprez  avoir  pris   foin 
de  fon  Eglife   l'efpace  de  quarante  -  trois 
ans ,  &  donné  au  public  une  infinité  d'Ou- 
vrages.   Jofias  Simler  ce  fçavant  homme  , 
qui  ne  lui  furvêquir  pas  long-temps  >  fi.c 
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fon  Oralfon  fLiiitbre,&:  plufieurs  perfonnes 

compoferent  des  Epitaphes  &  des  Vers  à  fa 

louange. 

ADDITIOîJ. 

_. . ,  Henri    Bulling  r  ctok  fort!  d'une  famille 

^rf4»j*     ^^'  *^^P^is  long-temps  avoi:  cflé  honorée  des  pre- 
Vi:<i         rnieresd'gnitcz  de  fon  pays.  Aprez,  qu'il  eut  ache» 
Thtol        vé  fes  études, il  résolut  de  fe  faire  Chartreux. Mais 
ytrbtt-     il  n'eut  pas  plutôt  lu  quelques  Ouvrages  des  Pères, 
^en  Effi.  l'Ecriture  Sainte  ,   &.  les  Lieux  communs  de  Mc- 
*'"•         lanchthon,  qu'il  changea  de  dellein,&  qu'ayant  de 
l'averfion  pour  la  créance  de  l'Eglife  Romaine   il 
embralFa  celle  des  Proteftans.   Enfuite  il  établit  la 
Reformarion  dans  la  ville  de  Cappel  en  SuifVe  Puis 
il  prêcha  quelques  années  à  Bremgarten,d'où  ayae 
cfté  challé  par  les  Catholiques  en  1531.  il  fc  retira 
à  Zurich,  &  aprez  la  mort  de  Zuingle  il  fut  choifi 
par  les  Seigneurs  de  cette  ville  là  pour  remplir  fa 
place.    Enfin  aprez  avoir  exercé  avec  beaucoup  de 
i^Ioire  la  charge  du  Minillere  l'cfpace  de  cinquan, 
te  ans  ,  il  rendit  fon  ame  à  Dieu,  il  témoigna  une 
fi  grande  confiance  en  mourant ,  qu'il   protefta 
qu'il  avoir  beaucoup  de  joye  de  quitter  le  monde, 
te  qu'il  efperoit  que  fon  ame  eftant  feparée  de  fon 
corps  iroit  dans  le  Paradis  joiiir  de  la  prefence   de 
notre  Seigneur  Jefus-Chriil ,  de  celle  des  Patriar- 
ches ,  des  Prophètes  >  des  Apoftres,  &  de  tous  les 
Saints  qui  compof.nt  l'Eglifc  triomphante.    C'é- 
toit  un    homme    qui  avoir  joint  à  une  profonde 
érudition  une  humanité  incroyable   &  une  dou- 
ceur qui  lui  gagnoit  l'amour  de  tous  ceux  qui  le 
connoifioient.  11  réiilTilToit  également  &c   dans  la 
prédication  &  dans    la  conduite   des  affaires  de 
fon  Eglifc.  Il  ertoit  fobre  dans  fon  manger,3grca- 
ble  &  enjoiié   dans  fa  converfation  >  &    Ci  enne- 
mi de  l'oidvcté  ,  qu'il  elloic  fans  ceflc  occupé  à 
Jire  ,  à  écrire  ,  à  diéler  ,  ou  à  répondre  à  ccur 
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qui  le  confultoienc.  Son  Livre  àe  Origine  err or ii 
croit  ii  fort  eftimé  par  un  favant  Religieux  qui  fut 
brûlé  à  Rome  pour  la  caufc  de  l'Evangile  ,  qu'il 
difoit  que  quand  on  devroit  donner  un  de  fes  yeux 
pour  acheter  ce  livre  ,  il  ne  faudroit  pas  faire  dif- 
ficulté de  Ce  l'arracher,  pourvu  que  l'on  coofervâc 
l'autre  pour  avoir  le  plai^jr  de  le  lire. 

Ses  Ouvrages  imprimées  ("ont  ,  Cutechefis  pro  Zanch. 
etiidtlorlbMs-  Sermonum  T)ecades  V-  Vtrlufque  in  -"'^  '<< 
Chrijio  naturs,  AJfertio  orthodoxe.  Anmfationes  in  "''^ '"&' 
S.  VlglUj  Martyr i s  6*  'Eftfcapî  Trldentini  libres  V. 
contra  Eutychen,cHm'vlta  AuBoris.  InftitHtlo Matri- 
mcnij  Chrijilani-  De  recfa  liber  or ttm  educatlone. 
Yrofopop&îet  ex  pofiulatlonls  Dei  Opf.  Max.  cum  Hel' 
Vetlîs.  De  fummo  gmiiio  ,  fttmmoiue  lucltt  extrema, 
Alel.  De  dectrfiis  ^  armais  reditîbus.  VrAfatto  ad 
Bic'lla  Latlna  ,  Tlgurî  hvprcff^t  anno  i  y  44.  Danisi 
expcfîtus  Homiliis  66.  Ifaias  expojîtHs  Homl- 
lils  190.  Jeremld*  expofitus  Concîortibui  i>î'o.  l,^- 
mentaîlcnnm  Jcremi^  brevis  Explîcatio.  Commema- 
rla  in  MaahAum  -,  In  Marctm  ,  in  Luca/n  ,  inji^in." 
nem  ,  in  Acla  Apoficloncn  ,  in  onmes  auli  EpJjlo-  ' 
las  ,  in  Epiftolas  Canonicas ,  in  Apocalypft»  Cou- 
clones  100.  Terfeiilo  Chrlfilancrtim.  De  Scrt^^turd 
S.  auBoritatc  >  certlttid'me  ,firmltate  ,  ^.  abfoln'-^ 
perfeBione  -,  deque  Etlfccporum  injiltutlone  ^  fii,i- 
ci.'one.  De  CratiaDei  ptfllflcante.  De  Origine  cr- 
. rcrls.  De  Concillis-  Vrs.fat!0  adl'bros  Simlerî  de  i.f?r-  \ 

no  Del  Filio.  AdJ-  TalrîVlennenJls  Eplfc  pi  llb-.l- 
Ittin  ,  ds  admlrablli  nova  vlBoria  ,  Refponjîo  iirc-.'li 
Refprnfio  adrepilcam  CochUi'  Apelcglu  Ail;i'fé,-,>" 
riiin  TlgurinoruiTi-  TraBauo  verbomm  Dowi/t' , 
In  domo  pairis  mei  innr.iiones  muha:  funr.  £)/?/<= 
c  idlcr  Eyplicaùff  cor.fepfus  orthodoxi-.  EcclefiA  in  io-* 
Urina  de  inconfufis proprletat'.bm natararii  ^hrlfti in 
una  perfcna-y  contra  Brenthtm.  Ad  Tefiwnentum 
Ji?.  Brcûtl]  Refpcn(îo.  BulU  apifilcA  cnnra  Ell-^-a- 
beîkam  C^  regnurt  Anglis.  prom;dgat&  Refntatio  > 
mhodo^f.fue-    Hkegiiié  -Cf   i'^>l'ver(i  R^gfn-Afij^ltc» 

X  '  5 
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JDjefenfio.  Liher  ûe  Sacrawemis.  Les  Ouvrages  fuî- 
vsns  ont  ci\é  corryof>.ï  eu  Latin  &  en  AHeinand. 
De  Mat-rlmonîj  inftimtlone.CcnfeJfjo  ^  "Expcfth  firn- 
^  flex  "OocirmA  crthcdoxâ^  qué,  m  EcclefiU  Hcl-vetuls 
doccîur-  Ecclsjiris  Evangellcas  neque  H&rethas,  ne- 
que  ScbifmaticAS  ,  fed  Orthodoxas  Ô'  Cftthcllras 
ejje.  Antlthefis  Z3'  C  oir.pejtdium  T)octrin&  Evan^elia 
^  PapIJlic&.  De  Tcftamento  feu  Fœdere  Dei  unica 
Refpcnjîo  ,  quâ  ofienditur  fcntentifirn  de  cœlo  (^  dex- 
iera  Dei priori  llbello  expôfitam  ,  ad'veyft.riaj  Bren- 
ti)  ftintem'iA  nondUm  efje  everftitn.  Futtdar/jsuti»}  fir- 
mnm  ,  rentra  Brenthan.  Ses  Ecrits  en  Largue  AI- 
len.andc  font  >  De  Tlnlbudlion  des  Malades.  L'A- 
brcgc  de  la  Do<ftii]ie  Ghrètienne.  Infhudioa 
pour  ceux  qui  font  txaminLZ  par  les  Inquilueurs, 
L'ancienne  Reli£;ion  d^s  Anabaptilles.  Confcflion 
des  Miniftres  dc'Zurich.  Réponfe  aux  fept  chefs 
d'accufations  ptopofez  contre  les  Miniftres  de 
l'urich.  Tous  ces  Tiairez  ont  efté  traduits  en 
Latin  pat  Simlcr  ,  par  Gualtcr  ,  &  par  quelques 
autres.  Il  y  a  aufîi  un  grand  non-.bre  d'Homtlics 
ai.  d'Oraifons  de  Pullinger.  U  a  aufli  compofc  plu- 
iiturs  autres  Ouvra<;es  qui  n'ont  pas  vii  le  jcur 
&  qui  font  confériez  dans  la  Bibliothèque  de  la 
Rcpubl.  de  Zurich.  Les  meilkuis  de  fes  Ouvia- 
}.ji,titigtr.  gcs  j  au  jugement  du  do£Ve  Hottinger  >  font  fes 
£iUioth.     Ecrits  contre  les  Anabaptiftes  ,  contre  Cochiaus, 


^uadrif,   j^g  Scriprura,  deCrîgUe  erroris,   AiUhLefis  mt(r  Or 
i>b.  3.(.».  ffycdoxos  ^Fo»tificios,  i^  faReponfc  à  Jean  Ivêqui 


de  Vienne. 


^^^, .,_        HADRIEN  JUNIUS  ,  de;Horn  village 

«*j  /«-  de  Gueldres  ,  fut  recommandable  par  la 

'"*'*       rare  connoillance  qu'il  avoicde  la  Langue 

Grecque  &  4£  la   Latine  ,  des  Antiquirezj 

des  Letrues  humaines  ,  de  la  Philofo^'hie  ^ 

&  de  U  Médecine  ,  ainfi  que  le  témoignest 
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divers  monumens  de  fon  efprit  qu'il  a  mis 
au  jour.  Le  fiege  meiivorable  que  ioûcinc 
la  ville  de  Harlem  ,  ou  il  s'eftoic  retiré,  l'a- 
yant obligé  d'en  fortir,  il  s'en  alla  à  Armui- 
de  prez  de  Mildebourg,  oii  ayant  employé 
inutilement  toute  fa  diligence  Ôc  tous  (es 
foins  pour  donner  quelque  remède  aux 
maux  de  cette  ville  adiegée,  il/ut  Ci  incom- 
modé du  changement  d'air  ,  £i  i\  reirentit 
une  n  vive  douleur  des  pertes  qu'il  avoit 
faites,&  fur-tout  de  celle  de  fa  belle  Biblio- 
thèque ,  qui  fut  pillée  à  la  prife  de  Harlem, 
qu'il  tomba  dans  une  maladie  quicaufa  la 
mort  a  ce  lavant  homme  ,  lequel  avoit  Ci 
bien  mérité  de  la  Republique  des  Lettres, 
Il  mourut  a  Mildebourg  dans  fon  année  cli- 
maderiqne,  &:fon  fils  Pierre  lui  fit  une  ho* 
Borable  fepulture. 

jtI>D  I  T  10  ht. 

Hadrie-n  TuNius  aprez  Erai'me  a  efte  l'une  77,^^^.— 
des  grandes  lumicres   de  la  Hollande,      il  çilo'iz  d\^ucm.f 
bon  Poëce,  fubtil  philofophe,  habile  Mcdccin,  fi-  L'  tcran 
dcle  Hiftorien  ,  &  confcmnie  clans  la  belle    Licce-  ^  ** 
xature.   Il  fçavoit  parfaitement  fept  Langues  ,  ou-  Valtr,  ' 
tre  faLanguc  maternelle  ,  fçavoir  la  Grecque  ,    la  '^-^^^ 
Latine,    l'Italienne,   la  Fran^'oife  ,  TETpagnolej  ^'*'' 
1" Allemande  ,  l'Angloife.     On  dit  ,  que    h  Sam-  ^ ^^*^ 
bue  étant  allé  exprez  en  Hollâdc  pour  voir  luiîius, 
ajiprit  à  fon  logis  qu'il  beuvoit  avec  des  loitrmans^, 
c'dt-à-dire  ,  des  Charretiers.      Ce-  qui  lui  donna  Co'i 


tant  de  mépris  pour  ce   farrcux  Critique  ,    qu'il  Fmndum 
c'^cn  rctou'aa  fans  le  yolr.  Le  départ  de  Sarobuc  i"'«'' 
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ctanc  rapporté  à  ^unius,il  s'excufa  fort,difant  qu'il 
ne  s'étoit  trouvé  avec  ces  Charretiers  ,  que  pouç, 
apprendre  d'eux  quelques  termes  de  leur  métier» 
qu'il  vouloit  mettre  dans  (on  îJpmendator' 
V'f-»*        Voflius  eftimc  fort  les  Centuries  d'Adages  que 
y-jii»  ff-    jyjjjys  2  ajoutées  à  celles  d  Erafmc.Mais  il  dit  que 
le  Ûyle  de  i"on. Livre  de  la  defcriptioa  de  la  Hol- 
lande ne  répond, pas  à  la  bonté  de-celui  de  fes  au- 
tres Ecrits.  En  quoi  il  paroit  que  c'eft  un  Ouvrage 
pofthume,  &quelunius  a  compofé  dans  fa  vieil- 
^u€t.  jf  idTe.  Quoiqu'il  fut  tres-fçâvant  dans  les  Langues 
fUr.        &  dans  les  Difciplincs  humaines,  il  nz  pas  reùfli 
i'i'trfr.     dans  les^  Verfions  qu'il  a   faites  des  Livres  Grecs, 
Car  on  prétend, qu'il  s'éloigne  fouyent  du.fens  de 
fon  Auteur.,  &  que  dans,  la  feule  Tradu^ion  d  Eu- 
naplus.  il  a  fait  plus  de  (îx  cens  fautes. 

SvS  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  De  Fartée 
Thaïll  -tm^Ahuletis  HcllandU  n.ifceme.  De  AnnoCT 
M.enfihiis  Ccmmer/tarlui.  Itcrufn^orum  Liber.  Em- 
llemat-h  iy  JUngmutA'  AnimiiàverfQrnmlihri  IV, 
X)e  Cornet  Fhîllppeisy  fen  Cifrmen  Hereicutn  in  nup- 
tifU.Philippi  11-  &  Mari  A  KeginA  Anglii.  ?oëmi.tA 
flerflque  faira-  Copia  Ccrnu>  five  Ocennm  enarratio- 
num  Horaerîcdrtim  jex  Eufisithii  in  ennâem  Commen- 
iarili  concinnatum-  Sck  c  ia  in  Martialem-  Notata  in 
tiîni»7q»e.enefam^  Qbfsrvationei.in  Fefronift/nl^lti- 
tarchi  Con-vi'vaUtitn  Froblem^ttim  décades  y.  cum 
Scholiis  brevîbiis.  Obfervatî  n^(  brevicres.  in  Plauti 
Ctmœdias.  Cajfi'}  LatroSopLifi&  Medico  ^ifiionesi 
ftijn  Gr^ci  exerripUrii  Caftigtïtlcnibus-  HfJ^chius  de 
lis  qui  critditicnis  fama  claruerunt  i  é*.  ^antipins  de 
•vitis  Sophijiarum  :,  Hadr-Junio  Interprète.  Honius 
Mdrullus ,  éf  FulgentfHS  Placiades  de  prifeo  fermone 
refiitutus..  Epfficlarum  vdtimen-Juexiçen  Gr&co-Lati- 
num  auBum-  J-  Ravlfij  Textoris  Epithetortim  .Epi- 
itwe  recognita^  fluBa.  Fo'émata.  Il  7  a  aullide  lui 
quelques  ivres  de  remarques  fur  les  Auteurs  Grecs 
■i^  latins  qui  n'or\t  pas  eité  publie^;  c,Qmj(ne.le  dis 
Biirciuusi,. 
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GUILLAUME  CANTER'né  à  Utrechr  G.lhU ^ 
d'une  .  famille  noble.    Ayant  fait  fes  pre- 7,"»i.  "' 
miercs  études  à  Paris  fous  |ean  Dorât,  ex- 
cellent Preceptcurde  la.jeuneire  ,  fît  de  iî 
grands  progrez  par  fa  propre  induftpie,  & 
donna  au  public  un  n  grand  nombre  de 
beaux  •  Ouvrages ,  qu'il  a   mérité  de  .tenir 
rang  parmi  les  plus  favans  de  fon  lîccle.    Il 
cul  fans  doute  fait  part  au  public  de  beau- 
coup d'Ecrits  plus  confîderables,  (i  ladou- 
leur  qu'il  conçût  des  troubles  des  Pays-Bas  • 
ne  l'eût  ôté  du  monde  en  la  fleur  de  fes  ans.- 
Gar  il  n'avoit  pas  trente-trois  ans  lors  qu'il 
mourut. 

A  D  D  1  T  I  O  n. 

Guillaume  Ganter  naquit  en  l'année  iî4i'  S^'frid. 
On  iugea  dez  qu'il  fut  ué,£|u'jl  auioir  une  cxcrémc  P  »'«^' 
pa/Tioa  poucles  fcicnces,pai"le  plailir  qu'il  prenoit  ^''V* 
d'avoir  des  Livres  entre  les  mains. Car  rien  n'étoit 
plus  capable  de  le  divertir,  ni  même  de  faire  ceffer 
îcs  cris  &  fes  larmes  ,  que  de  lui  prcfenter  ua  Lit 
vre.  C'ert  pourquoi  il  étoit  encorcdaus  le  berceau» 
loifque  fon  père  lui  donna  un  Prcccpceur  >  &  lui-» 
même  prit  foin  de  l'inltirulre  de   toutes  les.  coa-s 
noilfances  qui  étoient  de  la  portée  de  fon  âge. 

DeZ  qu'il  eut  atteint  fa  lixicme  année,  il  alla  â 
l'Ecole  publiquej&  à  l'âge  de  douz.-  ans  il  fut  en- 
voyé àLouvain  ,  où  il  étudia  foUi  Corneille  Va- 
Icre  d'Utrecht.  Puis,  étant  palf  â  Paris  >-  il  y  ap- 
prit la  Langue,  Grecque  dans  l'Ecole  du  fameux 
Dorât.  Aprez  quoi  il  vifita  l'A.kmagne  &  l'iralie. 
Et  enfin  il  retourna  à  Louvain,où  il  mena  une  vie 
exuemenicnt  réglée  :  car  il  fe  levoit  toujours  à 
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fept  heures>  il  dlnoit  à  midi,  il  ne  foupoit  jamais, 
&  il  fe  couchoit  fur  le  minuit.  Comme  il  vivoit 
avec  beaucoup  de  fobrieté ,  il  cvltoit  les  occaiicns 
de  fc  charger  de  viande.  Voilà  pourquoi  il  ne 
traitoit  jamais  fcs  amis  ,  &  il  refufoic  de  manger 
avec  eux  quand  ils  l'mvitoient. 

Au  refte,  Ganter  dans  une  grande  jeunefle  eftoit 
parvenu  au  faite  d'une  folide  érudition.  Il  avoic- 
une  parfaite  connoifïance  de,fix  Langues, fans  com-~ 
pter  celle  de  fon  pays,  fçavoir  de  la  Latine  ,  de  la 
<"jrecque,  de  l'Hébraïque,  de  la  f  rançoife  ,  de  l'Ita- 
lienne, &de  l'Allemande.  11  eftoit  bien  verfé  dans 
la  Poétique,  dans  la  Rhétorique,  dans  rHirtoire,&: 
dans  la  Critique.  Sa  Profc  &  fcs  Vers  Latins  font 
Hutrdt  'idniirablement  beaux  &  élegans.  Il  mourut  d'une 
CUr.li.i.  fièvre  hedique.  Il  a  efté  confideré  comme  u:ï  des 
plus  do(5l es  &  des  plus  heureux  Critiques  ^é  fon 
ficelé,  &  comme  un  des  plus  excellens  &  d,es  plus 
judicieux  de  tous  les  Interprètes.  11  eft  également 
fidèle  &  poli,  &  il  aaufli-bien  réufli  en  traduifanc 
les  Vers  que  la  Profe. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  ïîùvzrum  LeBîo" 
nttm  lihri  VJII-  Syntagma  de  ratione  emendandi  Gra,'^ 
tes  Aut ores.  NotA  brèves  h  Epiftclasfamlliares  Ci' 
(eronis.  SchoUa  breviain  l  topertiuTn-    V^rÎArum  îrt- 
Gr&cts  Bibiils  Leciîonum  Libellas.  Aufinij  Bpîtaph'i^ 
Hercuf»  qui   hello  Trojano  înterfuenint   emendata, 
Emendat.  in  \.0:tem  Vion,pac.  i^cnnî.  Emendatio- 
nes  in  Eunpidem,  Sophoclem  ,  ^  JEfchylum,  cftenfct 
^arminum  ratione  ,  anteà  aut    ignor^ta  penitus  ,  auP 
obfcuriore  ,  unh  cum  fententiis    infignicrihus   Latino- 
verfuredditls-  Emendutione s  (^  Explicationes  in  Epi- 
fiolas  Cjceronis  ad  Atticurrt.  Tahella  in  Ci c eronis  li- 
bres de  Ojficiis.  Tabella  in  Ccrneli)  Valerij  Fhyjicamo  ■ 
JNW<e  in  Arncbitim. 

Ses  TraducUobs  Latines  font  ,  Lyccphrcnis  Caf- 
Jjindra,  cum  Annctatlombus.Epitome  CaJjândrA  cai^- 
mlne  Anacreomico-       Fragmenta   ^yth(igor&:rum.^T,  . 
^Hm  Emend/itknibsU'   Bomericorum  Heranm  EpifO-'^ 
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fhîa  cum  Jwiotationîbus.  ArtfiidisOratlones  GorgtA 
OrAtiones  i\.  Thtuydidis  i.  LeshoanBis  i.  Andocî- 
tiis  i.  Herodis  i.  Ant/fthenis  i.  Dinar chi  i.  Ljjîa  i. 
^AUidamanfis  i .  Syne/ij  Oraticnes  aliquot-^e  dono  ad 
Tac  (ni Ht»  Conàones  1 1 .  Confihutunes  item  1 1 .  ^ 
Bymni  ali^HOt.  Joannis  Stobs.i  IfClcgariim  Ukrî  'H. 
Gen.'ifilji  tletonîi  de  rébus  \  eloponncjiacîi  Orationejif 
i\- Or Micnes  funèbres  Autcri s  Incerti  in  cbttus  ait- 
qttot  anttr.alium  j  ex  italico  in  Llnguam  Laùnam^ed^. 
dits.-  On  dit  auiri  ou'il  a  écrit  des  Notes  fur  ^^la 
Bibliothèque  de  Gcfner. 

\\  avoit  an  frère  nominéTheodore,qui  fac  auûi 
trco-celebre  par  fon  f^avoir  &  parfcs  Ecrits. 

Année  i^j6» 

GUILLAUME  XYL  ANDE  R  ,  gwù/. 
d'Augsboarg  ,  eftoit  fi  verfé  en  la  Langue  "*"'  -^^ 
Grecque  ,  en  la  Latine  ,&  en  toute  forte 
d'Antiquitez  &  de  Littérature  ,  que  peu  de 
perfonnes  de  ce  fieck  lui  pouvoient  eftre 
comparées  en  ces  fortes  de  connoilfances. 
Outre  cela  il  fut  grand  Philofophe  &  célè- 
bre Mathématicien.  Mais  il  fut  fi  mal  par- 
tagé des  biens  de  la  fortune.,  quMl  com- 
battit toute  fa  vie  contre,  la  pauvreté ,  &. 
qu'il  écrivit  non  pas  pour  acquérir  de  la 
gloire  ,  mais  pour  fe  garentir  de  la. faim. 
Il  a  donné  au  public  plufieurs  Oeuvres  qui 
font  très-utiles  aux  gens  de  Lettres.  Il  en 
ivoit  même  fait  efperer  plufieurs  autres;  & 
comme  il  avoit  beaucoup  d'efprit&run  fça- 
voir  extraordinaire,  il  n'eût  pas  manqué  de 
s'acquiter  de  fa  promelTe  ^ii  unemoxt  pre» 
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cipitee  ne  Veut  cnlevéli  la  Republique  des 
Lettres  :  car  fon  intempérance  lui  ayant 
abrégé  fes  jours  ,  à  l*àge  de  quarante  ans  , 
il  mourut  à  Heidelberg,  où  il  étoit  Profcf- 
feur,  . 
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-,  , ,         Gùtllauhê  Xylander  naquit  d'un  ocre  pau- 
^dam      '^'•^'  ^^^  encretenu  dans  les  Académies  par  les  oet 
y,i£  ybi.  gneurs  de  Strasbourg  comme  un  pauvre  £colicr,5c1 
kl.  pafla  toute  fa  vie  dans  la  mifere  &  dans  la  pauvrcii 

té.  Cependant  il  cft  certain  qu'il  étoit  digne  d'und 
fortune  plus  heureufe  :  car  c'étoit  un  personnage 
d'un  mérite  extraordinaire  &  d'un  f^ivoir  univer- 
fel.  U  excelloit  dans  la  connoiflance  de  la  Langue 
Grecque  ,  de  la  Latine  ,  &  de  l'Hébraïque. Il  étort 
Poète,  Muficien,  Hillorien  ,  Philofophe,  Mathe- 
7«  Stali-  "^3ticien,  &  Théologien.  Ha  donné  au  public  un 
gn  Eptfi.  nombre  incroyable  de  do<ftes  Ecrits  j  &  fi    l'on  y 
ad  Sa.,     remarque   quelques  fautes,    il  les  faut   imputer 
*»«.         plutôt  à  {"a  pauvreté  qu'à  (on  ignorance. Car  corn-' 
^/"•/.       me  le  mauvais  état  de  fes   affaires  l'obi igeoit  d« 
t^iA<>i,  vendre  aux  Imprimeurs  fes  Ouvrages, &  qu'il  ctoif 
payé  à  proportion  des  feuilles  qu'il  kur  remettoit 
entre  les  mains,  il  pcnfoit  davantage  à  faire  beau- 
coup de  befègnc,  qu'à  labienfairc,  &  il  n'cmplo- 
yoit  pas  à   la  tôm^'ofition  de  fes  Livres   tout  le 
temps  qui  lui  étoit  neceffairc    pour  -leur  donner 
une  entière  perfedion. 

Au  rciie,par  l'intempérance  qne  M. de  Tbou  die 
yidoW'  ^^*^i*^  abrégé  les  jours  de  Xylander  ,  il  ne  faut  pas 
entendre  un  excez  dans  le  boire  &  dans  le  manger, 
mais  un  trop  grand  attachement  à  l'étude,  qui  lui 
caufa  la  maladie  dont  il  mourut  étant  âgé  de  qua- 
rante-quatre ans,  fuivant  Melchior  Adam. 

Les  Ouvrages  imprimez  de  Xylander  font: »  Y^t 
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arum  UBionum  Llbri.  T.'.bul&  GrammattcA-  Alge- 
a  Euclldea-  Geometrica  (^  Afironomica  •varia. In- 
tutiones  nphorîfticA  Logîces  Arifictelîs,  rerum  itim 
arhemat'icarum-ArmctAttn Hcratium-  SchediaCma 
Horologlo  Argentînenfi  DîaleBica.  Poëmatum  vo- 
men.  Commentari-]  m  Hcmerum.  Caftigaticnes  in 
irîp'tâem  >  (3*  in  Theocrttilàyllia,  eu  m  Annotation, 
nnotationes  în  Paufeinîam.  Annotutiones  in  Sleida- 
■m  de  quatuor  Imfer lis  •     De  ?  hilofophia  Carmen. 
im  in  obitum  Xyfii  Betuldj.  Ses  Tradudions  La- 
ies (oni-,Antigom  Caryjiij  hiflrriarum  mirabilium 
>Ueâianea.  Vfelll  de  quatuor  difcipl'mis  Mathema- 
is  Opufculum  j  Annotationibus  additis-   Vlutarchi 
jera  ,  cum  Annetationibus.  Gecrgij  Cedreni  Hlfto- 
*i  eum  Scholiis.  Strabonls  Geographia  j  6''  Dionis 
ijfij  Hijioria,  cum  Annotatlonibus-  Diophanti  Ale- 
ndrini  rerum  Arithmeticarum  libri  V  !•     Liber 
lygonis  denumeris.  M-  Antonius  devitafua.     il  a 
iduic  en  Allemand  les  fîx  premiers  livres  d'Eu- 
ide  ,  &  lésa  cclaircis  avec  de  doftes  Commen- 
ires.     Il  a  aufli  mis  en  la  même  Langue  l'Hiftoî- 
de  Polybc.   Il  a  corrigé  la   Verfion  Lacinc  que 
elanchthon  avoir  fair  d'Euripide  ,  y  ayant  ajoû- 
l'Hecube.    Il  y  a  aufTi  de  lui  ,  Tryphiodcri    l'A*'* 
mm  ,  traduite  en  Vers  Hexamètres  que  Xy- 
ider  mit  au  jour  n'cftant  âgé  que  de  feize  anj. 
^pendant  quoi   qu'il   ait    traduit  un  trcs-grand 
mbre  d'Auteurs  ,  il  eft  certain  que  fes   Verfions 
it  incomparables  >  &  qu'oH  ne  fçauroit  affez  les 
icr  :  car  par  la  force  de  fon  merveilleux    génie 
fairoit  dans  peu  d'heures  ce  que  les  autres  n'tuC- 
it  pu  achever  que  dans  un  long  cfpace  de.teraps. 
fner  a  mis  dans  le  Catalogue  des  Oeuvres  de 
landec  la  Verfion  du  Livre  de  Stephanus  de  Ur- 
)us.  Mais  cet  Ouvrage  n'a  jamais  efté  imprimé, 
G^fner  a  pris   la  proraciîe  d'une  Verfion   pouc 
c  Verfion  ,  comme  nous  l'apprend  le  dode    Se 
loquent  Auteur  des  Nouvelles  de  la  Republique 
s  Lettres. 
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^Smiu  ,       J^^IAS  SIMLER,né  à  Cappel  en  Suit 
jw  itui.  ç^  ^  iiQii    vm  homme  illuftre  par  une  rare 
candeur  &  par  une  érudition  univerfelle.  Il 
fucceda  à  Pierre  Martyr  Vermil  en  l'Aca- 
démie de  Zurich,  &  exerça  principalement 
fon    ftile  contre    les    Samofateniens  ,  les 
Arriens ,  les  Neftoriens  ,  les  EutychienSj 
les   Macédoniens ,  &  les  Trithéïtes ,  qui 
femblent  avoir  efté  produits  par  l'Enfer  en 
ce  fiecle  malheureux  pour  defoler  le  Royau- 
me de  Pologne.  Mais  outre  la  Théologie 
il  eftoit  merveilleufement  bien  verfé  aux 
autres  fciences  j  &  fur-tout  aux  Mathéma- 
tiques, qu'il  apprit  de  lui-n3ême,&  qu'il  en» 
feigna  avec  beaucoup  de  loiiangejayant  mê- 
me   inventé  divers  inftrumens  très-utiles 
aux  amateurs  de  cet  art.   Il  a  auffi  excellé 
en  la  belle  Littérature  ,  &  il  a  écrit  avec 
beaucoup  de  prudence  un  Livre  de  la  Repu- 
blique des  Suilfes,  &  un  Traité  jdes  Alpes 
&  du  Valais.  Il  eut  aufli  donné  au  public 
l'Hiftoire  de  fon  pays  qui  avoit  efté  com- 
mencée   en  Langue   vulgaire    par  Gillej 
Tfchude  ,  fçavant  perfonnage  ,  i\  fon  alÏÏ- 
du'icé  à  l'étude  ,&  les  douleurs  de  la  goutt( 
dont  il  eftoit  tourmenté  ,  n'euflent  efteini 
l'ardeur  qu'il  avoit  de  confacrerfes  veilles  J 
l'utilité  des  gens  de  Lettresj&ne  lui  eulTeni 
caufé  une  mort  avancée ,  qui  fît  évanouïi 
toutes  les  e^erances  que  l'on  avoit  jufte' 
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icnt  conçues  àts  travaux  de  cet  excellent 
omme.  il  mourut  à  Zurich  âgé  de  qua- 
inre-cinq  ans  .  Jean  Guillaume  Stukius 
t  ion  Oraifon  funèbre. 

ADJyiTIOïl. 

FosiAs  SiMLER  étoit  fils dc  ricrre,quifut  Prieur  ^''*** 

u  Monaftere  de  Cappel  avât  la  Reformation, &  de-  p>,f^' 

uis  Miniftre.Il  étudia  qutlqne  tcps  à  Zurich  fous  xiueler, 

lenri  Bullingcr  {"on  parrain)&  depuis  fon  beaupc- 

;.  Il  continua  fes  études  à  Bâle  &  à  Strasbourg, & 

en  étant  retourné  .dans  fon  pays, il  commença  à 

ifeiener  dans  l'Eglife  &  dans  l'Ecole,  n'ayant  pas 

lus  de  vingt  ans.^^clques  années  aprez  il  fut  fait 

liniftre  &  Profefleûr  en  Théologie  à  Zurich  ,  & 

ms  l'exercice  de  ces  deux  charges  il  fit  admirer  fa 

ietéjfa  diligence,  fon  éruditionjfon  éloqucnccjfa 

tGmoirc,&  fon  jugement.  Mais  le  comble  de  fes  f^"l>"dt]t 

jiianges  c'eftqne  nonobftant  les  maux  continuels  ^l'*'* 

3nt  il  étoit  accablé  ,   il  ne  laifToit  pas  de  vaquer 

.ns  relâche  à  l'inflruélion  dc  fon  Troupeau  &  de 

:s  Ecoliers, &  que  mêmes  il  ne  ccfToit  de  travail- 

r  pour  la  pofterité.  Car  quoi  qu'il  fut  tourmenté 

i  la  goutte  &:  de  la  pierre,ila  donné  au  public  un 

rand  nombre  d'cxcelleus  Ouvrages  de  Theolo- 

ie,  d'Aftronomicj  de  Cofnwgraphie,  d'Hiftoire, 

:  de  belles  Lettres.  Parmi  tous  fcs  Ecrits  on  cfti- 

ic    particulièrement  fon  Livre  de  la  Republique 

es  SuilTcs,  qui  a  efté  traduit  en  beaucoup  de  Lan- 

ucs  ,  &  qui  mêmes  a  mérité  l'approbation   du 

rand  ]of.  Scaiiger. 

Qiiant  à  fes  moeurs  ellçs  étoient  pleines  d'hônê-  Sc«l!t.m 

té, de  câdeur,&  de  vertu. U  étoit  fi  bon  &  fi  doux,  ran*. 

ue  jamais  il  ne  fentit  aucun  mouvemét  décolère, 

;  que  rriêmes  les  douleurs  dot  il  étoit  afBigé  ne  le 

.•nJoient  ni  fâcheux  >  ni  chagrin.    Quoi  qu'il  ne 

it  que  médiocrement  riche,il  efloit  cxtraordinai- 

:nicuî  charitable  &  libéral, &  il  preaoit  un  fingo- 
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lier  plaifir  de  faire  du  bien  à  toute  forte  de  peifon- 
iies,&  fur-rouc  aux  étrangers. Sa  converfation  ètoii 
très  agréable  ,  &  il  éroit  ravi  de  palTcr  quelque; 
heures  tous  les  jours  dans  l'entretien  de  Ces  amis 
Enfin  c'étoit  un  homme  d'un  li  grand  mérite,  que 
la  Suifîe  n'en  a  point  produit  de  plus  illuftre.  Il 
laiiîa  quclqu.;s  enfans  qui  marchèrent  fur  les  traces 
de  leur  père  ,  &  qui  ont  donné  à  la  Republique  de 
Zurich  d'autres  enfans  gui  fe  font  fignakzpar  Icut 
vertu  &c  pat  kut  fçavoir  dans  l'Eglife  &  dans  le 
Sénat  de  cette  ville  là. 

Ses  Oeuvres  imprimez  font  ,  Kef^onjîo  de  Chrîjio 
Medlatorey  adverfits  maledtcnm  ItlelLum  Fr-  StaU" 
cari  Vit  a,  Vetrï  Martyrls  Virmillj,  Vit  a,  Conrardî  Gef' 
neri.  De  &terno  Det  Fillo.  De  Spirita  Sancio.  Narra' 
tlo  veterum  ccntroverpurum  de  tma perfcna  ,  ^  dua- 
bus  naturh  Chrifti ,  cum  Latînis  veterur»  fcrlptîs  d* 
eadem  mctter'ni  ?  AnnotathnîbHs  illufiratJs-  De  ver  a 
Chrifti  fecundum  htimanam  naturam  in  his  terris 
fréifentia  >  orthedoxa  Expojttio.  Kefponfio  ad  duas 
difptitaticnes  André  &  Mufiicli.  Refponfioadjacobum 
uindream.  Vita  Henricl  BuUingeri-Kefportfio  fecun' 
da  adjacobum  Andream-  AJfertio  duarum  natura- 
rum  in  una  perfona  Chrifti  contra  Simonem  SudriAti. 
VrAleSiiones  in  Exodum.  Apologia  Miniftrorum  Ti- 
gurini,  EcclefiA,  ad  confutationem  Jacobi  AndreApro 
defenfione  BrentianiTeftamenti.  Epîftola  Dominis  ^ 
Fratribus  in  Volonia.  De  Vrincipiis  Aftrrnomiâ/-  No- 
ti,.  in  ^thici  Qofmographiant.  Item  in  Antonini  ti' 
nerarium  -,  Rutilium  è*  Sequeftre>n.  De  RepMi- 
ca  HelvetiorHm-  Valefisi.  Defcriptio  Rauracc 
ritm  ,  Tulingorum  ,  Latobrogorum  ,  Bojorum-  De 
Lepcntîis  liber  I.  in  quo  de  Alpibus.  Vocabula  rei 
nummaria  ,  pofiderum  ,  ô*  menfurarum  Gn.  ca  > 
Latina  ,  Hebraica  j  Arabica  >  in  crdinem  alphabet i- 
cum  digefla,  \\  a  augmenté  1  Abrégé  dj  la  Bi. 
bliciheque  de  Gefncr.  Il  a  aufll  mis  en  Latin 
beaucoup  d'Ecrits  de  BuUinger  ,  &  de  quelques 
autres  Auteurs.  Il  a  laiilc  un  Dialogue,  où  il  traite 
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qUîftîon  ,  Vtrum  carrpitns.  pulfu  merîdîe  aut  ve- 
rt auditO)  dcteHo  cap'ite  fit  oranduni-  Mais  cet  Ou. 
ige  n'a  pas  efté  imprime. 

CONRARD  HERESBACH  ,né  à  He-  ^^;;;;/;j 
sbach  village  de  la  Duché  de  Cleves,  qui  tkmu 
tpartenoit  à  Tes  anceftres  ,  mourut  âgé  de 
ixanre-fept  ans,dansuae  Terre  qu'il  avoit, 
)peUéeLorinfaulen.  C'eftoit  un  homme 
mfîderabie  &par  fa  noblelîe  &  par  Ton 
;avoir,  &  qui  ne  fut  pas  moins  utile  au  pu- 
Uc  par  fou  érudition  jqii'il  fut  agréable  aux 
eus  par  la  douceur  de  Tes  moeurs.  Il  mit  au 
)urun  tres-dode  Comentaire  fur  les  Pfeau- 
les,  &  a  l'exenuple  de  plu  {leurs  perfonnes 
^ttuécs  il  fe  fervit  de  riionnefte  loilir  donc 
jou'illoit  dans  fa  maifon  de  campagne, 
our  écrire  un  Livre  de  l'Agriculture. 

CoNRARD  Heresbach  fat  Confeillcr  du  Duc  Pétiu^ 
le  CleTes  ,  &  Prccepteiu"  dsfon  fils.    Il  entcndoit  '**"•  ^''*' 
nsrveilleiifement  bien  la  Langue  Hébraïque  ,   la  ^^J'f/ 
-atinc,  l'Italienne,  larr.^nçoiff,  l'Allemande,  ic  il  _^^j^* 
xcelloit  en  toute  force  de  difcip'.ines.  Son  amc  ne  vu*. 
ut  pas  moins  ornée^e^vercus  que  fon  efprit  l'é-  lurtfc, 
oit  de  rares  &  {"ublimcPconnoillances.  Il  fut  in-  Erafm. 
:ime  ami  d'EraCme  ,  de»Tcan  Srurmius  ,  &  de  Me-  ^^f^"r 
anchthon  :  car  quoy  qu'il  vécut  dans  la  Commu-  ^J'I,' 
nion  de  l'Eglife  Romaine  ,  il  ne  fut  pas  moins  ai- 
mé Ci  eftimé  pat  les  Proteftans  ,  que    par  les  Ca- 
tholiques. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  iJbri  1  J.  de  eru- 
Àiendii  edttctmdif<j[ue  Vr'tnci^mn  liberh.    ?f»lmorf*m 
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ExpllcatiO.Chrift'tafiA  JurifpruâentU  Ep'ttome.  "De  Ré 
RuJiicaDe  Ven-îtlorte,  Aucupicatque FifcationePre' 
ces  quotidîa}j&.Diiirliim>cumprspariitione  ai  mort em. 
Ses  Traduclions  Latines  ("ohc  ,  Herodcti  Halicar- 
najj&î  liber-,  de  génère  vîtajue  HomerlySc  une  paidc 
de  la  Grammaire  Grecque  de-Theodore  Gaza,de  h 
Géographie  de  Strabon,&  de  l'Hiftoire  de  Thucy- 
dide. Il  a  auflî  augmenté  le  Didionaire  Grec  Se 
Latin  qui  avoit  cfté  imprimé  par  Curion. 

s»rgiu,  GEORGE  JOACHIM  ,  dit  RHETI- 
joachi^  eus  du  pays  où  il  eftoit  né  ,  fut  un  grand 
Mathématicien  &  un  excellent  A  ftronomcj 
ôc  aprez  Regiomontan  ,  Copernic  ,  & 
Reinold  ,  il  fit  de  grandes  découvertes  en 
ces  fciences.  Dans  fafoixantiéme  anne'e  il 
fut  étouffé  par  un  caterre  aCaifau  en  Hon- 
grie, dans  le  temps  qu'outre  un  petit  nom- 
bre d'Ecrits  qu'il  a  mis  en  lumière ,  les  Sa- 
vans  attcndoient  plufieurs  autres  produ- 
ctions de  Ton  admirable  ^efprit  ,  defquelles 
on  peut  voir  le  Catalogue  dans  la  Biblio- 
thèque de  Simler.  , 

ji  D  D  1  n  J  o  IJ.  1 

€)»tnJfi  George  Ioachin  eftoit  natif  de  PeldKÎrchen 
4^patr,  dans  la  Valteline,  qui  s'aj^pelle  en  Latin  RhetJa- 
Jlliftr.  C'cft  pourquoi  on  lui  donga  le  nom  de  Rheticus.  Il 
ynar.  cnfcigna  les  Mathématiques  &  l'Artrononiie  dans 
Melch.  l'Académie  de  Vittemberg.  Il  n'eut  pas  plutôt  eu 
jidam.  connoiliance  des  nouvelles  Hypothefes  de  Coper- 
yit.  Phi.  j^j^  j  ç^m'W  quitta  fa  charge  pour  l'aller  voir.  ï.t 
*J*e«*  ayant  été  fon  Auditeur  pendant  quelque  temps , 
il  cmbraiTa  fa  do^xine  ,  &  aprcz  la  more  de  foa 
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rccptcur  pitblia    fes  Ecrits.     II  mourut  âgé  de  ^e/.  dt 
ixante-deux  ans  d'un  caterre  qu'il  contracta  pour  Af-r'»- 
oir  dormi  dans  une  chambre  nouvellement  cou-  ^"^  ^^^' 
:tc  d'un  enduit.  Il  compoCa  de  nouvelles   Ephe- 
:rides  fuivant  les  principes  de  Copernic  jufqu'ea 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font  >  Ormones 
AJironomia,  Geometria,  éf  Phyfica.  Canon  DoSirt- 
Trtangulorum-  Recens  inventum,  qua  rations  per 
farum  linearum  Meterofcopîca  inftrumenta  5  •  vel 
•  pedum  obfervMîones  capîantur  non  minus  reBè  > 
fi  \  00.  aut  100.  pedum  ejfent.  Nar ratio  de  liiris 
velutionum,  &c.  Nicolai  Copemicl.  Borujftâ,  "En-  Smttrl. 
■nium.  Il  avoir  promis  pluficurs  autres  Ouvra- Bi^/wffe. 
s  dans  une  Lettre  qu'il  écrivic  à  Ramus  i  mais 
i  n'ont  point  efté  publiez. 

lEROME  CARDAN  ,  Milanois  ,  fut  ^uun,. 
1  Mathématicien  &  un  Médecin  d'une  ""*'  ^*'" 
ande    réputation.    On    remarqua    une 
range  inégalité  dans  its  mœurs,  &  fa  vie 

efté  divetfîfiée  par  plu  (leurs  avantures, 
i^il  a  écrites  lui-même  avec  une  fim- 
icité  ou  une  liberté  ^qui  n'eft  gueres  en 
âge  parmi  les  gens  de  Lettres ,  &  dont 
sj  curieux  me  difpenferont  de  leur  faire  le 
cit  en  cet  endroit.  Peu  de  temps  avant  fa 
ort  je  le  vis  à  Rome  habillé  d'une  manié- 

toute  différente  du  refte  du  monde  ,  je 
'entretins  fouvent  avec  luij&:  je  fus  frap- 
;  d'un  extrême  étonnement ,  lors  que  fai- 
nt  reflexion  fur  la  renommée  de  cet  hom- 
e  fî  célèbre  par  fes  Ecrits  ,  je  ne  trouvay 
en  en  fa  perfonne  qui  répondit  à  l'eftimc 
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qu'il  s'écoit  acquife  dans  le  monde.  C'eft  ce 
qui  fut  caufe  que  j'admiray  davantage  l'in- 
comparable jugement  de  Julc  Céfar  Scali- 
ger,  lequel  ayant  exerce  Ton  divin  cfprit  à 
examiner  l'Ouvrage  de  Subtilitate  compofé 
parCardan,y  remarqua  tâtd'inegalité^qu'il 
montre  que  cet  Ecrivain  ,  qui  en  certains 
endroits  ferable  s'élever  au-delfus  de  la  por- 
téede  la  nature  humaine,en  d'autres  rai  Ton- 
ne plus  mal  qu'un  enfant.  Il  s'attacha  fort 
à  l'étude  de  l'Arithmétique,  &  il  fit  mêmes 
beaucoup  de  découvertes.  Il  en  a  convain- 
cu pludeurs  de  la  certitude  de  l'Aftrologie 
judiciaire,  predifant  quelquefois  des  choies 
avec  plus  d'alTurance  &  de  vérité  ,  qu'on 
n'en  doit  efperer  des  connoiirances  de  cet 
art.  Mais  il  tomba  dans  une  grande  folie  & 
dans  une  horrible  impieté,  lors  qu'il  s'avifa 
de  vouloir  foûmettre  aux  loix  chimérique! 
des  aftres  le  véritable  Seigneur  desaftres  j 
jCn  drelTant  l'horofcope  de  nôtre  Sauveui 
Jesus-Christ.  Enfin  il  mourut  à  Rom£ 
âgé  de  foixante  &  quinze  ans  moins  troij 
jours  ,  ainfi  qu'il  l'avoit  prédit,  &  l'or 
crût  qu'il  s'eftoit  abftenu  de  prendre  de; 
alimens,  afin  d'empêcher  que  la  predidior 
qu'il  avoit  faite  de  fa  mort  ne  îe  trouvai 
faulTe. 

A  D  D  I  T  7  O  N. 
Eloj.  dt     1ÎJE5,0ME  Cardan  fut  tire  à  force  de  bras  di 
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f entre  de  fa  mctc  ,  &  vinc  au  monde  avec  tie  Cnf»' 
lones  cheveux.   Il  a  voula  faire  cioiie  au   pu-   ^^1",!^ 
bue  que  celle  qiii  1  avoit  engendre  ccoïc  une  pu.  /î«4« 
tain  ,  commençant  l'hiftoire  de  fa  vie  par  dé- 
crire l'adlion  criminelle  de  fa  merc  ,  qui  avoir 
fait  tout  ce  qu'elle  avoit   pu  pour   fe   bleiTet 
eftaut  enceinte  de  lui.     Il  faifoit  profelllon  de 
prédire  l'avenir  ,  foit  par  ks  règles  de  i'Aftro- 
îogie  ,  ou  par  celles  de  la  Phyiîonomle  ,   & 
l'événement  fut  fouvent  conforme  à  fes  pré- 
dirions,   11  eftoic  même  bien  aife  depaffer 
pour  Magicien  ,  ayant  public  qu'un  Efprit  fa«« 
rniliec  fc  communiquoit  à  lui  en  fongc.  11  cfl; 
vray  que  fur  cç^t  article  il  n'efloit  pas  d'accorJ 
aycc  luy-même  jcar  après  s'eftre  vanté  d'avoic 
un  Génie 'qui  cftoit  Vénérien,   mêlé  de  Sa- 
turne &  de  Mercure  ,  il  conclud  ,  dans  fon 
Livre  de  U  variété  des  chofes,  qu'il  n'en  avoit 
point. 

En  effet  plufieurs  fcavans  hommes ,  &  fur-  ij,t.d- 
tout  Naudé,  prétendent  que  k  Démon  de  Car-  -^fj.  ^« 
dan  ii'eftoit  autre  chofe  que  la  grande  doftri    ^^^  *'*• 
ne  qu'il  s'eftoit  acquife  par  fes  veilles  &   pat 
fes  travaux,  &  que  t' expérience  qu'il  avoit  des 
chofes  du  monde. 

Cependant,  quoique  par  fes  Ouvrages  il  pa- 
roirte  qu'il  ne  difoit  pas  toujours  la  vérité  ,  il  ^f^f'**^ 
afTuroit  qu'il  n'avoit  jamais  proféré  de  mcn-  /^«t. 
fongc  depuis  fa  plus  tendre  jeunefTe.  11  fc 
procuroit  luy-mcme  des  douleurs  &  des  ma- 
ladies  pour  mieux  goûter  enfuice  le  plaifir  que 
donne  la  faute.  Enfin  Gardan  ,  fr  nous  voulons 
ajouter  foy  ace  qu'il  a  écrit  de  luy-mêrae  ,  3 
cfté  un  impie,  un  vindicatif,  un  envieux  ,  un 
envieux  ,  un  traître  ,  un  forcier  >  un  medifanf, 
an  calomniateur  ,  un  homme  qui  avoir  de  l'a- 
TCiûon  pour  Ic$  ilens)  abandonné  à  la  luxure 

y 


ie  vtt» 


45.8  Les  Eloges 

&  aux  plus  fa!es  &  plus  exécrables  cxccj  que 

l'onfçauioit  imaginer. 

Mais  d'autre  part,  fi  nous  confiderons  les 
qualitez  de  fo»n  elprit  ,  nous  tombeions  d'ac- 
cord ,  qu'il  efloic  orne  de  toute  lortc  de  con- 
ooi/Tances  ,  &  qu'il  avoit  fait  plus  de  décou- 
vertes dans  la  Philofophie,  dans  la  Médecine, 
dans  rAftronomic  ,  dans  les  Mathématiques  , 
dans  THidoire,  dans  les  belles  Lettres  ,  &  dans 
plufieurs  autres  difciplines  ,  que  ceux  la 
mêmes  qui  ne  s'étoient  adonnez  qu'à  une  feu- 
le de  CCS  fciences ,  &  qui  en  avoient  fait  l'ob- 
jet de  toutes  leurs  écudes  &  de  toutes  leurs 
méditations. 

Scaliger  même  ,  qui  a  écrie  contre  Cardan 
avec  beaucoup  de  chaleur ,  avoue  qu'il  avoic 
un  cfprit  très-  profond  ,  trcs-hcureux  ,  &  lïic- 
xnt  incomj^a  abic.  Il  c{\  vray  que  ce  grand 
homme  tâche  de  le  contredire  généralement 
m  toutes  chofes,  &  qu'il  ne  laiffc  aucune  de 
fcs  fubtiliteï  qu'il  ne  vcuilk-  rendre  lidicalc. 
Mais  Vofllus  remarque  que  bien  que  Scaliger 
foit  plus  fçavant  aux  Lettres  humaines  que 
Cardan  ,  néanmoins  ce  dernier  ayoit  pénétré 
beaucoup  plus  avant  que  fon  iljuftr.e  Antago- 
nifte  dans  mille  curiorucz  de  la  Pbyfiquc  & 
des  Mathématique. 

rof  4*  Ses  Oeuvres  ii"nprimées  font  ,  Lî-r 
S"/:  ^(^  ^^  vitapropria.  Epherneris  de  libris 
hb3,(.î'  ffyoprtis.  De  Socratis  ftudio.  Orati9 
Orà  Cardinalem  ^Iciatum.  In  Thefa- 
lum  Afedlcum  yiElio  fecunda.  Enco- 
fiiium  JSIerenis.  Encomium  Tod^gra  , 
dr  Mnernofynon.  De  Orthographia, 
J)c   Lndo  du>    DUk^ica.    Contra- 
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Àiâioftes  LogicA  de  uno.    Hyfercbàn. 
Norrna  vit  a  confarcinatA ,  Sacra  vo- 
tftta.     Proxeneta  ,  fett  de  Prudentia 
ctvili.  Ds'PrAceptis  ad  filios.  Deoptî- 
fHO  vitA  génère.     T)e  Sapientia.     De 
fuwmo  bo?70.  D-e  çonfolatione.    Dialo- 
çm  Hieronymi  Car  dam  &  Facij  Car- 
dani  patris.  Dialogpu  Antigorgioi ,  feu 
de  reSia    vivendi    ratione.      Diahgtti 
Tetim  ,  feu  de  loumanis  conjiliis.  Dia- 
logué de  Aforte  ,  feu  Guglielm/is.    *I)e 
minimis    &  propinquis.     Hymnus  ad 
Deum.   De    v.îiiitate  ex  adverjis   ca^ 
fienda.   De  Natnra  Theogmftod  libri 
y.   De   Imrnortalitate  animarurn.    De 
Secretis.  De  Gemmis  &  Colorihm.  De 
u4qua.  De  Vitali  Aqua  ,  feu  iy£there. 
*De  Aceti  Natura.  Problematum  Se^iiO" 
ncs  VIL  Difcorfo  del  Vacuo.  Se  la  qud-r 
titapîio  trapajfare  difub'ieîto  in  fub jet- 
te. De  Bilgnre.    De  Subtilitate.  AEiio 
prima  in  cahtmniatorem    librorum  de 
Subtilitate.  De  Rerum  Varietate.   De 
■Numeromm    Proprietatibtts.    PraUica, 
ArithmeticA.  Computuiminor.  De  Rc" 
gulis  Argebraicii.  Liber  artis  magna. 
De  AUz.a  Régula.  Sermo  deplm  &  mi'- 
nm.  ExAreton  Mathematicorum.  Enco- 
mium  GeometriA.  Operatione  délia  Li- 
ma.    'De  Proponionibpu  numerarum , 
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?nottmm  i  fondemm  ,  fonorum-  I>e!la 
Natura  de  Princifij  e  Regole  Aiufieati,. 
De  Reftitm'ione  tempomm  &  motuHTit 
eœlefimm.  De  Providemia  ex  anni  son- 
fiitHtione.  AvhorïÇmorum  jiftrgnomico^m 
ru?n  Segmenta  VlI.Cammentarij  in  Tto» 
lom&iiniyde ajirorum  jHdiciis.De  feptem 
erraricanimfielUrHm  Viribm.De  Inter» 
rogAtïonihvts  Lïhellué.  De  Judlçiii  gem<» 
îurarum.  De  Exemplis  çentum  gemtU' 
rarum.  Liher  dmdecim  geniturarum.De 
Revohitionibi^u.  De  Sup^lemento  Aima-» 
nach.  Somnlorum  Synefiorum  LihsrU 
Encorniiim  A'tedicind,.  De  Sanitate 
tuerid-^.  Contradicentium  Aiedicorum 
abri  X.  De  Vju  ciborurn.  De  Caujls, 
Signis  ,  ac  Locii  môrbo'/um.D  e  Vrinis, 
Ars  curandi  parva.  De  JHethodo  me^ 
dendi.  De  Radice  China.  De  decoElii 
magirii.  DeSarz^aparilla.  De  Oxyme-» 
litis  ufu  inpleuritide.  DeVeneniâ.Com-' 
Tnentarij  in  libmm  Hippocratis^  de  Ali-m 
mento.  CommentaY^  in  libntm  Hippo- 
cratis  de  Aère  ,  Acfuis  ,  &  Locis,  Coni" 
me/Ttarij  in  Aphorifmos  Hippocratls. 
Conclujîones  de  Lapidibus  Galeni ,  in 
explicatione  Aphorifmorum.  Epologia 
ad  Adream  Camutium.  Commentarij  in 
librum  Prognofticorum  Plippocratis. 
Comment,  in  libmm  Hippocratis  ,   de 
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Septimejiri  Partu.  Examen  XXII.Agro" 
rum  Hippocratis  in  Epidem.  Confilia 
varia,  ^^ufcula  Medica  Senilia  ,  five 
de  DentibHs  liber  V.  feu  de  Morhis  ar-^ 
ticHiaribas.  Floridernm  Libri,five  Com- 
ment, in  Principem  Haz.en.  Fit  a  Lu- 
dovici  Ferrarij  &  Alciati.  I)e  u4rcam^ 
aternitatis.  Poli  tic  a  ,  feu  Aforaliam  , 
liber  I.  Eléments,  Lingu<e  Grac£.  Di 
Inventione.  De  Naturaiibns  Virihui^ 
De  Mitfica.  De  Integris  ,  TraElatm 
Arithmeticks.  Expojïtio  AnatojnÏA 
Mundini.  Commentarij  in  librosHippo»- 
cratis  de  ViElu  in  acutis,  &  in  lihros  IL 
friore s  Epidem,  ejufdem.  De  Epilep/ia,- 
De  Apoplexia.  De  humatiis  civilibus 
Succejfionibus.  De  humana  TerfeSlione, 
De  Admirandii.De  Dnbiis  naturalibns. 
DeRebuSy  FaBis  raris,  &  Artifi&iisJDe 
humana  C^mpofitione  naturaliuyn.  De 
Mirabilibns  morbi  ,&  Symptomatibus. 
De  ajirorttm  &  temporum  Ratione  & 
Divifonibus.  De  Aiathematicrs  qustjï- 
fis.  Hijiorid  lapidtan  ,  nietalUcorum ,  C/" 
metallorum.  Hifioria  lapidum,  met^/li"- 
êormUi  &  metallorum.  Hifioria  anima' 
lium.  Hiftoria  plant  arum.  De  Anima,. 
De  Dnbiis  ex  Hijioria.  De  clarorum 
mrorum.  Vita  &  Libris.  "De  hominum- 
mùc^mrftm ilh^rmmludicit.  De  Vfa^ 
V     3, 
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hominum  >  &  T>ignotione  eorum ,  tuni  \ 
tura  ,  &  errorç.    Toutes  ces  Oeuvres 
font  comprifes  en  dix  volumes  infoUtt 
imprimez  à  Lyon  en  16(35. 

Au  icfte  Cardan  n'eft  pas  le  premier  Auteut 
qui  ait  diclTé  l'horofcope  de  nôtre  Seigneuc 
Issus-  Christ  ;  car  il  avoit  efté  fait  avant  luî 
par  plufieurs  autres  Aftrologues,corame  Nau- 
dé  la  lai^é  par  écrit  dans  Ton  liivie  ii£iuculé> 
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